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les  Porrdi,  UAdélantade  les  défait.  Les  Re* 
belles  fi  foHmsttent.     Vu4miral  arrive  à 
San  -  Domingo,    Conduite  haute  du  Couver» 
neur  avec  lui.    Son  arrivée  en  Efpagne  ;  // 
apprend  la  mort  de  la  Reine,     CaraEîere  dé 
cette  Princejfe,     L Amiral  f^it  d'inutiles  ef- 
forts pour  être  rétabli  dans  fa  Cha/tfige  de  V'i" 
ce'Roi,    Apologue  i  dont  il  fe  fert  pour  fer* 
mer  la  bouche  à  fis  envieux.    On  cherche  k 
Pamufer  ,   dr  il  s*addrejfe  au  Roi  Philippe 
d  Autriche,    Mort  de  Colomb  dr  fin  carac* 
tere.   Ses  défauts.    Nouvelle  Révolte  dans  le 
Higuej.    Efifuibel  marche  contre  les  Indiens. 
Effets  du  défefpoîr  des  Indiens.    La  prifi  du 
Caciqtte  met  fin  k  la  Guerre.    Les  Indiens 
font  plus  maltraités  que  jamais.    Richejfet 
immenfes  »   qui  fortent  de   Plfls  Efpagnole. 
Vépdrifmens   donnés   aux  Seigneurs   de  Lt 
Cour.  Entreprifi  odieufe  du  Grand  Comman» 
deur  pour   augmenter  les  revenus  du  Roi* 
Cannes  de  Sucre  plantées  dans  PEfpagnolcm 
Mine  de  Cuivre.  Règlement  pour  les  Maria-- 
ges.  Habitans  des  Lucajes  tranfportés  k  Pif- 
le  Efpagnole  >  &  avec  quel  fucces,   P^tolences 
commifes  en  cette  occafton.  La  yuflice  &  les 
Finances  font  itées  aux  Gouverneurs  Géné- 
raux. D.  Diegue  Colomb  époufe  la  Nike  du 
Duc  etAlbe  ,  ^  rentre  dans  fis  droits  fur  U 
Gouvernement  des  Indes,  La  Charge  de  FI- 
U'Rfii  efl  fufifimlt.   Caufes  du  rappel  d'O" 
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vaftdo.   Ce  qtion  penfa  (tOvando  k  fcn  rap^^ 
pel.    Départ  lie  l'Amiral  y  &  fon  arrivée  k  ■ 
San  Domingo,    Il  fi  bromlle  d'abord  avec  le  • 
Aiiniflre.     La  Colonie  de  l*Efpagmle  prend 
une  nouvelle  face.    Ouragans  ,  ^  leurs  <r/- 
fets.    SoHrccs  de  la  décadence  de  V I fie  F-fpa* 
gnole.     EtMjfemcnt  dans   Vlfla   des    Per^ 
les,    H  dure  peu  ,  0*  quelles  en  furent  les 
fuites»  Defiription  de  Portoric,  Ponce  de  Léon 
fajfe  dans  cette  IJle  9  &  y  trouve  des  Mines 
dOr.   Il  eft  fait  Gouverneur  de  Pljle.   Ré- 
volte des  Indiens  de  Portoric,    Comment  ils 
s'ajffhrent  ^ue  les  Efpagnols  ne  font  pas  im» 
mortels,    Plufieurs  Efpagnols  font  majfacrés, 
H^floire  d'un  Chiin  fameux.  Ce  ^ui  porte  les 
Indiens  k  fi  foumettre,  Etablijfement  dans  la 
yamaïijue  ,   dans  la  Caftille  d*Or  >  ^  dans 
la  nouvelle  Andaloufte,  Mé.ontentemens  don» 
nés  k  V  Amiral  y  ^  quelles  en  furent  Usfiur» 
ces.    Sa  conduite  feu  politique,   V Audience 
Royale  établie  k  San-Domingo,  Les  /Vegres 
introduits  dans  PIfle  Efpagnole.    Arrivée  des 
Pères  Dominlquains,  Leur  z.éle  ,  ^  le  fuC' 
tes  qu'il  eut,   Avantures  d*Ojeda.   Sa  mort 
^  fin  caractère.    Ce  qui  arriva  k  fis  gens 
tifres  fon  départ  de  Saint  Sebafiien,  Rencou' 
tre  d*EnctJo  i*  de  Pizarre,  'Ils  retourncKt 
tous  enfimble  k  Saint  Sebafiien,  Ili  trouvent 
cette  Fille  brûlée  :  extrémité  pu  efl  réduire 
la  Colonie*    C^^^cre  df  FafcQ  J^nyiex»  d$ 


.W-^ 


•   ft 


:  v'^ifelh..   VN 


V.,v, 


DES  SOMMAIRES.        )r 

Balbùa.  De  ijHelle  mAniere  il  p.ijfe  en  Terre 
Terme.  L4  Colonie  pajfe  de  l'autre  côté  dn 
Flmve  Darieft,  Fondation  de  Sainte  Marie 
f  Ancienne  du  Darien»  Encifi  déponilli  dn 
Commandement  ;  firme  du  Gouvernement 
établi  a  Sainte  Marie.  La  nouvelle  Colonie 
accepte  Nicuejfa  pour  Gouverneur  ^  &  l'en* 
voye  chercher.  Jivantures  de  Nicuejfa.  Sa 
mauvaife  conduite.  Sa  mort.  On  rejette  fis 
malheurs  ,  (^  ceux  d'Ojeda  fur  l*  Amiral. 
Le  peu  de  findement  de  cette  dccufation.      , 
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CRédtim.d'Evêchés  dans  ri/l:  Efpagno^ 
le*  Les  InpêUires  prefifue  entièrement 
exterminés»  Sermon  d'un  Père  Dominiquain-, 
&  les  fitites  qu'il  eut.  On  examine  au  Con- 
fin  la  Caufi  des  Indiens.  Ordonnance  en 
faveur  des  Indiens.  Préparatifs  pour  U£on* 
quête  de  Cuba.  Préparatifs  des  Infitlairts 
pour  fi  défendre,.  Diett  des  Efpagnols  Jelon 
les  Indiens.  Ils  le  jettent  à  la  Mer ,  croyant 
Je  garantir  par  là  de  Vinvajion  des  Cajlillans. 
P^aite  tà*  fi^plice-  d*un  Cacique  ,  (fr  pour* 
m>i  il  ne  veut  pas  être  baptifé  à  la  mort. 
Toute  Nflefifoumet.  Croyance  des  Indiens 
de  Cuba.     D.  Barthélemi  Colomb  efl  envoyé 
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trâVâilU  k  la  converjîon  des  Pe/tfles  de  Cî#- 
hA,    Pond  de  Léon  cherche  U  FcntAtne  d$ 
Jouvence.    Sur  quoi  ilfifondoit.  'Il  décou- 
vre U  Floride  far  haxjtrd.     En  quoi  cette 
découverte  fut  préjudiciable  à  rifle  Ejfagno- 
le.   Les  Défartemens  d* Indiens  confirmes  de 
nouveau.    Les  PP,  Dominiquains  demandent 
la  permijjion  de  faire  une  Mifpon  dans  U 
Continent  de  l'yimérique.    Ils  commencent  la 
'  MiJJion  avec  fuccts.    Train fon  faite  aux  In- 
diens  par  les  EJpagnols.    Elle  retombe  fur  les 
PP.  Dominii^uains.  L*yîudience  Royale  refu* 
fi  de  rendre  juflice  aux  Indiens ,  qui  majfa- 
crent  les  deux  Mifftonnaires.    Ceux  de  PEf' 
pagnolefe  convertijfent.    Le  Roi  j  envoje  des 
Diflributeurs  d^  Indiens.  V u4miral  repajfe  en 
Efpagne.  Mort  de  D.  Barthélemi,  Nouveatê 
Diflributeur  des  Indiens  ,  mort  en  arrivant , 
t!r  non  fans  foupçon  de  pot  fon.    Alliance  des; 
Efpagnols  avec  les  Indiens.  D.  Barthélemi  de 
Las  Cafas  dans  Plfle  Efpagnole.  Son  carac* 
tere.    Il  paffe  en  Efpaffse  pour  j  plaider  U 
Caufe  des  Indiens.    Mort  du  Ro'  Ferdinand^ 
Le  Cardinal  JSmenès  cherche  les  moyens  de 
remédier  aux  abus  des  Indes»    Il  envoje  des 
PP,  Hieronjmites  à  llfU  Efpagnole  en  qua-' 
lité  de  Çommijfaires,  Règlement  arrêté  entre 
Las  Cafas ,  (^  Rubios,     Ce  qu'on  oppofe  k 
ce  Règlement,  InftruElions  données  aux  Corn* 
miffaires.  Règlement  touchant  les  Mines.  Les 
.  ^       Corn* 
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Cemmijféins  ont  nn  plein  pouvoir  toHchdnt 
Yc^fCHtion  dâ  ce  plan,    Adminiflrâteur  nom» 
mé  poétr  âccompéigner  les  Commifaires  ,  cJ* 
quâUs  /toit  fin  autorité,   Las  Cafas  efl  nom* 
mé  ProteEieurdes  Indiens,  Arrivée  des  Corn» 
mijfaires  aux  Indes  »  dr  leur  condttite»    j4rm 
rivée  de  l' Adminiftrateur  »   &  l^  conduite 
qiiil  tint.    Les  CommijfMres  ne  paroijfent  pas 
difpofés    k  remettre  les  Indiens  en  liherté^ 
Las  Cafas  fi  brouille  avec  eux  ,  &  repafi 
en  EJpagne.  Raifins  pourtfuoi  les  Commijfas* 
res  ne  touchent  point  aux  Département»  Noum^ 
velle   mortalité  parmi  les  Indiens  :  un  des 
Commijfaires  pajje  en  Efpagne,   Las  Cafiu  dr 
Zuaz,o  reçoivent  auel^tte  mortification  de  U 
Coter»  On  ettvoje  des' Nègres  aux  Indes.  Les 
Commijfaires  dr  P Adminiflrateur  fint  révo» 
amés,  ZuazAt  efl  rappelle  ^  f^  Figueroa  envoji 
4  fa  place*    Ordre  donné  à  cet  Adminiflra". 
teur.     Conduite  des  PP.  de  Saint  Jerùmi 
avant  leur  rappel.   La  petite  Fer  oie  dé  foie  les 
rrandes  Antilles.  Les  Fourmis  font  tin  terri* 
fie  dégât  dans  les  Ifles.      Comment  on  fie 
Courir  ces  Infinies.  Arrivée  du  nouvel  Ad* 
miniflrateur.    Départ  des  PP.  de  Saint  Je* 
fème.    Las  Cafas  folUcite  V envoi  des  Labott* 
^eurs  dans  Us  Ifles.    Il  propofe  le  Flan  dune 
Colonie.     Entreprife  hardie    de  Las  Cafas. 
fume  extraordinaire  poser  examiner  la  Cau* 
Ce  des  Indiens.    Cri  public  contre  U  délibéra*^ 
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thn  dé  U  Junte,  Lâs  Cdjks  réfond  a  toni 
xe  fn*on  lui  ohjttie  d*fêne  manière  à  cUnten» 
ter  tant  le  monde»  ^  Il  ohient  font  ce  quUl 
finhatte.  Ce  qtflfi  fajfe  entre  VEvèqttt  de 
Darien  fjr  Las  Csfis^  La  Gtufi  des  In* 
diens  efl  difintée  en  fréjènce  dn  Roi.  Dif- 
cours  de  l  Evê^ne  du  Darien.  Réfonfe  de 
Las  Cafas.  Difiours  £un  Pire  Francife^uain* 
Sentiment  de  i*jéimral.  On  ne  conclut  rien  % 
(Sr  pourqsêoi.  Etat  fioriffant  de  Vlfle  de  Cu^ 
ha,  Felafifutz»  s'f  rend  indépendant  de  tA^ 
mirai.  Découverte  de  ITHCaran.  Pointe  eu 
Cap  de  Cotoche,  Ce  qui  fi  fajfe  à  Campèche; 
tà*  ù  Potonchan,  Retour  de  Fernandéz»  à 
^IJle  de  Cuba,  Velafqnesc  fait  un  nouvel  Ar» 
mement  pour  continuer  lès  découvertesi  Ca* 
Vipère  de  Grijalva,  Son  défart.  Il  arrive 
à  Vljle  de  CoxMmel,  Culte  de  la  Croix  dans 
fTucatany  é"  fin  origine,  Grijalvatfl  blejfé 
k  Potofichan  y  dr  découvre  la  nouvelle  Efpa^ 
gne.  Il  entre  dans  la  Rivière  deTabafio; 
étonnement  des  Indiens.  Grijalva  prend  pofi. 
fifjîon  du  Pajs  j  *  xSr  propofi  4Mx  Habitans  de 
fi  fiumettre  au  Roi  dEJfpàgne^  Réponfi  des 
Indiens.  Entrevue  du  Central  ^  du  Cacim 
éjue  de  Tabafco.  Pourquoi  Grijalva  ne  fait 
point  d*  Etabli fiment  dans  ce  Inu^lk,  Pre» 
miere  cenno'jfance  de  Motez,uma.  Grijalva 
envoyé  demander  de  muveaux  ordres  a  Ve^ 
iafipêex*^  qui  l'emporte  mal'  k  '^irofos  contre 
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h$.  GrijaiTM  continué'  la  découverte  de  la 
nouvelle  Efpagne.  Il  retourne  a  VIJU  de  Cu^ 
ba  :  réception  que  Uéi  fait  Filajque^^  Fer* 
nand  Cortex,  nommé  Capitaine  General  de  la 
Flotte  deftinée  à  la  Conquête  de  la  nouvelle 
EJpagne,  Quel  il  étoit.  Ses  Avantureu  Son 
Cara^ere.  Felafiuez»  obtient  plujïeurs  traces 
de  la  Cour.  Ses  dijgraces.  Conduite  £  Cor-* 
tez»  à  fin  égard,  Felafe^uez,  tâchc^en  vain 
d^oter  a  Cortex*  le  Commandement  de  la  Flot" 
te.  Cortex,  fi  hâte  départir.  Etat  de  U 
Flotte.  Elle  met  à  la  voile.  Felafifuex»  man^ 
que  un  Navire  de  Cortex»^  qui  alloit  en  Efi 
pagne.  Confiil  établi  dans  t  armée.  Cortex» 
fi  démet  entre  fis  mains  d'é  Generalat.  Le 
Confiil  le  choifit  de  nouveau  pour  Capitaine 
General.  Fondation  de  la  Fera-Crux..  CoT" 
tex,  reçoit  dn  ficours  >  ^  apf  rend  des- noU" 
velks  de  Cuba  ,  ^  envoyé  des  dépêches  en 
Cour.  Félafifuez.  fait  un  grand  Armement 
eontre  Cortex*^  &  le  confie  à  Narvaex». 
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Cjicique  Chrétien  ,  nommé  Henri  9  dofs* 
né  en  commande.     Le  Cacique.  Henri 
efi  maltraité  par  fin  Maître.    Il  n'en  peut 
avoir  jujtice.     Il  fi  retire^  forme   un 
jarti  y  avec  kqnd  il  fe  cantonne  dans  les 
\\-  *  <        .  ;    •       Mon^ 
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M&ntagnes  de  Baoruco.    Les  EJpégnols  /oMà 

défaits  en  flufieurs  tencontres,    H  difcifUn§ 

fis  Troupes  9  &  fi  tient  fiif  Iddéfinfit^e.-.  Sm 

modération  dans  fis  FiÉtoires,    Sa  vigilant 

ce  y  &  de  Quelle  manière  il  goftverne  fa^  Ret 

ftêblique*^  fis  méfier  es  four  mettre  fa  fer  •^ 

finne  en  fureté,    La  ttrreur  de  fin  nom  fi 

répand  partout ,  &  les  effets  ^ft*elle  produite 

Uff  P.  Francif^ain  va  traiter  avec  le  Caci^k 

îqtte.    Il  n* obtient  rien  :  extrémité  où  la  Co*, 

ionJe  fi  troHve  réduite.  Voyage  0'  jivanture 

it un  Navire  j4nglois.    ÊtHt  de  f  Jfle  Efpa-- 

gnblè  en  cette  année  \  ^  de  l*Jjle  de  Qfba* 

V  Amiral  retourne  aux  Indes  :  mauvuifi 

conduite   de   Figueroa.     Nouveaux  Regle^ 

mens.    Conduite  de  l*  Amiral  à  fou  arrivée è 

Expédition  de  Luc  Pafquex,  d'Aillon  danà 

la  Floride,    Queïenfùtlefucces,    Las  Ca^ 

fat' repaie  aux  Indes,    Deux  Dominiquaint 

maffacrés  àr  la  Cote  de  Cumnna,     Embar^ 

ras  de  Las  Cafas,    Il  s*oppofe  envaiu  à  un9 

expédition   contre   les    Indiens  de  Csemana, 

Succès  de  cette  expédition.  Difficultés  qu'on 

fait  à  Lds  Cafas  ponr  fin  entreprife.    Il 

entre  en  accommodement  avec  l'Audience 

Royale,    Il  retourne  à  IVfk  EJpagnole  ,  d^ 

■pourquoi.     Les  Indiens  pendant  fin  abfen* 

ce  attaquent  la  nouvelle  Tolède,    Les  Ef» 

fagnols  fint  obligés  de  fi  fauver.    Mort  de 

Sota,   VIfic  de  Cubagua  évacuée.  De  queh 
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Ue  manière   Las  Cafts  apprend  cette  Révom 
Uutton.    Il  fi  fait  DomimqHain*     Les  /»•*; 
\diem  de  Cftm^>t    font  punis  ^  fournis.   Lis 
INegres  fi  mnltu^Uent  dans  rifle  Efpagnole^^ 
\lls  fi  révoltent.    Ils  font  défaits  (jr  ptàms^k 
\  Mauvais  fervice  rendu  à  ternirai  par  Pafi    ^ 
famonté.    Il  efl  rappelle  en  Efpagne  9  ^  fait 
\connoUre  fin  innocence.     Nouveaux  Règles  ^ 
\mens  pour  les  Indiens,    Balboa  s* empare  de 
\toute  l* autorité  dans  la  Province  du  Darien»  , , 
lu  envoje  demander  du  ficours  a  l^j^wiral^ 
Il  fait  la  gnerre  aux  Indiens  avec  fuccih%. 
\  Premiers  indices  de  la  Mer  du  Sud ,  (^  du 
\peroH,    Balhoa  reçoit  de  fâcheufes  nûuvel" 
\les  de  Caflille,     Il  découvre   la  Mer  dte^ 
\Sud,     Il  eu  prend  pojfejjîon.     Il  retottrne  k 
Mainte  Marie,    D,  Pedr arias  Davila^  Goum 
lerneur  de  la  Province  du  Darieu,    Son  ar* 
rivée  k  Sainte  Marie,    Sa  réception.   Il  faire 
faire  le  Procès  à  Balhoa,   Sa  mauvaife  foi 
m  écrivant  au  Roi,    Etat  ou  fi  trouve  la   < 

«/  ■■■■   V- 

lolonie,  Balhoa  efl  nommé  j4délantade  de  U 
(er  du  Su^d,  Pedrarias  lui  fait  couper  Af 
\ête.  Cruautés  exercées  par  Pedrarias  dans 
Caflille  d*Or,  Sainte  Marie  V  Ancienne 
)Yanfportée  a  Pmama,    Il  finge  tout  de  bon  \ 

la  découverte  du  Pérou,    AJfociation  entre 
Hx^arre^  Almagro-^  ^  Femand  de  Lu^ueSf  . 
}our  U  Conduite  du  Pérou.    Mart  de  Pafi 
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fimonté  9  tir  ^  l*^fniral  D,  Diegue,  EtA} 
de  fa  famille,  VlfU  Efiagnole  fe  dépeuple, 
jlndience  Rojale  du  Mexique  »  diflriB  dû 
celle  de  San^DomingOv  Vnien  des  dehx 
Evêchés  de  Nfle  Efpaptole,  NoHvel  Evê^ 
(jue  de  San 'Domingo  :  fa  conduite.  On  ta» 
che  inutilement  de  gagner  les  Indiens  révol^ 
tés.  On  ne  rénjjît  pas  mieux  par  la  force. 
Nouvelles  tentatives  pour  fur  prendre  te  Ca* 
cique.  On  entre  en  accommodement.  Ce 
qui  le  fait  rompre.  Colonie  envoyée  dans  le 
yenezMeîa,^  La  faille  de  Coro  bâtie  par 
Jean  d*j4mpués,  UEmpereur  cède  cette 
Province  à  des  jillemands.  Conditions  de 
part  (fr  d* autre.  Divers  Règlement,  Arri'» 
vée  des  jillemands  à  Coro,  Leur  mauvai» 
fe  conduite  c^  leur  cruauté.  Mort  du  Corn* 
mandant  ,  (Sr  diffipation  de  la  Troupe,  Un 
Gouverneur  Efpagnol  envojé  dam  cette  Pro^ 
vince  j  commet  de  grands  excès.  On  exa* 
mine  de  nouveau  l'affaire  de  la  liberté  det 
Indiens,  Délibération  prife  fur  cela  9  fans 
effet.  Abus  ,  è^i  sUtoitnt  glijfss  parmi  les 
Navigateurs  Efi^nols  Jans  les  Indei,  Em» 
barras  du  Prefident,  Remède  qu*il  propofi 
pour  corriger  ces  abus^  Réponfe  aux  objec» 
tiens  contre  ce  projet.  Il  efl  fans  effet,  NoU" 
-velles  Mines  découvertes:  La  Guerre  re» 
4ommeuce  avec  les  Indiens,    Vk  Commijfai^ 


TJ>- 


r$ 


■'**■. 


\i( 


f- 


liêf' 


'■\ 


D£S  SOMMAIRES,      xiii 

re  arrive  de  la  fart  de  rEwpereur  four  la 
finir.    On  délibère  fur  le  parti  ^u*on  doit 
prendre»  Qttel  fut  le  refultat  de  cette  délibé' 
ration.  Marche  de  Barrio  Nuevo  pour  cher» 
cher  le  Cacic^He.    Courage  de  ce  General  k   . 
furmonttr  de  grandes  diffic/tltés.  Il  dé.ouvre 
le  lieu  de  la  retraite  du  Cacit^ue.    Le  Ca- 
cique envoyé  lui  faire  un  compliment.     Il 
arrive   chés  le  Cmcfue,     Son  Difcours  au 
Cacique,     La  Rjponfe  du  Cacique.  Condi- 
lions  du  Traité,  Il  eft  ratifié' par  les  Indiens, 
jiccident  »  qui  pcnfi  rallumer  la  gu:rre  ;  dé- 
fiances du  Cacique ,  c^  furquoi  elles  étaient 
fondées.     Elles  font    levées  ,   ^    la  paix 
publée.     Le  Père  de  Las  Cafas  va  trou- 
ver le  Cacique,     Ses  Travaux  u^pojloliques 
parmi  les  Indiens.    Nouvel  Etablijjement  du 
coté  de  Monte  Crifio,      D,    Henri  va   à 
San  -  Domingo.     De  quelle  manière  le  Trai- 
té  fait  avec  lui  efi  exécuté.     Décadence  de 
la  Colonie   Efpagnole,      V  Audience  Royale 
fait   monter   la  Monnaye  ,   ^  V  Empereur 
le  trouve  mauvais.    D,  Louis  Colomb  paf- 
fe  k  l" Efpagnole  en  qualité  de  Capitaine  Ge- 
neral.    Exti»5iion  de  cette  Famille,     San- 
Domifjgo   érigé  en  Métropole.     Quelle  fut 
Voccajion   qui  engagea   Las   Cafas    k  écrire 
fin  Livre   de  la   Tyrannie   des  Efpagnols. 
Gr^d  Commerce  de  NJk  Efpagnole.    Pri- 
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fe  de  San  -  Domingo,  Le  Commerce  déjtn-> 
dn  avec  les  Etrangers  aux  Hahitans  de  lljîe 
Effogmle,  Déperijfement  entier  de  la  Colome* 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires  du 
Tome  II.     , 
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^SSf )K  ^  ^wcc^  ^^  ^  demiere  guerre  de  — ^ 
T   B|  Hig;uey  ayant  mis  le  Grand  Com-  ^^h 
^  %  tnandeur  en  état  de  donner  la  loi  à   < 
l^M'S^  toute  rJile,  la  bonne  Politique  de-   :    * 
mandoit,  cefëmble^  qu'il  s'appli-   '  |^ 
juât  à  confèrver  un  Peuple  (ôumis  ,  qui  pou-      * 
roit  être  d'une  grande  utilité  à  la  Colonie  Ef»  ;    ■ 
lole  9  &  dont  on  avoit  vaêtée  ablblumé^  ^ 
loin,  fi  on  vouloit  tirer  du  (ein  de  cette  ter*  - 
\e  les  tréfors,  qu'elle  renferttk»it.     II  faut  rch-      " 
are  à  la  Cour  a£Ç>agne  la  juftice  de  $rè  mié  ^   ^^ 
pi  a  toujours  été  fon  plan ,  ôc  qu'èié  ft%  jâ- 
Tom.  IL  ,.A        ^      ^      mais 
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mais  rien  tant  recommandé  aux  Gouverncun 
15^3 •  du  Nouveau  Monde,  que  d'en  bien  traiter  les 
anciens  Habitans.  Mais  fes  ordres  ont  preique 
toujours  été  fort  mal  exécutés  j  on  lui  en  a 
même  fait  donner  quelques-uns  ,  dont  elle  ne 
voyoit  pas  le$  conséquences  pemicieufes ,  6c 
dont  on  a  abufé,  pour  exercer  une  Tyrajjnic, 
^  que  rien  ne  pourra  jamais  excufèr,  &  quia  ce- 
peuplé  les  plus  belles  ôc  les  plus  vaftes  Ré- 
gions de  l'Amérique. 

AinTi  fur  les  repréTentadons  que  le  Grand 
Commandeur  fit  alois  aux  Roi»  CathoUoues, 
que  la  liberté  rendue  aux  Habitans  de  rifle 
•u  Grand  Espagnole  alloit  produire  immanquablement  la 
Sandcut  ^^^  entière  de  la  Colonie  j  qu'on  y  ibufFroit 
confor  cl^i  beaucoup  de  la  difette  des  vivras  ,  qufon 
mes  k  ce  n^y  étoit  plus,  en  état  de  travailler  aux  Miné^ , 
vok  te-  *1^^  ^^  Tributs  ne  fe  payoient  point ,  &  que 
prdenii.  les  Indien^  «'élQ>g«îant;-(i^  t^Wï^tiçiis  Efpagno- 
les  ,  Il  n'étoit  pas  pofîible  de  les  inftruire  des  1 
Iimeipe*  4u  C^ifbaiMTm^  ^  c«s  repcé&ma- 
r  cions  ,  dis-je  ,  on  lui  prefcrivitrles  cnojfes  fui- 

vantes  ,  par  une  Lettre  écrjte  de  Medit^-del- 
Campjo  :  De  ne  rien  négliger  pour  ga^er  les 
JnijUl^ires ,  ^ 4er  aj9è4icp3ier  1 1^  Naoon  £f-| 
pagnple^  ^ià  la  Religion  Çatlioliqjie  :  Q^e, 
s'il  étpit  |)éceila^e  d'fi(èr  envers  fux.de  quel* 
qu,e  vidcnce,  pc^  lés  ob^^r  à  trayàiHer  9  del 
fc  fiure  ^ec  tou^  la  difcretion  poffible  ,  &| 
l^c  ménager  fi  %ément  l'autorité  ôc  la  perfuarl 
5fîon  9  que  les  Caciques  ne  puflenr  fç  defendrel 
Çde  tpener  leiafs  $iij|ets  au  travail ,  les  uns  aprèssl 
^les,  autres  :  Ô'aypir .  un  gr^î^d  iintï  qu<  tous  af-[ 
^iiftaffent  »ux  ït^iijhT^^îw,  qu'op.feùrli^^   rérl 
^i4ieresQ[iet^t .à  cetuins  jours  :  Ô^  faire  eofôrtcl 
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rok  doimés,  ppur  les  faire  travAîlier  >  mais  de 
çenir  la  main  à  ce  que  ccyx-ci  les  taraitaCTent  X5<^1* 
U^ ,  &  ifcur  pavailent  exaâemept  le  faiatre» 
Gui  aurait  été  tg^  f^on  la  qualité  des  perfoones» 
ic  la  nature  du  travail  :  Enfin  de  ie  fouvenir 
que  ce  peuple  étoit  libre  ,  ^  ne  devoit  pour 
aucune  raifon  être  réduit  en  Ëfçlavaee  ,  ae  le         , 

r>uvemer  avec  bonté  >  ôc  de  s'attacner  furtoMC    "  • 
Biire  amitié  à  ceux ,  qui  embranèroient  la 
Religion  Chrétienne.  ;,,,h 

Quoique  ces  Inftmdions  ne  conttn0ènt  4en>  ^es  dé> 
que  de  fort  %e  »  elles  ne  lai0ôient  pas  d*étre  parte- 


mens 


(ufceptibles  d'un  mauvais  fens  ,  &  on  ne  raan- 

Îiua  point  de  le  leur  donner.  EflfedUvemcnt  ce  étabST* 
ut  en  faiiànt  femblant  de  s'y  conformer ,  que 
le.  Grand  Commandeur  établit  ces  Dépar&er  j^^^^fth 
meas  d'In^iiens  fi  odieux,  dont  j'ai  déjà  pai'lé)  mimM. 
iç  yoici  de  quelle  manière  il  le  fit.    Il  a^fiena 
à  chaque  CaftiUan  un  certain  nombre  d!ln« 
diens ,  pki^  ou  moins»  fuivant  la  qiiaUté  des 
Perfonnes ,  ou  rinclinadon  ,  qu'il  avoit  à  leur 
faire  plaifir.    La  Copcelfion  etok  conçue  en 
ces  termes:  „  Je  recommande  à^Tel  umtd'In- 
,»^4iens9  Sillets  xle  tel  Cacioue,  '6c  il  auiaioin 
,,  de  le$  faire  inftruire  des  Principes  ^  notre 
p  Sainte  Foi".     £t  comme  ces  maljbeureux 
demejLirpient  les  fîx  Ôc  les  huit  mois  de  fuite  *'    , 
dans  les  Mines  >  6c  qu'il  en  mouroit  beaucoup» 
ceux,  que;  le  Gouverneur  Général  vouloit  fa-r 
vorifer,  faJibient  aifément  remplacer  les  morts 
des  débris  des  autres  Départemeqs»  qu'on  étoit 
pbljgé  d'i)bandoimer ,  quand  ils  étpient  trop 
délabrez ,  &  qu'on  n'étoit  pas  en  faveur  j  ou- 
de  ceux,  dont  les  ^dattres,  après;  Iç  terme  ex- :,;  ^,r 
^ré ,  n'avoieait  pas  le  crédit  de  fe  Eure  con«         r. 
^uer  le  tevfiçQ  ;  cette  d^poGsMaa  .a  dc^^         t 
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été  fuivie  dms  tout  le  Nouveau  Monde. 
1503-     Ce  qa'il  y  eut  de  plus  furprenant ,  iï  néan- 
^^l**?^  moins  00  doit  être  furpris  que  la  cupidité  éc 
S'Ovan!  i'ftvarice  aveuglent  les  hommes  >  iuiau'i  leur 
faire  perdre  de  vûë  leurs  plus  véritaUes  inte^ 
rets,  oc  même  leurs  plus  preifancs  bdôins  ;  cVfl 
qu'avant  que  de  mener  aux  Mines  les  Indiens 
nouvellement  aHervis,  on  ne  les  occupa  point 
à  cultiver  la  terre,  pour  faire  cefler  une  fami» 
jie,  qui  duroit  depuis  fi  long-têms.    Du  refte, 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  de 
rifle ,  les  Hiuoriens  s*accordent  à  donner  fin' 
cela  de  grands  éloees  à  Ovando.     Tous  ont 
extrêmement  loué  la  fagefle  ,  ion  attention  au! 
bien  public  ,  &  fbn  zèle  pour  les  intérêts  du 
Prince,  &  pour  lËtabliffement  de  la  ReK- 
«on.     Non  content  d'avoir  donné  un  ffflèz 
y      beau  Couvent  aux  PP.  de  S.  François  dans  la 
'      Opitale,  il  leur  en  fit  encore  bldr  un  dans  la 
ViUe  de  la  Conception,  &  il  les  engagea  à  é- 
lever  un  bon  nombre  déjeunes  Indiens,  à  qui 
//         ils  apprenoient  la  Dodrine  Chrétienne,  à  hre 
&;  à  écrire  m  CaUJian,  6c  niême  à  quelques- 
uns,  en  qui  if  f^:  trou  voit  plui  d'ouverture  d*ef^ 
t>rit,  un  peu  de  Latin.    Il  puma  aufli  la  Co- 
onie-de  plufieurs  perfbnnes  de  mauvaife  vie, 
&  il  s'oppofà  autant  qu'il  pût ,  à  ce  qu'on  en- 
"   -.'  voyât  des  Nègres  dans  les  Indes,  ayant  remar- 
que  que  les  premiers,  qui  palîerent  à  l'Ifle  EC- 
pagnole,  fe  réfugibient  chez,  les  Infulaires ,  à 
qui  ils  apprenoient  tout  le  mal,  do'^-;  iJr  étoient 
capables,   &  quJj  rendirent  be?», -?  plus 
^  difficiles  à  conduire. 

Mcfure*  Peu  de  têms  après  l'arrivée  des  ordres  de  la 
<ï  -  "Cour,  dont  JÊ  viens  de  parler  y  le  Grand  Coin- 
îcuf^     *iî«sdeur  en  reçût  un  ,  quiauroit  rompu  toii- 
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tcf  fes  mefurcs ,  par  rapport  anx  Départemens, 
s'il  n'eût  pas  trouvé  le  moyen  je  réfudcr.   On  150V 
lui  cnjoigiiOit  de  raflembler  u^us  les  Indiens, j^JJJJ 
&  d*en  tormcr  de  grandes  Peu  ^iadcs>  tians  le  lodjeoi» 
voifinage  des  Villes  Efpagnoles ,  d'établir  par- 
mi eut  toute  la  meilleure  poi  ^c  ,  qu  â  (croit 
pofÇble ,  de  les  accoutumer  à  cultiver  les  ter* 
reS)  &  à  vivre  en  ibcieté  »  d'établir  ca  chaque 
Soureade  une  Per(bnne  de  probité) qui  kgou» 
vernit  ci  piir  >  &  ne  oermit  pas  aux  Qulil- 
lans  rf '^      k  mployer  malgré  eux  à  aucune  cor- 
vé^ .  :.  i»  ^  .Jique  prétexterque  ce  fût,  &  eût 
iOi'  ^.^  fsàie  payer  exadement  le  (klaireàceux». 
*)m  de  eur  plein  gré  s'engag^roient ,  ibic  pour 
les  Mines,  ibft  pour  d  autres  travaux  ^  de  les 
accoû  umer  à  fe  vêtir  honnêtement ,  de  faire 
conflruire  par  tout  des  Eglifes,  ic  d'avoir  foin 
qu'elles  fuuènt  tenues  proprement ,  &  defTer-  y 
vies  par  des  Prêtres  amdus,  exemdaires  ^uè^  ■ 
lés  ^   d'empêcher  Îgs  Caciques  oe  continuée 
leurs  extoriions  ordinaires  contre  leurs  Sujets^;  ^ 
d'exécuter  fUr  eux ,  êc  fur  tous  les  Indiens  en 
général,  les  ordonnances,  qui  avoienc  été  6û- 
tes  contre  les  Biafphémateurs^  d'abolir  ce  qu'il  >^. 
y  avoit  dans  leurs  fêtes ,   ôc  dans  leurs  réjouÏÏ^ 
iànces  de  contraire  aux  bonnes  mœurs  ôc  à  la 
Religfon;  de  bâtir  des  Hôpitaux  pour  eux,  de 
les  engager  par  douceur  à  payer  les  dlxmes,  de 
de  procurer  par  tous  les  moyens  pofBbles  que 
les  deux  Nations  fe  réunifient  par  des  alliance» 
réciproques.     On  ne  dit  point  ce  oui  avoit 
Gorille  lieu  à  ce  beau  plan,  qui  fut  plus  d'une 
fois  propofé  dans^  la  fuite,  &  appuyé  de  toute 
l'autorité  de  la  Cour,  fans  avoir  eu  foaexécu«f 
tion ,  que  pendant  très-peu  de  têms.    Nout 
verrons  en  ion  lievt  les  inconveniens  »  qjui  a'y 

A  \  rei^ 


ê 


."h 


HISTOIRE 


:iff^''»*  i'!^'!' 


•i'i 


retiGomrerettt  :  le  plus  réel ,  &  qui  fci^l  étoit 
1503.  capable  de  le  faire  échouer,  c'eft  que  les  CaP- 
tilktn^  tl^  trouvoient  pas  leur  cotnpte,  puifbii^it 
fàiroîc  fomber  les  départemens  ,  lur  IdqueÉ  é- 
tm  fondée  toute  refperancc ,    qu'As  ivoient 
ûoflçûë  de  s -enrichir. 
Etat  où     G'eft  ïûnfi  que  le  Gouvenieur  Générale* 
Je  trou-  cri£k>ic  aUx  intérêts  des  Particuliers, &  comme 
u  pÎo*"  ^^'^  croyoit  mal-à-propos,  à  ceux  du  Prince, 
vincede  un  Peuple  innocent,  Ôc  duquel  on  pouvoit  û* 
Xaiagua.  j^  des  fervices  bien  plus  confideraDÎes  ,  que 
),     ceux,  qu'on  en  exîgeoit j  mais  il  n'eft  pas  aii$ 
'     ;  ^   de  favoir  au  jufte  ce  qui  le  porta  à  dépeupler 
presque  entièrement  Une  des  plus  grandes  Fro« 
>        viûces  de  l'Ifle,  de  la  manière  que  je  vais  dirç. 
Depuis  le  foulévement  de  rAlcaïde  Major, 
François  Roldan  Ximenez  ,  il  étoit  refté  dans 
^  -  :      ^  Xaragua  un  aiïèz  grand  nombre  de  fes  corn* 
s'-  -    i^icds  ;  qui  y  vivoientfans  Dieu  &Jàns  Foi| 
s*   &  for  leiqueis  on  croyoit  avoir  beaucoup  ga» 
gné  en  les  empêchant  de  remuer ,  &  de  faire 
des  aflembléei  contre  le  Gouvernement.    Be- 
hechio  étoit  mort  depuis  peu  ,  6c  comme  au« 
oun  de  fes  Enfans  ne  lui  avoit  furvêcu  ,  fon 
Royaume  avoit  paflè  à  fa  Sœur  Anacoana. 
Cette  PrincefTe ,  par  un  pur  effet  de  l'inclina- 
tion, qu'elle  avoit  toujours  eue  pour  la  Nation 
Caféllane^    s'étoit  d'abord  appliquée  à  bien 
traiteà^  ceux  de  cette  Nation  ,   qu'elle  avoit 
trouvés  dans  fès  Etats,  mais  elle  n'en  avoit  été 
payée,  que  d'ingratitude,  &  l'on  prétend  que 
ion  affeorion  s'étoit  changée  en  une  haine  mor- 
tdle.     Les  Caflillans  s'en  apperçûrent  bientôt , 
ou  peut-être  même  fe  perfuaderent-fls  que  la 
chofè  étoit  ainfi ,  parce  que  naturettement  ils 
fkvoiint  9V  attendre.    Il  eft  au  moins  certain 
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qu'il  y  eût  quelques  hoftilitez,  de  part  &  d'au- 
trç.    Ell^s  ceflèrent  à  la  vérité  bientôt ,  mais  150 J. 
les  Caftillafi^  mandèrent  au  Goutemeur Oénés     >:^  ^ 
rai ,  que  la  Reine  de  Xaraçua  méditoit  qud^   :^  > 
que  mauvais  deflèiit ,  6t  qu'il  n  y  avoit  pas  de       / 
tèass  à  perdre ,  fi  on  ne  vouloit  pas  en  être 
prévenu. 

Ovandô  jje  crut  pas  devoir  rieirt  réfoudre  for  o^"da 
un  avis  de  cette  nature,  il  connoiffoit  afTet  Itf  pJ,J"  .' 
caraiftere  de  ceiïx>  qui  le  lui  donnoient,  poui?^     '7 
être  periùadé  que  leur  auerclle  particuKere  né 
devoir  pas  être  regardée  comme  une  affaire 
d*Etat.    Mâife  il*  jugea  qu'un  vojrage  dans  cette 
Province  reculée  ne  feroit  pas  hors  de  pmp6S| 
ne  fervît-ii  qu'à  remettre  les  CafHllans  dat)$ 
Tordre,  &  à  faire  cefTer  le  fcandale  ,  que  leu^ 
vie  débordée'  caufoit  depuis  fi  long-têms  aU2Ç 
Chrétiens  &  aux  Infidèles.    Il  partit  donc  dé 
San-Domingo  ,  à  la  tête  de  300.  hommes  dé 
pied ,  d&  deyd.  <:hevaux  ,  après  avoir  publié 
cnae  le  fujet  deifon  voyage  étoit  de„  recevoir  fe 
Tribut ,  que  la  Reine  de  Xaragua  devoir  à  la 
Couronne  de  Caftilie  ,  &  de  voir  une  Priii^ 
cefTe  ,  qui  s'étoit  dans  tous  les  têms  déclarée 
en  faveur  de  la  Nation  Efpagnolc,  Sur  le  pre- 
mier avis  dç  fa  marche  ,  Anacoana  parut  foj?t 
joyeufejfoit  qu'elle  fût  véritablement  innocen- 
te de  ce  qu'on  hû  avoit  imputé,  ou  que  n'ayant 
communiqué  fon  delïHn  à  perfonne  ,  elle  ne 
craignît  point  qu'on  l'eût  pénétré.    Elle  fit  en- 
fuite  avertir  tous  (çs  Valïaut  de  la  venir  trou«- 
ver  pour  groflir  ù,  Cour  ,    faire  honneur  aci    - 
Général  E&â^fld  ,  Ôc  lui  donner  une  grande 
idée  de  fa  Pûiflànce.  j^  ^^^ 

Il  en  vint  jufqu'à  300.  à  qui  les  Ecrivains  Exception  " 
pagnols  donnent  le  nom  de  Caciques ,  ôc  k  94'J? 
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Princeflb  n'eut  pas  plutôt  appris  que  le  Grand 
1503.  Commandeiu:  approchoit ,  qu'elle  fe  mit  en 
marche  pour  aller  au  devant  de  lui  f  accompa- 
gnée de  toute  cette  Nobleflè,  &  d'un  Peuple 
infini,  tous  danfant  à  la  manière  du  PaVs ,  & 
faiiânt  retentir  l'air  de  leurs  chants,  ta  ren- 
contre fe  fît  afTez  près  de  la  Ville  de  Xaragua, 
^  on  parut  de  part  &  d'autre  charmé  de  fe  voir^ 
&  jamais  on  ne  vît  des  marques  d'une  joye 
phis  fîncere  ,  &  d'une  plus  parfaite  confiance. 
Après  les  pi  einiers  complimens ,  Ovando  fut 
conduit  parnù  des  acclamations  continuelles  au 
Palais  dé  la.  Reine  >  où  il  trouva  dans  one  falle 
très-ïpacieufe  ,  un  grand  Peftin  tout  préparé; 
tous  (es  gens  furent  aufli  régalés  avec  profu- 
iîon  ,  Ôc  après  le  repas  il  y  eût  des  dames  Se 
des  jeux  de  toutes  les  fortes.  La  Fête  dura 
plufieurs  jours,  avec  une  grande niagnificence, 
&  beaucoup  de  variété,  &  l'on  né  pouvoit  fè 
f '^^  ;     lafïèr  d'admirer  le  bon  goût ,  qui  reçoit  dans 

'  -.  cette  Cour  fouva^e. 
Il  (è  per-  Les  Cailillans  établis  dans  ce  pays  ne  voyoient 
qiw  ^tte  P^  ^^^^  plaifir  cette  bonne  intell^ence  entre 
Frinceflè  1^  Grand  Commandeur  &  la  Cacique ,  6c  a- 
j  formé  vertirent  le  premier  de  ne  pas  fe  fier  aux  dé- 
vais"dcf'  nionflrations  d'amitié  de  cette  Princeflè;  mais 
fânscon  il  n'étoit  pas  néceffére  de  lui  donner  fur  cela 
ttcicsEC-des  leçons.  Herrera dit  qu'il  fut  enfin  convain- 
P««nois.  ^^  ^yg  j^  Princeife  Indienne  avoit  formé  de 
mauvais  deflèins  contre  les  Efpagnols,  mais  il 
ne  nous  apprend  pas  audies  preuves  il  en  eut. 
■:.^2.'  Oviedo  prétend  qu'il  le  fut  parlaconfêflîondes 
|i  500.  Caciques  Vzffwx  d'Anacoana  ,   dont  il 

tira  cet  aveu  par  les  tourmens,  il  paroît  même 
vouloir  juflifier  en  tout  la  conduite ,  que  tint 
1      Ovando  en  cette  rencontre  :  nuis  lés  ai^es 
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Hiftoriens,  ôcHenera  lui-même,  en  ont  par- 
lé comme  d'une  barbarie  uns  exemple,  &roo  içojt* 
en  porta  le  même  jugement  à  la  Cour  .df£&^, 
gne.    Soit  donc  qu'en  eflfet  ce  Gouverneur  îût^ 
perfuadé  de  ce  .qu'on  lui  avoit  dit  contre  cette|i 
Princefle   ,     ou     que     fùivant    les    MaxWt'     - 
mes  de  cette  dcteftable  Politique  ,  qui  devint 
dans  la  fuite^comme  une  règle  générale  de  Con- 
duite pour  les  Èfpagnols  dam  le  nouveau  Mott^' 
de;  il  réi<^ut  de  ne  pas  manquer  Poccafion  qu'il 
avoit  entre  les  mains  d'abatre  tout  d'un  cou»       \ 
les  demieis  Cheâ  d'ua  Peuple,  qui  lui  paroi&^> 
foit  encore  trop  puiflànt.    Voici  les  mefures,. 
qu'il  prit  pour  empêcher  qu'aucune  des  victi* 
Hies ,  qu'il  cri^oit  devoir  immoler  à  la  Cùietit      %^ 
de  la  Colonie,  ne  Icri  échappât. 

Il  invita  pour  le  Dimanche  fuivant  la  Reine  De  quel- 
deXaragua  à  une  Fête,  qu'il  vouloit,  <ilfoit-^^.^"Jj*Q_ 
il,  lui  donner  à  la  manière  d'Ëfpa^e,  Se  iiluivando  4 
fit  infinuer  qu'il  étoit  de  ià  Grandeur  d'y  pa-rcnd 
roîcre  avec  toute  ù.  Nobleflè.    Elle  donna  donc  J/ j"^ 
à  dîner  à  tous  fès  Vaflaux,  Ôc  un  PeupleinfiniRcioede 
accourut  à  un  fpeétacle,  qu'il  fuppofbic  devoir  Xaragua, 
être  quelque  chofe  de  fort  curieux.    La  Me^^^.^j^ 
oiî  toute  la  Cour  Indienne  étoit  afïbmblée  ,dcviiik 
donnoit  fur  la  Place,  où  la  Fête  fe  devoit  ce-    ^ 
lébrer,  &  c'étoit  une  efpece  d'Auvent,  dont  ' 

le  Toit  étoit  foûtenu  d'un  très-grand  nombre 
de  piliers.    Les  Efpagnols ,  après  s'être  fait  u»    * 
p2u  attendre  ,  parurent  enfin  en  ordre  de  Ba- 
taille.    L'Infanterie  marchoit  la  première,  de 
à  mefure  qu'elle  arriva  fiir  la  Place,  elle  en  oc-     <   - 
cupa  toutes  les  avenues,    La  Cavalerie  vint  ei>-        '!: 
fuite  ayant  le  Grand  Commandeur  à  fa  t^te,,         [ 
ôc  s'avança  jufqu'à  la  maifon  de  la  Reine  y  qu'el- 
le ÎQveiUt.    Cela  fait  tous  les  C^valiersiQ^enc  -^  .  ' 
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le  ùbre  i  k  main  ;  ce  qui  commcrxctL  d*txdtéf 
ip3*i]n  p5u  de  frémifTement  dans  le  cœur  de  la 
Princeâè.    Quelques  momens  après,  Ovando 
ayant  miâ  la  main  fur  fa  Croix  d'Alcancara,  ce 
qui  écoit  le  fiaial,  dont  il  étoit  convenu  avee 
tes  gens  ;  les  rantaiïlns  firent  main4)afre  fur  k 
mumtude,  qui  remplifToit  la  Place,  en  même 
tems  que  les  Cavaliers  mirent  pied  à  terre,  Ôc 
entrèrent  dans  la  falle  où  l'infortunée  Anacoa* 
m  étoit  plus  morte  que  vive  ,  auffi-bien  que« 
toute  â  Cour.    Les  Caciques  furent  auffi^tôt 
attachés  à  des  Poteaux,  6c  ce  fut  alors >  ô  on' 
en:cro!t  07iedo,  qu'ils  avoiierent  le  crime  de- 
Rébellion  ,  dont  on  les  accufbit.    On  mit  en-< 
£iite  le  feu  à  la  maifon  ,  ôc  tous  ces  malheu«v 
reux  Y  furent  bientôt  réduits  en  cendres.    La» 
Reine  réfervée  à  un  fupplice  plus  honteux,  fut 
préfentée  liée  6c  garottee,  au  Grand  Comman« 
deur,  qui  la  fà  conduire  en  cetétatàSan-^Do- 
mingo^  où  (on  Procès  lui  ayant  été  fait  dani 
toutes  les  formes  de  la  Juftice,  elle  fut  décla* 
rée  atteinte  6c  convaincue  d'avoir  conipiré 
contre  les  £fpagnols,  condamnée  comme  telle 
^  être  pendue,  6c exécutée  pul^uement.  0« 
viedo  nous  repréfente  cette  Princefle  comme 
débordée  à  l'excès  j  mais  j'ai  de|a  averti  que  cec 
Ecrivain  a  toujours  grande  foin  de  faire  paroître 
fort  criminels  tous  ceux  ,  qui  ont  éprouvé  lea 
plus  triftes  effets  de  la  cruauté  de  fà  Nation. 
..^..      Au  relie,  il  ne  fe  peut  dire  combien  il  périt 
kicmâf-  d'Indiens,  dans  cène  funefte  journée.    On  ne 
facre  des  yjt  jamais  une  plus  horrible  boucherie:  tout  fut 
ïc  xaw-  confondu,  grands  êc  petits,  hommes  6c  fem* 
g»a.       mes,  les  innocens,  ôc  ceux  qu'on croyoit  cou- 
Kévoltepjiljjgj     On  dit  même  que  quelques  Cavaliers, 
^qe?p?o.  par  une  piâé  i  où  il  cntroit  un  peu  d'intérêt, 
trmctiâf"'  ?'  V  {•  .ayant 
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tyanf  réfttvé  de  jeunes  eilfknà,  dont  il?  vou- 
loient  faire  des  Efclaves ,  &  les  menant  en 
croupe,  d'autres  venoient  percer  derrière  eux 
ces  petits  Innocens  ,  ou  fi  quelqu'un  tomboit 
par  terre  ,  ils  lui  coupoient  les  jambes,  Ôc  les 
faiflbient  en  cet  état  fans  aucun  fecours.  Du 
petit  nombre  de  ceux  ,  qui  échappèrent  à  là 
fureur  du  Soldat ,  quelques-uns  ie  fàuverertt 
dans  des  Canots,  que  le  haxard  leur  fît  trouver 
fur  le  bord  de  la  Mer,  &  paiferent  à  k  Go* 
nave  ,  mais  ils  y  furent  pourfuivis,  de  on  ne 
leur  fit  grâce  de  la  vie ,  que  pour  les  condam^* 
ner  à  une  fervitude  beaucoup  plus  dure,  que 
la  mort.  D'autres  pafïerent  dans  les  Provinces 
limitrophes ,  &  les  fouleverent  par  le  récit, 
qu'ils  y  firent ,  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafïèr 
chés  eux.  Un  àes  parens  d'Ajnacoana  fe  cani 
tonna  dans  les  montagnes  de  Bstn^uco,  les  plus 
hautes  6c  les  plus  inâeceflibles  de  riûe,  qui 
s'étendent  en  dedans  des  terres,  par  une  ligne 
parabolique,  depuis  le  milieu  du  grand Cul-^e^ 
Sac,  où  étoit  Xara^ua  ,  jufqu'à  la  côte  du 
Sud ,  &  dont  les  Habitans  étoieht  ejctrême* 
ment  Sauvages.  Plufieurs  jpénétrerent  dans  le 
milieu  de  rlîle.  Le  Grand  Commandeur  fit 
marcher  contre  les  uns,  Diego  Vdafbueîi,  Ôc 
contre  les  autres,  Rodrigue  de  Mèfcia,  avec 
de  bonnes  Troupes.  Les  Indiens  fe  défendi- 
rent pendant  quelque  têms  j  mais  leurs  Chefs 
ayant  été  pris  &  punis,  le  refte  fe  diffipa,  de 
forte  qu'au  bout  de  fix  mois  il  ne  reftoit  plus 
perfbnne  dans  Tlfie,  qui  n'eût  fubi  le  joug  des 
Caftillans.  :^ 

Cette  guerre  finie,  Ovando  donna  toute fon 
attention  à  la  fondation  des  Villes  ou  des  Bour- 
gades, qu^)n  luiavoit  recommandé  de  bâtir 
i;*  *  A  6  ^        aux 
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tux  endroits  les  {dus  avantageux ,  pour  raâfêr-^ 

^59^  mMIèment  de  la  Cobnie.    Il  obligea  les  Ef- 

pagnols>  qui  refirent  dans  la  province  de  Xa? 

,  ragua»  de  fe  réiinir,  &  il  en  forma  une  Ville, 

qui  fut  nommée  Sétnâa-Maria  de  U  Vera-Péx^ 

Èïie  étoit  placée  aflès  près  du  Lac  Xaragua ,  à 

deux,  lieues  de  la  Mer  y  dont  on  rapprocha 

dvos  la  fuite,  fous  le  nom  de  Séiitffa  Maria dei 

l^mr$o.    Mais  le  nom  d'ri9£»4ir4r,  quelesln» 

iiilairct  clonnoient  à  ce  lieu-là,  a  pris  le  defliis 

4ans  ru0ige  ordinaire,  &  les  François  en  ont 

formé  cekii  de  Leogane.    Cette  Ville  étoit  é- 

loignée  de  70.  lieues  de  la  Capitale.    A  huit 

lieues  au  Nord  de  San-jDomingp ,  le  Grand 

pommandeur  fbnda  la  ville  de  Buenaventura  y 

^     ^  àuis  le  milieu  de  Tlfle,  entre  les  deux 

^^     rivières  Yaqué  &  Neyva ,  il  fonda  celle  de 

San-Juan  delà  Maguana,  A  2a..  lieuësdeSan- 

Domingo,  un  Commandeur  ae  Galice  >  dont 

pn  n'a  pas  eu  .ibin  de  nous  arorendre  le  nom  , 

avQÇt  f^unehabitation^  près  d'un  Port,,  nom* 

iné  A>B¥ai ,  où  il  V  avoic  eu  une  Bourgade  de 

^uvages»    Cette  Dftbttation  devint  bientôt  une 

Tin»    yiUe>  fous  le  nom  d^Azma  de  CompofieHa.  Le 

'neva    Port  d'Ia^ffimPi  autrement  app^  le  Port  de 

*YKjui-  Breffl»  &  Sahéffierra  de  la  Savana^  furent  c*. 

"""        |3i>lis  peu  de  têros  après  >  &  Velafquez  fut  dé* 

daré  Lieutenant  General  pour  tous  ees^nou^* 

veaux  étabUflèmens!.    Rodrigue  de  Mefcia  fiit 

chargé  en  même  têtns  d'en  faire  un  à  Fuertù 

Jteal  y  «n  fécond  dans  les  Terres  à  16-.  lieuë» 

de  San-Domingo  yers  le  Septentrion  ,  qui  fut 

nommé  >/  C#/»>  j  &  un  troiiiéme  fur  la  même 

Côte  du  N(H-d,  dans  un  canton  que  lesNatu- 

rds  du  Pays  nornmoient  Guahabs^^  Ovando 

lui  donna  le  nom  de  iba  ancienne  Commanr> 

de- 
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àer'iCy  &  cette  Ville  futappelléeLtfffs«/#G#j-  ——1. 

De  cette  ibrte  on  comprtoit  en  1504.  dani    itat^ 
mcEfpamole  15.  VUle»,  ou  Bouilsiiiettoik»"fle  li- 
res peupiSide  Caftillini,  à fàvoir,  SaifcDo^S^i;, 
mingo  9  Azua  de  Compoftella  >  Vilia-Nuevt 
de  xai|iiimo »  que ksÈtftacois  oonunent  au«  . 
jourd*hui  Aquinj.  ^  SaKs»f7ierrt dcrlt  Safana, 
fur  k  Otedu  Siid.  jÉn<îta.Mark  delaVera^ 
Paz ,  lyr  celle  de  màèA:  ^|lierto  di  Plata» 
Puerto  Real»  &  Laict  d<r  UiÉrtiabt>  fur  cel- 
le du  hlord.    Sant-Yagp  ,  BçMÎMO»  di  Cotuy> 
Buenavelitura,  la  Concepàoh  dcliVega»  Bo* 
nica ,  &  Gohava  près  m  Mios»  ôc  dans  lo^ 
milieu  des  terres.    CXttre  dttix  Fortereflèsdaat 
le  Higuey>  à  la  place  deiqutllet  on  bâtit  deux 
nouvelles  Villes  lur  lafîndecette  année,  com« 
me  nous  le  verrons  bientôt.    Ifàbelie»  6c  plu* 
fieurs  Fortereiïbs»  qu'on  avoit  bâties  d'abord  ^ 
pour  sf'alTûrer  des  Mines  de  Cibao  &  de  Saine  ^ 

Chriilophie,  étoient  abandonnées  depuis quel-r 
Gue  téms.  Le  Grand  ComcnaDdeur  obtintl^  '' 
oans  la  fuite  du  Roi  Ferdinand  des  Armoiries 
pour  toutes  ces  Places,  êc  pour  Tlûeen  ffH^é^ 
xal,  &  le  Brei^et  en  fut  expédié  le  6.  Deçèm» 
bre  1508.  L'Hiflçrien  Antoine  Herrcm  aeii 
grand  foin  de  nous  les  tranfmettre  fort  exade- 
ment  blafonnées,  &  je  les  ai  fait  graver  ÊJU  1^ 
Carte  ,  que  je  dcoine  ici  de  l'ide  Efpagnole^ 
telle  jqu'eUe  étoit  au  têms  dont  je  parle.    - 

Cependant  il  y  avoit  plus  d'un  an ,  que  Chri*  KouTtl* 
^pphle  Colomb  étoit  parti  de  la  rade  de  San-  }!^Jf 
)mingp,  où  nous  l'avons  vu  paroîtrepeude 


^ 


couver- 
tes de 


Ims  avant  le  naufrage  de  la  Flotte Efpagnole, Chrifto. 
t  comme  depuis  ce  têms-là  on  n'avoit  appri»?^**,^*' 
icune  nouv^e  de  lui,  l'on  commençoit  a  le        ' 
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croire  perdu,  lorfqu*on  fut  par  une  voye  t(të§ 
ringuliere»  qu'il  écoic  dégraclé  darki  ride  de  Ji 
Januïque.  M  lis  pour  raconter  les  chofes  avec 
ordre,  il  faut  reprendre  la  fuite  de  (on  voyage^ 
où  nous  l'avons  mcerrompu. 

L'Ouragan,  qu'il  n'avoit que  trop  bien  preA 
fenti ,  l'a  voit  fort  inquiette  fur  le  fort  oe  k 
Flotte,  où  nous  avons  vu  que  tout  {on  Bienfe 
trouvoit  embarqué.  U  eut  km  défiré  d'enap^ 
prendre  des  nouvelles,  avant  que  de  s'éloigner  » 
ëc  ç'efl  apparemtnenc  ce  qui  le  mit  lui-même 
en  rifque;  car  il  eft  certain  qu'il  fut  long*têms 
battu  de  la  Tempête,  6c  qu'il  eut  bien^^ie  h 
peine  à  gagner  le  Port  d'Azua.  11  y  entra  mê- 
me feul ,  ayant  perdu  de  vûë  fes  trois  autres 
Navires^  mais  enfin  ils  sV  rendirent  tous,  6c 
l'Amiral  ne  tarda  pas  eniuite  à  gaener  le  Port 
d'Vaquimo,  qui  e/t  à  y 6.  lieues  de  la  Capita^ 
le,  âc  où  il  reftajufqu'au  14..  de  Juillet  1562. 
DsAï  il  {jada  à  k  Jamaïque,  d'où  il  vouloit 

f>rendre  ion  point  de  partance.  Il  fit  enfuitè 
'Oueft,  pour  gagner  plutôt  la  Terre  Ferme; 
mais  les  Vents  contraires ,  les  Calmes ,  pendant 
lei^uels  les  Courans  penferent  le  jetter  fur  lel 
Jardins  de  la  Reine,  qui  font  au  Sud  de  Cuba ^ 
êc  une  féconde  Tempête  j  auffi  forte  que  la 
première,  le  retinrent  70,  jours  pour  faire 60. 
lieues.  Il  trouva  après  cela,  quela  Tourmen- 
te avoit  fort  endommagé  fes  Navires,  &  les 
vivres  commençoient  à  lui  manquer ,  de  for* 
te,  que  fes  Equipages  ,  perdant  cœur  deman- 
doient  à  relâcher,  ou  à  la  Jamaïque,  ou  àTËf-» 
pagnole.  Tout  autre  que  lui  l'eut  fait,  fans 
attendre  même,  qu^onl'en  priât,  mais perfon-» 
ne  ne  favoic  mieux  que  lui  iè  roidir  contre  les 
obUacles^  il  tint  bon,  ranima  fes  geos,  6cat-< 
.  .  -  .  ten- 
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icndit  le  vent  ftirorablc ,  qui  vint  enfin ,  & 
dont  il  profita.  ^5^ 

La  première  terre  qu*il  apperçut,  cef^tune      1 
petite  I(le,  accompagnée  de  pkifieurs^  il  leur  ^5^4^ , 
donna  le  nom  de  ht  QwsitÊJût ,  à  caufe  de  la*^',f  f;*»' 
première,  que  les  habicans  nommoicnt  QuénM'Vtos'xac^ 
je,     L'Adfilintadé  Dom  Barthélémy  Colomb  <*«  "on» 
eut  envie  de  viiitei  celle-ci,  &  v ayant  trouvé  **"***• 
une  grande  quantité  de  Pins,  rÂtniral  Tappel-     '» 
la  riUe  tkt  Fn$si  elle  eft  à  12.  iieuës  du  Cap 
4ê  Hoiukrsiy  &  de  k  viUe  ir  TVtixilh.  Quel* 
ques-uns  ont   voulu  s'attribuer  la  gloire  de 
cette  découverte  ;  mais  il  a  été  prouvé  par  le 
Procureur  du  Fifo  Roval ,  que  pcriônne  n  avoit    "^ 
navigué  de  ce  côté-k  avant  TAmind  Dom 
Chriftophle  Colomb.    L'Adélantade  étant  fur     • 
le  point  d'aborder  dans  l'Ifle ,  dont  je  viens  de 
parler ,  rencontra  un  Canot,  qui  avoit  à  peu 

Srès  la  forme  d'une  Galère,  fa  largeur  étoit  de 
.  pieds,  fa  longueur  proportionna,  ôcilpor* 
toit  25.  hommes ,  avec  un  grand  attirail  de 
femmes  &  d'enfàns.  D.  Barthélémy  fê  ren- 
dit maître  de  ce  petit  Bâtiment,  &  lecondui- 
(it  à  fbn  Frère,  à  oui  cette  heureufè  rencontre 
fit  beaucoup  de  plaifir.  Il  fe  trouva  dans  ce 
Bâtiment  des  marchahdifès  de  plufieurs  fortes  > 
&  dont  quelques-unes  venoient  de  TYucatan. 
C'étoit  des  couvertures  Ôc  àss  tapis  ouvragés  de 
Cotton,  des  épées  d'un  bois  fort  dur,  des  cou- 
teaux de  cailloux,  de  petites  haches  de  Cuivre, 
&  d'un  fruit,  que  ces  Peuples nommoientCa* 
cao,  6c  dont  ils  fâifoienp  grand  cas.  Audi  s'en 
fervoient-ils  à  compoiér  un  breuvage,  qui  leur 
tenoit  lieu  de  nourriture  &  de  boiSbn,  &c'é- 
toit  encore  leur  Monnoye  ordinaire.  L'Amiral 
leur  fit  beaucoup  de  careûes;  ôc  les  renvoya  char-< 
r  gé« 
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«es  de  préfens,  à. la  réièrve  d'un  vieillard,  quf 

«foi.îui  parut  avoir  plus  d'efprit  que  les  autres,  & 

{      de  qur  û  efpera  de  tirer  {duâeurs  conncif&Gtçes 

1564^  utiles  à  (es  deflêins»  ^ '^  ' 

La  première  demande  (ju'il  liH  fî^,  Ôcc'étoit 

toujours  celle,  quç  Ton  feiibit  d'abord  en  fem- 

blablcs  rencontres  ;  fut,  s'il  j  av<Mt  del'Or  dans. 

ion  Pays:  aufll-tôt  rindien  le  tourna  versl'O- 

]:ient>  &  fit  entendre  au'il  y  avoit  dé  ce  côté* 

là  des  Pay^  ,.  où  ce  Métal  écoit  e»  fi  grande 

quantité,  que  tous  les  meubles  en  étoient  cou^ 

verts.    Oa  lui  Ât  voir  du  Corail,  des%iceries  y 

&  d'autres  Marchandifes  précieufes^  &  il  fem* 

.^        bla  aux  CaMlans ,  qu'il  leur  dbnnoit  fur  tout 

cela  les  mêmes  efpérances ,  ibit  qu'il  lefîtpour 

^     leur  Gom^daire)  ou  qa'onnes'entendîtpasbieiu 

Il  donna  encore  à  connoître  que  dans  lePays^ 

dont  û  parloit,  il  y  avait  des  Navires,  de  l'Ar- 

tillerie ,  toutes  fortes  d'Armes  ofienûves,  & 

defteniives ,  ea  un  mot ,  de  tout  cequ'il  voyoit 

aux  Efpagnok  ,  &  ce  rapport  ét<»t  fi  confbr- 

va&  aux  anciens  pr^ugés  de  TAmiral^  qu'il  ne 

/       lui  vint  pas  même  à  l'efprft  de  douter  delave- 

,.     tité  de  ces  indices  ,^  tout  équivoques  qu'ils  é- 

toient.  ^i:;in  ■ 

Il  ne  pouvoir  encore  s^ôter  de  Pelprit,  que 

kcW^^  Cafây  &  la  Chine  ne  fuflènt  très-proches  de 


.  \ 


Gange  ^  car  3.croyoit  ce  fleuve  attenant  à  la 
Chine.  Ce  Pays  fi.  riche  en  Or ,  dont  l'Indien 
lui  parloit,.  étoit  vrai-femblahlement  le  Pérou; 
Çdomb  fe  perfiuda  que  le  Royaume  </»  Grand" 
"^^■^  &  le  Catay  étoient  litues  à  fon  égard  5 
«omme  Tortojé  Teft  à  l'égard  de  Fontarabie, 
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fur  deux  Mers  difierentes  à  la  vérité  9  mais  peu 
éloignées  Tune  de  l'autre.    Cette  imaginaticm  ^S®*»! 
6c  ^  créance ,  qu'il  donna  aux  prétendus  fignes      l 


toit  qu'à  ïo.  lieues,  ôc  apparemment  toute  û 
Côte  du  Mexique  :  mais  après  avoir  renvoyé        ^ , 
cet  homme,  .&  l'avoir  bien  payé  de  fes  bonnes    , 
nouvelles  ,  il  prit  (k  route  au  Levant,  doubk  ^   ^ 
le  Cap  de  Graciai  À  Ùios  le  i^v  Septembre  j,  6ç 
lui  donna  ce  nom ,  parce  que  ces  mêmes  Ventf       i  ;  ^ 
d'Eft,  qui  l'avoient  fi  fort  contrarié jufques-là, 
commençoient  à  lui  être  favorables.    Le  17.        f, 
il  mouilla  vis-à^^is  me  groflè  Bourgade,  nom-     ^  |v 
mée  Cêriariy  où  iî  fit  travailler  à  &  Navi'cs,     ^     , 
qui  faifoient  beaucoup  d'eau.    U  continua  en-    "     ^ 
fiiite  à  ranger  la  Côte  ,  envoyant  de  têms  en  ,  . 
têms  &  Çmbupe  à  terre,  d'où  elle  ne revenoit  ^m^* 
jamais ,  fans  lui  rapporter  de  nouvellesaflûran-    ^^  || 
ces,  qu'en  avançant  à  l'Eft ,  il  trouveroit  des       *  ? 
répons  abondantes  en  Or.  ;  '" . 

Il  alla  de  cette  forte  ju(qu'à  un  Port,  qui  lui    n  <r^^^ 
parut  fi  beau,  qu'il  lui  en  donna  le  nom  ,  &  couvre 
c'eft  celui  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  vul-J^j"*^ 
gairement  Pmoheio,    Il  y  entra  le  2.  de  NoKpiufieius 
vembre,  Ôcenfortitlep.  Quatre  ou  cindlieuësaut'^c» 

{)lus  loin,  il  en  rencontra  un  autre,  qu'ilappcl*^®'*** 
a  PMirto  di  Bafiimentos^  parce  qu'il  en  trouva 
tous  les  environs  cultivés,  ôcjpouvertstle fruits         J^. 
^  de  Maïz.    Il  y  demeura  juiqu'au  23.  Se  il 
y  fit  encore  travailler  à  fês  Navires.    Le  26.  il 
entra  dans  un  troiiiéme  Port  fort  étroit;  mats 
extrêmement  profi^nd;  il  le  nomrmel  Ketrete^ 
La  facilité  d'y  approcher  lesVai{ïèauxdeterre>   t: 
pea&  être  fuoeiie  aux  Caftillansj  car  pludeura^  <^^   ' 
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étaût  allés  à  Pinfu  de  T  Amiral  dans  les  maifcns 
des  Indiens,  ces  Barbai^,  qui  les  avoierit  d'a- 
bord aflcs  bien  reçuà,  6c  «Ju'ils  voulurent  ap- 
paremment maltraïtet ,  prirent  les  armes,  oc 
earent  même  Taffûrance  de  venir  attaquer  les 
Nàtvires.  Colomb  crut  leis  intimider  en  faifaht 
ponder  ion  Artillarie,  mais  comnie  il  n'avoit 
tait  mettre  que  de  la  poudre  dans  Tes  Canons, 
Ics^  Indiens,  les  plus  hauts  6C  les  pluspuiflTants , 
qu'on  eût  encore  vu,  s'éronnerent  a(ïes  peu  du 
oruit,  ils  s*enmocquerentmême,  &  ajoutèrent 
îes  menaces  aux  railleries.  Quelques  boulets 
fju'on  leur  envoya  ,  &  qui  abbatirent  quel- 
cues-uns  des  plus  hardis ,  les  firent  pourtant 
fuir  bien  loin ,  &  ils  n'oferent  plus  s'appro- 
cher. 

Ce  fut  là,  que  l'Amiral,  ne  vovant  plus  au- 
cuns apparence  de  trouver,  ni  TOr,  dont  on 
Vzyoit  mtté ,  ni  un  Détroit,  qii  lé  conduisît 
aux  grande^  Indes  j  ou  plutôt,  né  pouvant  plus 
tenir  la  mer  avec  {es  VaifTeaux ,  qui  s'ouvroient 
de  toutes  p^-ts ,  il  réfolut  de  s'en  retourner  en 
Efp^e.  Et  bien  lui  en  prit,  de  ne  pas  trou- 
ver ce  Détroit  fi  défiréj  car  danSlaperfuafion, 
où  il  étoit ,  que  le  Gange  n'étoit  pas  loin,  il 
n'eût  pas  manqué  de  s'engager  fans  vivres,  &s! 
avec  des  Navires  tout  délabrés  dan$  cette  vâfté 
Mer  du  Sud  ,  qui  par  lé  travers,  où  il  fe  rén- 
controit,  a  plus  de  2056.  lieues  d'étendue,  & 
OÙ  il  lui  étoit  inévitable  de  périr.  Il  re- 
tourna donc  à  Pôrtobôlô,  où  il  arriva  le  5;  de 
Décembre,  &  pour  ne  pas  perdre  tout  le  fruit 
d'un  fi  long'&  11  pénible  voyage;  il  voulut  a- 
Tant  gue  de  quitter  la  Terre  ftrme  y  faire  un 
Etablifibment,  ce  que  pôrfonné  n'avoit  encore 
«otrjppri*,  &''il  jugea' ^u*outfè'  rhonnieur,  qui 
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lui  en  reviendroit ,    il  cor'irmeroit    encore 
mr  là  les  droits  de  fa  Charge  fur  toutes  les  1502. 
Mers  &  ies  Terres  du  Nouveau  Monde.  \x 

U  s'informa  donc,  d'où  Ton  tiroit  l'or,  que  IS^* 
la  plupart  dc«  Indiens  »  qu'il  rencontrait ,  ve-  ^^  <""J« 
ncwent  traiter,  avec  lui,  oc  il  apprit  que  c'étoit ""^'^5^ 
des  Terres  d*uh  Cacique,  apj^îlé  C^bia,  & 

2ue  les  Navires  pourroient  remonter  un  grand 
leuve,  nommé  Vèràguë,  au  haut  du<^uel  ce 
Seigneur  fàifoit  là  Rélidence.    Sur  cet  avis  il 
tourna  de  ce  côté-là,  &  il  n'eut  pas  fait  beau-  ^ 
coup  de  chemin  ,  qu'il  fut.  accueilli  de  la  plus 
horriWe  Tempête ,  qu'il  eût  jamais  efïùyée. 
Elle  étoit  fortnée  par  plufieurs  Vents  contrai-    , 
res ,  ce  qui  caufoit  des  vagues  fi  cxceflîve- 
ment  hautes,  que  d'un  moment  à  Tautre,  led 
Navires  fembloiént  s'élever  jufqu'aux  nu&,  & 
fe  précipiter  dans  un  abîme  fans  fond. ,  Avec 
cela,   il  tomboit  faiis  cefle  un   déluge  de  ■    ; 
Piuye,  le  Cielfétoit  en  feu  ,  le  Tonnerre  ne  .^,1  j^ 
difcbntinuoit  point,  &  les  coups  fe  fuivoient 
de  fi  près ,   que  comme  les  Navire 
vovoient  point  l'un  l'autre,   on  s'inwgmoit  .^^,^-,, 
toujours  que  c'étoit  quelqu'un  d'eux  ,  qui  dé-*      ï  ;  1 
chargeoit  toute  fon  Artillerie,  pour  demander    /"•  î;^ 
du  lecôurs.     Ce  qi;i   furprenoit  davantage,  *''^'*^^' 
c'eft  que  ces  Bâtimetls,  furlefquels  on  ne  ie    • 
croyoit  point  en  fCireté  dans  uqe  Mer  tran-*       ;; 
quille,  réfiftafïènt  fi  bng-têms  à  une  fi  étran-»   ..>  I 
ge  agitation,  Ôt  qui  dura  8.  jours  entiers.  b     " 

On  n'étoit  pas  loin  du  Port,  &  l'on  n'ofbif  Pompe 
cti  approcher  ,  parce  qu'on  ne  le  connoifïbit<ï'«a«  <>» 
pasj  mais  il  n'y  eut  perfonne,  qui  ne  crût  JJ^'-J^Ç 
toucher  à  fbn  dernier  moment ,  à  la  vûë  d'u- 
ne de  ces  Pompes  d'eaux,  ou  Trompes  Mari-  J  < 
ses,  que  les  genà  déMér  appellent  Fr^yi^/, 
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auc  Ton  connoiflbit  alors  fi  peu  ,  &  qiii  ont 
1502.  depuis  fubmergé  tant  de  Navires.    CPeft  un 
^  f      Nuage  agité  d'un  mouvement  de  Tourbillon, 
1504. qui  ddcend  dans  la  Mer,  en  tire  reau>  la  fait 
Jtwnter  fort  haut,  en  forme  de  Colonne  ,  & 
chaflë  enfuîte  par  le  Vent-,  crève  enfin-quand 
il  eft  trop  plein  ^  &c  malheur  au  Navire  >  qui 
fe  rencontreroit  en  fbn  chemin.  Le  ieul  remè- 
de eft  de  tirer  deffus  pour  le  couper.  L'Ami- 
ral ,  qui  n'avoit  aucune  connoi&ice  de  ce; 
PhéhcMnenè,   n^y  en  trouva  point  d'autres, 
que  de  faire  réciter  îè  commencement  de  TE- 
,  :    \m^Q  de  S;  Jean  ;  ïk  Pompe  pafl&  afïes  près 
•;  de  fon  Navire,    ans  Fendommager ,  ^  la 
même  piété,  quîravoit  fait  recourir  à  Dieu^ 
^-      pour  être  prélervé  de  ce  danger,  rempêcha 
■-         de  douter,  qu'il  ne  fût  redevable  à  fa  bonté 
?^;  d*y  avoir  échappé,   &  lui  en  fît  rendre  de  (m- 
f     ,r  eeres  adions  de  grâces  à  celui*  qui  commao- 
-       de  à  la  Mèr  &  aux  VentSi       •    ;•-<    ri< 
'  ilentre    'Deux  jours  de  calm^ ,  qui  fuccéderent  i 
d^ns  la  ^ne  fi  longue  &  fi.fâcheufe  uourrafqije,  don- 
dc^B?th'  nerent  Ifeu  aux  Equipages  de  refpirer ,  mais 
lécm,    ils  mouraient  de  faim  j  il  y  avoit  huit  mois 
P"« **J"'^qu'ils étoient  en  Mer,   &  fous, la  Zone  Tor- 
Yeragua.  ^^^'  ^^  P^^  ^  viVres  ,  qui  leur  reftoit,  s'é- 
.    toit  gâté,  ôc  le  bifèuit  même  fourmïlloit  de. 
;         Vers.    Une  aboncfanté  pêche  de  ces  Poif- 
fons,  qu'on  nonime  Tijîurons,  Ôc  qui  font 
gros  comme  des  Chiens  d^attache ,  vint  fort  à 
propos  pour  y  fuppléer.    L'Amiral  s'approcha 
m^  ,  enfin  de  terre,  environ  à  30.  lieues  de  Porto- 
belo,  ôc  il  appeUa  cette  Côte ,,  /*  Ci^fia  de  lot 
Confrafies,    Ce  n'êtoit  pas  {ims  fondement  i 
car  outre  ce  qu'il  avoit  fôufFért  de  la  Tour- 
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il  y  avoit  le  moins  du  monde  à  craindre  pour 
fes  Vaifleaux;  &  la  mauvaife  Nourriture  ,  en  iÇQ** 
quoi  il  ne  fe  traitoit  pas  mieux  que  le  dernier    1     : 
des  Matelots,  &  les  Maladies ,    qui  avoient  i5o4* 
mis  prefijue  tous  fcs  gens  hors  de  fervice,  la 
Goutte  ne  le  quitta  point  pendant  tout  cq 
têms-^ ,  &  lui  caufa  des  douleurs  incroya- 
bles.   Il  prit  d'abord  pour  le  Veragua  une  Ri*- 
viere,  que  les  Naturds  du  Pays  nommoient 
Tehra ,  &  que  Colomb,  quand  il  eut  reconnu 
fon  erreur  ,  appella  Bethléem,  parce  qu'il  y 
étoit  entré  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  auquel  les 
Mages  entrèrent  dans  TÈtable  de  Bethléem. 
Le  lendemain,  furies  indices,  que  lui  don- 
noient  les  habitans  du  Pays  ,   Û  paflà  dans  le 
i  Veragua,  dont  il  n'étoit  éloigne,  que  d'une 
I  lieue.    Il  y  trouva  un  Village  ,  dont  tous  les 
habitans  prirent  d'abord  les  armes,  comme  a-    ^ 
voient  fait  la  veille,  ceux  qu'il  avoit  rencon- 
trés dans  la  Rivière  de  Bethléem  ^  mais  il  les 
appaifii  bientôt  par  des  préfens ,   &  ils  lui  ap-?    J 
portèrent  de  l'or;  il  e«  vrai,  qu'ils  le  lui  li-    •        - 
rent  extrêmement  valoir,  non  feulement,  par-    \ 
ce  qu'ils  l'alloient  chercher  fort  loin  dans  des  ..J 
Montagnes  efcarpées;  mais  encore  parce  qu'ils  *  ■ 

étoient  obligés  de  fê  préparer  à  cette  recner-  ; 

che,  par  le  jeûne  &la  continence.  ^ 

L'Âmird  s'amufa  peu  avcfc  ces  Indiens ,  &    Montai 

comme  il  avoit  trouvé  la  rivière  de  Bethléem  J"ch1it* 
plus  profonde,  que  celle  de  Veragua,  û  y  re-tophle.  , 
tourna.  Ses  Navires  n'auroient  pourtant  pu  y  m»""  [ 
entrer,  fi  la  Mer  n'eût  encore  été  gonflée  ^«^W»»-! 
fon  embouchure,  par  la  Tempête  ,  qu'il  ve- 
noit  d'eflliyer,  &  il  eût  toutes  fes  peines  du 
monde  à  en  fortir;  quand  il  voulut  retourner 
aux  liles.  Il  envoya  en^ce  D«  Barthélémy^ 
^*     .  '  ..      fon 
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5î^—  fon  firere  au  Cacique  Qujbia  ,  lequel  iè  laiiïa 
ïçoa.itifément  perfuader  de  rendre  une  vifite  auGé- 
-;■  I      néral  desïfpaenolsi  mais  comme  on  ne  s'en-i 
,1504.  tendoit  point  de  part  ni.d*auti-e  ,  la  vifite  fut 
A^-^  courte,  &  n'aboutit  qu'à  fe  faire  mumelle- 
'      ment  des  préfens,  où  cnacun  cmt  trouver  ion 
compte  y  car  ce  Seigneur  étoit  véritablement 
très-riche  en  or.    Le  24.  de  Janvier  ,  la  Ri^ 
viere  de  Bethléem  déporda    fi   prodigieufè- 
ment,  que  la  Capitane  fut  jettée  avec  impé-, 
N  tuoiité  fur  un  autre  Bâtiment,  ce  qui  les  en- 

dommagea confidérablement  tous  deux.    On 
Jugea  que  ce  ronflement  des  eaux  du  Fleuve 
avoit  été  caufe  par  une  nouvelle  Tempête,  ^ 
ce  Parage  eft  efedtivement  fort  fujet  aux  O- 
lages,  ce  qu'on  attribue  principalement  à  de 
'  hautes  Montagnes ,   qu'on  rencontre  en  re- 
/        montant  le  Veragua ,   &   aufauels  Colomb 
donna  le  nom  de  Saint  Chriflopnle.   Le  6.  de 
Février  TAdélantade  retourna  cnés  Quibia,  a- 
vec  68.  hommes ,  &  le  Cacique  lui  donna 
des  Guides  pour  le  conduire  aux  Mines.    Il 
v\       les  trouva  fort  abondantes ,  mais  il  fut  peu 
de  téms  après  que  ce  n'étoit  pas  celles  de  Ve« 
ragua,  dont  Quibia  n'avoit  pas  voulu  donner 
connoifTance  aux  CafUUans;  mais  celles  d'Uri- 
•  ra,  dont  le  Seigneur  étoit  fon  ennemi. 

Bour^-  Le  16,  Colomb  s'embarqua  dans  iès  Cha- 
de  bâtie  loupes  avec  58.  hommes,  &  alla  dans  la  rivie- 
SgiaT&ï"®  d'Urira,  éloignée  de  7.  lieues  de  Beth- 
'~-^'-'  léem,  il  y  fut  bien  reçu  par  les  Sauvages,  qui 
lui  donnèrent  de  l'or  pour  des  Çuriofités 
d'Europe.  D.  Barthélémy  pouffa  encore  pjlus 
loin ,  ot  partout  il  trouva  de  lor  en  quantité. 
Il  n'en  faÛut  pas  davantage  ^  pour  déterminer 
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du  Sethléçm  )  t^  près  de  Ton  erobouchure 
dans  1^  mer  :  il  en  clwrgea  Con  Frère ,  jmqud  IV^ 
il  laifla  80.  hommes  avec  un  Navire,  piiur     I 
lui  iervir  .au  Jjefoin  ,  jiprès  quoi ,  il  ne  fo^ea  iy>^ 
plus  qaà  faire  voiles  pour  l'Eipagnc.    D.  mc^ 
tbélemy  fit  travailler  *vec  tant  de  diligence     - 
tout  fon  njonde ,  qu'en  très-peu  de  tém;»  la 
Bourgade  fut  achevée,  c'cft-à-dire  ,  que  cha- 
cun eut  une  Gtfe  ppur  fe  mettre  k  couvert, 
Mais  o^  ne  fut  pas  t^ngoems  ûas  c'appercevoir    ' 
que  les  lo^^iens  ce  vc^ieoc  pas  volpnders  ce 
pouvel «EçaWiffeqn^ent  daas  lem»  Pays;  où  crut 
metxie  avc^r.  de  jufl;e$  fuietf  de  ibupçonner 
qu'ils  n'atoeodoient  que  le  départ  des  Navires,   ' 
pour  attaquer  la  &yr^dc  >  &  l' Adélantade  ju* 

Sea  à  propos  d^  tes  prévenir.     Il  partit  le  ^o. 
e  ^4ars  à  la  tête  de  74.  hommi^  pour  le  Ve-» 

[if^  2  )^tra  M  cinquième  dans  la  maifon  de 
Q^ibia,  ayant  donoé  ordre  à  fes  gens  deleûii* 

I  yre  a  la  file ,  &  d'environner  cette  maifon.    Il 
(e  faifit  fgns  peine  de  la  perionne  du  Cacique, 

'  ^  de  tous  ceux  ,   qu'il  trouva  chez  lui ,   ai» 
nombre  de  50.^  en  emporta  h  valeur  de  300* 
écusd'or;  usais  Quibia  fe  fàuva  des  mains  de   .. 
celui,  à  (^lû  on  l'avoit  donné  en  garde,  &  vint 
quelques  jpm:s  après  brûler  la  nouvelle  habita-   ^ 
tion  avec  des  fieçhes  embwiees.  ; 

Ce  malheur  fut  lùivji  <ie  pluficurs  hoftilités,  <^ 
que  je.paflè  fous  fîjence,  ôc  qui  obligèrent  en*  ;    ; 
fin  Içs  Èg)^gnQ)s  deipnger  à  la  retraite  ;  m^  1     J^ 
^s  ayoient  ipprdii  leur  Navire,  qui  s'étoit  échoué   ' 
dans  la  EUl^iere.    L'Amiral>  qu'un  Vent  con-    ' 
praire  retenoiç  d^n?  U  Rade,  avoit  auffi  perdii  ' 
^  ÇWoupe>  dont  tout  TEqu^age  avoitété-^ 
tué  par,  JtîÉi  Barbares  ,  en  allant  faire  de  Teauj    ,  - 
^jQpfçmok  .msi«e  eu  danger  4'êtEejeictéfu*  ^ 
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U-—  k  Côte,  ôc  Ton  vit  le  moment,  que  les  deut 
1502.  Troupes  féparées  alloient  périr  j  Tune,  par  un 
I     trifte  naufrage;;  ôc  l'autre,  par  le  fer  des  Bar- 
I1504.  bares.     L'Amiral  ignoroit  ce  qui  fe-  paflbit  à 
'    ,     terre,  &  f^ute  de  Chaloupe,  il  ne  pouvoit  en 
_      être  inftruit  ,    ce  qui  Tinquiétoit  beaucoup^ 
d'autant  plus  ,  ^ue  les  50.  Prifonniers ,  que 
TAdélantade  avoient  fait  chez  Quibia  ,  èc  qui 
avoicnt  été  embarqués  dans  (on  Bord ,  s'étoient 
tous  £iuvés  (à  la  nage  ^  à  l'exception  de  quel* 
ques-uns  ,  qui  s'étranglèrent  de  défefpoir ,  de 
,    n'avoir  pas  pu  fuivre  les  autres.  Enfin  plufieurs 
Braves  s'ofrrirent  à  faire  pour  tirer  l'Amiral 
d'inquiémde,  ce  que  les  Barbares  venoient  de 
faire  pour  fe  ûuver ,  &  le  Pilote  Pierre  de 
Leideima  eut  feul  la  permiflion  de  tenter  une 
entreprifê  û  hardie.    Il  l'exécuta  heureufement, 
&  ce  fut  le  fàlut  de  l'Adelantade  Ôc  de  toute 
ÙL  troupe  ;  ûs  avoient  efïiiyé  aveciine  valeur 
incroyable  les  eâbrts  redoublés  d'un  Peuple  en- 
nemi, qui  croifibit  tous  les  jours,  &  ils  repré- 
fcnterent  que,  fi  l'Amiral  ne  trouvoit  le  moyen 
~  de  les  emmener,  ils  ne  pouvoient  manquer  d'y 
,   fuccomber.    Enfin  la  Mer.fe  calma  ,  oc  avec 
3  3S  Chaloupes  des  deux  autres  VaifTeaux  on  em- 
barqua tout  le  monde.    L'Amiral  tira  droit  à 
Porto-belo,  où  il  fut  encore  obligé  d'échouer 
un  de  fes  Navires ,  qui  lie  pouvoit  plus  tenir 
la  Mer.    Il  fuivit  encore  quelque  têms  la  Cô^ 
te,  mais  après  avoir  fait  environ  dix  lieues  au- 
delà  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Cap 
Saint-BIaife  ;  le  dernier  jour  de  Mai  il  fit  le 
Nord  à  defTein  de  ^gner  l'Ifle  Ëfpagnole^  les 
deux  Bâdmens,  qui  lui  reftoient,  n'étant  pas 
en  état  d'entreprendre  un  plus  grand  voyage. 
Ih  ne  purent  même  aller  jiuques^à^  il5  étoient 
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tout  ouverts,  6c  tout  vermoulus, &  quoiqu'on  — -•, 
travaillât  jour  &  nuit  à  vuider  Teau,  elle  gagnoit  1502.^ 
toujours  à  vue  d*œil.  l   '" 

Un  travail  fi  rude  Se  fi  continuel,  ne  pou-  i5<^4'  " 
voit  pas  être  Ipngtêms  fou  tenu  par  des  gens  ^[^"j"^ 
épuifes  de  fatigues.,  qui  n'avoi'it  pour  toute  axiiq 
nourriture  qu'un  peu  d'huile  6c  de  vinaigre, 
avec  du  bifcuit  pourri.    Pour  comble  de  mal- 
heur, une  nuit  il  s'éleva  tout  à  coup  un  Vent 
fi  furieux  ,  que  les  deux  Navires  né  pouvant 
gouverner ,  ôc  s'étant  choqués,  la  Poupe  de 
iFun  &  la  Prouë  de  l'autre  en  furent  conndera* 
iblement  endommagés.  Echappés  de  ce  danger 
[contre  toute  apparence,  ils  gagnèrent  Tlfle  de 
JCuba,  où  ils  prirent  quelques  rafraîchiffemens, 
jue  les  Indiens  leur  apportèrent  d'eux-mêmes , 
ayant  enfuite  voula  tourner  du  côté  del'Ef- 
ignole,  les  Vents  &  lei  Courants  les  contrai- 
lirent  de  rdâcher  à  la  Jamaïque.    Ils  entrè- 
rent la  veille  de  la  S.  Jean  dans  un  Port,  que 
les  Efpagnols  fe  hâtèrent  trop  de  nommer  Puer- 
\to  BueTto  •  car  ils  n'y  trouvèrent  ni  eau  douce,^ 
(ni  vivres,  ni  haUitans.  Ils  firent  un  effort  pour 
[pafler  à  un  autre,  auquel  on  donna  le  nom  de 
ISanta-Gl^ria y  &  ils  y  étoient  à  peine  entrés, 
que  les  deux  Navires  ayant  de  Teau  jufques 
mr  le  TiUac  ,   il  n'y  eût  point  d'autre  parti  à 
prendre,  que  de  les  faire  échoUer;  l'Amiral  les 
[fit  enfuite  amarrer  enfêmble  avec  de  bons  ca- 
bles, &  conftruire  fur  les  deux  extrémités  de 
chacun  desefpeces  de  Barraques,  pour  y  loger 
tout  Ion  monde,  en  attendant  qu'il  pût  recevoir 
du  fecourg^  de  l'Jfle  EfpagGole:.  ? 

Ge  qui  preffoit  le  plus,  c'étoit  d'avoir  des  .Pr^tâu- 
vivresi  les  Indiens  en  apportèrent  d'abord  en"®"3*^'^ 
quantité  ,  &  on  les  leur  paya  avec  des  Mar~  pSÎÎ  ac 
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*'  "       ehandifes  d'Europe.    Aufli  de  peur  que,  fi  le' 
X  501.  Caftillansavoient  la  liberté  d'aller,  où  bon  leur 
i      fembleroit ,  ils  ne  malrraitaflènt  ces  Peuples, 
*Î04.   &  ne  fifTent  ceflër  par  là  cette  bonne  intelli- 
^"i^c    i^"^^»  ^^  néceflàire  dans  la  fituation,  oQ  Ton 
Juiw"     fe  tfouvoit  y  l'Amiral  crut  ne  devoir  permettre 
,   *     à  perfonne  de  fortir  des  Navires,  &  il  fit  fur 
r     ,      cela   des  Reglemens  très-fcveres.    Il  longea 
I         enfuite  aux  moyens  de  donner  de  fès  nouveBes 
'    au  Grand  Commandeur ,  mais  ce  n'étoit  pas 
V  *        une  chofe  aifée.   De  l'endroit  où  il  étoit,  il  y 
avoit  200.  lieues  à  la  Capitale  de  l'Eipagnole, 
on  n'en  comptoit,  à  la  vérité,  que  30.  detra- 
veriè  ;  mais  il  les  fâlloit  fiiire  dans  de  petits 
Canots  ,  qui  n'ont  prévue  point  de  bord,  & 
que  la  momdre  vague  peut  remplir,  ou  ren- 
verfer.    D'ailleurs,  ou  va  bien  ordinairement 
en  24.  heures  de  l'Iûe  Eibagnole  àja  Jamaï- 
que 'y  mais  il  faut  quelquemis  pkis  d'un  mois  y 
pour  aller  de  k  Jamaïque  à  l'Ifle  £â)agnole,  i 
caufe  des  Vents.    L'Amiral  ne  laiiâf  pourtant 
pas  de  trouver  deux  hommes ,   qui  oièrent 
Pentreprendie ,  &  qui  en  vinrent  heureufe- 
^  aient  à  bout.  v 

^  ^-  L'un  fc  nommoit  Diego  Meniez,  &  Tau- 
«agnol  tte  Barthélémy  Fiefchi.  Le  premier  fàdfoit 
ScunGc-l'ffioce  de  Gommifîàire  fur  TEicadrej  l'autre 
ttc"r*n.  ^^^  "°  Gentilhomme  Génois,  fort  attadhié 
ncmdc  àk  pcrfonnc  dc  l'Amiral ,  quil'eftimoit  heau- 
tiavcrfer  coup.  On  leur  donna  à  chacun  un  Canot) 
à"îfle°*^  l'on  mit  fix  Caftilians  &  dix  Indiens,  de 
Efpagno-  FeaiL  &  des  vivres ,  autant  qu'ils-  dî  pouvoient 
le.  porter.  Mendes;  eut  ordre  de  pàflcr  en  E^- 
grie  ,  le  plutôt  qu'il  lui  feroit  pollible,  ÔcrAmi- 
m  M  remit  des^  Lettres  pour  le  Roi&  kRei- 
ii^:.    pe^  avec  130  Mémoire  détaillé,  de:  fcHi  Voyage. 
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Il  marquoit  à  leurs  Altefles ,  qu'après  20.  ans 
de  fatigues  >  &de  dangers  cflliyés  pour  leur  fer-  1502.' 
vice  ,  ôc  tels  ,  que  perfonne  au  Monde  n!en      I 
pou  voit  citer  de  {wreils,  il  ne  favoit  pas,  s'il  ^5^4- 
poflcdoit  un  fol  j  il  n'avoit  pas  une  Maifon  à 
fui;  il  ne  lui  reftoit  de  bien  aflûré,' que  les        J 
Chaînes,  qu'il  avoir  portées ,  &  l'infamie  donc     ^f 
elles  avoient  couvert  fon  Front.    Fiei'chi  fut      .    ; 
charge  de  revenir  d'abord  pour  tirer  tout  le      ^  % 
monde  d'inquiétude,  fur  le  iùccès  de  leur  vo- 
yage. 

Le  7.  de  JuiUet  les  .deux  Canots  partirent  us  yi, 
pour  aller  ffiïgner  la  pointe  Orientale  de  la  Ja-riycnt  a* 
.maïque,  aoû  ils  dévoient  traverfer.  L'Adé-g'"!jl*'*. 
lantade  les  y  cfcorta  &  retourna  par  terre,    lla^^      • 
leur  falloit  du  calme ,  &  ils  ne  rattendirentpas- 
long-têms  ;  cependant  ils  n'arrivèrent  au  (Jap 
Tiburon,  qu'au  comniencement  du  quatriémef         ',  . 
jour  ,    en  ayant   paflp   un  «out  entier  fur 
la  petite  Ifle  de  la  Navazza,  à  fe  délaâèr  6c  à 
fe  rafraîchir.    Ils  y  perdirent  même  quelques 
Indiens ,  dont  un  mourut  de  foif  de  de  chaud» 
dès  le  premier  jour  ,  &  les  autres  pour  avoir 
bû  trop  d'eau  en  arrivant.  Ils  apprirent  en  dé- 
barquant à  TEfpagnole ,  que  le  Gouverneur  ; ,; 
Général  étoit  à  )Gràgua  ,  &  Mendez  l'y  alla  ^  :^y 
ttouver,  lui  expolà  d'une  manière  fort  tou-  '      ■ 
chante,  l'extrémité  où  étoit  réduit  l'Amiral  a-  ,  .  ^ 
vec  tous  fes  Equipages,  &  n'oublia  rien  pour     -^ 
l'engager  à  le  fouîager  au  plutôt.    Ovando  ne  .  ^      "^ 
parut  pas  fort  fcnliblc  à  tout  ce  qu'il  put  lui  fv 
Œre,  &foujpçonna  Chriftophle  Cdomb,  d'à-  1^  ^'^ 
voir  ménage  cet  accident,  pour  avoir  un  pré-^  <  .-tù-sl 
texte  de  venirà  l'ifle  Efoaenole.  Il  retint  long-  '^^^-^-^ 
têms  Mendez.  auprès  de  lui,  fans  rien  réfou- 
dre j  &  ce  ne  fiit  qu'à  force  d'importomtés», 
^,.;r-.-.  »;....  ...    jj  2    ■  ■  ■'     '  ■  que       ■--♦'    ■• 
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que  celui-ci  obtint  la  permiflion  d'aller  à  la  Cah 

ft502.pitale.  En  y  arrivant  il  acheta  un  Navire  , 
I      qu'il  chargea  Fieichi  de  conduire  à  la  Jamat- 

^1^4' que,  &  il  fe  difpo^a  à  paiTer  en  Efpagne,  fui- 
vant  l'ordre  ,  -qu'il  en  avoit  ^  mais  ce  ne 
fut  pas  (itôt ,  qu'il  Tauroit  déliré  ,  &  Fief- 
chi  ne  put  non  plus  retourner  à  la  Ja- 
maïque y  comme  l'Amiral  le  lui  avoit  recom- 
mandé ,  parce  qu'il  ne  trouva  perfbnne  qui 
voulût  l'y  accompagner,  ni  encore  moins  rif- 

"*        quer  un  fécond  voyage  en  Canot. 

Imbar-     On  peut  juger  à  «juelle  extrémité  réduifit 

Il  îîiî.vi^*^^^'""  ^  ^^^  Equipages  le  délai  du  fecours, 
qu'ils  attendoient  ;  le  changement  de  nourritu- 
re, &  les  fatigues  d'une  des .  plus  rudes  naviga- 
tions, qu'il  foit  gueres  poilime  d'imaginer,  a-' 
voient  caufé  parmi  eux  un  grand  nombre  de 
maladies  ;  la  crainte  d'un  fort  pareil ,  &  la  gè- 
ne, où  l'on  étoit  retenu,  excitèrent  bientôt  de 
grands  mouvemens  contre  l'Amiral.  D  n'ofe, 
5,  difoit-on,  retourner  à  rifle  Efbagnole,  d'oii 
5,  il  a  été  chaHe.  MendeT.  &  Fieichi  font  al- 
,^  lés,  ajoûtoit-on ,  faire  fa  paix  à  la  Cour,  ou 
99  l'on  ne  veut  plus  entendre  parler  de  lui; 
,>  c'eft  pour  cela  qu'il  a.  échoué  fes  Navires  à 
"  „  la  Jamaïque ,  s'emharraflànt  fort  peu  de  ce 

yi  que  deviendront  ceux,  qui  font  avec  lui.  „ 
La  conclufion,  que  l'on  tiroit  de  là,  fut  qu'il 
*     falloit  que  chacun  penlât  bien-tôt  à  foi,  &ne 
pas  attendre  que  les  maux  fuflent  fans  remède; 
^    que  le  Grand  Commandeur,  qui  n'étoit  pas 
bien  avec  Colomb  ,  ne  leur  feuroit  pas  mau- 
Jean       vais  gré  de  l'avoir  quitté  ,  que  l'Evêque  de 
f  oulica.  Cordouë  ,    fon   Ennemi ,    m  en   recevroit 
'^  a      Ç   mieux,  quand  ûs  arriveroient  en  Eipagne,  & 
*  i  ,  J    qjie  la  Cour,  voyant  que  perfonne  ne  pouvoit 
V'')viX  :..  r'^'-^    '    '     . ,~  ^^- ■.■■■■  -^  j.     vivre 
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vivre  avec  cet  Etranger ,  en  délivreroit  enfin 

la  Nation  Efpagnole.  l'î^?**' 

Ces  dilcours  ne  fetenoient  d*abord  qu'en  {«-      | 
cret  i  mais  le  nombre  des  Mécontcns  s'étant  1 504« 
accru ,  on  commença  à  ne  plus  garder  de  ûxc-  ^ç^^J^** 
fures.    Enfin  on  en  vint  à  une  Sédition  fbf-coniie' 
mée,  le  jour  fut  pris  pour  fortir  des  Navire»,  lui. 
&  ce  jour  venu ,  qui  fut  le  fécond  de  Janvier  — • 
1504»  les  Séditieux  fe  mirent  fous  les  armes,  15^: 
ayant  à  leur  tête  François  de  Porras,  qui  avoit     .   ; 
commandé  un  des  quatre  Vaifleaux  de  VE^ 
cadre.    L'Amiral  étoit  ait  lie  avec  la  Goutte». 
Porrasvintle  trouver,  ôc  lui  dit  inibl«mmem;. 
,i  Nous  vovons  bien,  Moniieur  ,    que  votve 
„  delTein  nef^  pas  de  retourner  fitôc  en  Caî^ 
„  tille,  6c  que  vous  avex  réidu  de  noos  faire* 
„  périr  ici.  Je  ne  comprends  pas  ,  répondit-     ' 
„  l'Amiral,  qui  a  pu  vous  faire  niîa»  une  td-       ;; 
„  le  penfée  :  vous  favex  auifi  bien  que  moi,^ 
»  que  a  nous  avons  relâché  dans  cette  lue,  fr      ><  • 
„  nous  y  femmes  encore  ,  c'efl  qu'il  ne  m'>a 
»  pas  été  pofliblc  de  faire  autrement.  J'ai  en- 
„  voyé  demander  des  Navires  au  Gouverneur 
„  de  riile  Efpagnole,  que  pouvois-je  faire  éc'       ": 
»  plus?^  &  n'y  va-t-iï  ^  as  encoreplus  de  mon 
„  mterêt,  due  du  votre,  de  pafïer  cnCaftil- 
»  le  ?  D'allleur«  ù-jc  rien  fait,  fans  avoir  de^ 
»  mandé  l'avis  de  tout  le  monde?  Si  vous  ju- 
3>  gez  qu'il  y  *it  encore  quelque  chofe   de' 
>,  mieux  à  faire,  voyez  entre  vous  ce  qui  con- 
j>  vient  à  notre  fituationpréfènte,  &  vous  me 
39  trouverez  toujours  très-difpoié  i  tout  ce  ^ai' 
„  dépendra  de  moi  pour  votre  fatisfaction. 

Il  n'eft  point   de  perlbnnes  raifbnnables ,  lc«  s?d»i' 
que  ce  dilcours  n'eût  contenté,  mais  on  n'é-"cv*  *«' 
coûte  pluij  gueres  la  Raifon,  quand  oç^ a  une"'"*"*" 

B  1.         "-•  -  fois    :: 
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-ài^    fois  levé  retendait  de  la  Rébellion.  Porras  ;; 

If 6^.   dont   une  foeur  étoit  Maîtreflè  du  Tréferier 

Morales,  fort  puzâànt  à  la  Cour,  reprk  bruA 

quement  la  parole ,  &  dit  qu'il  ne  s'agiffîMt 

.  phis  de  dilcourir ,  mais  de  s'embarquer  fiir 

l'heure;  ^ti'il  voidoic ^er  en  Caftille,  &c  <^e 

ceux,  qui  ne  voudroiem:  pas  le  fiiivre,  poù- 

voient  refter  à  la  garde  de  Dieu.    U  s'éleva 

dfm  le  moment  un  bruit  confus  de  gens>  qui 

'  crioicnt;  nous  vous  fuivroms.    Alors  ducun  fe 

3^ déclara,  &  tous  fe  mirent  à  crier,  les  ne» > 

tCaJtille  i  CsflHle-^  les  autres,  Se^eitr  Ca^tM-^ 

ine,  aue  fifêm-noui}  Quelques-uns  même  ré- 

^pondirent  à  Ces  dernières  paroles,  ^éi  mm-' 

■^rejtt.    L'Amiral  voulut  £è  fcver,  mais  il  ne 

•^put  ie  iôutenir,  &  l'on  fut  dt^è  de  le  remet- 

''mvfur  ion  lit.    L'Adékntade  parut  avec  un 

•  E^Miton  à  la  main ,   mais  «Jti  le  fît  rentrer 

f  daus  fa  Chambre,  &  l'on  obligea  Poiras  à  iè 

t retirer,  puifqu'on  ne  l^empêcfeoit  pas  d'aller > 

^oû  bon  lui  ièmbloit.    Il  le  âifit  alors  de  dix 

-Canots,  que  T Amiral  avoit  achettés  âss^  în* 

i'^iiens,  &  il  y  eut  tant  de  prefFe  àlefuivrc» 

%ipj^  ne  refb  gueres  auprès  des  GolomSs,  que 

^les  Mdades. 

^*  ^  jour  même,  les  Séditieux  s^embar- 
pîuficurs  querent ,  &  prirent  le  chemiil  de  la  Pointe  O- 
tcntad.  neritaie  de  rifle.  Ils  commirent  psae  tout  de 
IVfSai  gtandes  violences  fur  leur  route,  prenant  de 
i'iûc  Ef-  force  tout  ce  mi'ils  trouyoiait  cnés  les  In- 
pagnoïc»  dien^,  &  leur  difant  d'ate  fe  fmire  payer  par 
waisfani  i^^miral,  ou  de  le  tuer^  s'il  refufoit  de  les  fa- 
tbfaire.  "  Auffi-bien  ,,  ajpûterent-ils  ,  vous 
Ip  n'avez  gueres  que  ce  mpven  de  feuyer  votre 
'j,  vie,  car  cet  homme  dt  oien  réSjh  de  vous 
^  excerfninor }  comme  â  t  fét  les  Peuples, 
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5,  qu'il  a  rencontrés  fur  le  Ver^ua  ".  Arrivés  - 
à  rextrêmité  de  Tlfle,  ils  entreprirent  d'abord  I504» 
de  traverfcr ,  fans  faire  réflexion  que  la  Mer  é^      _^ 
toit  fort  agitée.    Auflî  à  peine  avoient-ils  tait  ^      ,; 
Quelques  lieues,  que  leurs  Canots  s'emplirent^'       /^ 
d'eau  :  ils  voulurent  le*  alléger,  &  ils  jetterent 
tous  leurs  bardes  à  la  Mer;  cela  ne  fiifiB£int.      « 
pas  encore,  ils  &  déterminerentde  iêdéiâirc  des 
IdBiens,  qu'ils  ayoient  embarqués  pour  ramer. 
Ces  mafiieureur  voyant  des  épées  nilës ,  6c 
^uelaues-uns  de  leurs  Compagnons  déjà  éteti^ 
dus  a  leurs  pieds,  fautèrent  dms  l'eau,  mais 
après  avoir  nagé  qudaue-têms,  ils  demandè- 
rent en  grâce  qu  on  les  laifïat  fe  délaflfer  de 
têms  en  têms ,  en  tenant  le  bord  du  Canoc;-^ 
On  ne  leur  répondit  qu'à  coups  de  Sabre  ^ 
[u'on  dechaîgeoit  fur  ceuîrqui  s'approcHerent 
e  trop»  près,  &  plufieurs  fe  noyèrent.     Le 
Vent  augmentoit  toujours ,  &  la  Mer  devint 


.rc 
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li  grofTe,  au'enfin,  nos  Avauturiers  furent 
te. 


Contraints  oe  rentier  la  Terre  au  plus  vif 


Ds  délibérèrent  enfuîte  fur  le  parti,,  qu'ilr  vrolo 
avoient  à  prendre,  &  après  enavoir  propofî^"*^"''^* 
plufieurs,  qui  ne  pouvoient  venir  dana  re^ffit,  fu^ic**^'^ 

Sue  de  gens  aveuglés  par  le  Défefpoir  &  la  infuïair 
Lcbefiion,  ils  s^en  tinraïf  à  tenter  une  fbçon-  *«*'  ' 
de  foKs  le  pafïàge;  mais  comme  la  Mer  ne  fè  '* 
calmoit point,  flîs  fè  répandirent,  en  attendant 
qu'elle  fût  traitable,  dans  les  Bourgades  voifi- 
nés ,  où  pendant  fix  femaines  ils  commirent 
des  excès,  qu'on  auroit  peine  à  croire.  Ils  fe 
rembarquèrent  enfin  ,  mais  ils  n'allèrent  pas^ 
plus  lom^,  que  k  première  fois.  Quelque- 
têms  après  ils  firent  un  troifiéme  efïài,  quinfr 
réiiifit  pas  mieux,  que  tes  deux  prcmicis.  A^ 
'^-0>^..      '     ;:     B  4  --  tes 
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lors  ils  renoncèrent  tout-à-fait  à  un  ddMtt^, 
.1504.  qui  leur  parut  chiaaerique,  &  ils  ne  doutèrent 
plus  <jue  Mendezt  &  riefchi  n'euflent  péri.  Ils 
le  mirent  auHîtôt  à  courir  toute  Tlfle,  corn- 
me  d^  Bandits,  6c  il  n'eft  point  de  naaux, 
qu'ils  ne  firent  aux:  Infulaires  9  pour  en  avoir 
des  vivres.  -  *       t 

conduï-;    L'AxninJ  teooit  avec  ces  neaple^  une  coor 
te  toute  duite  bien  différente  ^  il  fawût  g^der  à  ^ 
S?Î'a"  S^P^  ^^  très-exade  difcijg^linc,.  qu'il  adoudt 
nixal-    v>it  pgr  des  attentions  infinies  fur  leurs  befbin% 
fie  par  des  manières  fort  fîmples  Ôc  fort  air 
mables.     IX'ailleurs  il  ne  prenoit  jamais  rien 
des  Indiens.,  qu^en:  payant,  aui£  coniCerva-t-ii 
long-téms  leur  amitié  j  mais  comme  ces  Bar* 
bares  n'étoient  pas  accoutumés  à  faire  de  granr 
des   provifions ,  ils   fè   lailerent  bientôt  de 
nournr  des  Faméliques,  qui^  les-  expoibient  à 
manquer  eux-mêmies  du.  néceiTàire.    Les  dis- 
cours, que  les  Mutins  avaient  tenus  des  prcr 
^tendus  deûèins  de  l'Amiral ,,  avoient  auffi  fait 
quelque  impreflîbn  fur  leur  ©fprit ,  de  forte 
qu'ils  commencèrent  à  s'éloigner,  &  que  lés 
CaftiUans  fe  virent  à.  la  veifle  dé,  mourir  dç 
faim.  Pour  &  tirer  d'un  au(&.  thauvais  pas., 
Colomb  s'avii&.  d'un,  flratagême-t qui  luiréiifHt 
Stratagè-     H  devoit  y  avoir  bientôt  une  Èçlipiè  de  Lur- 
»cdc   '  ne.j  l'Amiral,  envoya  dire  à  tous  les  Caciques 
pou?T-  ^^  eavirons  qa'il  àvoit  une^chofe  de  grande 
voir  des  confèquence  à  leur  communiquer.    lÊ  vin?- 
ùvrct,    j-jént,  oc  il  commença  par  leur  Faire  de  grands 
i^proches  fur  leur  dureté  à  ipn  égard,  fMiis 
prenant  un  ton  afïuré:  "    Vous  eaicrez  bien 
^  tôt  rudement  punis,  ajpûta-tril,  je  fuis  fous 
^  h  proteâion  d'un  Dieu  puiflànt^  qui  me  ven? 
,9  géra;  &  n'avea-vous  pas  vu  ce.  qu'il  en  a 
"-^■;;>t:  •^■'-•-^■:;,^;^,||:^^.vn-'  .'-.,    »  coûté- 
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-^  coûté  à  ceux  de  mes  Soldats,  (juiont  vou-  j- 
„  lu-  lècouer  le^  joug  de  mon  obéiflance  ?  Quels  1 5  04. 
9>  dangers  n'ont-ils  p^s  couru  en  voulant  pa(^ 
^  fer  à  rifle  Hayti,  tandis  qiie  ceux,  <jue  j*y      ' > 
y,  ai  envoyés,  ont  trâverfé  fans  peine? Bientôt  '    :  ,/ 
yy  vous  ièrcz^  un  exemple  bien  plus  terrible  dç^  ^ 
,y  la  vengeance  du  Dieu  des  Efpagnols  ,  &      ^ 
,y  pour  preuve  de  ce  ique  je  vous  dis^  vous 
,>  aUez  voir  dès  ce  fbir  la  Lune  rougir,  puis 
,,.  s'obfcurcir,  &  vous  refufer  &  lumière;  mais    -     ,. 
„  ce  ne  fera  là  que  le  prélude  de  vos  maUt  ^  - 
„  heurç.5  fi -vous  ne  profiter  de  l'avis  qi^e  JQ  7 
„,.vous  donne.  , 

L'Eclipfe  commença  efFedivemenC  quel-i .     .  i 
ques  heures  après,  &  les  Barbares  épouvantés^! 
t>oufîerent  des  cris  effroyables:  ils  allèrent  fur-  ; 
le  champ  iêjetter  aux  pied* de  Coloml^jdr  lé  -  ^ 
conjurèrent  de  détourner  de  deflus  leur  têtç*   " 
les  maux,  dont  ils  étoient  menacés,    lilui  fiit^ 
aife  alor:        faire  fes  Condition»,  on  lui  jura- '     '' 
de  ne  i       .ai  laifler  manquer  de  rien,  &  on 
le  mit  lur  le  champ  à  difcretion  de  tout.    Ilfe^  .'  , 
fit  un  peu  prier  pour  mieux  cacher  fon  jeu,  1 
puis  paroiflànt  tout  à  coup,  fe  radoucir ,  "  Vous  "■  -^ 
,y  en  ferez  quitte  cette  ifois-ci,  pour  la  peur,  fv' 
,y  leur  dit-il  5^  je  vais  prier-  mon  Dîeu  de  faire  ^ 
„  reparoitre  la  Lune  ",,&,cndifant cela,  il 
s'enferma ,  &  les  Indiens  recommencèrent  à 
jetter  des  cris  épouvantables.     Au  bout  de  * 
quelques  momens ,    1-Ecliple    commença   à  * 
perdre  ,  &  les  Infidèles  demeurèrent  perfua-- 
dés^  que  cet  Etranger  dilpofoit  à  Ton  gré  d^  ^ 
toute  la   Nature.    Us  eurent  toujours   grandi 
foin  depuis  ce  têms-là,  non  feulement  de  npl 
lui  rien  refufer,  mais  encore  d'éviter  de  luit 
donner  le  moindre  fufet  de  inéc9ii;çntement. 
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H  étoît  tênos  qiîe  ce  fecours  vînt  à  l'Amfci 
1504. fil:  il  (è  fbrmoitune  nouvelle  mutinerie  par^ 
mi  ceux 9  qui  étoient  reftés  avec  M)  &:  u  fc 
trouvoit  dans  un  grand  embanras.  '  L'abondan^ 
ce  des  vivres  r&blie  dans  ion  camp  >  en 
fdpendit  pour  quelque  têms  les  efièts^  mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  n'euflènt  pas  tar- 
d<'  à  fc  faire  fentir  d'une  manière  Wen  runeftcy 
êHi  n'eût  enfin  reçu  au  bout  de  huit  mois  des 
nouvelle  du  Grand  Commandeur.    Di^p  de 
5Eicobar  arriva  dans  une  Barque,  &  ^ant 
■  mouillé  l'ancre  à  quelque  diftance  des  Navi- 
i  res,  il  defcendit  feul  à  terre,  fit  débarquer  un 
baril  de  vin ,  &  un  Cochon,  rendit  à  F  Ami- 
ral une  Lettre  d'Ovandoj  &  s'étant  un  peu 
éloigné ,  éleva  la  voix ,  &  lui  dit ,  que  le  Goi^ 
vemeur  Général  avoit  été  fort  feniible  au  ré- 
cit de  fes  malheurs,  qu'il  étoit  morâfié  de  ne 
pouvoir  pas  encore  le  tirer  de  la  trifte  fitua- 
tion,  où  il  fe  trou  voit,  &  qu'il  le  prioit  d'ê- 
tre afluré  qu'il  feroit  pour  cela  toutes  les  dili- 
gences pofliUes,  qu'en  attendant,  il  le  prioit 
d'agréer  cette  légère  marque  de  fon  amitié. 
Eli  achevai  ces  mots,  il  fê  retira,  &ferembar- 
V        qua  (iïr  le  dian^.  *^ 

M attvai-  Merrera  fait  tout Jbh  pofïîWe  pour  juftifier 
fcsma-  m,  procédé  fi  étraiige^  u  dit,  que  le  Grand 
çj"^  Commaîideur  craîgnôit  avec  ra&nque,  fila 
com  Barque  fc  fût  acoftée  des  Navires ,  on  ne  l'eût 
mandcur.chargée  de  Lettres  pour  l'Ifle  E^Jagi^ole,  où 
«ard?  *"  l'Amiral  avoit  plufieurs  Créatures ,  &  urs  phis 
grand  nombre  encore  d'En    n^s,  qui  chacun 
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de  leur  côté  auroient  pu  caufer  du  trouble, 
que  le  choix  d'Efcobar ,  qui  avoit  été  compli- 
ce de  k  Révolte  de  l'Alcaïde  Roldarr,  avoit 
été  fai^  fort  iudicieufement,  puifqùcle  Gou- 
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vemeur  ne  pouvoir  mieux  s'aff  ûrer  que  les  or- 
dres, qu'il  donnoit  de  ne  parler  à  perfbnne ,  XI04. 
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que  par 
de  Bbvadiila  :  enfin,  qu'il  ne  s'imaginoit  pas 
que  les  vivres  manquauènt  aux  £{paçnols  de 
£t  Jamaïque.  Mais  le  Public  n'en  jugea  pas- 
de  même*:  on-  regarda  comme  une  iniùlte  hu- 
te  à  Colomb  le  choix  d'un  tel  Envoyé,  q':à 
d'ailleius  ne  devait  plus  être  dans  les  Indes  ». 
liuvanc  les  ordres  de  la  Cour,  6c  h  modicité 
du  prélènt  fait  à  un  homme  de  ce  rang, qu'on: 
pouvoit  bien  croire  rfavoir  pas  des  vivres  er* 
abondance.  UAmiral  s'a^rçut  même  dit 
mauvais  effet,  qu'alloit  produire  cette  condui- 
te d'Ovando  parmi  fes  gens,  &  pour  le  prévé^* 
flir,  il  feignit  d'être  ibrt  content  de  ce  Goi^. 
werneur.  Se  de  s'entendre  avec  lui.  Il  fit  à  (à 
Lettre  ôc  à  foff  Compliment,  une  Réponfe'  ; 
fort  honnête ,  le  pria  de  favorifer  en  tout  Men- 
dez  Ôc  Fiefchi,  lui  donna  avis  de  la  Révolte 
de  Porras-,  de  lui  expoià  d'une  manière  très- 
touchante,  lia  trifte  fituation ,  où  il  fe  trouvoit.. 
Cela  fait ,  iT  afl^mbk  tous  (es  gens ,  àc  le» 
afiûra  qx'îis  ne  tarderoient  pas  ^  être  £6^ 
courus. 

Il  tie  perfiiadâ  pas  lès  plus  clairvoyants  jmafe  ^ 
il  ne  iâifîa  point  de  calmer  la  multitude.    Il  fe  1^,15''. 
fiatta  aufïi  d'engager  par  la  même  t^ôye,  les  ment  de 
mutins  à  rentrer  <£ns  le  devoir.    Il  leur  com^  ^*  ^f^^^ 
jmimiqua;  les  bornies  nouvelles,  qu'il  venoit  deJ^Ja^' 
recevoir,  &  leur  fit  porter  un  quartier  de  là;^ 
Bête,  dont  on  lui  avoit  fait  préfent  :  maisf  ja- 
mais honnêteté  neiut  plus  mal  reçue:  Porras; 
jjura  qu'il  ne  fe  fieroit  de  fa  vie  à  Colomb?,. 
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^u*'û  continuetoit  à  vivre,  comme  il  Bâ&dti, 
15:04,  juij]u'à.  rardvée  du  fecoursv  qu'on  lui  annoa- 
cpit;  il  ajouta  qu'alérs^  s*il  y  avôit  deux  Vaîf. 
{eaux,  il  en  prendroit  un^  pour  lui  &  pour  ik 
•^Troupe  j  aue  s'il  n'y  en  avott  qu'un,  ilfe  cou- 
v^tentercit  de  la  moitié  ^  <Vi'au  refte  fes  gens  a- 
î  yant  été  obligés  de  jetter  a  la  Mer  toutes  leurs 
^  >^rdes,  de.  toutes  leurs  tnarchandiiès,  il  con- 
„^venoit  que  l'Amiral  partageât  avec  eux  ce 
^  j^ui  lui  reftoit  des  uney  &.  des  autres.  Les  En- 
^  '  ^vovés  de  T Amiral  lui  ayant  repréfenté,  que  ce 
;iB'etoit  pas  là  des  proportions  à.  faire  à  un 
^^Général  -^  il  entra  de  nouveau  en.fureur ,  &  dit 
^>^Ue,  li:  on.  ne  vouloit  pas^  lui  donner  de  bonne 
^^grace  ce  qu'il  demandoit ,  il  iroit  le  prendre 
.ide  force. Il  s'en. retourna  enfuite  vers  fes Com- 
.  riices,  àqui  il  fit  entendre  tout  ce jju'il  voulut, 
leur  dit  même  qu'il  falloit  que. Q)lomb  fut 
Magicien,  &  que  cette  Barque,  qui  avoit  pa- 
ru &  diiparu  comme  un  éclair,  étoit  fans  dou- 
te un  pur  effet  de  fes  preftigçs  :  mais  qu'il  iroit 
,  bientôt  le  vifiter  l'épée  à.  là.  main,  &^u'on 
verroit,  fi  fes  charmes  étoient  affés  puifïants., 
pour  en  émoufler  la  pointe; 
ju  i^u^-  ^'  s'avança  en  effet ,  peu  de  têms  après,  juA 
lantadr  •  ^U'à»  un  qiiart  de  Jieuë.  clés  ^Nayires, .  réfolu  à  fe 
lés  dé"  iaifir  de  tout  ce  qu'il  y  trouveroit  à  ùl  biea- 
*"•  feance:  onv  ajoute  même  qu'il  envoya  -défier 
\' ■  l'Amirai*  Colqmb  étoit  malade,  &  ne  quiiv- 
toit  point  le  lit:  il  frémit  d'indigpation,  lorA 
qu'il- apprit. que  les  Rébelles  étoiem  fur  le  point 
,  de  le  venir  attaquer  j  cependant  quelque  outré 
qu'il  fût  de  leur  iniolence^  il  recommanda  ex- 
prelTément  à  i'Adélantade,  qu'il  envovjîi contre 
eux  ,  avec  50.  hommes  ,  d'offrir  d  abord  la 
paix,  &  une  amniftie  à  tous  ceux,  qui.  met- 
p.^^.^    ,.  ;■  ,^,-    -v^   ^-.•♦^-  •      troient 
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croient  bas  les  armes;  mais  les  Mutirts  ne  lui 
en  donnèrent  JMS  le  têms.  A  peine  Porras  eut-  ^S^i 
il  apperçu  la  Troupe  de  D.  Bartbfclemy,  qu-'il 
vint  fondre  fur  elle  avec  plus  de  fureur,  que 
d'ordre.    Une  déchargç,  qui  fut  faite  fort  à- 
propos  fur  les  Séditieux,  en  jetta  quelques-uns 
par  terre,  &  arrêta  la  fougue  des  autres,  le: 
ièul  Porras  n'çn  parut  pas  étonné,  &  ayant        , 
reconnu  l'Adélantade».  il^courut  à  lui,  &  d'un 
coup  de  &bre ,  il  lui  fendit  ùm^  bouclier  en  deux, 
il  le  blefià  même  un  peu  à  la  main ,  ce  qui 
n'empêcha  point  D-.  Barthélémy  de  le&ifirpar 
lé  corps,  6c  de  le  iâire  (on  Prifonnier.  D  tour- 
na rafuite  fès  armes  contre  ceux,  qui  paroiÂ 
foient  vouloir  encore  faire  réûftance,  &  il  en: 
tua  plufieurs.  Cette  yiélcttre  ne  lui  coûta  qu'un: 
feul  homme  ^  <6c  Ton-  peut  dire  que  Bl.  valeur  ; 
fauva  TAmirai  d'un  des  plus  grands  dangers ,;, 
qu'il  eût  encore  couru;  car  pour  peu  que  Por-  f 
ras  eût  eu  d'avantage  fur  lui,  ou  même  eu 
laiOe  faire  le  têms ,  la  Révolte  devenoit  gé- 
nérale. 

Cependant  les  Infukires  furent  bien  éton-  LcsRfr 
nés  ,  quand  ils  virent  étendus  par  terre  ,  ôc  belles  (è 
fans  mouvement ,  ces  hommes ,  qu'ils  ^royoient  ^omna* 
immortels.     Ils  s'approchèrent  des    udavrcs  ,**°*' 
êc  comme  ils  eurent  par  hazard  touché  la  pla-     ;  ; 
ye  d'un  des  gens  de  l'Amiral,  qui  n'étoit  que        V 
blefle;  celuii^i  fe  leva  tout  à  coup,  en  criant    v 
d'une  manière  terrible;  ce  qui  caulà   un  fi 
grand  faififîèment  dans  l'ame  de  ces  Barba-  ^  ^ 
resj  Qu'ils  fe  mirent'  à  fuir,  comme  ii  tous  ' 

ces  Morrs  euflent  été  a  leurs  trouffes.    Ceux 
des  Rébelles  5  qui  avoient  pris  la  fuite ,  fè      :  -, 
trouvant  fans  Chef,  &  ne  fâchant  plus  que         ^ 
devenir,  prirent  le  parti  d'aller  fe  jetter  aux     ^   * 
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pieds  de  rAmiral,  &  lui  promirent  avec  fef-^ 
*t504.  ment  de  lui  être  déformais  plus  fidèles;  il  les 
i-  reçut  avec  bonté,  mais  il  ne  jugea  pas  à  pro* 

pos  de  les  garder  fur  fes  Navires,  ni  de  leifr 

*  pei  mettre  aucun  Commerce  avec  les  autres  j. 
ifl  leur  donna /un  G^mmandant,  fur  la  fage^ 

*.fe  duquel  il  crut  pouvoir  fè  repofer  ;  leur  fit 

;. délivrer  ^uelques  Marchandifès  pour  les  aider 

)à  fiibfifter  ,  &  leur  permit  de  s'établir,  où 

1  bon  leur  fembleroit,  en  attendant  qu'on  Vînt 

les  chercher  poiu*  les  conduire  à  l'ÉibagnoIe. 

L'Ami-       Enfin ,  après  une  année  entière  de  d^ais 

iraiartivtaftë£tés,.Ovando,  contre  lequel  on  comment 

Domin-  S^^^  à  murmuTcr  publiquement,  fit  partir  pour 

go,        la  Jamaïque  une  Cara\  elle  ious  la  conduite 

de  Diego  de  Salxcda,  ancien  ferviteur  des 

'  ColomlS,  &  le  Navire,  qiic  Diqgo  Mende^ 

^  ^       «avoit  firetté  aux  dépens  de  l'Amiral.    Le  28. 

uin  ces  deux  Bâtimens  arrivèrent  heureufè^ 

ent  au  Port>  où  étoit  f  Amiral,  qui  s'emfwr- 

ua  aufli-tôt  avec  tout  fon  monde,  &  le  28. 

dè^  Juillet  appareilla  pour  Tlfle  Efpagnole';  mais^ 

tt   eut  bien  de  la  peine ,  à  eaufe  des  Vents 

contraires  y  à  gagner  la  Beata,  qui  eft  à  20. 

lieues  d'Yaquima    II  ne  voulut  pas  aller  ^us 

loin  ,  :Êuis  en  avoir  eu  l'agrément  du  Grand 

^^^  Commandeur,  &  non  feiuement  il  Fobtint, 

mais  Ovando,  ayant  fû  qu'il  paroiflbit  a  la 

^.  vue  du  Port,  vint  lui-même  à  la  tête  de  toU'. 

^    ^te  la  Nobleflê  le   recevoir  à  l'a  defcente  de 

Vibn  Navire ,  le  l<^ea  chês  lui  ,   &  le  régala 

*  ifplendidement.  Ce  fut  Ite  i^,  d'Août  que  FA- 
'   .- mirai  entra  dans  cette  Capitale. 

Mauvai-  Les  politelïès  du  Gouverneur  Général  fur- 
fc manie- prirent  un  peu  Colomb,  qui  ne  s'y  attendoit 
Gouvet-  P^>  "^^  "  devoit,  ce  lemble,  encore  ^noms 
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•pi/'' 


V'>- 


DE  s.  DOMINGUE,  Liv.IV.    39' 

■^attendre  à  ce  qui  arriva  peu  de  jours  après.  Il 
avoit  laiffé  fur  (on  Bord  François  Porras,  ^  il  ifo^ 
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_  il  ne  Peut  pas  plutôt  entre  les  niains,  qu'il 
lui  donna  la  liberté.  Il  fit  plus,  car  il  déclara 
qu^il  vouloit  informer  fur  tout  ce  gui  s'étoit 
paffé  à  la  Jamaïque,  &  voir  qui  avoit  tort, ou 
de  ceux  qui  s'noient  ibuleves,  ou  de  ceux, 
quiétoient  demeurés  fidèles  àTAmiral,  lequel 
diffimula  iàgement  un  auiïi  e;rand  af&ont,  de 
une  injuillce  ii  criante ,  à  laquelle  il  n'étoit 
pas  en  état  de  s*c»ppofer.  Il  (è  contenta  de 
dire  avec  afles  de  modération,  que  les  droits 
de  fon  Amirauté  fèroîe  ;t  réduits  à  bden  peu 
de  chofe,  s'il  ne  pou"oit  pas  juger  un  defès 
Officiers ,  qui  s'étoit  révdté  contre  lui  Or  ion 
propre  Bord,  &  il  fe  hâta  de  fortir  d'une  I- 
ile,  qui  aprè«  avoir  été  Je  fondement  detou- 
te  ÛL  gloire,  &  le  commencement  de  fa  gran» 
deur,  étoit  devenue  le  Théâtre  funefle,  ou  il 
avoit  reçu  les  plus  fanelans  affronts.  Il  fretta 
deux  Navires,  dont  il  partagea  le  Comman- 
dement avec  fon  frère,  &  le  12-  de  Septem- 
bre il  appareilla  pour  FÉfbagne. 

Comme  il  fbrtoit  du  Port,  le  Navire,  qu'il  Soirar». 
montoit  fut  démâté  de  fon  grand  mât,  lequel  ^i^  *"^ 
fe  fendit  jufqu'au  tillac^    Il  ne  voulut  pas  ren-  n^"* 
trer,  pour  reparer  ce  dommage,  il  renvoya  le  prend  la 
Bâtiment  à  San-Domingo  ,    &  il  pafîa  dansjj^jl^ 
celui  de  fon  frère,  où  étoit  auffi  D.  Fernand    ^"*^ 
fon  fils.  Le  9.  d'Oiîlobre,  après  qu'il  eût  efïu- 
yé  une  très-rude  tempête,  le  Vent  ayant  tout 
a  coup  cefïe  ,  &  la  Mer  étant  extremet^ient 
groflè  >  le  roulis  caflà  le  grand  mât  de  ce  fe- 
....  .^        /  .         cond 
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^ipp-i.cond  Navire^  Il  y  remédia  <ie  fon  mieux,  fie' 
^0594,  peu  de  jours  après,  un  «)up  de  Vent  Jui  en- 
*i.         kva  fa  Cjontre-i^ifene,    11  avoic  encore  près 
de  700.  licuës  à-faire,  ficU  fetrouva  fbrtera- 

•  baraiTé^  avec  un  Navire  en  fi  mauvais  ordre. 
'     n  arriva  toutefois  heureufement  àSan^^ucar  à 

"  ^      la  fin  de  rannéé,  &  s'étant  auiT^tôt  rendu  à 
^     ,    ^  Seville,  la  première  nouvelle,  qu'il  y/apprit, 

*  ^  fut  la  mort  de  U  Reine  liàbelic.de  CaftiJle.  Il 
1.  uefalloit  rien  moins  qu'un  tel  coup,  ppu^met- 

y      itre  Jie  comble  à  toutes  les  traveriês,  (ju'-ilavoit 

I  •         eflliyées  faiis  interruption  depuis^  trois  ou  qua- 

^.  tre  ans,  &  que  ce  dernier  malheur  lui  fit  pre(^ 

^  s         .  qu'abiblumentoublier ,  daiis  l'accablement  où  il 

""  lejetta.T 

Giraûe^     Ifabellé  mourut  à  Médina  del  Campo  le  94 

rc  de  cet-  de  Noyemble  1 504.  &  toute  l'Efpagne  pjeura 

«ift""'  ^^*^"'f^"^s  une  PrincefTè  ,  oui  avoit  égalé  les 

plus  grands  Rois  par  fes  qualités  personnelles, 

J^j&  dont  la  ruine  des  Maures  en  Éîbagne,  par 

■^li  Conquête  dé  Grenade  j  &  la  Découverte 

j  du  Nouveau  Monde ,  .ont  relevé  ïa  glpire  au- 

(    ,  deflutf  dé  celle  de  tous  lès  Souverains  de  fon 

*  fiecle.  On  lui  doit  encore  la  juftice  de  croire, 
,  *  qy'il'n.*a  pas  tenu  àeîlé  que  cette  Découverte 

*  n'ait  été  pour  les  Habitans  de  ces  vaftes  Païs 
;%.^  .,«  ;  ^à  fource  i'autanr  do  biens  qu'elle  leur  a  caufé 
*' ,,  ;,  j^^;  j  èè  maux.    Elle  n'eut  point  d'autre  vue  en  les 

: ,-?-  ï  ûE  '  aflujettiflant  à  (à  Couronne,  .que  d'en  faire  des 

.  ;  ^^^>  Chrétiens  î  elle  ne  recommanda  rien^  tant  à 

-  ^'   'ïéSfceux,  qu'elle  leur  envoya,  que ^ de  les  traiter, 

.; vi4  fel  comme  les  Caftillans  mêmes,  &  elle  n'a  ja- 

\'  mais  fait  paroître  plus  de  fé vérité,  que  contre 

,  "ceux,   qui  avoient  contrevenu  à  fes  ordres  fur 

■\/  cet  article.  Nous  avons  vu  ce  qu'il  en  a  coû- 

,  ^  té  à  Colomb ,  pour  avoir  ôté  la  liberté  à  qael- 


r  -^a*^-- 
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ques  Indicnsi  cependant  clic  Taimoit,  elle  con- 
noilToit  tout  fon  mérite,  &  ûvoit  prifcr  £c$  iSQJfj 
fervices.  On  ne  douta  point  en  Erpagne,  que 
fa  mort  feule  n*eût  épargné  à  Ovando  un  châ- 
timent exemplaire,  pour  le  cruel  maûacre  de 
Xaragua, dont  elle avoit  appris  le  nouvelleavcc 
un  extrême  chagrin;  &  dans  foo  teibment,]ie 
bon  traittement  des  Indiens  fut  la  chofe,  fiir  quoi 
elle  infifla  davantage.  .f-u>  , 

Mais  perfonne  en  particulier  ne  perdit  plus  v^xmi: 
à  k  mort  de  Pilluftre  iûbelle,    que  Chrifb-  rai  dit 
phle  Cbtomb:  il  comprit  d'abord  qu'il  feroit  JJj^^ 
d'inutiles  détiiarches,  pourièâire  rétablir  dans  pour  fée 
fa  Charge  de  Vice-Roi;,  néanmoins,  pour  a'a-  rétabli 
voir  point  à  fe  reprocher  de  s'être  manquera  ^JJJj^ 
lui-même,  il  alla  trouver  le  RoiàSegovie,  lui  de  ^ict» 
rendit  compte  de  fes  dernières  Découvertes,  B.oi^ 
lui  fit  un  récit  fort  touclùnt  de  toutes  les^vah- 
turcs  de  (on  Voyage  ,  &  le  pria  de  ne  point 
oublier  fes  (êrvices^  les  fers,  qu'il  avoit  por- 
tés ;  les  injuiliccs,  qu'on  lui  avoit  faites;  les 
fatigues,  qu'il  avoit  efliiyées;&  la  promeflè, 
que  lui  &  la  fêuë  Reine  lui  avoient  u  fouvent 
renouvellée  de  lui  rendre  juflice ,  &  de  le  re- 
mettre en  ipof&ÇCioti  de  toutes  fes  Charges. 
Ferdinand  lui  donna  de  belles  paroles;  mais  il 
s'apperçut  bientôt  qu'il  ne  devoit  pas  s'y  fier ,    ^^ 
&  ^u'on  cherchoit  à  le  lafïèr.    Toute  la  Cour      '% 
étoit  affés  partagée  fur  ce  qui  le  regardoit  j  liés     ,  a 
uns  étoient  d*avis  qu'on  lui  tînt  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  promis,  &  de  ce  nombre  étoient  D. 
Diq^  de  Deza<,  Archevêopc  de  Sevilie,  qui 
avoit  été  Dominiquain,  Ôc  Précepteur,  du  Prm- 
çcD.  Jean;  &  D.  François  Ximenés  de  CiA 
neros   Francifcain ,    Archevêque  de  Tolède.         v. 
L'autorité  de  ces  deux  Prélats  entraîna  bien 
-■;...,  -      •  él 
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du  monde  dans  leur  fêntiment^  m^  le  pfiè 
^5^5-|rand  nombre  ctoit  de  ceux  ,    oui  difoicnt 
nautement ,  oue  les  prétendons  de  Colomb 
écoient  au-defllu  de  es  fcrviccs,  &  qu'il  ne 
convcnoit  pas  de  rendre  un  Particulier ,  &  fur- 
tout  un  Etranger  fi  puiflànt.   Son  malheur  fut 
^        oue  le  Roi  peoiûit  comme  ces demkrs,  6cne 
'   '^  '    lainnoitpas. 
4pola-       Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  ténrfs-Ià ,  que  pour 
«««•dont  confondre  iês  JEnvicux,  qui  réduifoiont  pref^ 

'   pour  fe-  3"*  ^  "®"  '*  ^^^  ^^  ^  Efecou  vertes^  il  ravî- 
^^^      'la  de rt    .    /. 
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ce  petit  fbratagême,  dont  on  a  tant  par- 
•  bouche  a  lé.  Un  jour,  qu'il  etoit  à  table  avec  une  gran- 
Sm?"   ^e  Compagnie,  le  difcours  tomba  fur  leNou- 
îî,        tcau  Monde,  &  quelqu'un  eût  Fimpoliteflè  de 
dire  qu'il  ne  voyoit  pas  trop  le  ^merveilleux  d'une 
telle  Èntreprife ,  qu'un  peu  de*bardiefïe  &  beau- 

"  coujp'de  bonheur  en  avoient  fait  tout  te  mérite. 
Ce  difcours  fut  applaudi ,  &  chacun  jetta  les 

'  yeux  fur  Colomb,  qui  fans  répondre  un  mot, 
le  fit  apporter  un  œuf,  &  demanda ,  fi  quelcju'un 
ftvoit  le  fecret  de  lé  faire  tenir  tout  droit  fur 

^fa  pointe.  On  lui  en  donna  à  lui-même  le  dé- 
fi j  il  l'accepta  ,*^cafl&  un  peu  la  pointe  de  Tœuf, 

;  :6c  le  fit  tenir  droit.  Tous  s'écrièrent  qu'ils  en 
auroient  bien  fait  autant.    „  Je  n'en  doute 

5  „  point ,  reprit-il ,  mais  auam  de  vous  ne  s'en  eft 

*  ji,  avifé  j  &  c'eft  ainfi  que  j'ai  découvert  les 

^  j,  Indes.  Je  me  fuis  avifé  le  premier  de  na- 
*»  viguer  de  ce  côté-là,  &  il  n'efV  aujourd'hui 
.„  fi  miférable  Pilote  5  qui  n'y  puifTe  aller.  Bien 
3,  des  choies  parolfTent  aifees  après  le  fuccès, 
"i,  qu'on  a  cru  impratîquahles  ,  avant  qu'elles 

:  „  euflcnt  été  entreprifes.  Vous  pouvez,  vous 
•„  fbuvenir  des  railleries,  qui  ont» été  faites 
ll^  fitr  mon  Projeta  avant  que  je  l'culTe  exêcu- 
' '         .''     »  w» 
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ly  té.  Cétoit  alors  une  Chimère,  une  folie: 
„  Cl  on- veut  vous  en  croire  aujouîti*hui,  rien  15054 
„  n'étoic  plus  tiiè".  Cette  ingénieufe  répon- 
fe  rendit  muets  les  Jaloux  de  TAmiral,  âe 
ayant  été  rapportée  au  Rd  ,  eU^  le  divertit 
beaucoup.  Ce  Prince  donna  enfuite  bien  des  é« 
loeesàibn  auteur^  mais  c'efttout  le  firuit>  que 
cdui<<i  en  retira. 

Quelque  téms  après,  on  lui  fit  de  kpartde    — 1 
Ferdinand  des  Propoûtionsii  peu  raiibnnables,  1^0^. 
ou'il  en  fut  outré  de  dépit >i  mais  ayant  appris  on.chcf- 
iur  ce^  entre^ûtes^  que  le  Roi  Philippe  cPÂi»-  «•»«  ^  *^ 
triche^  6c  la  Reine  Jeanne  d'Arragon  fonEpou-  Tg'àdrcc: 
iê  j  arrivoient  inoei^Eanment  en  CafbUe,  pour  feauiioi 
prendre  pofTeiHon  de  cette  Courronne^  il  et-  JJ^'^PÇ 
pera  que  la  Fille  &  le  Gendre  d'Ifàbdle,  en- 1^^- 
treroientdâns  les  vues  de  Ton  Augufte  Protec- 
trice ,  Se  dégagçroient  ùl  parole.  Dès  qu'il  les 
fut  en  Ëibasne,  il  leur  écrivit,  parce  que  lèa 
incommodités  ne  lui  permirent  pas  d'aller  lui- 
même  leur  rendre  Tes  hommages,  &  il  chav- 
ri  D.  Barthélémy  ion  Frère  de  leurpréiièiiter 
Lettre.  L'Adelan^e  fut  parfaitement  bien 
reçu  de  leurs  AltefTes,  qui  lui  promirent  de  don- 
ner contentement  à  fon  Frère ,  &  il  cmt  pouvoir 
compter  fUr  cette  promefiè.  jj 

Je  n'ai  pu  ûvoirli  cette  favorable  répoèiè  Sa  Mon 


Colomb  termina  à  Valladolid ,  par  une  mort 
très-Chrétienne,  une  vie  railbnnablement  lon- 
gue, puifqu'il  étoit  dans  fa  65.  année,  mais 
plus  qu'aucune  autre  mêlée  de  bonheur  &d'ad- 
verfites,  d'opprobres  &  d'applaudilTemens;  de 
ce  que  la  fortune  peut  procurer  de  Grandeurs 
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à  un  Particulier,  Se  de  ce  qu'elle  peut  luifëirf 
1506^   efluyer  de  revers.    Ti  jouît  peu  de ià  gloire, 
•  ôcdes  dignités,  dont. il  fiit revêm j  aucontrai- 
j:e,  il  neftit  prdquepas  iin  jour  uns  avoiriibuf. 
..  ^  :!frir,  ou  les  douleurs  les  plus  aijguës ,  ou  lès  contre.  1 
^^  *  ^  ^    '  -tems  les  plus  fâcleux ,  ou  les  chagrins  les  pluj 
;  V  J:cuiiàns.    Il  étoit  d'une  taille  médiocre,  mais 
.  f  bien  proportionnée,  fon  regard  &  toute  iâ  perJ 
j'^iii-LÏ;  fonne  Ênarquoierit  quekjue  chofède  noble,  il 
Î^^^Cf;    r^oit  le  viage  long,  le  nés  aquilin,.  les  veux 
*i^:j>i  a  ;  bleus  ôc :vi& ,  le  teint  fin  .&  un  peu  enflamme ,  les 
*;j^*iîf4*' cheveux  blonds,  tirant  fur  le  roux,  çequin'eft 
âJv?a"P?^  un  défàgrément  dans  Ion  Pays^^  le  corps 
'  1.4 p^-ïP  bien  conflitué  >  &  une  grande  force  dans  iesi 
»fli^«<;^. membres.  Son  abord  étoit  facile  &  prevenaSpt,, 
^'*  ^r2-ifès  mœurs  douces  &  aiiées.  B  étoit  affable  en- 
'VersJes  Etrangers,  humain  à  Tég^rd  de  fes  do-  j 
^meftiques,  enjoué  avec  iès  amis,  &  d'une hu- 
îtneur  fort:  égale  enyèrs  tout  le  monde,  H  avoit 
|4'ame  grande-,  un  génie  élever  «ôevàfle  5  refprit 
^•toujours' préiènt  &  fécond  en  reflourGes^  un 
.   KCceuràrq>reuyedetQusleseontre-têms>  beau- 
?   /-f  coup  de  criconfpe(^ion  &  de  pmdénce  dans 
^^  >:  ttoute  ùi  conduite;  Quoiqu'il  eut  paflé  les  deux 
,  itiers  de  fa. vie  dans  une  fortune  des  plus  mé- 

diocres, il  ne  tut  pas  plutôt  en  place,  qu'il 
•îfV  a  îtorit  hatardlement  toutes  les  manières 4e  Grand 
f^:  ^<'î:&;5 Seigneur,  &  qu'il  parut  né  pour  comtnander. 
'**^^^5peHbnne  ne  favoit  mieux:  que  lui  fe  donner 
t  cette  gravité  bieniéantej  ni  ne  poiTedoit  plus 
:  parfaitement  cette  éloquence  inlinuante&  fen- 

•  lée,  qui  rendent  prefque  toujours  le  Comman- 
f  dément  efficace.    Enfin,  ii avoit  de  la  grâce 

•  atout,  parloit  peu  &  toujours  bien,  il  étoit 
•élo^né  de  toute  oftentation,  il  avoit  du  zèle 

;  j  pour.  le.  Bien  Public^  &  furtout  pour  la  Reli- 
(^ .  -•  \-  ''      •       .        gionj, 
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igion;tme  pieté  folide,  beaucoup  de  probité,        "^ 
&  refprit  K)rt ornémr  les  Sciences,  qu'ilavoit  ijfli^ 
étudiées  avec  foin  dans  l'Uni verfité  de  Padou&C       ^ 
on  aflure  qu'il  ne  paflbit  pas  un  jour  fans  réciter*  i 
les  Heures  Canoniales  j  en  un  mot,  il  ne  lui^ 
I  manqua  pour  être  Tldole  des  CaftiJlans ,  & 
idans  leur  elprit  un  des  plus  Grands  Hommes  ^ 
Idô  fon  llecle,  que  d  être  né  parmi  eux:  il  eft  i- 
Imême  certain  qu'il  eût  fait  beaucoup  plus  eii# 
Ifkveur  de  cette  Couronne,  s'il  n'eût  pas  eu  le^* 
[malheur  dj  être  regardé  comme  Etranger,    it^ 
fout  pourtant  avoiier,  que  les  plus  illuftresHif^t 
toriensEfpagnols  lui  ont  rendu  toute  la  juftice,*! 
□ui  lui  éroit  dûë.    Oviedo  ne  craignit  point :^v 
le  dire  à  Charles-Quint,  que  fi  on  lui  eût  éri-l 
jé  une  Statue  d'or,  on  n'eût  rien  fait  Hetrop^i 
^  d'autres  fuivant  le  génie  extrême  de  leur  { 
ration  y  l'ont  comparé  à  ces  Héros  du  pre-4 
lier  Age  du  Monde,  dont  l'Antiquité  Pro-^i! 
fene  a  fait  des  Demi-Dieux.  Dansée  vrai,  peu  .|e 
d'hommes  fe  font  tait  un  aufïi  grand  nom,  &  à  ' 
blus  jufte  titre. 


,  i*"  té'     «..  %.>. 


Mais  tant  de  qualités  éminentes  ne  furent  S««*^ 
)int  fans  quelques  défauts,  &  tout  fage,  que^""V 
tut  Chriftophle  Colomb,  il  n'a  pas  laiffé  de  |; 
taire  des  fautes.  Comme  il  avoitpalîé  fans  mi-  4 
heu  de  l'état  de  fimple  Pilote  ,  à  une  condi-  v  ■ 
ton  ,  où  il  n'avoit  au-deflus  de  lui ,  que  le  * 
Sceptre  ,  &  de  la  plus  profonde  obfcurité,   à  -^ 
^ne  gloire,  qu'il  ne  partageoit  qu'avec  fa  Sou-  >.: 
reraine  j  il  fut  trop  jaloux  de  fon  autorité.     U^^^:^^- 
[toit  naturellement  colère,  mais  la  raifon-&^la 
tefiexion  en  réprimoient  d'abord  les  iâilli^*^. 
b  fit  peut-être  pas  aflfez  d'attention  ,  qMé- 
bit  à  commander  à  une  Nation  Kaute^  &mii  i 
*^'obézt  pas  volontiers  à  un  Etranger  ^^  jquoi-f 
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Qu'elle  ait  été  plus  long-cêms^  qu'aucune  zuttt, 
)l>5od.  tous  le  joug.  Il  fut  un  peu  dur  à  Té^d  des 
Indiens ,  oc  quoiqu'il  fût  iHen  éloigné  de  les 
moleâ^  de  gayeté  de  cœur,  il  parut  trcm  per- 
ruadé>  qu'ils  étoient  nez  pour  être  les  Ëfclaves 

I  de  leurs  Conquérants.    Du  refte,  il  ne  négli- 
»       '   gea  point  leur  lnftruâ:ion  ,  &  il  ne  tint  pas  à 

^  lui  qu'ils  ne  devinflènt  tous  Chrétiens.  Son 
anïour  de  l'Ordre  &  de  la  Difcipline  ,  lui  fit 
porter  la  féverité  plus  loin,  qu'il  ne  convenoit 

,  clans  de  nouvelles  Colonies.     Il  dcvoit  (avoir 

t;  que  dans  ces  nouveaux  Etabliffemens ,  il  y  a 
moins  à  craindre  d'une  fage  condefcendance, 
qui  porte  à  adoucir  le  joug,  pour  le  faire  goû- 
ter, que  d'une  dm'eté  innexible  ,  qui  conduit 
aifément  au  défefpoir  des  Ei^ts  déjà  a%ns, 
par  les  incommoditez  inféparables  d'un  genre 
de  vie  aufli  nouveau  ,  6c  auquel  il  eft  fi  mal 

,    aiiie  de  s'accoutumer. 

;  Il  fut  marié  deux  fois,  comme  je  l'ai  remar- 
qué ailleurs.    De  Dona  Philippa  Monix  Pe-| 
reftrello  ,  il  eut  D.  Diegue  ,  qui  lui  fucceda  i 


dans  fes  Charges  ^  &  de  Doôa  Beatrix  Henri- 
quez  ,  qu'il  epcu&  en  feconcf;^  Noces  en  Et 
pagne,  ii  eût  D.  Femand  ou  Ferdinand  ,  qui| 


a. écrit  la  Vie  defonPere,  &  qui  fe  fit  Prêtre. 
Il  fut  d'abord  inhumé  dans  l'Églife  des  Char- 
treux de  Seville,  puis  tranijxDrté  dans  la  Gran- 
de Çglife  de  San-Domingo  ,  ainfi  qu'il  l'avoit 
ordonné  par  fon  Teftament.  Mais  il  eft  têms 
de  revenir  à  Tlfle  Efpagnole.  %  «.^^f 


Nouvelle 
Kévolte 
dans  Je    ]^ 


Aiièz  peu  de  têms  avant  le  départ  des  Vrii-  m 


^qu'on  envova  au  fecoufs  de  l'Amiral  ^ 
g-."-  "^   laKjawfaïque  j  la  Province  de  Higuey  ,  qu'on 
*"*^'  &è  MoÊbm  d'avoir  pacifiée  dé  manière ,  a  n'y 
plus  lappr^iender  aucun  r^iouvement  >  (e  r^ 

trouva 
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trouva  fubitement  toute  en  Armes.    Nous  a- 
vons  vu  que  Jean  de  Efquibel  avoit  force  Co-  i'yo6m , 
tubanama  à  recevoir  la  loi  >  &  bâti  deux  For- 
tereffes  dans  cette  Province  ^  on  y  avoit  ajouté 
depuis  des  EtablifTemens  plus  conûderables^Sc 
l'on  croyoit  avoir  par-là  oté  aux  Infulaires  de 
ces  quartiers-là  ,  jufqu'à  l'envie  de  remuer; 
mais  on  iè  trouve  quelquefois  réduit  à  des  ex- 
trémités, où  une  Mort  prefque  certaine  ne  pa- 
roit  plus  un  mal,  ou  en  paroit  un  plus  fuppor- 
table,  que  celui  qu'on  fouffre*:  ôc  c'efi  ce  qui 
arriva  aux  Habitans   du    Higuey.     Une  aes 
Conditions  du  Traité  ,  que  Jean  de  Eiquibel 
avoit  fait  avec  eux  ,  étoit  qu'ils  laboureroient 
une  certaine  étendue  de  terrein  au  profit  du 
Domaine;  mais,   qu'on  ne  pourroit  p^s  les 
contraindre  à  porter  eux-mêmes  à  San-Domin- 
go  les  Grains,  qu'ils  recueilleroient  ;  qu'ils  les 
îivreroient  fur  les  lieux  à  ceux  ,  qui  lèroient   , 
commis  pour  les  recevoir.     VÛlaman  ,    qui^ 
commandoit  dans  un  des  Fprts  bâtis  par  ÈA    .     ~ 
quibel,  voulut,  malgré  cette  ckuiè  ,  qui  étoi^ 
expreil^ ,  les  obl^er  à  charrier  leurs  Grains- ^ 
juiqu'à  la  Capitale,  ôc  cpmme  d'ailleurs  fes 
Soldats  vivoient  d'une  manière  fort  licendeufe, 
fans  qu'il  fongeât  à  y  mettre  ordre  ,  les  mal-.  > 
heureux  Indiens,  après  bien  des  plaintes  inuti- > 
les,  ne,confultant  plus  que  leur  defefpoir  ,  aÙ 
lerent  tumultuairement  attaquer  la  Forterefîè,- 
la  brûlèrent, &  maflàcrerent  la  Garnifon,dont  ^^ ,  ,;^r 
il  ne  fe  fauva  qu'un  Soldat.  <    ;  iisS»^ 

I     Grand  Commandeur  n'eût  pas  plûlptErqùibel 
^pris  ce  foulevement  ,    que  réiblu  à  ipettre'narchc 
pour  toujours  ces  Indiens  hors  d'état  de  luif^^""^^ 
caufèr  de  pareilles  inquiémdes,  il  fit  aâèinhlerdiens!* 
toutes  les  Milice  ,^  quifetrouv^dkpt  iépanduës 
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dafts  les  principales  Villes.    Diego  de  Ë/cobaf 
[ff^.  fut  chaîné  de  conduire  celles  de  la  Concep* 

•  4     tien,  Jean  Ponce  de  Léon  fut  mis  à  la  tête  de 

•  *^'-r  celles  de  la  Capitale  5  un  autre  Capitaine ,  dont 

je  n'ai  pas  trouvé  le  nom,  amena  celles  deBo'- 
nuo  ,  &  Jean  de  Eiqaibel  eut  le  Commande- 
ment général  de  TArmée  ,  qui  fe  trouva  forte 
de  400.  hommes.  Il  l'amena  dans  la  Province 
d'Ycayagua  ,  qui  confine  à  celle  de  Higuqr, 

s  CFÛ  il  leva  un  gi*ar\d  nombre  d'Indiens  aguerns, 

&  fort  fidèles ,  qui  lui  furent  d'un  tiès-grand 

,  .  fccours.  Il  s'agiribit  d'aller  attaquer  l'Ennemi 
fur  les  jdus  hautes  Montagnes  du  Higuey  ,  où 
il  s'étoit  cantonné  >  &  où  il  ne  manquoit  de 
^  rien  y  car  ces  Montagnes  ,  dont  pluiieurs  ont 
le  fommet  en  Terîaflè ,  ont  pour  la  plupart  lin 
terrein  rouge,  d'une  merveilleufe  fisrtilité.  Les 
routes  5  qui  y  conduifent ,  ne  font  pas  aifées  à 
connoître  ,  &  il  ne  fut  jamais  poffible  d'obli- 

f*r,  même  à  force  de  tourmens ,   aucun  des 
rifonniers  ,  que  firent  les  Caflillans ,  à  leur 
fervir  de  Guides.     Efijuibel  rencontra  néan- 
moins un  jour  un  Corps  de  Troupes  afTez  con- 
fidérable,  qu'il  mit  aifément  en  déroute,  mais 
i  oùttt  qu'il  etoit  aifé  aux  Barbares  de  fe  fauver 

dans  des  lieux  inaccdfiblesj  on  en  trouva  plu- 
lîeurs,  qui  firent  paroître  un  courage,  ou  plû- 
'    .        tôt  une  fureur,  dont  les  Caftiliansnelaifferent 

pas  d'être  effrayer.  f  ^ 

Effets  du  On  en  vky  qui  blefTés  à  mort  par  les  Arba* 
dérefpoic  lêtres  de  leurs  Ennemis,  s'eafonçoient  de  rage 
^^  leurs  Flèches  dans  le  corps  ,  &  après  les  avoir 
rétiiéei ,  les  prenoicnt  avec  les  dents ,  &  les 
mcttoient  en  morceaux,  qu'ils  jettoient  contre 
ies  Chrétiens ,  dont  ils  croy(^ent  s^ètrc:  bien 
yangei  pir  cette  efpcce  d'mfùlte.  D'autres 
"    '  ^     ^^ '  ayant 
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ayant  été  faits  Prifonniers,  &  leurs  Vainqueurs 
les  obligeant  de  courir  devant  eux  ,  pour  leur  1504- 
montrer  les  chemiïis  >  fe  précipitoient  fur  A<&^      1 
pointes  de  Rochers,  pour  n^être  point  forcés  à  I5°^' 
trahir  leurs  Compatriotes.    Il  y  en  eût  un ,  qui 
s'étant  avancé  \  h.  tête  de  P Armée,  ofa  bien  y 
défier  un  Efpagtiol,  nommé  Alexis  Gomez, 

?iui  ne  pût  jamais  lui  f)orter  un  feul  coup  ;  ce 
ut  un  fpedacle  aflèt.  lingulier  de  voir  un  hom- 
me tout  nud,  avec  un  Arc  &  une  Flèche  à  la   .      ^ 
main  ,  voltiger  autour  d'un  Soldat  bien  armé,    • 
&  fe  mocquer  des  vains  efforts,  que  faifoit  ce-      , 
lui-ci  pour  le  percer.    Ce  Combat,  où  il  n'y 


■i        Vj 


grandes  acclamations. 

Il  y  eut  plufieurs  autres  adHons,  où  les  Infu-  j  IP". 
kires  firent  paroîtf e  de  la  rélblution  &  de  la  «uc  met 
conduite.  On  comprit  alors  qu'il  falloit  délbr-  hn  à  Ja 
mais  peu  de  chofes  pour  les  aguerrir  tout  à  fait.  &««"«• 
Mais  enfin,  la  prife  de  Cotubanama  mit  fin  à 
la  Guerre.  Ce  malheureux  Cacique  fe  croyoit 
fort  en  fureté  dans  l'Ifle  Saona  ,  où  il  s'etoit     ' 
fait  une  efpece  de  Labyrinthe.  On  ne  lailîàpas 
de  l'y  découvrir:  il  fut  mené  à San-Domingo, 
où  le  Grand  Commandeur  le  fit  pendre.    Tel 
fut  le  fort  du  dernier  Roi  de  rifle  Ëfpagnole  ; 
la  plupart  des  autres  Souverains ,  &  des  Sei- 

fneurs  particuliers, n'en  avoient  pas  eu  un  plus 
eureux.  Mais  quoique  les  Efpagnols  fémblaA 
fent  vouloir  témoigner  le  mépris,  qu'ils  en  fài- 
foient ,  en  les  Ibûmettant  à  un  fupplice  aufïî 
infemant  ;  il  y  a  pourtant  lieu  d:  croire  qu'ils 
leur  euiTent  laide  la  vie ,  s'ils  les  avoient  moi^  s 
craints.  Le  Higuey  étant  de  nouveau  pacifié , 
Tom,  IL       -  G  Ovan- 
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Ovando  y  fît  conftruire  deux  Bourgades,  ^4/. 

1505.  .1,4^9»  fui  k  'jord  de  la  Mér,  &  Sa:tta-Cruz 

Ou 4fy'  de  Xcayagua  clins  le  milieu  des  Terres.    Cette 

«*7^«*-  dL^miere  fut  dctnute  au  bout  de  quelques  an- 

,  ^     nées,  &  de  fes  débris  s'eft  formée  celle  qu'on 

'       appelle  aujourd'hui  Stibê  o\x  Zeibo,    Elle  eft 

à  20.  lieues  àt:  la  Capitale,  Salvaleou  de  hl'- 

guey  à  2.8.  frA4-«<r;^;-i-H- 

les  ïn*     ^^  ^ï'ccès  de  cette  guerre  ,  éc  k  nGuvelie 

dicns      de  la  mort  d'Ilâbelle    miren  le  ccaiWe  'x  1»^ 

font  plus  fortune  des  Habitans  iiaturel-  de  î'Iûe  Eipa- 

î^s  qu  *    gJ^^lc-    Il  ^^  vrai ,  c<>!  )me  nouj  Tavons  rap- 

jamais,    porté  plus  haut  >  que  la  Reine  deCail^'Ueavoit 

accordé  aux  preiTantes  folUcit  uion^  d'Ovanao/ 

que  chdv]ae  Cacique  fût  teixu  d'^îvoyer  fesH 

.  ùU|Ci:s   travaillei    aux    Mines    tour    a    tour, 

à  iu^îirge  ncjinmoins  qu'ils  feroient  payés  dej 

/    leur  rra- aïL     Le  Gouverneur  Général  avoiti 

règle  ce  iàiaire  à  un  Blanc  &  den>i  par  jour, 

ce  qui  montoit  à  peine  à  une  demie  Piaibl 

par  mois:^  mais  il  n'eut  pas  plutôt  appris  lai 

mort  de  fa  Maîtreflè,  que  ce  payement,  tout! 

modique  qu'il  étoit,  lui  parut  une  charge  trc 

pefànie  ,  &:  qu'il  le  retrancha  toiit-à-ât. 

fcmble  même  q^e  dès^-lors  le  têms  du  travâill 

ne  fut  plus  limité,  &  bientôt  tous  les  Indiens,) 

fans  diftindion  d'âge,  de  (è^ice,  de  condition, 

Îr  furent  condatnnés,  iàns  que  ceux,  à  qui  onl 
es  abandonnoit,  fuiïènt  tenus  a  rien,  qu'à  lcs| 
indiiiire  àcs  Principes  du  Chrilî:ianifme,  con- 
dition que  la  plupart  remplirent  fort  mal.    Lel 
■'■'-:      Grand  Commandeur,  qui,  félon  Barthélémy  de J 
las  Cafas,  n'avait  pas  pîus  de  xelepour  le  lalut 
de  ces  malheureux ,  que  s'ils  euflènt  été  des 
Animaux  entier<iment  dépourvus  de  raifonjj 
,  Youioit  néiOiîQoins  perfuader  ^  ^  loi  qu'il  n'a- 
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voit  rien  plus  à  cœur  :  Ferdinand  de  fon  côté  — — 
ne  ceflbit  de  lui  recommander  cet  artide  ,  &  150^* 
fur  les  réponfesj  qu'il  en  rcccvoit ,  il  ne  do  n  ^ 

toit  point  que  toute  l'Ifle  ne  devint  bientôt      .  z  )\. 
Chrétienne.  *  *^ 

Cette  bdle  oftentation  de  zèle  ,   ibûtenuë  Richefr«« 
de  grands  envois  d'Qr  ,  iaà&Àt  regarder  Ovan-  jm»nen- 
do  comme  un  homme  nécefTaire,  &  le  main-  jouc^"* 
*cnoit  en  place  contre  les  efibrts  desColombs,  de  l'ine 
qui  niettoient  tout  en  vSx^ ,  pour  être  rétablis  *<pagnu- 
dans  leurs  droits.    D'ailleurs  rien  n'étcMt  mieux  . 

r<^lé,  que  la  Colonie  ,  le  Gouverneur  Géné-^.    >- 
raly  avoit  établi  la  Police  j  la  Juftice  s'y  ad-      ^ 
miniilroit  avec  exadtitude,  &  l'on  n'y  foufFroit 
aucun  défordre  ;  tout  le  monde  étoit  occupé,      ■    *^ 
6c  perTonne  ne  fe  plaignoit.    Il  fe  fàifoit  en  ce 
têms-là  dans  l'Ide  Eipagnole  >  quatre  fontes 
d'or  chaque  années  deux  dans  la  Ville  deBue^      J;    ■ 
na-Ventura ,  pour  les  vieilles  6r  les  nouvelles 
Mines  de  S.  Chrifbophle  ,  &  deux  à  la  Con* 
ception,  qu'on  appelloit  communément  la  Vil* 
le  de  la  Vega,  pour  les  Mines  de  Cibao  ,  & 
les  autres ,  qui  fe  trouvoient  plus  à  portée  de 
cette  Place.    Quque  fonte  fbumifibit  dans  la 
première  de  ces  deux  Villes ,  cent  dix ,  ou 
lix-vingt  mille  Marcs.     CeHes  de  la  Concep-  \, 
tion  de  la  Vega  donnoieht  ordinairement  lac. 
ou  130,  ôc  quelquefois  140000.  Marcs  ^   de 
forte  que  l'or  ,  qui  fe  tirôit  tous  les  ans  des     .    ,n 
Mines  de  toute  rifle  ,    montoit  à  460000.  ^    -<    v 
Marcs.    Aufïi  fur  le  bruit,  qui  fe  répandit  en 
Efpa^e,  qu'on  fâifoit  en  très-peu  de  têms,&^ 
fans  rien  riiquer  des  fortunes  confidérables  dans 
cette  Colonie ,  pour  peu  qu^on  fût  des  amis 
du  Gouverne,  r  G^nér^i ,  u  ne  fe  trouva  plus 
bientôt  ^^-L  de  Navire  -,  pour  y  porter  tous 

C  2     ,  ..  ceux. 
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ceux  ,  qui  s'emprefloient  pour  y  aller  partager 
1 5od.  tant  de  uirélbrs. 

Déparie.  Mais  il  nc  fut  pas  lông-tên»  néccflàife  de 
4Îinnés  paflèr  la  mer  ,  pour  profiter  des  richefles  de 
auxsei-  Tlfle  Ë^gnolc.  La  plupart  des  Grands  Sei- 
peurs  de  gneurs  éc  des  Miniftres,  s^aviferent  de  deman- 
iacour.  2çj.  ^^  Départemens  au  Roi ,  à  qui  les  Indes 
étoient  refteesen  propre,  jpar  un  Traité  fait  en- 
tre lui ,  6c  le  feu  Roi  de  Caftiile  ^  6c  ils  les 
obtinrent  fans  aucune  difficulté.  Le  Grand 
Commandeur  y  qui  prévit  toutes  les  fuites  de 
cette  libéralité  du  Prince,  s'y  oppofk  en  vain; 
&  fes  repréfentations  furent  même  affés  mal 
reçues.  Les  Conceflionnaires  établirent  des 
Procureurs  fur  les  lieux  ,  pour  agir  en  lepr 
nom  ;  ces  Procureurs  avoient  leur  fortune  à 
faire ,  6c  à  poujGfer  les  intérêts  de  leurs  Mai- 
très:  les  Infùlaires  en  furent  la  vidlime;  on  ne 
piénagea  en  rien  ces  malheureux  ,  6c  on  fe 
fbucioit  fort  peu  qu'ils  fuccombaflènt  fous  le 
travail ,  parce  qu'en  vertu  des  Provifions  du 
Roi ,  on  fe  les  railbit  remplacer  fur  le  champ. 
Le  Gouverneur  (Général  n'ofent  leur  rien  re- 
fufer  ,  encore  moins  châtier  la  cruauté  de  ces 
impitoyables  Maîtres ,  on  ne  peut  dire  com- 
bien en  peu  4e  mois  il  périt  de  ces  malheu- 
reux j,  qui  furent  ftcrifiex  à  la  cup:  Jité  des 
Grands,  &c  à  celle  de  leurs  Intendans.  ï^ 
Ferdir.and  avoit  alors  à  fbûtenir  la  guerre 
fc"odFeû»  dans  le  Royaume  de  Naples.  Cinq  cens  mil- 
ics  du  le  Ecus  d'or  ,  oui  fe  tirèrent  chacune  des  an- 
cora-  ^^^^  fuivantes  de  rEfpagnole  ,  lui  fournirent 
liandeur  une  grande  refïource ,  pour  en  fbûtenir  les 
pouraug-  frais  ,  &c  comme  il  n'etoit  pas  inflruit  des 
UsV'  moyens  ,  dont  on  fe  fervcit  pour  remplir  ainfi 
venus*  du  ies  Coffres ,  il  combloit  d'éloges  le  Grand 
i^oi-  Com- 


<"       Entreprî 


^  (i»-t«v^,'--;ï^  . 


;**1  Sf 


*.     ï< 


DE  S.  DOMINGUE,  Liv.  IV.    53 

Commandeur.      Ovando  encouragé  par   les 
aiïûrances  de  la  iàtisfadion,  que  ce  Prince  a-  15®^ 
voit  de  ù,  conduite  ,  voiilut  encore  foire  un  - 

pas  en  avant.  Il  publia  une  Ordonnance ,  par 
laquelle  il  aflfermoit  la  Pêche  ,  ia  Chaflc  ,  êc 
les  Saunes  naturelles^  mais  les  cris  de  toute  k 
Colonie  contre  une  ù.  odieufê  innovation  >  é- 
tant  parvenus  kiiq^'aux  oreilles  du  Roi  >  ce 
Prince  caflà  l'Ordonnance,  &  ca  fit  une  au- 
tre ,  qui  fiit  dans  la  fuite  d'une  bien  jplus 
grande  utilité  à  fèa  Sujets  >  que  ks  Mines;  ^- ^ 
même. 

Ce  fût  aa  fiijet  de»  Caimes  de  Sucre ,  que  cannfi 
l'on  commençoit  à  cultiver  dans  llfle  E^*^,^,* 
gnole.    Ferdinand  avoit  extrêmement  à  coeur  San» 
qu'on  les  y  multipliât  >  &  fês  foins  ne  furent  i'^^p*- 
pas  inutil».  Les  premiers  Rofeaux  avoient  été  g|^!j^*^ 
apportés  des  Canaries  ^  par  un  nommé  Pierre  cuivie. 
d'Atença  ,  ôc  Gonzalés  de  Vdoâ  fut  le  pre- 
mier,  qui^fit  bâtir  dans  l'Ifle  un  Moulin  à  Su*    .    v' 
cre.    On  ne  peut  dire  avec  quelle  promptitude    f 
&  oud  fuccè^  l'exemple  de  ces  deux  Habitans^    ;-     ' 
fut  luivi  de  tous  ceux  ,  ^ui  étoient  en  état  de     .  <.  >' 
faire  les  avances  néceflàires  pour  do  pareilles    y     v/ 
Manufàdhires.    On  crut  auffi  avoir  découvert 
une  Mine  de  Cuivre  du  côté  de  Puf  rto-Real, 
&  le  Roi  donna  Tes  ordres  pour  y  faire  travail- 
ler^ mais  Oyando  n^igjea,  ou  ne  fiit  point  en 
état  de  fournir  aux  Entrepreneurs  le  nombre        iiî'r 
d'Indiens ,  qu'ils  demandoient  :  d'autres  di&nt 


que  la  Mine  ne  fe  trouva  pas  afTez»  abondante;  f^fc 
ce  qui  eft  certain  5C'eft  que  l'ouvrage,  à  peine 


commencé,  fut  abandonné.  On  croit  que  cet- 
te Mine  eft  ce  qu'on  aj^Ue  aujourd'hui  le 
Morne  looge  dans  la  Plains  d^  Cap  François. 
^  C  3  On 


-H 


54 


HISTOIRE 


150^. 

Rcgle- 
nem 
pour  les 
MarU- 

gCf. 


/  ' 


-,  ._        f  ■ 


^i  /• 


On  y  voit  des  indices  de  cuivre ,  ôc  qUelques- 
uns  aflûrent  y  en  avoir  ramaffê. 

Cependant  il  n'étoit  encore  venir  que  très- 
peo  de  Femmes Caftillanes  dans  PlfleËiragno- 
ïCy  Ôc  une  bonne  partie  des  nouveaux  Codons 
^étoient  attar^^rr  à  des  filles  du  Pajjs  ;les  Gen- 
tilihomm''    .  ou  foin  de  choifir  les  plus 

cpjal^é:<M.  Ivîm  ni  les  unes,  ni  les  autres  n*é- 
toient  tenues  à  titre  de  Femmes  légitimes,  6c 
plufleurs  même  de  ces  Concubinaires  ayoient 
leurs  Femmes  en  Oiftille.  Pour  remédier  à 
cedéfordre,  Ovando  cl  »a*u  c^eFI/le  tous  ceux, 
qu»<^toient  mariez,  &  ne  vouloient  point  faire 
venir  leurs  Femmes;  6c  obligeâmes  autres  fous 
^Â  même  peine  à  époufèr  leurs  Concubines, Ç|u 
à  s'en  déniire.  Prefîjue  tous  prirent  le  premier 
parti,  6c  l'on  peut  dire  que  plus  des  trois  quarts 
desËfpagnols,  qui  compofent  aujourd'hui  cet- 
te Colonie ,  defcendent  par  les  Femmes  des 
premiers  Habitans  de  Tlfle.  Mais  comme  les 
Troubles  pafles  avoient  fait  connoître  le  pen- 
chant ,  (]u'avoi«nt  les  Ffpamols  à  la  révolte  ; 
Ovaiîdo  jugea  nécefTaire  d'oter  aux  Gentils- 
lx>mme.^,  qui  avoient  époufé  des  Indiennes, 
les  Départemens,  qu'il  leur  avoit  donnés ,  en 
les  dédommageant  d'ailleurs  ;  6c  cela  pour  les 
mettre  hors  crétat  de  cabalcr ,  6c  d'entrqpren- 
dre  de  frire  valoir  leur-?  droits  fur  la  Succcffion 
de  leurs  Beau-pere». 

L'année  1507.  il  ne  reftoit  déjà  plus  dans 
rifle  Efpagnole,  que  <^oooo.  Indiens,  c'efl-à- 
dire ,  la  vmgtiéme  partie  de  ce  qu'on  y  en  a- 
voit  trouvé  15.  anr  au^^aravant ,  félon  ceux, 
qui  en  mettent  le    x)ins.     Et  comme  il  s'en 

falloic  bicî^  que  Cv  iio^obre  ne  ^tJaB&n^y 
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pour  fatisfaire  Tavarice  des  Conceffionnaircs  ?  "^ 

le  Grand  Commandeur  propofa    "  tranfoorter  1 507. 
les  Habitant  des  Ides  Lucayes  «  àf>i  cellc-d;       | 
ajoûtane  que  c'étoit  l'unique  moyen  d'inftruirc  ITO^. 
dans  la  Reliçion  ces  Peuples  abandontjés,  auf-  "anfpof- 
quels  il  n*étoit  pas  poffible  de  fournir  des  MiT-  y*^  ^ 
honnaires  >  en  tant  de  lieux  difièrens.    Ferdi-  nagnolc 
nand  donna  dans  le  Piège,  ôclapermiffion  ne  «  ^r*^ 
fut  pas  plutôt  puUiée ,  que  pluneurs  Particu-  ^^ 
liers  équipèrent  à  leprs  frais  des  Bàtimens  pour 
aller  faire  des  recrues  aux  Lucayes.    On  n'i- 
magineroit  pas  les  iburberies,  qui  furent  mifes 
en  u(àge  ^  pour  enga^  ces  pauvres  Infulaires     \ 
à  fuivrc  leurs  Tyrans.  La  impart  les  aflfûrerent 
qu'ils  venoient  d'une  Ré»on  délicieufê ,  oii 
etoient  les  Ames  de  leurs  P^rens ,  Ôc  de  leurs    '     " 
Amis  défunts ,  qui  les  invitoient  à  les  venir 
joii^dre.  40000.  de  ces  Barbares  furent  afTct* 
amples  pour  fe  kifTer  féduire  ;  mais  ^uand  ils 
virent,  en  arrivant  à  PEfpagnole,  qu'on  le»  a-  ,5^,,    ^^ 
voit  abu^,  ils  en  conçurent  u»  chagrin  ,  qui  *  ■  ' > 
c  fit  périr  un  grand  nombre  ,  &  porta  plu-  * 
fit  rs  à  entreprendre  des  çhofes  incroyables 
ponr  fe  iàuver.    Un  Navire  Efbagnol  fut  aflës  .*- 
furpris  d'en  rencontrer  une  Troupe,   à  50.  ¥'«-f ^ 
lieues  en  ^  ter  dans  une  Pirogue,  autour  delà-  .  ♦»'^'  ■' 
quelle  ils^  avoient  attaché  des  CaBebaflfes  plct-  ^5 
nés  d'eau  douce.    Hs  toudiotent  preique  à  leur   'A^ 
Me,  lorfqu^  firent  cette  malheurcuferencon-  -   ' 
tire ,  car  les  Efpa^nols  ne  manquèrent  pas  de    ^_ 
lès  reconduire  au  heu  de  leur  Eiclavage. 

Au  défaut  de  l'artifice  ,  dont  il  y  a  bien  de  vk'im* 
Papparence  ,   que  ces  Sauvées  ne  fijrent  pas  «cscom^ 
long-têms  les  Dupe»  >  on  ufa  fans  doute  plu-  JJJ;" ol™ 
fieurs  fois  de  violence,  pour  les  arracher  à  leur  cafion- 
Terre  Natale  ^  au  moms  cfl>il  bien  certain, 
r'  C  4:  '     qu'au 
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Q\i*m  bout  de  quelques  années  leslfles  Luc-^jf s 

1507.  etoient  abfolumcnt  défertcs ,  &  œmmi^  <-r<ej; 
I      font  la  plupart  aûTez.  fteriles  ,  elles  n*ont  >ui« 

1508.  qu'ici  fait  envie  à  perfonne,;  les  Angkus  pré- 
tendent néanmoins  qu'elles  W  apDamennent, 
&  ils  ont  un  établiileinentdansceUe  de  laPro- 

'  vidence ,  fur  le  nouveau  Canal  de  Bahama. 
J'ai  lu  dans  des  Ménnoires  ,  qui  me  paroifTent 
afTez  l'ûfs ,  que  8*étant  formé  en  France  ,  on 
ne  marque  pas  précifément  le  rêms ,  une  Com- 
pagnie pour  étaolir  ces  lUes ,  elle  y  euvo)[a  un 
J^Iavire  chargé  de  toutes  iôrtes  de  muniti(»is> 
êc  d'un  nombre  fuiËfànt  d'Habitans  ,  mais 
qu'ayant  trop  diâèré  d'en  envoyer  un  fécond  > 
on  n'y  trouva  plu^  personne.  (Jes  mêmes  Mé^ 
moires  ajoutent  au'il  y  a  dans  ces  Ifles  de  très- 
bons  Ports,  &  aes  Havres  lort  fûrs,  quantité 
de  Cochons,  des  Salipes ,  beaucoup  de  Sour- 
ces de  bonne  eau,  des  Rivières,  jSc  toutes  ipr- 
tes  de  Matériaux  pour  bâtir. 

L'année  fuivante  1508.  le  Roi  Cfinholimie 
fit  un  chanp^ment  dans  le  Gouvernement  des 
font  ô-    Indes  ,  qui  diminua  beaucoup  le  pouvoir  des 
t^és  aux  Gouverneurs  Généraux.   Jufques-là  les  Finan- 
nemGé'  CCS  &  la  ju^ce  avoient  toûjours  été  adminif- 
Aciaiu.  trées  en  leur  nom ,  par  de»  Officiers ,  dont 
l'autorité  trop  fubordonnée  à  la  leur,  étoit  avi- 
lie par  une  fi  grande  dépend^ce  ,  Ôc  quelque- 
fois opprimée,  loriqu'elk  entreprepoitde  sop- 
poièr  à  leurs  volontez.    Ceux  ,  qui  favoient 
s'accommoder  au  tênïs ,  en  recevoient  pour 
.    .  ,..  xïécompenfe  le  privilège  de  tout  ofer  j!  &  quel- 
;^^    qùes-uils  acquirent  &as,  ces  Emplois  des  ri- 
chefTes  immenfès.     On  a  furtout  parlé  d'un 
certain  Bernardin  de  Sainte  Claire  ,  qui  avoit 

"^été  fait  Tréforier  par  Ovando  ,  6c  qui  s'étoit 
">^  V,.  fcr- 
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{ètvi  des  denien  de  la  Caii&  Royale  pour  a- 
chetter  de  grands  héritages.     Sa  Table  étoit  1^07. 
fomptueufè»  Bc  un  jour>  qu'il  donooit  î  man-      I 
Çer  au  Grand  Commandeur,  on  icrvit  en  gui-  150^' 
le  de  Tel  >  de  Tor  en  poudre  ^  il  fît  enfin  tant 
de  folies ,  &  Tes  malveriâtions  allèrent  ii  loin  ^ 
que  fon  propre  Protecteur  fut  obligé  d*en  aver- 
tir la  Cour.    Le  Roi  envoya  un  nommé  Di- 
vila  pour  lui  faire  rendre  fes  Comptes  >  &  il     ' 
fe  trouva  redevable   de  ($0000.  Pefbs  d*or. 
Tout  Con  bien  fut  Aifi  6c  vendu  à  TËncan» 
mais  Ovando  fît  enfbrte  par  (on  crédit ,  que 
tout  V  fût  porté  à  un  prix  exorbitant,  de  forte 
que  dainte  Claire,  apvès  avoir  nayé  le  Roi,  Ce' 
trouva  encore  beaucoup  de  refte  1  mais  il  per» 
dit  fâ  Charge,  qui  fut  alors  réunie  à  celle  cr In- 
tendant de  jirilice,  fous  le  Titre  de  Tréforiet* 
Général.  ^~  Le  premier,  qui  en  fut  revêtu,  fut 
un  Officier  de  la  Maifbn  du  Roi,  nommé  I>. 
Mieuel  de  Paflamonté  ,  lequel  arriva  au  mois 
de  Novembre  à  San-Domiiip,  bien  muni  de 
Hfevets  en  bonne  forme ,  &  d'un  o^dre  aci 
Gouverneur  Général  de  kii  donner  un  dépar- 
tement d*Indiens. 

Ce  changement  fut  bientôt  fùivi  du  rappel  d;  dï*» 
du  Grand  Commandeur.     D.  ETic^e  c5o-g^b^ 
lomb,  Taîné  des  fils  du  fm  Amiral  des  fndts^,  ^poufe  i» 
pourfuivoit  avec  «:haleur  les  Droits,  qu*il  avoir  Ni^cedu 


hérités  de  fon  Perc  ,  fur  la  Vice-Royauté  desJÎÎJÎjje, 
Indes;  6c  quoiqu'il  rencontrât  en  fon  chemin  &  rentre 
les  mêmes  difficultés  ,  que  D.  Chriitople  y  a-  J"?  ^" 
voit  rencontrées  y  6c  de  plus  grandes  encore ,  ji^Gou"' 


â  ne  fe  rebuta  point.     Les  plus  fortes  oppofi-  vernc^ 
tions  venoient  de  la  part  du  Roi  mémcj  mais  n^«^<* 
après  que  le  jeune  Amind  eutloi^-téms  eflfuyé  ^"*^ 
les  lenteurs  de  ce  Prince ,  il  le  conjura  êma 


''-1- 


y- 


"'W^. 


S       \ 


-.•/■-•vÀ 


*« 


HISTOIRE 


'JS 


li 


de  trouver  bon  ,  rai'il  fc  pourvût  en  JuMct 
1507.  Ferdinand  ne  put  lui  refiîl^  une  deniâade  fi 
I      raisonnable  ^  &  Colomb  préiènta  âuffi  tôt  au 
150S.  Conreil  utl  Mémcûre  contenant  41.  Ardcles> 
tous  conformes  à  ce  qui  avoit  été  trrêté  enttc 
^       le  même  Ferdinand  ôc  liàbelle  d'mie  part ,  6c 
Çhriflophie  Colomb  de  Pautre>  avant  &  der 
puis  la  découverte  des  Indes.     L^a&ire  iiit 
dâcutée  avec  toute^  Texaditude*  po^le  ,  & 
comme  le  droit  de  l'Amiral  étoit  incontma- 
ble,  il  gagna  fon  Procès  tout  d'une  voix  9  mais 
i^  n'en  auroit  été  gueres  plus  àvaneié  malgré 
cela>  (le  Roi  ne  manquant  ni  de  moyens ,  ni 
de  prétextes  pour  traîner,  en  IcM^eUr  l'éxécu- 
-  tion  de  l'Arrêt,)  s'il  re  fe  fut  procuré  une  Pro- 
teâion  capable  de  lui  faire  furmonter  tous  les 
obftacles.    Il  époufà  Marie  de  Tolède,  fiUede 
Ferdinand  de  Tolède  ,  Grand  Commandeur 
de  Léon  ,  Grand  Veneur  de  Caflille ,  Frère 
du  Duc  d'AÏbe ,  ôc  Coufin  Germain  du  Roi 
Catholique,  dont  le  Duc  d'Albe  étoit  d'ailleurs 
le  Favori  ,  depuis  au'il  l'avoit  très-utilement 
fervi  dans  la  guerre  de  Naples  ,  &  contribué 
plus  que  per&nne  à  le  faire  n^)d[ler  en  Caf- 
tiUe.     Le  premio:  effet  de  cette  alliance  fut, 
que  les  demc  Frères  ie  mirent  d'abord  à  ^illici- 
ter  fortement  en  faveur ,  Tun  de  fon  Neveu , 
éc  l'autre  de  ion  Gendre.    Ferdinand  voulut 
leur  donner  de  belles  paroles  à  Ion  ordinaire, 
mais  ils  ne  s'en  contentèrent  pas,  ëc  ils  parler 
rent  ô  haut ,  qu'ils  obtinrent  enfin  ^e  partie 
j^^  j^  j^  dé  ce  qu'ils  demandoient. 
GhMgc       OvMub  fut  révoqué,  &  l'AmiraJ  fot  nom- 
4e  yiee*Qié  pour  le  remplacer,  mais  il  n'eut  que  le  ti- 
fo®*rir  ^^  de  Gouverneur  Général,  aviçc  la  mime  au- 
«.Sc"    tcaité>  les  mêmes  Privilèges ,  ^k$  mêmes 
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af^x>intesxiens  ,  qu^avoient  eu  Tes  deux  Prédé- 
eeâèurs.    Je  le  troiwe  néamnoins  quelquefois  i>5^- 
âomfné  Vice-Roi>  &  Doâa  Maria  de  Tolède 
fon  Epoufe^n^eft  jamais»  appeliee  que  Vice^ 
Reine,  dans  ks  AuteuiR8,'que  i'ai  lus  ,  noais  il 
parok  que  c'étoii  des  Titres  d'Honneur ,  qu'oii 
Bsat  àonaok  éms  coniêqueQce*,  en  faveur  ùa^ 
doute  #une alliance,  qiii  les  unifibic  de  ii jprè» 
à  la  Maiiqti  Ro^e;     Dès  que  cette  asWe 
fut  été  ooocluë ,  l'Amiral  r«>réiènia  au  Roi> 
que  fim  M^iSc  pourrdt  fiir  de  fauilès  informa* 
tions  ,  ^e  quelquefois  des  Réglemens ,  qui 
toumeroient  au  préjudice  de  ià  Charge,   àc 
qu'il  conveooit  au  boa  ordre ,  &  au  bien  du 
Krvice,  que  le  Gouverneur  Général  eût  laH- 
berté  de  faire  des  Remontrances  ,  avant  que 
d'être  obligé  d'exécuter.     Cela  lui  fut  accor- 
dé :  mais  comme  cette  précaution  étoit  parti- 
culièrement contre  les  Favoris ,    qui  rendent 
Ibuvent  les  Souverains  mêmes  les  Minifh-es  de 
leurs  paffions^  une  telle  demande,  6c  plus  en- 
core l'ufage,  aue  y  Amiral  fit  de  la  permifHon;,. 
qu'il  obtint ,  lui  fuicitcrent  des  ennemis  puiP- 
ànts  ,  qui  lui  cauferet^  dans  la  diite  bien  éfti 


^mt  à^Ovando,  fa  di&race  ne  fut  pas  fcïi-  ciutca 
lemem  le  fruit  du  crédit  &s  Protedeurs  de©,  ^^^f^^ 
Dies;ue;  elle  venoit'de  plus  loin  ,  &  l'on  pré-^,/*"^ 
tend  que  la  feue  Reine  liàbelle   avoit  prié 
Ferdinand  de  le  rappeller ,  ne  voulant  pas  tnou- 
nr  fans  aiïurer  la  punidon  du  Maffacre  de  Xa- 
ragua.    Mais  le  Grand  Commandeur  avoit  ^t 
une  fiiute  bien  moins  excu£ible  encore  dansuâ 
homme ,  qui  devoft  connoîtrf^  la  Cour  &  lét 
Miniftres  j  il  s'était  brouillé  avec  Fonfèca ,  qufc 
ivoiC  encore  changé  ion  £vêché  de  Cordouë 
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^ur  celui  de  Palencia;  &  voici  à  quelle  occa*- 
1508.  lion.  Fonfeca  avdt  fait  donner  le  Gouverne- 
ment de  la  Citadelle  de  San-Domingo  à  une 
de  fes  Créatures,  nommé  ChriftojWe  de  Ta« 
pia  :  cet  Officier  en  arrivant  à  la  Capitale  > 
trouva  la  Pkce  prife ,  le  Grand  Commandeur 
l'avoit  donné  à  Diego  LopeiL  de  Saizedô  for» 
neveu.  Tapia  ne  laiflà  pas  de  préfenter  fes 
Provilions  au  Gouverneur  Général ,  qui  le» 
xnit  par  relpeét  fur  fa  tête,  &  en  les  lui  rendant , 
lui  dit:  5,  J'informerai  le  Roi  de  ee^te  afïàirey 
5,  &  je  ne  ferai  rien  que  ce  qui  me  paroîtra  le 
5,  mieux  pour  le  iêrvice  de  fon  Altelfe. 

Il  écrivit  efFedivement  au  Roi ,  &  lui  re»- 
préfenta  que  Tapia  étant  pourvu  de  la  Charge 
de  Fondeur  d'or,  €ui  étoit  très-lucrative,  eUci 
devoit  lui  fuffire;  d'ailleurs  que  la  Citadelle  de 
San-Dotningo  étoit  fon  Ouvrage  ,  &ç  qu'il  é- 
Iviit  bien  naturel  qu'il  put  difpofer  deîbnGoU'- 
vemement ,  d'autant  plus  qu'on  ne  lui  avoit 
jamais  difputé  le  droit  de  nommer  à  ces  fortes 
de  Places.    Quelque  têms  après,  Tapia  ayant 
mal  parlé  du  Grand  Commandeur  ,  u  fut  mis 
en  Prilbn  dans  la  Fortereflè  même ,  par  ordre 
d'Alphonfe  Maldonat,  qui  en  qualité  d'Alcaï-' 
de  Major,  étoit  encore  à  la  tête  de  la  Juftice. 
Mais  comme  on  l'eût  envoyé  Prifonnier  en 
Eipagne  ,  l'Evêque  de  Palencia  le  fit  déclarer 
iimocent,  &  engagea  le  Roi  à  nommer  Fran- 
çois de  T^ia  fon  Frère  au  Gouvernement  de 
la  Fortereflè  de  San-Domingo.     Ovan^  réf. 
ièntit  vivement  cette  mortification  ,    mais  il 
n'en  devint  pas  plus  fouple  à  l'égard  du  Mi- 
niftre,  contre  lequel  il  fut  même  loutenu  dans 
ime  occafion;  ce  fut  ce  qui  acheva  de  le  per- 
4Ue  ^  6c  peut-être  que  ùm  cela  tout  k  crédit 
.;.!-.  t  '-  .      de 
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de  la  Maifôn  de  Tdede  eût  cédé  à  la  haine 
de  Fonfeca  contre  les  Colombs.     Ovando  le   1508» 
crut  sdnfî)  niais  il  fut>  ou  du  moins  aâèâa  de 
paroître  aûèx  peu  fenûhle  à  fk  révocation. 

Un  Hiflorién)  qui  a  trop  voulu  le  jufHfîer ,    ce 
pour  être  toujours  cru  fur  ce  qui  le  regarde,  qu'ow 
aflure  qu'il  fut  extrêmement  regretté  dSis  lesgfj^*^ 
Indes,  Ôc  que  Flde  E^ngnok  en  particulier  le  ^  fon ,  - 
pleura\long-têms.    Il  ^oûte  Qu'on  ne  vit  ja- tappel. 
mais  lin  homme  moins  interefië,  qu'il  dépen-- 
ià  en  ouvrages  publics  tous fes Revenus,  dcque 
quand  il  partit  pour  retourner  en  Eipagne,  il 
nit  obligé  d'emprunter  500.  CalliJlans  pour  les      - 
frais  de  fon  voyage.    Après  tout,  ces  grandes 
marques  d'afFedion  &  d'attachement ,  qu'on     <      ^ 
lui  donna  au  moment,  qu'on  apprit (bn rappel, 
pu  ne  furent  pas  générales ,  ou  ne  durèrent  pas 
iong-têms^  car  il  eft  certain  que,  peu  detêma 
après  fon  arrivée  en  CafliUe  ,  divers  Particu- 
liers lui  intentèrent  Procès  ,  &  lui  demande^ 
rent  des  fommes  très-confidérables.    Toute  fà 
reflburce  f ut  qup  ,  ces  demandes  n'ayant  pas 
été  faites  dans  lés  xo.  joiu*s,  qui  lui  avoient  été 
donnés  pour  k  reddition  de  fes  Comptes  >  il  n'é- 
toit  plus  obligé  d'y  répondre  ;  ce  que  le  Roi  , 
voulut  bien  autoriler  par  un  refcrit.    I!  paroîc 
auffi  qu'il  avoit  acquis  du  Bien  en  fonds  «ians 
les  Indes,  puifqu'une  des  Inftru(flions ;  qui  fti- 
rent  données  à  l'Amiral,  fût  d'avoir  ibin  qu'on 
lui  confêrvât  tout  ce  qui  fetrouveroir  lui  appar- 
tenir légitimement.     iJne  autre  Initruâiorï 
portoit  que  la  Flotte ,  que  D.  Diegue  com-  ^ 
manderoit  en  allant  d'Efpagne  aux  l^des,  fe- 
roit  au  retour  des  Indes  en  Efpagne  fous  le»  > 
ordres   du  Grand  Commandeur  ,  lequel  fut  t 
très-bien  reçu  du  Roi  Catholique,  &  ne.parut^ 
%i  i  ^  7  ,  point 
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I*— 9>!^  point  du  tout  à  la  Cour  conune  un  tiomme^ 
.Jt50^.diferadé. 

^.fP*"  .  Maisjïour  revenir,  l'Amiral  s'étant  rendu  à 
miraf,    Sevillc  fur  Ift  fin  (k  Tannée  150?.  pour  vmet-. 
&  Ton    tre  ordre  à  Ton  embarquerient,  le  Roi  l'y  fui- 
1"^*^*^  vit  de  près,  &  lui  donna  plufiears  Audieîices 
j^go.  particuïïçres ,  où  il  entra  dans  un  fort  grand 
Il  le      démil  de  tout  ce  qui  co^erinoitles  Indes.  Mai^ 
d'iS  ^  ^^  ^^^  recommanda  rien  tant,  que  d'établir 
avec  le  la  Religion  ,  &  furtout  d'attirer  ^par  les  voyes 
MimlUcles  plus  efficaces  les  Peuples  au  Qiriftianifme. 
De  Seville  D.  Diegue  paflâ  à  San-Lucar,  od 
il  s'embarqua  le  9.  de  Juin  svec  fa  Femme, 
ion  Frère  D.  Femand,  fes  deux  Oncles,  quan^ 
tité  de  Nobleflè,  beaucoup  d'Oificiers,  oc  uq 
bon  nombre  de  Demoifeltes,  qui  étoient  à  la 
fuite  de  la  Vice-Reine.    Le  Voyage  fut  heu- 
reux, &  la  Flotte  mouilla  dans  le  Port  de  San- 
Domingo  le  10.  de  Juillet.    Comme  il  n'y  a- 
voit  point  encore  de  Maifbn  afFe(ftée  au  Gou- 
verneur Général,  l'Amiral  jugea  à  propos  de 
^  .      fe  loger  dans  la  Fortereffe ,  laifTant  à  François 
de  Tapia,  qui  étoit  venu  avec  lui  pour  prendre 
poffeffion  de  cette  Place ,  lé  foin  de  chercher 
^    un  autre  logement.    Il  refufa  même  de  le  faire 
recevoir  en  qualité  de  Gouverneur ,  mais  il  eut 
bientôt  tout  lieu  defe  repentir  d'une  démarche, 
qui  parut  peu  mefurée  à  (qs  meilleurs  amis.  Ta- 
pia  prit  le  parti  de  repaflèr  en  Efpagne ,  pour 
y  faire  fes  plaintes,  elles  y  furent  écoutées,  on 
fit  expédier  fur  le  champ  un  Ordre  à  l'Amiral 
d'évacuer  la  Citadelle ,  &  de  la  remettre  au 
Tréfbrier  Général  Paffemonté.    Tapia  revint 
peu  de  têms  après  ,  &  PafTamonté  le  mit  en 
poITeffion  de  fon  Gouvernement  Ôc  de  fon  lo- 
gement, il  avoit  encore  ^né  à  ioo  voyage  un 
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département  d'Indiens,  que  l'Amiral  eut  ordre 
de  lui  donner.  15^9* 

■i  Cependant  l'arrivée  dunouvcau  Gouvcmeur  ^^^^ 
Généra?.  &  de  Êinomhreufe famille,  avcttdon-i.Efpa- 
né  à  ï'Ifle  Efpagnolc  un  luftre,  qu'elle  n'avoit  gnoie 
pas  encore  eu.    J'«cHtquekVice.Rdneaij>itP;„«^^^^^^^ 
amené  avee  elle  un  bon  nombre  de  Demoiiel-  ^^ue  f»- 
lesj  on  les  mark  d'abord  aux  f^  riches  Ha-  ce 
bitans,  &  cSes  contribuerent_extrêmement  à 
adoucir  les  moeurs  de  ces  anciens  Colons,  de-  ^^  t;^^ 
venus  déjà  prefque  à  moitié  Sauvages.    EÈiver»       !'  . 
acdkiens  arrivés  coup  fur  coup,  ôcdanslefquels 
les  iifpagnols  furent  affés  heurenx  pour  recon» 
noître  la  main  de  Dieu.,  qui  les  frappoit,  ne  ^       - 
fervirent  pas  peu  non  plus  à  les  faire  rentrer  en    ^ 
2ux-inémes ,    &  à  leur  faire  reprendre  leurs 
premiers  fentimens  de  Religion  ,    dont  il  ne 
rcAoit  pJ'is  dans  leur  cœur  ,    qne  de  légères 
traces. 

Au  mois  d'Août  de  Fannée  précédente  1508.  ^^^^"2" 
un  Ouragan  avoit  fait  périr  à  la  Cote  jufiiî'àgj,"sgf. 
ao.  Navires:  au  mois  de  Juillet  decelle-Ci,  ilfeis» 
en  furvint  un  autre  très- violent,  qui  fit  des  dé- 
gâts incroyables,  &  renverfa  une  grande  partie  . 
âes  Maifons  de  la  Capitale  j  &  ce  qui  fit  fur- 
tout  regarder  ces  accidens  funcftes ,  comme 
des  effets  de  la  colère  du  Ciel,  c'eft  ce  que  le» 
Indiens  publièrent  alors,  &  affûrereiit  unani-  '^'     ' 
mement,  à  favoir ,  qu'avant  l'arrivée  des  Caftîl- 
laris,  ces  Ouragans  étoient  très-rares  fur  leurs 
Côtes.    Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux,  c'eft  que 
plufieurs  reconnoiffant  que  c'étoit  Dieu  >  qui       '  * 
les  frappoit ,  ne  fe  rendirent  point  juftice  fur 
leurs  cruautés,  &  n'ouvrirent  point  les  yeux ^ 
ni  fur  leur  uvârice,  ni  fur  leurs  diflbiutions ,  ni 
fur  quantité  d'autres  désordres  criants,  mais  s'i^ 
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1SQ9»  maginerent  que  le  Seigneuries  puniflbit  uniV 
auement  à  caufe  de  leur  peu  de  refpeétpôurle 
S.  Sacrement  de  l'Autel,  qui  étoit  en  bieJ^des 
endroits  gardé  avec  très-peu  de  décence.  îk 
firent  donc  bâdr  par  tout  de  belles  Egliiès,  6c 
l'HiÂorien  Ovieao,  qui  fut  qudques  années 
gi^  après  Gouverneur  de  la  Qtadeale  de  Sdn-Do^ 
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^*le.  Auffi  y  continuë-t-on  encore  aigourahuî 
d'avoir  un  foin  particulier  des  E^ifês,  qui  font 
toutes  très-belles ,  fort  riches ,  &  fort  ornées , 
tandis  que  la  plupart  des  Habitans  n'ont  pas  de- 

?uoi  fe  couvrir;  mais  TEnnemî  du  Mut  des\ 
ïommes>  qui  fit  ainfî  prendre  le  change  mx 
Efpagnols  des  Indes,  n'avoient  garde  de  Icj in- 
quiéter fur  ces  Temples  matériels,  qu'ils  éri- 
geoient  en  l'honneur  de  Jefus-Chrift ,  tandis 
--      aue,  s'abandonnantlans  honte  à  toutes  fortes 
,    : ,  aexcès,  ils  profanoient  d'une  manière  criante 
/les  véritables  Temples  du  S.  Elprit;  &  l'on 
doit  peut-être  regarder  la  cefïation  du  Fléau, 
qui  les  aifligeoitj  moins  comme  une  récom- 
penfè  de  leur  pieté  mal  entendue ,  que  com- 
me le  comble  6c  la  punition  de  leur  aveugle** 
ment. 
Sources     Quoiqu'il  en  foît,  il  n'y  avoit  pas  lî.  ans  , 
de  la  dé- que  l'IUe  Efpagnole  étoit  découverte,  de  h 
^^ml  ^^onie  Caftillane  étoit  déjà  parvenue  au  ter- 
me de  fe  grandeur.  San-Dominga,  qui  fut  bien- 
tôt remis  de  fes  dernières  pertes,  pouvoit  dèsi- 
lors  aller  de  pair  avec  les  plus  belles  Villes  d'Eï^ 
pagne,  &  les  furpafloit  toutes  en  richefïès  & 
en  magnificence:  mais  tout  cela  commença 
bientôt  à  décliner  ;y  6c  la  décadence  fut  pref^ 
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que  aufli  précipitée,  que  l'élévation  avoit  été 
rapide^  bien  des  chofes  y  ont  contribMé,  mais  1509* , 
furtoutlé  grand  nombre  de  Colonies  >  qui  font 
forties  de  celle-^i,  car  on  peut  dire  qu  eileeft 
la  Mère  de  toutes  celles,  qui  coinpotentlevaf-    ^   ^.. 
te  Empire  des  Efpagnols  dans  T Amérique,  ÔC)      ^ 
c'eft,  dis-je,  en  bonne  partie  ce  qui  Ta  rédui-   ^>  '  ; 
te  d^  l'état  d'épuifèment,  où  nous  la  voyons       f^A 
aujouidliui.  I 
D.  Diegue  à  Çbn  départ  4'£,ipaene  avoit  re- 

Su  lin  ordre,  exppbs^çei'âu^^  un  m 
ansllHede^Cut^guii,  que  l'on  appelloit  com- 
munément, iîfle  des  Perles.  Au  p:rénuek  bruit 
de  cette  entrèprife,  plufieurs  Habitans  deTÉf- 
paçnoles'otfrirent à  r Amiral,  &  furtout  ceux, 
qui  avoient  à  leur  fervice  des  Efclaves  Luca- 
yes.  On  avoit  reconnu  que  ces  Infùlaires  c* 
voient  tous  une  très-^an,de  &cilit&  à  demeurer 
long-tems  fôiis  TeaM  >  &  l'expérience  avoit  mon- 
tré qu'ils  étoient  peu  pwres  au  travail  des  Mi- 
nes. L'Amiral  eut  eflfe^vement  ^gard  à  cela 
dans  le  choia:,  qu'il  fit  des  nouveaux  Colons 
de  Cubagua  j  &  pendant  plufieurs  années,  il 
fe  fit  dans  cette  Ifle  des  fortunes  immenfespar 
la  pêche  dçs  Perles.  Des  Hiftoriens  afiurent  que 
le  Quint  du  ï^oi  montoit  tous  y  les  ans  à  1 5000. 
Ducats,  mais  bientôt  les  Ploi^eurs,  qu'on  mé^ 
nagea  encore  moins,  qu'on  ne  fatfoit  les  Mi- 
neurs dans  l'Eipagnole,  périrent  tous,  ôc  les 
Perles  difparurent  prefque  en  même  têms  des 
Côtes  de  Cubagua.  Alors  cette  Ifle,  dont  les 
terres  ne  font  àbfblument  bonnes  à  rien,  qui 
n'a  ni  bois,  ni  eau  douce,  6c  qui  n'étoit  plus 
recommandable,  que  par  im  excellent  Port» 
où  l'on  avoit  bâti  une  jolie  Ville,  fcius  le  nom 
de  nouvelle  Cadix,  ôc  une  Fçntaine  >  dont  Feau 
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Odoriferante  Ôc-Medecinale  fumage  flir  c^île 
1509.  de  la  Mer,  ter^u'elle  s'y  décharçej  cette  If- 
le,  dlsrje,  fut  entièrement  abandonnée j  6c  ^ 
peine  h  cohnoitMMi  aujourd'hui  :   Tes  Habitant 
pdferentàk^i'Êirguerite,  qtii  s'eft  foutetiuè' 
tin  peu  ^Us  Ions  tems  ^  on  y  voit  ttiéme  enco- 
re quelques  Habitations ,  qui  s'entretiennehC^ 
mtlt  Cfomtnerce  du  Tabac ,  qu'ils  font  avec 
les  Hollandois  de  Coraçol  ^  mais  il  n'y  eftplus 
'ii^r:»j'î  du  tout  queftion  de  Perles.  On  en  trouve  èn- 
-v?":;!*  '.  core  de wns  en  t*^Tns  quelquesrunes  dan^  ces 
Mers,  à  r5iGi/ Qeuës  à L'Oueit  die  la' Margueri- 
te.   If  y  eri  a  une  pêche  dans  le  Gouverne^ 
ment  de  'RhléelaHathay  près  d'une  Boui*- 
gade,  vpo^Ûét  U  IRancberia,  mais  les  Perie^ 
en  kmt  d:\xne  couleur  mattc ,  ôc  n'ont  pa^FcaM 
fort  belle. 
La  même  année,  qui  avoit  vÛ  commence^ 
tion  de  l'étaWiffèment  de  PMè  àes  Perles,  vit  pfendrç 
Portonc,  yjjç  fbfme  plus  folrde  à  cdui,  dont  un  an  m- 

nvant  on  avcMt  jette  les  fondemens  dans  cel- 
te Bcriquen,  ou  de  Portoric.  Cette  Iflc 
eft  fituée  par  les  17.  &  18.  dépés  de  Latitu*' 
de-Nord,  &  n'a  pas  20.  îîeué$  dans  ft  oliw 
grande  largeur,  qui  fe  prend  du  Nord  audud^ 
mais  fa  longueur.de  Vfeft  à  ifÔueft  dt  de  40, 
EUc  a  peu  ae  Plaines ,  beauCôUp  de  Çolliniesy 
z  :  •  des  Montagnes  très-IJiutès ,  des  VaQées  extrême- 
ment fertiles,  Ôcd'aflës  belles  Rivières.  Ilparoît 
^.  oue  fes  Habhans,  àinfi  que  je  faid^omervé, 
oc  ceux  de  l'Ifle  £^>a^oie,  avoient  une  même 
origine  ;  on  remarquoit  dans  les  qns  &  dans  les 
autres  la  même  douceur  ;  mais  comme  ceux  de 
Portoric  étoient  fans  ceffô  iuï  prîfes  avec  les 
Caraïbes  des  petites  Antilles  ^  fis  étoient  en- 
core moins  pOTicés,  Ôc  un  peu  plus  aguerris. 
'  J'ai 
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J'ai  dit  en  parlant  de  la  dernière  gut  re  du  — ^ 
Higucy  y  que  Jean  Ponce  de  Léon  y  avOit  cow-  1 509.   .' 
duit  les  Miiicc&  et  San-Domingo.  V  avoit  été  J°"^«  **• 
Eût  depuis  Gouverneur  de  la  nouvelle  Ville  de  p^J^ 
Salvalebn ,  ôc  conune  tes  Indiens  de  ces  quar-  dans  cet- 
tiers-là  avoient  grande  relation  avec  ceux  de*^  ^^^*J^ 
Portoric  y  i!  ftir  de  ^^  'ox-ci ,  qu*il  y  avoit  y/îii. 
beaucoup d^or  dans  leuï  i  ms.  lien  dciinaaufli-  ncs  d'ot* 
tôt  avis  a  Ovan-'o,  &  lui  demanda  ht  permii- 
fion  d'aller  voir  de  fes  yeux  ce  qui  en  etodt^  il 
Fobcint>  arma  une  Garavdle ,  &:  s'embaïquà 
avec  quelques  CaâiUans,  &  des  Infuiaires  du 
Pays,  qui  sTol&irent  à  lui  fervir  dt  gu .  js.    Il 
aborda  fur  ks  Terres  d'un  Cacique  nopamé 
j^gueynaba^  qui  lé  reçut  bien  >  *!  logea  chés      '^ 
luiv&  ay«nt  fu  que  les  Eipaspiols  fouhait- 
toient  fort  ^^iâvoir,  s'il  v  avoit  des  Mines  dans 
FIfle,  après  }sm  avoir  donné  tout  Ictêmsde   > 
fe  repo&r;  non  feulement  il  les  affûra  qu'ils 
en  trouveroient  en  quotité,  mais  il  voulut  les 
conduire  lui-même  a  celles,  qui  dépendoient 
de  lui.    Il  pouflk  même  la  générofite  jufqu'au 
bout,  car  il  déclara  qu'il  les  leur  abandonnoit 
avec  plaifir,  fi  le  Commandant  >^uïoit  bien  lui    \ 
accorder  lès  bonnes  grâces.  Celui-ci  n'avoit  gar- 
de de  rejetter  une  offre  fi  avantageuf,  il  com- 
bla de  careflcs&de  préfens  le  Caciq'  /  Indien^ 
qui  depuis  ce  tcms-Ià  ne  vpulut  pi  is  çcre  ap- 
pelle, que  Jean  Ponce  de  Léon.  Enfin  le  Gou- 
verneur de  Salvaleon  lyant  pris  des  Montres 
de  toutes  les  Min2s  ,   ^u'il  avoit  vifitées,  jfe       ^ 
rendit  endil^ncfe  à  San-Domingo,  pour  ins-       " 
truire  le  Grand  Commandeur  du  i*iccès  de 
fon  voyage.  ilcftfait 

Ovando  fit  mettre  tu  Crcufet  l'or  de  Por-  couvcr- 
toric,  lequel  fut  eftimé  moins  pur,  r^ae  celu»  i^J"^ 

de 


./ 


,-^/^ 


m 


Ji 


'M- 


■  Oit»  .  . 


jv- 


^    j 


(J8  HISTOIRE^     T  ' 

de  rifle  Efpagnole,  mais  c'étoic  de  Tor,  et  U 
^5^9'  Conquête  de TIfle  fut  réfduc.  Ponce  de  Lé- 
on en  fut  chargé  >  &  ne  tarda  pas  ày  aller  re- 
joindre {es  gens  ,  qu'il  avoit  laides  auprès 
d'Amieyna'.v  xiles  trouva  tous  en  parfaite  fan- 
té>  o^  qui  ^e  louoient  fort  des  bonncf  i  anie- 
res  du  Cacique  ^  Ôc  de  toute  (k  fanûlk^  il  vit 
bien  d'abord  qif il  ne  faudroit  point  faire  la 

guerre  à  ces  Peuples,  pour  lesfoûmettre,  6c 
&  fiatt^  d'obtenir  le  Gouvememt  itde  l'Ifle: 
xi^is  il  retrouva  bien  loin  de  ion  compte,  lori^ 
qu'étant  retourné  peu  de  têms  après  à  San-Do- 
tïûn^y  pour  y  prendre  quelques  arrangemens 
avec  Ovando,  il  le  trouva  rappelle,  rAniiral 
D.  Diegue  Colomb  à  ià  place,  &c  un  Goun 
vemeur  nommé  par  le  Roi  pour  TIfle  de  Por- 
toric.  Ce  Gouverneur  étoit  D.  Chriflophlc 
de  $otom^yor.  Frère  du  Comte  de  Catniôa, 
qui  avoit  été  Secrétaire  du  Roi  Philippe  I.  Utt 
pomme  de  cette  confideration  ne  devoit  pas 
s'attendre  à  trouver  de  Toppoûtion  à  fon  en- 
trée df  iî3  un  Gouvernement,  qu'il  tenoit  im- 
médiar £  :r.c  nt  du  Souverain  j  il  neputnéan- 
moh>..  obtenir  de  TAmiral,  qu'il  l'en  mît  en 
poflëiilou.  D.  Diee;ue  fit  plus,  il  nomma  de 
ibn  autorité  pour  CS)uvemeur  de  Portoric  un 
certain  Mçhel  Cerron,  &  lui  donna  Michel 
Diaz  pour  fon  Lieutenant.  Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  furprenant,  c'eft  que  la  Cour  ne  foutint 
point  Sotomayor,  &  que  le  Grand  Comman- 
deur, ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafle  à  ce  (û- 
jet  dans  les  Indes,  demanda  &c  obtint  le  Gou- 
vernement de  Portoric,  pour  Jean  Ponce  de 
Léon ,  qui  eh  alla  prendre  pofïèflion  dès  la  mê- 
me année  X  trouva  moyen  de  foire  une  querelle 
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d* Allemand  à  Cerron  &  à  Diax,  &  les  envo-  — — 
va  Prifonnieres  en  Ernagne.  '  i509' 

Au  miUeu  de  ces  Révolutions,  le  Gower-^l^^^ 
neur ,  qui  avoit  d'abord  été  nommé  par  la  Omit,  d"„s  de 
étoit  demeuré  fans  emploi.  Ponce  de  Léon  Pottoâc 
lui  offiit  de  le  fîire  fon  Lieutenant  &  ion  Al- 
caïde  Major,  ôc  il  accepta  cette  offre  j  niiisa-  , 
yant  reçu  de  grands  reproches,  de  ce  qu'il s'é- 
toit  abaifle  jufqu'à  fe  foire  le  fubalteme  d'un 
fimple  Gentilhomme,  &  dans  une  Ifle,  dont 
il    avoit    eu    le  Gouvernement,  '^oitta 

cet  emploi  &  demeura  particulier  a  ^ , 

où  le  nouveau  Gouverneur  ne  tr  m  les 

focilitésàs'éublir,  dontils'étoit  tiactc  ey-     • 

naba  étoit   mort ,  &  fon  frère,  qui  .^i  ^voit 
fuccedé ,  n'avoit  pas  hérité  de  fon  afFedion 
pour  les  Efpagnols.    Le  nouveau  Gouverneur, 
qui  avoit  joint  fes  T  roupes  à  celles  de  Cerron, 
?étoit  imaginé  pouvoir  difpofer  de  toute  Tlfle, 
comme  d'un  Pays  de  Conquête:  il  avoit  com- 
mencé par  bâtir  une  Bourgade,  il  avoit  enfuite 
voulu  foire  des  Départemens  d'Indiens,  com- 
me il  fe  pratiquait  dans  Tlfle  Elpagnole,  mais 
il  s'apperçut  bien  qu'il  avoit  été  trop  vite.  Les 
Infuuires,  jui,  fur  le  bruit  de  ce  qui  s'étoit 
paflë  dans  ifilf  voifinage ,  fe  figuroient  les  Ef- 
pagnols  comme  autant  de  Dieux  defcendus  du 
Ciel,  fubirentd'abordle  joug,  fans  ofer  foire  la 
moindre  réliftance  j  mais  ils  n'en  eurent  pas  fi-tôt 
reflenti  la  pefanteur,  qu'ils  penferent  aux  mo- 
yens de  le  fecoiier.    Ils  s'afTemblerent,  &  la  . 
première  chofe,  dont  ils  convinrent,  fut  qu'on  '  '^ 
commenceroit  par  éclaircir  le  point  de  Tim-^ 
mortalité  de  ces  cruels  Etrangers    La  Com- 
miffion  en  fut  donnée  à  un  Caciquç  nommé 
hrajau^  qui  s'en  acquitta  en  cette  manière.  * 
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Un  jeune  ECmgpol  >  noin^é  Salicedo  ûâ&at 

1^«gçb  ptflt-ctife  ce;S(çi^^  Ip»- 

Jm^  ç^nune  fi  li'eût  éiËê#_inçmciik  4c  fo 
^^^9t  le  léèda  de  Ion  lôtàu  pendit  phi^ 

pfk^nn  txnigë  de  Ion  Hocè»  9111  le  Yopnt  & 
^6tf|er  de  fon  pàcquet  ».  l'ofaï^ea,^  praidiie 
^uelquéMins  de  fes  gens  >  pour  k  jjQrter  ,  Se 
potu-  l'aida  lui-mêm^  JL  pajïer  quctt^iies  en- 
droits dtipMes,  qui  fe  reoconttoaiénf^  û  «ou- 
te^ ^^  i^vès  qu'A  eut  133^      9^^1p^  ^Q^  >  ^ 

t^tMità  <fefe^<iw^;,  â^ftuyguâ- 
volt  doi»^  en  iëcrèt  lès  ordres  >  £e  pnsibnt» 
fMMir  le  charger  fUr  fes  épaules^  ^  le  jçuneJ^ 
pagnd  accepta  fbti  oÔxe  âviïc  joye*  Çhiaad Ji 
m  mmjmx  de  la  iiyierè,  -^«n^cniseufle  Jk^ 
tombet^  et -avec  l'aide  âçiesJGmjsai^^  ^ 
le  fuivoieatV  î^k  tint  dans  t^  »  ji^ufÀ  <^e 
qù^â  nr  mabit  |âlu3,  Alocs  ces  Saimges  tire- 
réà^  le  corp^  à  térre^  &  ne  pouvant  eiKore 
s'aiRker  qu*u  fût  mort ,  ils  &  nûrent  à  lui  de- 
mander pardon  de  lui  avoir  laifTé  avaler  tant 
d'eau  ,  lui  protei^nt  que  c'étoit|Ntr  nifgarde» 
qu'ils  Tavoient  lai0e  tomber  ^  ^^'^^  n'avoit 
pu  ^lire  plus  de  di%enœ  pQ^|pf  tirer.  £n 
diiant  cela  lia  l^eurolent ,  cons^is'âs  euSknt 
été  lieBjhomines  du  monde  les  pto  affligés»  & 
ne  ceflbient  de  tourner  le  Cadavre  &  de  k  re- 
tourner, pour  voir,  s'il  ne  donneroit  pasquel* 
que  figne  de  vje? 

Ge  jeu  dura  trois  jour^  9  au:  bout  dei^iels  h 
puanteyr,  qui  «(hatoit  de  ce  corps  ^  les  raûûra, 
6c  ils  (bnnerent  avis  à  leur  Cacique  de  ce  qui 
s'étott  pafle.  BrajaU  ne  voulut  s'en  raporter 
qu'à  fes  yeux  y  f  jp|  »  .,§&..  fut  cQttVfineu.   11 
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&t  9^n  tâpoit.auic  «lOses  Caciques  ^  êc  to»)  --"«• 
tf^b^iumçnt^^létftiD^  de  k  prétendue  inuBOf»-  tifo^ 
laiicé  dp  iÂti  <}Qaqiiéniis  >  néfolnrent  ^e  s^     1 
jdéKyrcr  à  ^^^tique  prût  (jue  ce  iit.«  >  OiSÉèx^^ 
Àc  conduite  «vec  beaucoim  de  feereo^  de  «pn*- 
me  ks  CaiHUtny  ne  Ce  débutent  de  rien  ,  là  y 
«fteii(iinecdbta|nédeâÉt£Qoé89  ayant  qu'on 
i!t.fut  apperçu  de  k  ftioindre  akcénition  ckns 
I91  Indiens.  SoioniaycM^  'périt^  en  ^ice  lenton- 
n^  :  il  ayoil  iw  ém  ftm  OépanmÉoçie  13a- 
lU^»  frk^^fi'ApmoàML  «vcc  «âHsiÉM^ets t 
1^  Ji^dirBnQce  Indien^  Fa^ 

ytx^^^mùï§ËSf^  ifrègut  eiioùb  le 
niêfli^avjf  d'un  CaSâknV.  il  ste  moctpaLy  8c 
le  kndemaxn  il  fut  afiaffînf  «vec  quatre  de  Ibs 
gens,'  J^  k  reStc  des  Eùmù  >  otd  je 
ti<)mi9Îàiit  ivdiû  à  k  inoiâe  wce  qo^  ir- 
yçiepiJtéi- aurait  liîbikjiiâné#kc^  ftoik 
di%tN%  ée  l'Iptrepyi 
;   Au  jiemkr  bnittdekrèvake,  Pdrice  tfe  .?'^o»'« 

Léon^fe  nuten  cançi^e ,  >&)ii  ^yengea  d'iinechîêa 
xnamere  fi  terribk  k  mort  dek  ËfiNqpK>lSi  4^% fàmei». 
ôtapdur  toi^jours  aux  Iniiikires^rSenviG  de  1^ 
muë^  i&  n'avoit  avec  lui  que  des  Btatres,  mais 
aucuâ  <^eux  41e  contribua  plus  à  hcà  ibîkineitfe 
les  ^bitans  de  Portori<^,  tj^wm  grand  C^èn, 
qu'on  appelloit  Berezillo;  lùCei  animal  «Voit 
piûtQt  étnuffilé  un  hc^nme ,  qu^il  ne  l'ài^t  re« 
gardé,  ôc  ckns  les  renconn^,  qu'à  yeut  en- 
tre les  deux  Nations,  il  féffûk  {mis  de  belc^e 
qu'aucun  Soldat.    Auffi  avok^il  k  paye  d'Ar- 
balétrier ,  qui  étoit  Ja^us  poUk  de  soutes.    {I 
fut,  tant  qu'il  vécut,  k  terreur  des  Enneàds,  :      -^ 
&  Û  finit  glorieufètnSéntâ^carriere  au -fo  d'hon- 
neur.   Pkfieurs  années  i^rès  k  Conquête  de 
Vottmct  des^Gaçubçsj^t^tàleârordi-  .    ^^. 
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_ — .  naire  uûe  irruption  dans  cettelfle  ,  ik  y  trou-i 

t^ù^,  ^lièrent  lés  OdttiUaxis  &  le^r  Chien  ,  qm  après 
I     avoir  étendu  fur  la  piace  un  trè^-glaïkl  nom* 

15 10.  hré  de  ces  fiaï^ares ,  obligèrent  le  reftéà  s'em-' 
faarquer  au  plus  vite.  Le  Isirave  Bere^tllo,  em- 
pdrté  par  l'ardeur  du  Combat»  fe  jetta  à  la  na- 
ge &  les  pourfiiivit  àilës  loinj^ ,  mais  s'étant  ap- 

'  proche  trop  près  d'un  Canot ,  on  hii  tira  une 
flèche,  dont  ilfut  tué  tout roide.  Ilftit  ex- 
trêmemeitt^^irejg^  ôc  à;  tbémoire  ^^  lôflffl;- 
têmsjèÉiièryte  dans  les  Indesy  où,  le  bnât  Je 
Ces  e^dits  avait  pénétré  panputii  Cet  anànal 
■  paKïiitôitavoirf&ijugtttnent^iitÀve^ 
difceraer  les  enneiqîs  d'avec  les  anâs.  €to  lui 
al^buë  auffi  cette  eéhérofité  dii  £ri$n  >  dont 
par  les  prières  &  la  Mmiffion  <»i::i^p^e ,  dit^ 
on'9  la  fureur  ;  &  l'on  en  rmim  un  écâtnplé 
aflés  fbgulier.  Une  vieille  Indienne  avéi^  ieu 
le  malheur  de  déphurè  à  quelqùis^  £^gnois> 
(fûâ  réiblurent  de  la  faire  dévorer  pâlf  Éereaïïo: 
ils  lui  donnèrent  iine  Letn^e  à  porter  dans  un 
endroit ,  où  ib  ^voient  bier^  qu'elle  ne  pou- 
Yoit  aller ,  ans  lencontii^  ce  Chien.  £lle  le 
trotiva  en  eflèt>  qui  vint  d'abord  à  elle  la^eu- 
le  béante  >  eïïe  ne  fe  perdit  point ,  elle  montra 

v^'      la  Lettre  à  l'at      l^  &  dans  une  pofture  liip- 

,  ,  pliante  ,  elle  iu*  dit  :  „  Seigneur  Chien  ^  je 
,j  m'en  vais  pofter  cette  Lettre  à  des  Chré- 
„  tiens  ,  je  vous  prie  de  ne  me  j>oint  faire  de 

fi       5,  msi".  A  ces  paroles  Berezillo s'arrête,  vient 
flairer  quelque  t^ns  l'Indienne,  qui  étoit  faifle 
r   de  frayeur ,  6c  s'en  va ,  ùm  lui  fàkt  aucun 
nud.   r.  -..  -  '■  .^^;x--'- 

Il  y  a  pourtant  bien  de  l'apparence  que  les 
-  Habitans  de  Portork:  ne  fe  feroient  pas  tenus 

nettes'  û  «ôfésient  pour  fid>jugués ,  13,  en  voyant  les 
n  >     '  Elpa- 
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Efpagnols  fe  muItipIicT  de  jour  en  jour  dans 
leur  Ifle,  ils  ne  s'écoieht  pas  ibttement  perfua-  i509* 
dés ,  que  les  nouveaux  venus  étoient  ceux-là 
mêmes,  qu'ils  avoient  fait  mourir,  &quié- 
toient  reffiïcités.  Dans  cette  penfée  ils  cruriènt        ^  ' 
que  ce  feroit  folie  à  eux,  de  continuer  à  foire ,       \1  ^■ 
la  guerre,  &  qu'il  Valoit  mieux  plier  de  bonne 
grâce  fous  l'autorité  de  gens  ,  ^ui  renaifloient        '  '": 
de  leurs  cendres.,  que  de  les  irriter  de  nouveau       j 
par  une  opiniâtre  réûftance.    Us  s'abandonne- 
rent  donc  à  la  difcretion  de  leurs  Vainaueurs, 
qui  les  envoyèrent  fur  le  champ  aux  Mines  > 
où  en  peu  de  têms  ils  périrent  prdque  tous. 

Enfin  la  Jamaïque  fut  auflî  tmé  (bus  le  joag-^*"**^*^ 
la  même  année  que  Portoric  &  Cubagua  ^  &  2SfS 
voici  ce  qm  détermina  l'Amiral  à  cette  entre- jamaï- 
prUe.  Le  Roi  Catholique  avoit  conçu  de  trop  ï*?  ftiu 
grandes  efperances  des  dernières  Découvertes  ^  Sô^ ,' 
de  Chriftophle  Colomb,^  pour  ne  pas  s'afl^er  &  dans 
la  pofTeffion  de  tant  de  ricnes  Pays  j  il  foiSai-^"**":  * 
toit  fort  pouvoir  charger  d'une  entreprife  auffi  JUgu^^ 
difficile  Àlphonfe  de  Ojeda,  dont  la  hardiefle 
&  ta  bravoure  étoient  à  toute  épreuve ,  mais  L  ' 
Ojeda,  après  tant  de  voyages ,  n'en  étoit  pas 
devenu  plus  riche  y^  &  n^coit  nuUen^t  en 
état  de  faire  les  avances ,  que  demandoit  une 
Conquête  de  cette  nature.     D'ailleurs  il  étoic. ^  r^ ' 
adudlement  dans  l'Ifle  Espagnole,  dV>û  il  n'é^^:: 
toit  aparemment  pas  forti  depuis  le  fêcondj  ;, . 
voyage,  qu'il  avoit  fait  avec  Améric  Veipuce  J^  \M': 
avec  lequel  nous  avons  vu  qu'il  s'était  brouillé.      ' 
Jean  de  la  Cofa>  quoiqu'il  n'eût  pas  été  de  ce^ 
fécond  voyage,  étoit  toujours  de  iès  amis;  &t 
ayant  fû  ce  qui  empêchoit  qu'on  ne  le  chargeât 
de  Tentreprife,  qu'on  méditoit,  il  s'offrit  à  lui 
porter  les  ordres  ôc  1«  inftrudions  deûCour,       ■ - 
790.  U,       '?t?rrE      D  & 
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&  à  Toid^r  de  iô»  bien ,  pour  faite  les  frais» 
iî05f.  dont  le  Roi  ne;  vouloit  pas  le  charger.  Com^ 
^  nie  Ojeài  é^oic  toOJours  bien  auprès  de  TEvé- 
qûe  de  Palencia  >  ^  que  d'ailleurs  il  écoit  géné- 
ndement  e^mé  9  6c  que  Jean  de  la  Co&  raiicût 
entendre  qu'il  Taccompagneroit  volontiersdans 
cette  expédition  9  la  propoiltion  de  celui^i  fut 
acceptée. 

^     Dans  le  même  têms  un  autre  Gentil];K>mme 
.>     fbrt  riche  >  nommé  Diego  de  Nicuefla.  >  qui 
avoit  été  au  fervice  de  D^HenriqucHenriqucz 
Oncle  maternel  du  Roi  y  &  qui  fiaiToit  pour 
homme  dç  tiSte  &  deréfolution,  arriva  de  rifle 
Eijpagnolè  >  &  vint  à  la  Cour ,  pour  y  traiter 
lie,  quelques  afïàires ,  dont  F Amitsu  Tavoit  char- 
gé.   Il  entendit  parler  de  ce  qui  fe  méxiagieqit 
en  ^veur  d'Ojieda ,  &  il  reprétenta^  qp'un  hom- 
me iêul  ne  pouvoit  pas  établir  une  û  fpnde 
étendue  de  Fays>   il  propo&  de  partager  en 
deux  cette  Conceffion ,  oc  il  répcSidJt  de  l'é- 
^^  ^^tabBflèment  des  Provinces  ,  dont  oa  voudrait 
"^^*'*<^  bien  le  chargier.    On  trouva  qufjl  avqit  mUbnj 
"on  fit  deux  Gouvernemens  de  cette  pactie,  dii< 
Contioent,.  qu^on  voulpit  peupler  >  on.  en  r^ 
Içs  limités ,   &  les  Provilions.  poujr  le^  deux 
GOuvemeucs  lurent  fignées.    Ojâda  eut  depuis 
i     le  Cap)  auqjuel  il  avoit  donné  le  nom  de  la 
Tek,,  juiqu'a  la  lîioitié  du  Golphe  d'Ucaba).& 
tout  ce  Pays  fut.  nommé  ia  NoufoelU  AmUlain 
fe^    Le  partie  deNicueffa  fut  depuis  le  mê- 
t^  GQ|)he  >  jufç^'au  Cap  Gracias  à  Dios ,  & 
':      <je|tç  Province  tut  appellée  h  CafiUU  d!Or, 
.       On  abandonna  aufC  la  Jamaïque  auS   deux 
GôuveitaeiLijrs  en  commun  >  pour  en^  tirer  des 
^yres  3  Se  les  autres  choies,  dont  ils  pcuvoient 
avoir  bol^  1  Jean  de  la  Cq&,  ùt.  &it  Sergent 
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Major  ,  6c  Lkuténant  du  Gouremeur  de  la 
Nouvelle  AndaloafiCj&les  ordres  fih-ent  don*  ifo^. 
nés  pour  prefler  les  armcmciw ,  ^  deman^  , , 
dolent  de  pcreiHes  entreprMës.  > 

La  Co&  ne  put  fréter  ^'un  Narire  &deat 
Brigantins,   fur  leiçiuels  û  embarqua  environ    \.  . 
loo.  hommes.    Nicuef^  arma  qiktre  grands 
Vaiflèaux  ôc  deux  Brigantim ,   ^u*il  remplie 
d'une  quancitéprod^ciSe  de  provifions.     Ih.- 
arjiverent  tous  deux  à  San-Domnmjprdqué  ;  ' 
en  même  têms ,  quoique  Nicoefla  fut  parti; 
plus  tard  que  la  Cola ,  &  qu'il  fe  fût  arrêté  4  V 
rifle  de  Sainte  Qxhx,  une  des  petites  Antâle%         V 
oii  iî  enleva  100.  Caraïbes,  qu'il  vendit  ettCvàs> 
te  comme  Efckves  :  on  regardoit  alors  cet  eii- 
kvement  comme  légitime ,  par  la  raifon  quâ ., 
ces  Barbare?  étoient  Anthn^pophages»     te*  \ 
deux  Gouverneur»  ne  furent  paslong-têms  eaii 
iêmUe,  fyas  avoir  de  grands  demies ,  au  ^  '  ' 
jet  des  limité»  de  leurs  Pïtmncey.    La  Jamaï- 
que fut  h  première  pomme  de  diicorde ,  qui     .  , 
tes  brouHIa  >  6c  tous  deux  vouiôient  a^roir  lél 
Golphe  de  Daiien.    Ojeda,  qui  n^âvoit  &  nd 
connoiilbit,  que  fbn  épée,  fitprcrpofer  à  Nu 
cuefla  de  vuider  leur  querdle  en  fe  battant?* 
Nicueflà  M  fit  répode  qu'A  y  cofiâitiùakyh 
mais  à  condition  que  chacun  d'eux  itiettrpit  en 
dépôt  cinq  mille  Caftillans  >.  pour  être  donnée 
au  vainqueur.  IlTavoit  bien  qu'Ojeda  ne  troiï»-^     , 
veroit  jamais  cette  fomme,   &  û  ne  TA^doit-s-^i^^ 

ue  l'obliger  à  fè  tenir  en  repos.  Enfin  h  Go-  :]K*f 
a  les  mit  d'accord  au  ^jet  du  Darien ,  teli  .vbJm 
ay^  to  conièntir  à  prehdre  pour  leur  lîgnei  ÎS^^^' 
de  fëparation  la  Rivière  même,  qui  fe  déc&i  ^'^-f  t^ 
ge  dsms  le  Golphe  ,  6c  qui  en  a  pris  te.nom*  ry- 
ou  Im  a  donne  le  fien.         ^  ^  f^^^-i^  m  uS  .,,^.^ 
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Quant  à  la  Jamaujue,  ce  fut  PAmind  ,  qui 
,I599«  les  accorda >  en  fe  (kCiffmt  de  cette  lile  ;  il  y 
envoya  Jean  de  Efbuibel  avec  70.  honunes, 
pour  y  ndre  un  Etabliflèment  en  (on  nom,  & 
pour  y  commander  fous  fes  ordres.  DomDie- 
eue,  avoit  vivement  reflènti  qu'on  eût  dîQxxfé 
UBS.ÙI  pardapation  de  tant  de  riches  Pays, que 
.    {on  père  avoit  découverts ,  6c  qui ,  en  vertu 
1  des  Capitulations  faites  avec  lui ,  &  û  ibuvent 
confirmées  ,  dévoient  être  de  fi)n  Gouverne- 
!  inent.    Ces  abondantes  Afinesde  Veragua,oii 
-^;''Chriil;q>hle  Colomb  avoit  effuyé  tant  de  hn- 
^gues  ,  &  cquru.tant  de  dangers ,  lui  tenoient 
^nutout  fort  au  cœur ,  mais  il  n'avoit  pu  digé- 
rer qu'on  M  ôtât  juiqu'à  la  Jamaïoue  ,   qui  é- 
^  toit,  pour  ainfi  dire,  à  â  porte  ;  oc  comme  il 
f  jug^  qu'inutilement  il  ferait  flir  cela  des  répré- 
'^^  Tentations»  il  crut  que  le  plus  court  étoit  de  iè 
;';;,.  ifeire  juitice  à  ibi-même,  &  de  prévqiir  les 
deux  nouveaux  Gouverneurs.    U  mit  énfuite 
^out  en  uûge  pour  traverfër  leurs  entrepriiês, 
/mais  ce  fut  envain.     Ojeda  de  fbn  côté  dit 
f  ^ojut  haut  que ,  s'il  trouvoit  Ëfbuibel  à  la  Ja- 
-  inaï<^ue,  'il  lui  fêroit  couper  la  tête.    U  mit  à 
I  la  voile  avec  cette  fânfàronade  le  i  o.  de  No- 
'  vendre >  ayant  avec  lui  300.  hommes  fur  deux 
-t|^av&es  iSc  deux  Brigantins.     Nicueflà  avoit 
^  éuffi  ainpnenté  fbn  Armement  d'un  Navire, & 
^  àppareilh  le  22.  Efquibel  ne  put  être  prêt  à 
Méeon-P?^*  qu'après?  cuxj  mais  il  paroit  que  ni  l'un, 
tente-     M  l'autre  ne  toucha  à  la  Jamaïque ,  peut-êpre 
tt  n»     pour  ne  s'y  pas  rencontrer.  '^ 

l'Amiral  ^*Amiral  ne  devoit  point  douter  que  tous 
&quei-  les  coups,  qu'cHi  lui  portoit  )  ne  vipflent ,  au 
ks  en  fu- moins  en  partie ,  de  l'Eveque  de  Palentia  , 
kmui  ^^^^  le  crédit  étoit  plus  g^and  ^ue  jamais 
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Herrera  raporte  Torigine  de  cette  indi(po(ition 
du  Prélat  contre  les  Colombs  à  quelques  pa*  1505^. 
rôles  du  premier  Amiral ,  au  iUjet  de  (es  Ar- 
memens:  car  comme  il  avoit  prel^ue  toAjoiura 
été  très-mal  fervi ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu*il  s'en  plaignit  ;  de  peut-être  ne  le  fit-il  pas        ^ 
toujours  avec  afies  de  ménagement.  D'aillôirs 
Fonfeca  ne  pouvoit  ignorer  que  le  RoiCatho-'    m     ^ 
lique  n^étoit  point  favorable  a  ChriAoj^e  Com 
lopfib  ,  &  pour  Pordinûre  il  fu^  d'être  dans 
la  diûnace  au  Prince,  powr  encourir  celle  des     *  ^^ 
Miniftres.     Ce  qui  en  certaip  ,  c'cft  que  la       *v; 
famille  des  Colombs  trouva  toujours  PEvêqu^ 
en  ibn  chemin,  qu'on  Im  attribiui  toiUours  une     '  ;  - 
bonne  partie  des  chagrins  èc  des  maineurs  du 
Père  èc  du  FUs ,  K  que  tous  ceux,  i^ui  Ce  dé- 
clarèrent contre  eux,  de  quelque  manière  qile 
cefût,  retinrent  auûrés  de  âproceâJon.      .  '> 

Dom  Diegue  de  fim  côté  ,   quoi  ode  les  Cûoéà^ 
Hiftoriens  S' accordent  à  nous  le  ï'cp*w^<»f  S,£Sn« 
comme  un  fort  honnête  homme ,   plein  de  Se  cet 
probité,  de  Religion ,  ôc  de  xde  pour  le  bien  AAkat' 
public,  paroit  n'avoir  pas  été  aflet  fur  fes  gar- 
des  y  pour  ne  pas  donner  prife  à  des  gens  atten« 
tifs  à  profiter  de  les  moindres  fautes ,  &  capii* 
blés  même  d'y  ajouter  la  calomnie  ,  comme 
ils  firent  jdus  d^une  fois.     On  Vétott  attiendu  -       : 
qu'il  feroit  favorable  aux  Ihcens  ,  du  moins 
autant  que  l'avoit  été  ion  Père  ,  Se  qu'il  abo*  ,: 
liroit  ces  ii^uf^es  D^Murtemens  ,  imaginés  par 
fon  Prédeceilèur  :  par  là  il  eût  gagné  ces  Peu-      «  - 
pies ,  de  mis  tous  les  gens  de  bien  de  (on  côté.         r 
Il  les   defiiprouvoit  véritablement  ,    mais  la  i 

Cour  étoit  intereflée  à  leur  confervation  ,  &         t 
il  eut  peut-être  inutilement  entrepris  de  les 
iùpprimer»    Le  moyen  d'ailleurs  de  renoncer 
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au  plus  beau  privilège  de  û  Charge  >  6c  aux 
i  jop.  prGÎnts  inuneniiès  qu'il  en  pouvoic  tirer  ?  La 
çboièétoit  certsaioement  dacgereuiê  à  tenter, 
6c  il  y  zvok^eu  d*e£pénncc  de  réuiSr.  Pour 
peu  ()ue  rinteréc  propre  Ce  joi^  è  ces  confi- 
derafioos,  ce  qui  n'étoit  que  difficile,  devienc 
,  ,t>ieniDC  knpombk.-  L'Amiral  laûdà  donc  itt 
çhc&s  for  le  pied}  où  il  les  avoit  trouvées  >  fi 
ce  n 'C^  qu'il  changea  de  main  la  plûput  dei 
Pépartemens  *  les  ôtant  à  ceux ,  dont  il  n  ja« 
VQupas  lieu a^e  content ,  pour  en  gratifier 
(es  Créatures.  On  peut  boenjqger  que  cette 
démard»  fit  aier  cooae  lui  beauooi^  de  per« 
iônnes  >  6c  le  bruit  courut  que  û  le  Grand  Corn* 
mandeur  cTAIcanttfa  ne  fût  pas  mort  dans  ces 
circoDâaaces ,  il  eût  été  renvoyé  dans  les  In- 
des pour  le  ick^er. 

Mais  Ferdinand  lui  donna  alors  «ne  tnordfi^ 
cation^  qui  ne  lui  fut  peut-être  pas  moins  ^- 

^^.»^  •  ^^>  4^  ^^  ^^""^  ^  ^  f^P^U  il  ^ttÛttl 
san-îio-*  San-Domingp  une  Cour  Souveraine ,  ibui  h 
"ùfiÊfi»    nom  ^Aummct  RQjfsky  6c  déclara  que  qfifor* 
mais»  on  pourroit  mteijetter  ki^çd  à  oeTnbu^ 
i         ml  des  Sentences  du  Gkxivemeur,  màae  dans 
les  cas ,  qui  lui  avoient  été  refervés  Ji«(qucs-là* 
Dom  Diegue  eut  beau  fe  récrier  comre  une 
innovation»  qui  dégrsidoit  absolument  fit  Char-* 
ge>  6c  lui  donnoit  un  Supérieur  dansibaGcu- 
venieinest ,  la  Cour  ne  parut  pas  ^re  grande 
^     attention  à  (es  plaintes ,  6c  le  Tribunal  a  toô« 
jours  fubfîfté  depuis,  ^ 

IctNt-  hts  In&laires  diminuoient  cependant  à  vAë 
r«f  in-  d'oeil  ;  d'ailleurs ,  il  faUoit  être  des  amis  de 
Si"*»  l'Amiral,  ou  avoir  du  crédit  à  la  Cour ,  pour 
rifle  Ef-  en  obtenir.  L'exenmle  de  Nicueâà  ^t  taltxe 
pagoolc.  jt  ^taSàaxa  la  pcaifiar  d'aller  dans  les  petites  An- 
tilles, 
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tilles  )  pour  y  enleyer  des  Ctraibes  ;  un  habi-  — » 
tant  ftrma  une  Caravelle  à  ce  deflein  ,  de  fit  1509. 
deicente  dans  la  Guadeloupe  ^  mais  il  y  trouva 
les  Barbares  fur  leurs  gardes ,  èc  fut  obligé  de    ;.  »i^ 
iè  vitribarqiier  av*ec  Mte ,  ùm  avoir  pu  éûre   ^  oii 
un  ièul  Ëlelave.    D  autres  fuient  un  peu  plus 
heureux ,  mais  il  s'en  fallut  bien  qu'ils  retmif- 
iênt  leurs  fhds>  A:  la  mortalité  s'étant  milb  par* 
mi  les  Indiens  de  l'Efpignole ,  il  fallut  enfin    *■  /  j 
•voir  recours  aux  Nou«  d'Afrique  ,  (ans  kSC- 
quels  lea  CaHoiàts  les  mieux  établies  dans  le 
Nouveau  Monde»  feraient  aujourd'hui,  pour 
la  ^ûpart,  très-peu  de  chofe.  ^ 

Dès  le  téms  du  Grand  Commandeur  «  on  a- 

voit  commencé  à  introduire  qudques  Ncm-es 
dans  les  Indes^  mais  ils  n'y  étoientque  toléréi> 
&  il  y  avoir  même  un  Edit  du  RoiCadioJique     i  * 
contre  cette  nouveauté ,  à  laqudle  Ovando  a- 
voit  teûjours  été  contraire,    te  Gouverneur 
craieioit  que  cette  Nation  ,  qui  paroifibit  in- 
docile 6c  nere,  ne  fe  révolàt,  û  t&  fetnultf- 
plioit ,  de  n'entrdn&t  les  Infukires  dans  fa  ré- 
volte ;  mais  on  d^ai^ea  bientôt  de  fendmenf . 
La  néceffité  obfieea  de  s'en  fdrvir ,  de  l*ui^e 
fit  voir  qu'on  ne  fe  avoit  pasbten  connus.  jS- 
fedivement,  outre  qu'un  Nègre  fkit  autant  de 
beibj^e^  que  fix  Indiens  >  il  raccoûtume  bieli 
plutôt  i  refckvage,  pour  Icqud  il  pateît  név 
ne  fe  chagrine  pas  fi  auëment,  fc  contente  de 
peu  de  chofes  pour  vivre,  6c  ne  huflè  pas,  e^ 
îc  nourriflànt  mal ,  d'être  fort  6c  robime.    Il 
a  bien  naturellement  un  peu  de  fierté;  mais  il 
ne  faut  pour  le  dompter  ,  que  lui  en  montra' 
encore  davantage ,  6c  lui  «ire  fentir  ï  coup» 
de  fijuet  qu'il  a  des  Maîtres.   Ce  qu'il  y  a  à^  ^    , 
tonnant,  c'eft  que  le châtitnent, quoique  pouf-      ^ 
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(é  quelquefois  juiqu'à  k  cruauté,ne  lui  hitrièn 

.J^5^9-  perdre  de  fon  embonpoim  9  &  qu*il  en  con- 

^lerve  même  tffés  peu  de  reilendnieiit  pour  l'or- 

'dimire. 

Anivc'e     On  remedk  dans  le  même  téms  à  un  gniid 

xSmini.^l^^^^^»  9^  s*àoît  jdiflè  dans  toute  Tlfle»  au 

quainsi  fujet  des  Indiens.    Ces  mattwureux  ,!  liyi^  à 

leur  self  1'4V4rt/*#k  Ame  T4ak«*Mna       m*^*tf>ÎArt»«%iiUAmjM>«f  irt.£. 


_        .'unique  prét< -. 

^         \^des  Départemens.    Mgis  les  Conce(Bonn4ires 
;«voient  crft  ûuisfidre  à  toutes  leurs  obligations 
fur  ce  point,  eh  les  fâiiànt  tMiptiièr,  comme,  ii 
;  4es  Adulteii,  pouvoient  recevoir  ce  Sacrmient 
r       ^'^"^  la  Foi  de  TEgliic,  aùlfi  bien  que  les  En- 
fans.    Les  premiers  y  qui  firent  ouvrir  les  yeux 
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abord  une  ^r^de  réf^itation  par  leur  itele, 
-  ^pe  auftenté  de  vie  iurprenante.    Ils  s'élo- 


téms,  as  firent  changer  de  fiice  ï  toute  la  Co- 
lonie ;  en  quoi  ils  firent  merveilleufèment  fé- 
condés par  TAmiisal.    Ils  établirent  des  Catéw 
,chifhifi^  réglés  pour  les  Enfims  des  Colons»  & 
pbiir  les  Imulau^ ,  ^  ils  trouvèrent  dans  ces 
^joerojers  une  dociMté  >  qui  les  charma.    Auffî 
lèpres  avoir  travaillé  avec  un  (iiccès,  qu'ils  nV 
vojent  ofé  iê  promettre  >  à  les  aâraàchir  de 
r^finJayage  du  Démon»  ils  ibngerent  à  les  ibu^ 
fi-aire  à  cetre  efpece  de  fervitude  ,  où  on  les 
retenoit  ^  ils  fe  déclarèrent  hautement  contre 
Jp,  Départemens  ^  mais  dès  qu'ils  voulurent  tou- 
ssa .     i  cher 
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cher  cette  corde^  h  vénéntlûn ,  <qiie  leur  a^ 
voiene  attirée  rénidenctf  de  leur  iàimecé,  leur  ^5  <^* 
défintcfeâeniefie,  6c  leur  xâe»  iè  changea  en 
une  yic4<»K&  jpenflkudoiiy  aÎBÛ  que  nous  le 
Terrons  bientôt. 

Sur  cei^  entrefaites,  on  apprit  des  Koufir«fîes  ^^^^ 
bie»  triftes  des  deux  Gouverneurs,  oui  étôientjçj^^^^ 
Mrtis  l'année  précédente  pour  le  Continent: 
Ojeda  «voit  d'abord  pris  Terre  dans  le  Pbrt  de     -^,  - 
Carthagenr ,  découvert ,  êc  aiilfi  nommé  en     ^"""^ 
s^cn.  par  Rodrigue  de  Baftidas y  ainfi-que  noui» 
Favof»  àk  plus  niut^  mais  oà  il  n'y  avoit  en« 
core  aucun  EtabUffiMnenc.     Il  y  avoit  là  de^    ^  ' 
indiens  d'une  tiaille  avan8igeulk>  extrêmement! 
braves ,.  de  tous  ,  les  Femmes  aufli  bien  que 
les  Hommes,  fors  advofts-  à  tirer  de  TArc ,  &r 
à  lancer  leurs  Zaguayes-  y  qui  fcmt  des  dpeces* 
de  LanceSw     Outre  cela  ,   il»  avoier    Fufage 
d'empoifonfler  leurs  Bédies ,   et  le  FoHàtSf    . .  ' 
dont  ils  iè  fervoienc ,  étoit  très-fubtii.    D'ail- 
leurs, un  certain  Cfariflophle  Guerra,  dt  d^au^ 
très  Éipagnols  après  Uii,  étoienc  vettusfurleiirs'     *  ^ 
Gôce»  d^uis  Baltidas  f  de  les^  avoient  fort  mal-» 
traiték     Qjeda  avoit  des  ordreslÙen  précis^ de 
tenir  une  conduite  plus  m^xterée,  de  prendre        (   ; 
ces:  Peuplés  par  la  douceur  ,  &  de  tâcher  de    ^  '  v 
les  gagner  à  Jefus-Chriil ,   pair  le  moyen  de^    > 
Rehgieuar,  qui  l'accompognoient  ;- avant  que  ' 
de  leur  parler  de  les  fbumettre  à  la  Couronne     ' 
de CafoUe;   Ses  Infèrudtions  portoient  àla^vé-^       ^, 
ntéffjffy  8?ils  refuibient  opiniâtrement  die  re-^    ' 
eevou  l'Evangile,  il  les  pouriuivit.&ns  miféri--  .^, 
Gorde ,.  Ôc  en'  emmenât  le  plUs ,.  qu'il  poiutoity  ''^  ^: 
pour  les  Eure- Ëfclaves.  *  ^:"' 

Ojéda.  voulut  eflfedHvement  coramencîr  pai»'  ^ 
ftice  amitié:  à  ces^arbaresy  mais  ils  lépâmdiv 

îv  ^  f  ïeiït: 
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î€m  ï  k$  «vanca  <k  mameiie  è  M  £ttre  corn- 
19.  prendre  ^|Ue  >  f^il  Youloie  s'étal)]^  dans  leur 
T'dys  y  û  iàllDit  ^  pr^ioitr  à  k  Gueife.  La 
ÇdÂ  n'étc^  pii  de  cet  av»  ,  6c  vouloit  aUer 
dans  le  Golphe  dlJraba,  dont  lea  Hibâfims  é- 
totent  plus  QOUS9  mm  Ôjeda  ne  crut  pas  qu'il 
fût  deJcHi  honneur  à^  fiisr  devant  des  Hoeih 
mes  mds'^  il  le«  «cea^»  en  tua  beancoup,  6t 

;  environ  6q^  Pri^»niefs  >  qu'il  eny<^  tor  iès 

'Navires,  ^  pourêûvam h  viâoire>  il  a'aivaa- 
ca  ju^u'^  un  ViUaçe>  <p'il  troiiva  abaadonné. 

s^  JLes  CfaftiUaius,  q^  avaient  perdu  quelques»usa 

;  des  leurs  dans  les  precoieres  Oaaiges  ,  crurent 
alors  n'avoir  plu3  nm  à  craifîdre  d'un  Peu{>ic 
battu  de  imimàéy  èc  fe  débandèrent  pcxir  pi- 

^  kr.  Les  Indiei»)  l'avoient  prévu ,  éc  s'énoienc 
^  ^mis  en  embulcac^  dans  tous  ks  endroits  >  par 

"  où  les  Chrétiena  pouvoient  ic  uetircr.  Ils  ne 
les  virent  pas  plutôt  répandus  ûa»  ordre  âc 
uns  défiance  par  la  Campagne  %  qu'ils  donnée 
rent  fur  eux  de  toutes  parts  :  toua  y  périrene» 
,&:  le  feul  Ojeda  fe  ^va,  par  fon  extrêtneagi» 
lité>  dans  l'épatâèur  des  fiois  >  laifi^ti0a.Ér 
déle  Alcaide  Jem  de  la  Coâ  >  6c  70.  die.  &s 
.Gens,  étcndua  for  la  place;  «^ 

.  I  Quelques  jours  s'étant  esAittier  paiHEés  ^  fins 
qu^  ceux,  qm  étoientieités  for  les  Navires, 
entendi0ent  parîer  dertem,  il*  envojxerent  la 
Chaiojiipe  à  Terte.  Elle.y  trouva  Ojcnia  caché 
dans  des  Maories,  tenant  (on  épée  dfunemain, 
avant  fur  fes  épaules  ion  Bouclier  percéde  300^ 
Jxmvs  de  Flécnes ,  6c  prêt  à  expirer  de  fsdm 

Slcdefc^bleilè.  as  allumèrent  du  feu  ,  ib  lui 
onnerent  à  nânger ,  6c  revenu  kM^  il  leur 
raconta  &  trifte  Avanture ,  6c  leur  témoigna 
ûm  chagdn  de  n'avoir  pa&  i^ivi  k  coaM  de  la 

■^  Ti    ""  ■•:'■*-  "  '       '  ■  CO- 
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Cofa  ,  &  ibo  défefpQir  d'avoir  perdu  k  meil- 
leur de  &s  amis.    Comme  il  s'entrecenoit  ainfi  15 
de  iês  malheurs  >  il  apperçut  au  large  des  Na-^ 
•- —     Cécoit  Nicuclîà  >  qui  ic  trouvott  wur 


1<K 


vires. 


hazard  fiir  cette  Côte  ,  &  qui  ayant  appris  le 
déûfbe  de  fbn  Rival  >  lui  envoya  dire ,  qu'il 
ne  s'agiflôit  plus  de  leurs  anciens  démêlés ,  6é 
qu'il  pouvoit  difpofer  de  lui  6c  de  tous  les  Gens^ 
pour  venger  le  âng  Espagnol ,  indignement 
répandu  pur  des  Barbares.     Ojeda  n'etoit  vas 
dans  une  iituadoû  à  rejetter  une  oâre  pareiue  ; 
il  répondicscomme  il  devoit>à  une  honnêteté 
faite  d'une  manière  fi  noble:  on  débarqua 400.; 
Hommes  des  4euz  ETcadres^  les  deux  Couvert 
n^urs  fe  mirent  k  leur  tête  y   &c  l'on  tnarcha 
vers  le  ViU^e  9  où  l'on  ne  doutoit  point  que 
les  Indiens  ne  fufiênt  rentrés. 
>^^  y  croient  efïèâivement  dans  une  très^ 
grande  iëcurité  >  lohque  les  çris^  des  Perroquets 
les  avertirent  qu'on  venoit  les  attaquen  ils  n'en 
furent  pas^  beaucoup  émus  ^  mais  les  Eipagnols 
tombèrent  fi  bruiquemûit  fur  eux  >  que  tout 
ee  qui  ne  prit  pas  d'abord  k  fuite  9  fut  paflë 
au  ni  de  l'Epée,  ou  tué  à  coups  d'Arqui  btifes. 
Les  Vainqueurs  entrèrent  comité  dans  le  Va* 
lage,  ]f  mirent  le  fei»  ai  plufieurs  endroits,  de 
en  peu  d'heures  tout  ce  quiyouiut  fe  fbofbaire 
aux  flammes,  fut  tué ^  ou  percé  par  les  Eipa- 

r^>  qui  les  attendoient  au  pafiiige.  On  ne 
aucun  Prifennier  ^  mais  aès  q£on  ne  vit 
plus  d'Ennemis  y  on  (bagea  au  Butin ,  il  fut 
grand ,  ëc  Nicud^  eut  pour  fa  part  la  valeur 
de  700a  Caftillans.  CSsszt  expédition  ainfi 
terminée  ,  les  deux  Chefe  fe  féparerent  fort 
contents  l'un  de  Pautre:  NicoeiSi  prit  la  route 
de  Vciagua,  6c  Qjeda  celle  duGoiphe  d'Ura- 

D  d  ba. 
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bsL  Cdui-^i,  chemin  ^diànt,  enleva  quelques 

«S^Ok  Indiens  dans  un  endfoit  9  où  il  fut  dbligç  de 

relâcher  ^  il  y  trouva  auâ&  de  l'Or ,  &c  ayant 

xnanqué  k  Rivière  de  Darien,  il  s'arrêta  vu-à- 

ids  de  certaines  hauteurs ,  qui  font  à  la  pointe 

r  '       Orientale  du  Golphe  d'Uraba ,  &c  fur  leiquelles 

\r[-     il  jetta  les  fbndemens  d'une  Vàle  ,  qu'il  nom* 

'  >  ma  Saine  Sebaiben.  Il  mit  auffî  tout  ibnGou* 

;  vemement  fous  la  protecStion  de  ce  Saint  Mar* 

^t  y   dans  l'errance  qu'il  le  garaatiroit  des 

;^       flèches  en^)oiK)nnées  des  Barbares. 

Les  Peuples  de  ces  (^lartiers-là  étoièntCan» 
^    ;^    çibales ,  âc  Ojeda  n'ayant  pas  aâés  de  monde 
pour  leur  réfifter  ,  s'il  leur  prenoit  envie ,  de 
p       l'inquiéter,  comme  il  arriva  en  effet  peu  de 
jours  après ,  il  envoya  un  de  fes  Navires  à  l'Ifle  \ 
£fpa^ole  ,  avec  tout  ion  Or  6c  tous  fes  Pri^ 
ibnniers,  6e  recommanda  au  Ç^taine  >  qui  iè 
Bomoiioit  £ndib  >^  de  lui  amener  le  plus  qu'il 
.  '  ^  pourrok  d'Hommes  ,.  d'Armes  >  &  de  Provi<^ 
uonSk    U  travailla  ec^te  à  des  retranehemens, 
:  '  où  il  pût  être  en  fureté  contre  les  entrepriiè» 
'    des  Indiens  ;  mais  les  vivres  lui  ayant  bientôt 
is»nqué  y  ce  fut  une  néceûité  pour  iès  Gens , 
d'en  aller  cheicher  dans  les  Campagnes^ dans' 
les.  Villages..:  Ha  y  tcouvevent  partout  les  Bar-* 
bares ea  fort  g^nmd  nombre»  très-peu  traita*^ 
bles,  6c  il  bien  armés,  qu'il»  furent  contraints- 
de  ie  retirer  au  plus  vke  dans  leurs  retranche* 
mens,  oïl  ils.  ne  tardèrent  pas  à  efluyer  toutes 
y   les  horreurs  de  la  fàxxàaei    U  en  étoit  déjà 
mort  \m  giand  nombre,  6c  h  refte  ^attendoit 
au  même  foïty  lorfqu'un  Bâtiment  pard  de 
.  i'Ifle  £%ignoIe,  vint  mouiller  l'ancre  au  pied 
de  Saint  Sebaftien^    Il  étoit  commandé  par.  ua 
icxcrâBeriuurdiadeTaUveia.}  qui  fuyant  les: 
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pôurfiiite»  de  k  jdUce  ,  &  ayant  trouvé  tu* 
près  du  Cap  Tiburon  un  Navire  appartepanei  15 
^  Génois  ,  s'en!  étoit  emparé  avtc  le  fecourr 
?une  ITrot^-de  Gens  de  même  éeo^  que 
tm^  s*éc(»t  embarqué  defliis  avec  eux,  &  avoit 
appardllé>  fiuis  trop  &voir,  où  il  vouloit  all^;^ 
£1^  la  Providence  avoit  dirigé  &  routé  vers 
Saint  Sebi^en^  dont  1^  Babitans  écoieiit  fur 
le  point  de  inounr  de  âim-.^    Le  Gouvérneuf^ 
acheta  toute  Isl  Càrguai^  du>  Navire^  ;&;  Ta«^ 
lavera  n'yànt  tieit<le  mkur  àlaâre ,  yenttagè^ 
avec  tout  (on  inonde  î  demeuïer  aVec  iiit     n 
CHeda  s^étoit  flatté  que  ks  Indien»  >  voyant^ 
h  Pkce  û  bien  ravitaillée ,  prendroiént  enmrlè| 
^urti  de  le  laiO^  en  repos;  il  tt  tîôtnpa  ,  ter' 
barbares  n'es  pcuilrént  que  plus  àduiméi?  à  lé' 
perte  dès  Eipi^nds  ;  &  éonùne  ils  fe  Àifénti 
apperçus  que  leur  Génénd  leur  tuoit  lui  féû 
plus  de  monde»  qae  tous  les  autres  cbiëmblei? 
ils  crurent  ^  >  ^  s^âs  pbuvoienr  &:  d^kire  de*^ 
lui,  ils  aunuent  boa  marché  du  refte  :  ils  m^ 
rent  en  Embufcade  quatare  de  leurs  meilleur# 
Archers  ,  avec  ordre  de  ne  cfeer  ,  que  fur  l& 
Chef.    Ojeda  parut  bientôt ,  êc  attiré  par  veaf 
grosd'incU^i»,  qui  J^ûlcûent  Semblant  de  &vt\ 
devant  lui,  il:  tomba  dans  r£mbuiëade:â>i^ 
Bouclier,  qui  fe  couvrait  tout  entier ,  le|^«i^ 
tandt  pendant  quelque  têms  ;  niaise  ayant  lif^f 
un  mouvement,  pour  venir  fondre  FÉpée  à  W  - 
main  (ùr  ceux,  <3ui  Patta<^oient  y  i>fut  bleffê- 
à  la  cuiflè  d'une  Fléçbe  ,  q^  la  lui  perça  dèl 
part  etr-paat*    Dès  gu-il  fè  fentit  frappé*,  il  fii 
istiva,  fans  que  les  Barbares  o^flènt  k  iliiVfé^^ 
ou  sîen  miflènt  en  peine  ,^  parce  quek  Méche^ 
qui  l'avoit  Ueflè,  étoit  empoiic>nnée.n  AujÉI! 
ratteodoit-oa-  à  Saint  Sebaftiea  de  le  voir 
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bieatôc  mourir  enngé  ^  comme  il  étolt  ééjik 
95io.amvé  à  plusieurs  >  Jorfiju'il  «'aviâ  d')in  Reme-» 
dey  dont  bien  p^  de  gens  auroient  le  coiir»»> 
flffi  de  ife  ièrvir  â  il  fit  rougir  daas  le  feu  deux 
Plaques  de  iér  ,  6c  ordoima  à  ha  Chtrurden 
de  ks  lui  appHqœr  aox  deux  ouvertures  de  & 
pbye^  le  Qûruigiea  refii&d'obéïr,  difant  qu'il 
-    ne  vouloir  pœ  êtr0  le  mçuitrier  de  ion  Géùé^ 
nd  i  mais  Ojeda  le  ooénaçane  de  le  faire  pen- 
dre >  9  iê  rendis     Le  Malade  foûtint  cette 
crudle  opération^  avec  une  conftance  de  'Hn>» 
xosy  £an  remède  ç»)éra  en  cooTumant  Thumeuf 
fW»dey  q^e  le  poKioa  avoit  gliâêe  dans  ià  bM- 
iUre  ;  mais  il  lui  enflamma  de  telle  fort»  toute 
>    ,  lamaifè  <iu  ùam^  qu'o&  empbj^  une  bani» 
que  entière  de  Vinaigre  à  tremper  des  linges 
^     ixNir  le  p£aiçim»  ém  l^^àm^  quile  bnv^ 

•^  Cependant  on  étùit  déjà  au  bout  des  provi- 
(ions,  qu'on  avoit  achetées  dcTéaytnt ^  de 
Ëncifb  ne  revenoit  peint.    Ld  vûë  de  Textrê- 
".    me  mifere  >  où  lV>n  aUoit  retomber  >  e&wfz 
*    '^   les  CQ)agnols9  &  tous  demandèrent  Unanime- 
ment qi^  les  remenât  à  San-Domingo.    Ou 
'   jeda  eut  beau  kur  répréfencer  que  leur  Uàat 
'  dlqpendoit  de  leur  union  ,  êc  qu'avec  un  peu 
.    d&paideace  ils  fe  verroiâit  bientôt  en  eut  de 
,  ne  manquer  de  rien  ,  il  ne  perfiiada  periôdne. 
Il  s'ofiHt  enfiiite  d'aller  lui-même  à  FIile£^ 
ipiole  hâter  le  Héoonxs ,  qu'il  en  attendok»  *»• 
joutant  qpe  y  û  ^m  50.  jcsirs  il  ne  par<^Ibit 
point,  ils  feroient  £bres  de  faire  tout  ce  qufiîi 
jugeidenc  à  jpropos.     Tous  v  cooiêntirent  9  il 
ç'embai qua  fur  le  Navire  Uenois  >   kiffiint^ 
.    pour  commander  à  S.  Sebdibien>  François  Pi- 
zarre,  qui  s'eft  renda  depuis  H  fameus  ^ms  la 
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Gofiquéte  du  Pérou.     Dès  qu'il  fyi  tù  mer, 
ii  vendue  tffir  en  MâtiCy  inabTtlavMty  àqui  X5xa 
étoit  leBâttment,  &  de  qui  TEquîMe  âépêa^^    > 
doit,  coonnençt  wt  le  mettre  tuz  m.    C'6^     - 
tctt  le  ibrt  de  ce  O^pifitine,  de  ne  pas  faireua 
voyage,  ans  être  ainfi  endsâné  par  cou  mê» 
xaes,  qui  étoient  fet»  rescrdm:  tndt,  ce  me 
fêmbk  y  tiop  bien  marqué ,  pour  n'jr  pn  ro* 
conooitie  h  Juâke  Divme,  qui  lui  lemecco^        / 
ikm  cdSk  devant  les  jeux  k  mhiièo  ,1  qufi 
avoit  iiice  «1  malheuseux  Cjaonaba    Mais  ft  , 
capdnÉé  dan  peu ,  jamaîB  Naimation  ne  fat 
pwi  tBiTeriëe>  Taliiveea  fin  faiemot  oUigér  d"»* 
voir  recours  à  ha,  &  tncts zrâr ka^-^êm .  ^ '  ï 
1  omtre  le»  CouMit»  &  les  Vents,  le  N«À 
ouvert  de  toutes  parts  aSaife  bnfer  fiis  kl 
te  de  Cuba.  ^  ^ 

u)  Ojeck  ainfi:  dégradé  dans  un  ¥af& ,  çiii  itt 
coanQtiixt  eoiot ,  ne  crut  pas.  «vois  d'autm 
parti  à  preoibe,  que  de  s'^sracher  de  la  Jamar<^ 
que,  ou  il  e^xansit  de  pouiiroir  aitément  tiwme^ 
1er  dans  quelles  Canots,  q|li1lacbeoerDit  des 
indiens.  Il  nefeydt  a^jwoimeat  pas  que  §m 
plus  court  de  beaucoup  éooit  de  pafièr  à  llfle 
Ë^agnole.  B  fit  cent  lieaës  en  fuivant  coû^ 
jours  le  nivage  de  k  Mer,  Sfi  ce  qu'^eut  k 
foui^ir  dans  ce  voyage  efl  incn^^als4ei^  £nn!« 
autres  asvannires  il  fut  obligé  de  merdier  30. 
jours  de  fiitte,  ayant  de  Teau  jufipt'à  h  ceimii^ 
re,  perdantméme qudquefois tene^  heureuv^ 
quand,  il  pouvoît  renconûrer  quel^Ms  Maiw 
^ieis,  où  il  &  perchoit,  pour^y  paflèr  la  nuit. 
Avec  cda  il  ne  trouvoit  prévue  rien  à  man* 

fer  j  ni  d'autre  eau  pour  boiie ,  (pie  cdle,  ûà 
maichoic ,    laquelle  étoit  iaumattv  dé  fort 
Ixxteufe.    JQencourageoit  tout  fixi^  monde  paf 
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la  confiance^  qu'il  ayott  en  la  Mère  de  Tyii&Xt 

X5X0.  à  laquelle  il^  iè  croyoit  redevable  d'être  échapé 

d'une  infinité  de  danjger»  ^   àc  comme  il  en 

V^portoic  tjoûjouis  fîir  ibi  une  Image, il  la  iûipen^ 

.  'A  ècÂt  à  une  branche  d'arbre  toute»  les  fois ,  qu'il 

^  r  '    étxût  obligé  de  sVurrêter^  il  faiibit  mettre  aufliv 

.  f     tôt  fes  Gens  à  genoux ,  &  tous  enièmble  ren^ 

.  ï  -  '      doienc  leurs  hommages  à  celle  >  qui  eft  le  Re* 

,iuge  aâàrédcsafiafflés.     B  fut  même  alors  fi 

icon vaincu,  qu'elle  m  avait  fâuvé  la  vie,  qu'a^* 

'  '       vant  que  de  quitter  l'Ifle ,  il  lui  fit  bâdr  une 

,  :  fétite  ChapeHe;  Enfin,  réduit  à  35.  Hommes 

.    de  70.  qa'it  enr  avott ,  en  débarquant  à  C^iba, 

^!^^^,  |j&  n&poinwit  phis  fe  traîner ,  il  arriva  avec 

*'1  -     bien  de  la  peine,  dans  les  Etats  d'un  CadquQ 

lequel  ayant  appris  letriflre  état ,  où  fè  trou*^ 

i  voient  lies  Efpagnols,  envoya  au-devant  d'eux 

Èlieurs  de  fés  Sujets ,  qui  les  chargèrent  fur 
ré  épaules  ,.  6c  les  eonduifireat  chez-  leo? 
Prince  Ils  v  furent  très-bien»  reçus ,  &  ils  y 
eurent  tout  lé  téms  àc  les  moyens  de  fê  réta* 
Ur.  i  De-là,  ils  ^fièrent  chez  un  autre  Cad« 

re ,  qui  ne  les  traita  pas  moins  bien  ^  &  ne 
trouvant  plus  qu'à  20*  lieues,  delà  Janm'qu^ 
un  nommé  ricrre  de  Ordas  s'offrit  à  y  nuler 
fhns  un  Canot,  pour  aller  demander  dafê^ 
<BOur5  à  Ëfquibd; 

.   Ils  n^eurènt  pas  db  peine  à  obtenir  du  Cad^ 

que  ua  Canot  bien  équipé;  de  C^idas  fît  heu« 

reufement  le  trajet,  oc pré&nta  au  Gouverneur 

de  la  Jamaïqueune  Lettre  de  ibn  Général,  qui 

r  ]e  conjuioitde  «e  le  pas  abandonner  dans  K)n 

Vtnalheur..    Ç'étoit-là  une  belle  oocafîoa  |)our 

^t  Eiquibel',  de  fe  venger  d\in  homme  ,.  qui  Fa- 

voit  menacé  avec  tant  de  hauteur  ;  mais  ik  fe 

•    fiqiia  de  gièoéroûté>  il  fit  armer  en  dib^ence 
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un  Bâtiment)  ^  l'envoya  ï  Qjeda  fous  la  con- 
duite de  Pamphile  de  Narvaet.     L'accueil,  1 510., 
du'il  lui  fit  à  Ton  arrivée  à  la  îamaïque, répon- 
dit à  cette  première  démarcoe ,  &  quand  il 
l'eut  bien  rj%alé  pendat^t  pluGeur$  jdur$  ,  il:  le; . 
fit  conduire  à  Pille  Espagnole  fur  le  même  Bâ<*.^ 
timent ,  qui  l'étoit  aile  prendre  à  Cuba.    Tala-^r 
vera  n'eût  garde  de  le  uiivre  dans  un  lieu,  aà^ 


V^t; 


} 


envoya 
pendre. 

Ojeda  aprit  en  arrivant  à  San-DomingD ,  Sa  «jor» 
qu'Êncifo  en  étoit  parti  >  il  y  avoit  déjà  quel-J^^°^ÎJ^*' 

3ue  téms ,  pour .  lui  porter  un  grand  convoi 
'Hommes  ôc  de  vivres  à  Saint  SebalHen.  Il 
.  ne  douta  prefi^ue  point  qu'il  n'eut  péri ,  puii^ 
.  qu'il  n'en  avoit  eu  aucunes  nouvelles  dans  tol^-' 
te  4  roiite , .  &  bien  loin  de;  perdre  courage  >  il  '  %  v 
(eûattSL  de  répcp-^r  Memôt  toutes  iès  jptes  a*^  ^  '  ^ 
vec  le  ifçcours  des  amis ,  qu'il  avoit  laifles  en  ' 
grand  nombre  dans  l'Iile  Èfpagnole.  Mais  il 
ne  fut  pas  long-têms  fans  éprouver  que  l'amitié 
efl  rarement  sSes  forte  ,  pour  tenir  cpntre  h 
mauvaife  fortune.  ;  Tout  le  monde  lui  tourna 
le  dos,  quand  on  le  vit  malheureux  ,  6c  ùm 
leflource.  Il  fiit  donc  obligé  d'abandonner  fbn 
Entrepriiè,  Ôc  il  en  mourut  po^  de  têms  après 
de  cmgrini  fi  pauvre,  qu'il  Mut  mandier  un 
Unceul  pour  fenfevelir.  Jamais  homme  ne 
fut  plus  propre  pour  un  coup  de  main ,  pour 
faire  ôc  pour  ibuffirir  de  grandes  chofes  fous  les 
ordres  ^  ou  la  direâion  d'un  autre  y  n'eût  1& 
cœur  plus  haiit ,  ni  plus  d'ambition  de  fe  faire  -' 
un  grand  nom ,  ne  s'embaraiTa  moins  de  la  - 
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Fortuné ,  ne  montra  plus  de  fienneté  d'Ame, 
ijjfio.fic  ne  trouva  plus  de  reflburces  dans  ion  '    v 
rage;  mais  ne  flit  moins  fait  fiout  être  cha^^ 
en  Oief  d'une  grande  Entreprife»  h  conduite 
' .    &  le  bonheur  m  ayant  toujours  manqué  égde* 
ment. 
Ce  qui    Cependant  les  50.  jours ,  que  les  Habitans 
tciiva  à  de  Saiint  Sebaftien  avcHent  promis  d'attendre 
aptèÇfon'^'"  Gouverneur,  ctoient  expirés,  avant  même 
départ  de  qu'Ojeda  fût  arrivé  à  llûe  Efçagndte  ;  êe  Pi- 
^J^'     zarre  avoit  d'abord  penfé  à  quitter  un  lieu,  où 
"""•  il  n'y  avoit  nuÛe  cfpénmce  de  s'établir  j  mais 
quand  il  fallut  s'embarquer ,  les  deux  Bri^tins, 
;;  >    i  qai  reftttent  aux  Elpaipnols,  fe  trouvèrent  trop 
;  "'  ,^       petits  pour  contenâ-  tout  le  monde  ,  quoiqu'il 
\  f         '  n'jr  eut  plus  que  do.  Perfonnes  ^  on  convint 
donc  de  difiârer  jusqu'à  que  ce  nombre  fftt 
enoore  un  peu  diminué,  &il  ne  fallut  pas  at- 
tencfaw  beaucoup.  Alors  on  tua,  6c  on  nt  fàl^ 
quatre  Cavales,  aufbuelles  cm  n'av<Ht  jamais 
voulu  toucher ,  qudqu'on  eûtétéréduit  à  de 
grandes  extrémités,  parce  que  ces  Animaux  é- 
pouvantcMcnt  les  Indiens:  on  fe partagea enfui- 
-       ''  V    te  fur  les  deux  Brigan»ns  :  Pizarre  en  monta 
un  ,  &  donna  le  commandement  de  l'autre  à 
■     tm  Flamand  de  Valenciennes,<k)nt  on  ne  nous 
a  jpas^marqué  le  nom.    Ils  n'étoient  pas  encore 
'  >        bien  loin  en  Mer,  qu^  s'éleva  un  Vent  des 
plus  vidents,  &  le  Brigantin  du  Flamand  re- 
çut un  coup  de  Mer  fi  furieux  ,  qu'il  s'ouvrit 
dans  le  moment  à  la  vûë  de  Pizarre  ,  à  qui 
il  ne  fut  pas  poffible   d'en  &uTer  un   feul 
j^jon. Homme.,  ^i^^«^3^>^  '  ■*^^- 

ned'Eii''  Les  Vents  continuant  à  être  contraires ,  ce 
de*Pi-^  Capitaine  fe  vit  contraint  de  totïmer  du  côté, 
suie,     où  Ojeda  éeoit  allé  débarquer  d'abord ,  6c  où 
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j'ai  d^à  remarqué  qu'on  bâtk  depuis  la  Villede 
Cardttgene.  G)mme  il  s'appiôchoit  de  cei5i(^ 
Port ,  il  apperçut  au  large  un  Navire  &  ua 
Brigandn  >  c'était  Enciib ,  qui  condu^oit  à 
Saint  Sebaftien  des  Proviâons  en  quantité, dea 
Chevaux 9  des  Verats,  des  Armé;  en  unaot9  > 
tout  ce  qui  eft  nécefSdre  pour  l'écabliflèment 
d'une  Colonie ,  &  150.  Hommes»  tous  Oem 
d'élite.  U  écoit  parti  de  l'Ifle  Eibsumole,  avant 
qu'on  y  eût  eu  des  oouvdles  d'Qieda  >  qu'il 
croyoit  encore  dans  ùl  Fortere(&.  Ainfi,  u  ne 
douta  presque  point  en  voyant  Pixanse  ^  & 
Troupe»  que  ce  ne  fudfent  des  transfc^,  qpii 
viokat  abandonné  leur  Général  >  &  u  fallut, 
pour  le  détroo^er»  lui  montrer  un  Ecrit,  par 
lequel  Ojcda^tab]i(fôit  Piz«ne  ùm  Lieutenant 
pendant  Ibn  ftbfence  >  âc  cooiêntoit  que,  fi 
àua$  dnquan&e  jouit,  il  neks  ibcouicit  poin^ 
ilspriflènt  tel  partie  qu'ik  voudfoieot. 
Il  n'eut  nen  alors  à  repUquer;  mais  U  leur 


t» 
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Mire, 
déclara  qu'en  venu  de  h  convention  faite  avec  ruinent 
leur  Gouverneur,  en  partant  de  Saint  Sebaf-fe^bie'è 
tien,  il  iè  croyoit  dans  l'obligation  <ie  l'y  aller  s.  scbaT- 
attendre ,  À  qu'il  fidloit  qu'ils IV  accompa^nuP-  "^°« 
fent    Qtte  prop(^ition  les  m  frémir.  Se  ib 
les  cot^urerent  «vec  les  dernières  iafbuices  de  > 
ne  les  point  remener  dans  un  lieu  ,  4ont  l'idée 
feuk  leur  i^uioit  horreur,  par  le  fcuvenir  dece 
mi'ils  y  avaient  ibufièrt.    Ils  ajoutèrent  que, 
^^  ne  vouloit  pas  leur  permettre  de  retourner 
à  rifle  £Q)agnde,  ilconfentît  au  moins,  qu'ils 
ailaâènt  joindre  Nicuefla  dans  laCaftille  d'Or. 
Encifb  n'avoit  garde  de  donner  les  mains  aune 
telle  démarche,  si  de  permettre  que  la  Oftil- 
le  d'Or  &  peuplât  aux  dépens  de  la  nouvelle 
i&Ddalouik,  £<;  liât  fi  bien,  partie  par  amidé. 
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partie  nur  tutorité,  qu*il  les  obligea  de  le  fui-* 
/S5X0.vre.    Ce  qu'ils  avoient  tant  appéhendé  leur 
)  arriva  bientôt  ;  conune  ils  entroient  dans  le 

Golphe,  le  Navire»  que  montoit  £ndlb^  tou- 
cha (î  rudement  contre  une  Batture,  par  la  né- 
gligence du  Timonnier  >  qu'il  fut  bnfë  en  un 
moment,  6c  qu'on  eut  à  peine  le  têms  de  iàu- 
■■^,         ver  les  Hommes,  avec  un  peu  de  Farine,  de 
Biicuit,  6cdeFromaçe.  Toutes  les  Bêtes  furent 
»i  ^     .  noyées ,  &r  la  Colonie  fe  trouva  en  peu  de  jours 
;^:  ^'   '  téouite  à  manger  les  extrémités  des  Palmiers, 
ilitrou-     ^^^  comble  de  difgrace,  ils  ne  trouvèrent 
vent  cet- plus  que  la  Place  de  Saint  Sebaftien,  les  In* 
te  Ville  diens  ayant  réduit  en  cendres  toutes  leurs  Ca- 

brûlée.    -     ^    •■' —  ^      --    « 

Exiré- 

mité  9 

où'eft 


■  ï^mi 


fes  de  là  Fortereffe.  Un  Troupeau  d'une  e^e- 
Ce  de  Cochons  fort  petits,  que  la  Providence 
fit  defcendre  des  Montages,  les  nourrit  penw 

îacolo-^^^  quelques  jours;  mais  cette  redburce  epui» 
(ee,  il  ne  reftoit  d'errance,  que  dans  la  Guer-^ 
re.  Adfli  Efxâfb  nediifëra-t-il  par  àfe  mettre 
en  Campagne  avec  cent  Hommei  bien  aimés. 
Il  n'alla  pas  loin;  &  trois  Indiens  l'arrêtèrent 
tout  court  d'une  nur^re,  qui  dut  fort  humi- 
lier  les  Efpagnols.  Ils  vinrent  à  lui  l'Arc  ban* 
dé>  âc  ils  eurent  vuidé  leur  Carquois,  avant 
que  leurs  Etmemis  fe  BiiSsat  reconnus.  Au- 
cune de  leurs  Flèches  ne  porta  à  feux,  puis  ils 
diiparurent  comme  im>  éclair,  ki(£uït  £nçi(b 
avec  la  plupart  de  fes  Gens  bleffés  ^  6c  dans  l'im- 
puiflance  <Favancer.  Son  retour  en  cet  état 
jetta  toutelaf Colonie  dans  undéfefpoir  affreux, 
êc  l'on  fut  quelque  têms-  &ns  ikvoir  quel  parti 
prendre; 

Enfin,  un  de  ceux,  qui  étoient  venus  avec 
Encifb,  nommé  Vafco  Nugnez  de  Balboa, 

£îaQ€»  ^^^''^  "^  *v^>  ^^  ^®  fuccès,  quoiqu'il  n^y 


CaraC' 
tête  de 
Vafco 
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eût  point  d'autre  part,  que  le  fouvenir.  de  ce 
qu*il  avoit  vu  quelques  années  auparavant»  fut  ^5 
la  première  fource  du  grand  crédit,  qu'il  «c-Jj^J^" 
quit  bientôt  après  dans  cette  Cobnie,  6c  de 
la  grande  réputation,  où  il  parvint  danslailitte.    ^    , 
Il  eft  vrai  qu'il  étt)it  de  caraâere  à  aider  la  for- 
tune, &  à  profiter  des  moindres  occafions  de    -  , 
s'élever.    Cétoit  un  Homnoe  de  35.  ans,  qui 
étoit  paifé'  aux  Indes  fort  jeune,  êc  avoit  eu 
un  étaoliflement  confiderable  dans  l'Ide  Eipa- 
gnole  à  Salvatierra  de  la  Savana.    Quelques 
Auteurs  ont  aflûré  qu'il  avoit  accompagné  O-    ;'i  ^ 
jeda  dans  fan  Exryedition,  dont  tioqs  décri- 
vons les  fuites^  mais  il  me  paroît  difficile  qu'un 
Honunetel,  que  nous  l'allons  bientôt  voir,  har- 
di, entreprenant,  intrépide,  infidgable,  plein 
d'ambition,  formant  toujours  quelque  nouveau  -v^;)  ^i'; 
Projet,  &  ne  pouvant  refter  en  pwce ,  n'eût       **  ^* 
point  fiiit  parler  de  lui  dans  les  difiërentes  A- 
vantures ,  dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de 
cette  Expédition,  s'il  s'y  étoit  trouvé j  6c  il 
me  paroit  plus  de  vraifemblance  dans  ce  que 
d'autres  ont  écrit,  que  fes  affidres  étant  K>rc 
dérangées,  6c  cnugrunt  les  pourfuites  de  {es 
Créanciers  ,   il  s'etoit  embarqué  furtivement 
dans  le  Navire  d'Enciib. 

La  manière  même,  dont  on  dit  qu'il  s'y  prit,  p«<|w* 
toute  extraordinaire  qu'elle  eft,  n'a  rien  d'in-JJ-^^Ji 
croyable,  ni  de  fîirprenant,  par  rapport  à  lui.pailècn 
Comme  le  bruit  eut  couru,  que  quantité  de  J«"«" 
Perfonnes  chargées  de  dettes,  avoient  pris  des '•^°*^ 
méiùresavec  Enciib,  pour  s'embarquer  (iirfon 
Navire,  6c  paflèr  en  Tenre  Ferme,  les  Cré- 
anciers avoient  obtenu  de  l'Amiral  un  Navi- 
re bien  armé  ,  lequel  eut  ordre  de  ne  point 
perdre  Ençifo  de  vûë»  qufxl  nç  fût  btoi  loin 
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m  Mer.    Ce  Navire  n'eut  pcplûtôt  replis  la 

1510.  route  de  Sai>-Domin0o>  queBaIboa>  quis'é» 

jxàt  hk  porter  à  Bord  dans  un  Tonneau,  en 

ibrtit  i  ic  parut  tout  à  coup  fur  le  Pont.    En- 

c^,  qui  n'avoit  point  été  pr6\renu ,  entra  ckns 

une  fàn  mâe  coIere>  dcmenaça  notre  Avan* 

turier  dele  dégrader  fur  h  première  Iflc  défcr- 

*  r      te,  qu^  reocontreroitj  prdîqu'aufli  bien  fàdé- 

fertion ,  &  k  banqueroute  qu^il  faifbit  à  Ces  Cré* 

taders,  mérîtoient  la  mort;  mais  Balboasliu- 

àiftia tellement,  8c  tant  de  Gens  intercédèrent 

•     V     pourhii,  que  le  Commandant  s'adoucit,  '''^^o  s 

r*/       Terrons  bentôt  que  Balboa  fut  motr^  uxn 

,  noiftnt  de  cette  grâce,  qu^il  ne  pat  ;  j'c  r;oir  d  j 

leilcncimencdelapeu^,  âtdesmftTaCcL;,  r>;cn* 

cifb  lut  aitxent  fûtes. 

lonîc^^     Ce  qm  ttt  certain ,  cVfl  que  nyant  tout  le 

MOeâe  ttuGoàc  perdre  courage,  i!  dk  qu^  fe  fbuve- 

rature    noit,  ^'étantdans  ces  parages  avec  Rodrigue 

Fleuve*  ^^^«*>  «Jontnoraravons  parlé  ailleurs,  ils 

Darieo.  pénétrèrent  juiqu'lm  fond  de  ce  même  Golphe, 

où  JbétOKtït'y  ôc  qu'ayant  mis  piedàterre,  ils 

/        Jfpcrçurcnt  ta  CoucAant  d'une  bdie  &  larçc 

'MMere^  une  Bourgade  fituée  fur  un  Terrein 

â^*!     Affile j  &  fous  un  Ciel  fort  pur;  &  que  les 

^     Habitans.  de  ce  beau  Pavs  panoient  pour  ne 

'^^^    point  empoiibnner  leurs  Flèches.  Tout  le  mon- 

li^:   de  fembà  révivre  à  ce  récit,  &  fans  différer 

d'Un  moment,  tout  ce  qui  put  tenir  dans  le 

Brigantin  paf&  le  Golphe,  qui  a  (ix  lieues  de 

large,  Se  les  chofcîr  fe  trouvèrent  précifément, 

comme  Balboa  1 '^  ar  orr  repréfêntccs.    Mais  il 

f:'iQt  tout  en  ifTTt;'  '  rombzï"^'  5X>o.  Braves 

IncSens,  qui  «  <>!  .tjt  à  leur  tète  un  Cacique 

nomtaé  Cemacoy  ôc  qui,  après  avoir  mis  en 

'  ksmftsmm'Sc  lecos  Enfâns^,^  s'étoient 

avan- 
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avance  ; ,  bien  ré(bliu>  de  ne  pasDermettreaox  — « 
Eipatsnois  de  s'établir  dans  leur  Pays.    Quel*  ifio^ 

Sue  aflûrance  qu'eût  donné  Balboa,  que  ces 
arbarcs  n'  mpoiiônnoicnt  point  leurs  rïéches; 
on  n^oToit  pas  trop  s'y  fier.    D^ailleurs,  la  ré- 
folution  qu  ils  failbicnt  par6itre>  6cle  foin  qu'ils 
avoient  eu  d'occuper  une  pedte  Colline,  ad 
dominoit    oute  la  Plaine,  donnoient  à  penier 
aux  plus  hardis.  Dans  cette  extrémité,  les  Chr^ 
tiens  eurent  reco  irs  au  Cid*  &  %cot  vœu  à 
Jainte  Marie  l'Ancienne  de  Seville,  d'v  envo- 
yer faire  un  Petetinaffe  en  leur  aom,  d^  offiic 
un  Prcfênt  confidérable  en  Or  &  en  Argent, 
&  de  donner  k  la  premieie  Ville»  ^'ik  bâtk 
roient,  le  nuâi  df  cette  fameuib  Efflifê.  End£> 
fk  euTuite  jurer  tou&  fe&  Gens ,  qu'iE  mourroient 
plutôt  que  de  fuïr>  après  quoi  il  fit  ibnner  la 
Qiargje.    Les  Indiens  s'ébranlèrent  en  même^ 
têms,  ne  voulant  pas  attendre  qu'on  les  vînt , 
attaquer.  Le  premier  cfaocfiit vif  j  n^lesBor-' 
bu-es  n'en  foudnrent  pas  un  fécond,  âcles  £iP> 
pagnols  (è  virent  bientôt  iàns  Ennemis,  tou«; 
ayant  été  tués^  ou  étant  en  fuite. 

Ils  marchèrent  auifi-tôt  vers  h  Bourgade,   ^oùit 
où  ils  ne  trouvèrent  perfonne,  mais  qui  étoitgJJte* 
remplie  de  vivres^  ils  parcoururent  tout  le  Pays  Macie 
fans  voir  un  feul  Homme,  ni  dans  les  Campa- l'.An- 
goes,  ni  dans  les  Cafés,  où  ils  firent  un  tres-Jî,*^ 
grand  butin  enCotton  Ôc  en  Or.    Us  peierentfien. 
cet  Or,  qui  étoit  très-fin,  6c  il  y  en  avoit  le 
poids  de  dijf  mille  Pefi»,  en  petits  Bijoux  à 
ru%e  de  ces  Barbares.    Une  Expeditioa  fi 
heureufe  mit  Balboa  en  arand  crédit ,  6c  rendit 
la  vie  Ôc  la  joye  aux  Efpaenols,  lefijuels  pour , 
commencer  à  s'acquitter  aie  leur  Vœu,  jette- 
retit  fur  le  cbamg  k  fondement  d^une  ville,: 
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mû  filÉilbmmée  ^^/«/r  Mark  rJncl^% 
■hamm,  parce  qu'elle  fut  placée  fur  le  Bord  du 
DteriénV  <iue  fai  dit  ailleurs,  fe  déchaîner  dans 
le  Gotehe  d'Ûraba*  Elle  a  été  If  pcmiere  Vil- 
le >&f  le  {M'emier  Siège  Epifcopal  du  Continent 
dé  rAtnérique,  mais  elle*  ne  fubiîfta  pas  long. 
t^s>  ainfi  que  nous  le  verrons  dans  k  fuite. 
Au  refte,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'Encifo 
né  fit  pas  rcpexiotr,  qu'en  tranfpôrtant  fk  Co- 
lonie toîa  Rive  Ocaderitâle  du  Darien,  il  la 
tifàit  dc.k  nouvelle  And^oufie,  que  ce  Fleu- 
ve- ïe{)aroit  de  là  Caftillé  d*Or  ;  &  il  n'eft  pas 
hors  de  vrai-^mblance;^  que  Balboa  avoit  fès 
vues,,  enluifiu£int  faire  cette  fauffe  démarche. 
Efïèâivement,  Taâàire  ne  fut  pas  plutôt  enga- 
gée fans  retour,  que  celui-ci  eut  grand  foin  de 
Sdrèobfërver  j  que  la  Colonie  n'étant  plus  dans 
lé  Gouvernement  d'Qjeda,  Enci£>,  quitenoit 
toute  fbn  autorité  de  ce  Gouverneur,  n'avoit 
{dus  fur  elle  aucune  jurifdîdion  ;  6c  conime  ce 
dkcours  remuoit  déjà  tous  les  efprits ,  Encifb  fit 
une  féconde  faute  >  qui  précipita  fa  dégradation , 
&  dont  Balboa  fut  peut-être  encore  l'Auteur. 
JL  s'avifa.  Je  ne»fât  pourquoi,  de  défendre  fbus 
peine  delà  vie  aux  particuliers  la  traittedel'Or. 
On  ne  manqua  pas  de  dire  que  fbn  deflèin 
étoic  de  profiter  feul  de  cette  traitte  ,  &  fur 
le  champ  on  lui  déclara,  eue  n'étant  plus  dans 
la  nouvelle  Ahdaloufie,  aont  il  avoit  été  dé- 
claré Major  par  Ojeda^  on  ne  le  reconnoifibit 
plus  en  rien.  On  forma  enfuite  une  efpecede 
Gouvernement  Républiquain ,  fbus  l'autorité 
de  deux  Alcaïdes,  pour  adminiflrer  lajuftice, 
&  d'un  Regidor,  pour  régler  la  Police.  Vafco 
Nugnez  de  Balboa,  &  Jean  de  Zamudio,  fu- 
rent choifis  po^  L^^I^  ^  deux,  premières 
^-  _  .      -  -  -  pjjj 
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PJaceç ,  &  l'on  donna  la  troiûéme  à  Fituiçois  ••■"-^ 
Vid^ivia.    Ce  changement  r^  fut  pourtant  pas  15  (9* 
univerfèllement  applaudi ,  ou  du  moins  pm<.      '    ' 
fleurs  fe  repentirent  bientôt  dV  avoir  donne  les 
mains  9  ècilie  forma  trois  Partis  dans  cette   ;    ; 
R^ublique,  le/quels  penlèrent  TétouSël- dam 
fa  naiflànce.  Les  uns  vouloient  avoir  un  Com*  ^    .  ^ 
mandant,  &  redemandoient  Encifo,  au  moins     "^ 
jufqu'à  ce  que  le  Roi  leur  eût  donné  un  Gou-^ 
vemeur  :  d  autres  étoient  d'avis  qu'on  âppellâc 
Nicuefla,  &  qu'on  lui  obéît,  puifqu'on  étoiç 
dans  ion  Gouvernement.  Plufieurs  enfin ,  pié- 


loit  pas  choifir  d'autre,  que  Vafco  Nugnet 
de  Balboa^  qui  les  avoit  tirés  de  la  mifère,  oil 
Ëncilb  les  avpit  mal  à  propos  engagés. 

Sur  c^  entrefaites,  environ  la  mi-Novem-  Laaou* 
bre  >  onf  fiit  afles  furpris  d'entendre  tirer  du  ^ciic 
Canon  dans  le  Golphe,  on  y  répondit,  &peu  ^^^J^^ 
de  tèms  après,  ori  aperçut  deux  Navires  j  il$  Nicucf- 
étoient  commandés  par  Rodrigue  Enriquezde  ^  "**"' 
Colmenarez.,  qui  portoit  des  Provifions,  &  neu"/& 
70.  Hommes  à  Nicuefla,  dont  i)  étoit  intime  l'envoyc 
ami ,  &  duquel  il  panit  fort  inquiet  de  ne*^^"' 
point  apprenclre  de  nouvelles,    ir  fut  bientôt*^  **' 
mftruit  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  cette  Co- 
lonie,  &  voyant  qu'il  y  avoit  un  nombre  con-  J, 

fiderable  de  Gens,  qui  demandôient  Nicue{]&  ^ 

pour  Gouverneur,  if  travailla  à  grofïir  ce  par-  3 

ti,  &  à  le  mettre  en  état  de  prévaloir  llir  îei  -       [, 
deux  autres.    Il  commença  par  gajgner  Faffec-     -ma' 
tion  de  la  multitude,  en  lui  abandonnant  la 
meilleure  partie  de  fes  Provifions;  ilrepréfentt  > 

cnfuite  le  droit  inconteftable  de  fon  ami  j  il  fit     .r 

Tm.ll  ,,.         .    ,,§.,,.,  .    ob-     • 
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f»— *  obferver  l'avantage,  qui  reviendroit  à  la  G)lo^ 

l5X0.iîiç>  de  joindre  1^  forces  à  celles  de  NicuefTa, 

ôc  û  perîuada  il  Inen  tout  le  monde,  qu'il  fut 

chargé  lui-même  de  lui  en  aller  faire  la  prppo* 

,  fition.  Il  accepta  cette  commiffion  avecjoye; 

mais  avant  que  de  voir  quel  fiit  lefuccès  de  fon 
Voyage ,  il  eft  à  propos  de  reprendre  la  fuite 
des  Avantures  du  Gouverneur  delà  Caftille 
d'Or. 

Avantu-      ^  peine  s'étoit-il  féparé  d'Ojeda,  qu'une  très- 

fcsde     violente  Tempête  dilperfa  tous  fes  Bâtimens. 

Nicucf-  Lope  de  Olano  fon  Lieutenant  le  quitta  pen- 
dant la  nuit,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoitpas 
tenir  la  Mer,  alla  joindre  le  gros  des  Vaiflcaux, 
qui  étoient  entrés  dans  le  Chagre,  s'y  fit  re- 
connoître  pour  Commandant,  en  difant  que 
k  Caravelle,  que  montoitNicueflà,  étoit  wi^s 
doute  périe,  oc  paflà  enfuite  au  Veragua,  ï 
dcffein  d'y  faire  un  établiflèment  j  mais  le  dé- 
faut de  vivres,  &  plufieurs  contre-têms  furvfe- 
nu»coup  fur  coup ,  rendirent  fon  projet  impoflî- 
ble ,  &c  quantité  de  ks  gens  moururent  de  miière. 
11  pafÎGi  dans  la  Rivière  de  Bethléem,  croyant  y 
trouver  plus  de  facilité  à  s'établir,  mais  com- 
me il  ne  fe  vit  pas  plus  avancé  de  ce  côté-là, 
il  réfolut  de  retourner  à  Tlfle  Efpagnole.  D'au- 
tre part  NicuefTa  dégradé  fur  une  Côte  incon- 
nue, y  perdit  fk  Caravelle,  &  fe  vit  contraint 
•de  chercher  par  terre  le  Veragua,  où  étoit  le 
tendez-vous  général.  Dans  cette  marche  un 
ttès  grand  nombre  d'Efpagnols  périrent  demi- 
fere,  ou  par  le  fer  des  Sauvages.  D'autres 
l'abandôrtnerent ,  fans  trop  fevoir  où  ils  al- 
ioieht:  tous  fouffiirent  de  la  faim,  de  la  foif, 
tic  de  la  chaleur  au  delà  de  l'imaginable.  En- 
loi  quaàe  Matelots  arrivèrent  cktns  une  cha* 
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!oùpe  à  rentrée  de  la  Rivière  de  Bethléein,  où        , 
ils  rencontrèrent  Olano^auquel  ils  donnèrent  avis  1 5  '• 
que^Nicueifa  veiioit  par  terre  le  long  du  rivage 
de  la  Mer.    Olano  crut  cette  occàf&n  fàvora7 
ble  pour  rentrer  en  grâce  auprès  de  fonGénér 
rai,  &  fur  lé  champ  il  envoya  au  devant  dt     ^  ' 
lui  un  Brigantin,  avec  quelques  proviûons ,  & 
des  fruits  du  pays.  Le  Brigantin  n'alla  pas  bien 
loin  fans  rencontrer  Nicueflà,  qui  tout  charmé        * 
du'Ù  devoit  être  d'iin  fecours,  auquel  ildevoit    ''  • 
la  vie  >  n'en  changea  pourtant  rien  à  la  réfoluf 
tion  qu'il  avoit  prife  de  punir  du  dernier  fup^ 
plice  fon  Lieutenant  j  effeâiivement  la  trahi^ 
ion  de  cet  Officier  lui  avoit  déjà  coûté  40^^ 
hommes,  &  Tavoit  réduit  dans  leplustrifte 
état  àix  monde  9  il  lui  fit  néanmoins  grâce  de 
la  vie,  à  la  prière  de  fes  gens,  qui  fe  jetterent 
tous  à  fès  pieds  ,  pour  la  lui  demander,  mais 
il  le  retint  Prifonnier,  réfolu  de  l'envoyer  en 
Ëlpagne  à  la  première  occafion. 

La  joye  de  cette  réunion  ne  fut  pas  longue^' 
k  plij^rt  des  Bâtimens  avoient  été  jettes  à  k 
Côte,  &ies  vivres  manguerent  bientôt  tout- 
à-fait  j  on  fut  alors  oblige  de  permettre  à  qui- 
conque  d'en  aller  chercher  par  tout  où  il  pour- 
rôit,  &  comme  les  Indiens  étoient  fur  leurs 
gardes,  &  èien  armés;  il  falloit  tous  les  jours 
combattre,  Ôc  on  ne  le  faifbit  jamais  fans  per-»^  / 
dre  du  monde.  Ces  hoftilités  récipro<jiies  ré- 
duifirent  bientôt  les  CafHilans  aux  dernières  ex- 
ttêmités,  «cron.afTûre  avi.e.pluÇeurs  d'entre 
eux  ayant  ijn  jôùr.;tj-ouJrp  ^e  3ccftî»:d'un^Incïien, 
qui  avoit  été'méaânsjuihô  rêncdmrcy'ôcebm* 
ràençoit  ^  fenûr:J3îî|jïvîais,  ,ils  ie^çiangei^nt.^ - 
en  crevereftt  toiiai*  \'ÉciM  Nitfuéàà  ûè'^Qyaiif 
jauUe  appai'ence  "de  s  établir  au  nuueu  d  un  Peu'^ 
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*—  plefi  féroce,  laifla  une  partie  de  fes  gens  dam 
ï  Ji^  ta  Rivière  de  Bethléem  fous  les  ordres  d'Ai- 
phonfè  Nugnex  &  conduit  par  un  Matelot, 
'      qui  avoit  été  du  dernier  Voyage  de  Chriftophle 
î^lomb,  il  alk  avec  les  autres  à  Portobelo.  Il 
y  trouva  tout  Ici  rivage  couvert  d'une  multitu- 
de infinie  d'Indiens  armés  de  Zaguaj^es,  qui 
lui  tuèrent  20.  hommes,  qu'il  avoit  fait  mettre 
à  terre  dans  un  endroit  écarté.  Il  lui  fallut  donc 
aller  plus  loin,  &  à  fix  ou  fept  lieues  delà, 
tyant  trouvé  le  Port,  que  Colomb  avoit  nom- 
mé/^ Bafiimtntosy  il  y  entra,  endifant:  Pà- 
rtm95  aqui  en  el  Nomhre  de  DioSy  .„  Arrêtons- 
tious  ici  au  nom  de  Dieu  „  :  il  en  pritpollèflîon 
pour  le  Roi  Catholique,  &ily  commença  une 
Forterefle,  qui  fut  appellée  Nombre  de  Dios. 
•    Les  Indiens  ne  paroiflbient  jpas  encore ,  mai^ 
on  ne  trouvoit  rien  pour  vivre.    La  famine 
fut  bientôt  extrême,  les  maladies  fùivirentj  \ç,% 
trois  quarts  des  Eipagnols  en  moururent,  Scie 
refte  fut  réduit  à  une  fi  grande  fôiblefTe,  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  tenir  leurs  armes.    Il  faUoit 
pourtant  travailler,  fi  on  vouloir  fe  mettre  en 
lïireté  contre  les  Barbares,  dont  on  pouvoir  à 
toute  heure  être  attaqué.    Le  Général  fit  un 
eflfort,  mit  le  premier  la  main  à  l'œuvre,  & 
quoiqu'il  ne  s'épargnât  en  rien,  il  ne  put  évi- 
ter, ni  les  murmures,  ni  les  maÉdîdtions  de 
fcs  gens,  à  qui  le  délê^x)ir  avoit  ôté  le  courage 
&  la  Raifen.    Ceux  qui  étoient  reilés  dans 
le  Bethléem,  n'étoient  pas  moins  à  plaindre  j 


plupart,  &:il  n'en  feroit  pas  demeuré  un  feul. 
Û  îsTiciiëdà  nÈs  \îsis^^t  ,envciyé:  chôrcfcer  :  après 
Gàa:>  41  fît  j^tir  û«leCaiavelle;,  pour  aller  de- 
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fbahder  du  fecours  à  Tlfle  Efpagpole.  Il  vou-  if^<^ 
lut  enfuite  traiter  des  vivres  avec  les-Indiens, 
dont  il  avoit  découvert  les  Villages  v  mais  o« 
trouva  par  tout  ces  Barbares  bien  réTolus  à  ne' 
fe  pas  Mfer  approcher.  On  fé  niit  en?  de* 
voir  de  leur  enlever  de  force,  ce  qu'ils  refu^* 
foient  d'accorder  de  bonne  amitié,  ôcenpa-^ 
yant  ;  mais  ils  fc  défendirent  bien,  &  oblige* 
rent  les  Eipàgnols  à  fe  retirer  avec  çerte.  ' 

NiÇuefl&fe  trouvoit  dans  cette  tâcheufe  fi-  Sa  man»} 
tuation,  loriijue  Colmenarez  arriva,  poiir  lui  ç^'^Jyj^. 
faire  une  propofition ,  qui  aUroit  pu  lexiédom-  te. 
mager  de  toutes  fes  pertes,  s'il  avoit  fû  en  ' 

profiter  j  mais  fes  mdheurs  avoient  aigri  fort 
naturel,  &  peut-être  même  un  peu  troublé  fa- 
Raifon,  &  ce  qui  devoit  naturellement  lui  pro- 
curer un  étabfiflèment  capable  de  contenter 
ion  ambition ,  ne  fefvit  qu'à  précipiter  fâ  rui- 
ne. Golmenarez  ayant  trouver  fbn  ami  avec  60; 
perfonnes  dans  l'état  du  monde  le  plus  déplo- 
rable, nuds  pieds,  couverts  de  méchants  bail-» 
Ions,  décharnés,  pouvant  à  peine  fe  foutenifj^ 
M  fut  quelque  têms  fans  pouvoir  lui  parler  au- 
trement, que  par  fes  larmes.    Il  lui  expliqua 
enfuite  le  lujet  d&  fon  Voyage ,  Ôc  l'on  peut 
imaginer  avec  quels  tranfports  de  joye  il  fut  é-     \   ; 
coûté;  mais  quelle  fut  1"  furprife  cfe  ce' géné- 
reux ami ,  lors  qu'ayant  fait  à  Nicueffa  une 
defcription  des  Richéffes,  ou'on  avoit  trouvées 
fur  les  bords  du  Dârien,  il  lui  entendit  dire  en 
préfence  de  ceux,  qui  étoient  venus  avec  lui, 
que  cette  nouvelle  Ville  avoit  été  bâtie  fur  fon    ,   '^ 
terrein,  que  fes  Fondateurs  méritoient  d*ctro 
punis,  ôe  que'  quand  il  feroit  fur  les  lieux,  il 
vermit  de  quelle  manière  il  en  uièroit  à  leur 
égard.    Un  difcours  û  peu  à  (à  place  ne  tom^ 
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ba  point  à  terre  ^  mais  ptr  une  féconde  impri)^ 
SiP.  dence,  qui  mit  le  comble  à  lajpremiere,   Ni^ 
..cuefla  envoya  devant  lui  une  Ou-avelle,  tandi» 

Î[ue  fans  néceflité  il  s'amuioit  à  viûter  certainei 
iles>  où  il  croyoit  apparemment  trouver  dç 
l'or.  La  Caravelle  avec  1%  nouvelle  de  ibn  ar- 
rivée prochaine  9  apprit  auffi  dans  quelle  diipOf 
âjtion  û  venoit)  deiorte  que  comme  i{  eue  pa^ 
ru  peu  de  jours  après  à  la  vûë  du  Port,  l'A^ 
caïoe  VaTco  Nu^es  de  Balboa  parut  fur  le  ri- 
vage, &  lui  fit  crier,  qu'il  pouvoit  s'en  retour 
ner  à  Nombre  de  I)ios ,  &  qu'on  étoit  fort  réfcr 
iù  à  ne  point  le  laifTer  débarquer  dans  aucun  eOf 
4roit  de  la  Province  de  Danen., 

Une  déclaration  fi  précife  &  Ci  peu  attendus 
le  frappa  &  l'interdit  à  un  point,  qu'il  i^tqucl-i 
^ue  tems  fans  pouvoir  proférer  une  parole^ 
puis  ayant  un  peu  repris  fes  fèns  :  „  Vous  mV 
,)  vez  appelle ,  leur  dît-il ,  pour  vous  gouverner^ 
3,  qui  vous  a  fait  changer  fi-tot  de  fentmient? 
9,  On  vous  a  fans  doute  fait  quelque  niauvais 
p  rapport  de  moi ,  mais  donneZr-vous  le  têim 
^,  de  me  connoître  par  vous-mêmes,  6c  € 
t,  vous  méjuge^  indigne  d'être  votre  Gom- 
39  mandant ,  vous  ferez  de  moi  ce  que  vous 
>,  voudrez".  On  ne  répondit  à  ce  difcours^ 
que  par  des  menaces  &  des  railleries  ^  6c  con^ 
loê  il  étoit  fort  tard  ,  il  prit  le  parti  de  mouil- 
ler l'ancre ,  6c  de  paflèr  la  nuit  dans  &  Cara- 
velle. Dès  que  le  jour  parut ,  on  lui  fît  dire 
qu'il  pouvoit  débarquer,  mais  au  nx>meqt qu'il 
mit  pied  à  terre,  il  s'apperçut  qu'on  vouloit  fè 
^£lr  de  fà  perfbnne.  C'étoit  eâfèétivement  le 
deflèin  de  fes  ennemis ,  mais  comme  il  étoit 
extrêmement  léger  à  la  courfè,il  leur  échappa, 
fc  ^enfuit  dans  le  Sois.     Mais  qu'y  ^e  feul 
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3c  fans  vivres?  il  fe  rapprocha  bientôt,  &  en* 
voya  dire  aux  Habitant  de  Sainte  Marie  que,  i^LC^ 
s'ils  lui  aHûroient  la  vie  ,  il  confentoit  à  être 
leur  prifonnier  ,  duflent-ils  l'enchaîner.    Une 
^  étrange  proportion  ne  fervit  qu'à  le  rendre 
mépriâble ,  oc  fut  reçue  d'une  manière  à  M 
£ûre  tout  craindre.   Ses  affaires  n'itoient  pourw  ; 
tant  pas  encore  audl  défefperées  qu'il  le  croyoi^ 
^  peut-être  même  auroit-il  pu  les  racommo-     .  < 
der  ,  s'il  ne  fe  fût  pas  encore  ôté  la  feule  rdf^ 
iburce>  qui  lui  refloit.     Balboa  s'étoit  biientôt 
repenti  de  s'être  oppofé  à  fa  Réception  ,  il  lui 
avoit  même  fauve  la  vie  le  jour  qu*il  defcendit 
à  terre  ,  en  empêchant  qu'on  ne  s'opiniâtrât  i  ' 
le  pourfuivre  ,  &  il  entreprit  de  faire  revenir 
en  fa  faveur  fon  Collègue  Zamudio  ,  qui  pa« 
roiàoit  le  plus  animé  de  tous  contre  lui  ^  il  . 
poudà  même  fi  loin  les  chofes ,  qu'un  certaiii 
François  Benitez, ,  s'étant  avifé  de  dire  en  iâ 
préfenee  ,  ou'il  ne  ialloit  pas  recevoir  dans  la 
yille  un  aufli  méchant  homme  que  NicuefTa, 
il  lui  fit  donner  fur  le  champ  cent  coups  d'E- 
privieres  pour  lui  apprendre  à  parler.  Il  envoya 
enfuite  avertir  Nicueflà  de  fe  retirer  dans  fon 
Brigançin  j  &  de  n'en  jpoint  fortir,  quelque  in- 
vitation qu'on  lui  en  ht  >  à  moins  que  lui-mêr 
me  ne  fut  du  nombre  de  ceux  qui  l'invite^ 
roient.  Il  parloit  ainfi  apparemment  parce  qu'il 
avoit  connoiflànce  de  ce  qui  fe  tramoit  contre 
lui.  ^   ;• 

Ce  qui  effc  certain  ,  c'eft  que  peu  de  tèms 
après ,  trois  Habitans  de  Sainte  Marie  ,  nom- 
més Etienne  Barrientos,  Diego  de  Albite2,ôc 
J'îan  de  Vegine2.,  feignant  d'être  de  {es  amis> 
l'allerent  trouver  à  fon  bord,  &  après  lui  avoir 
bm  Mt  des  e:xçi#j  de  tout  ce  qui  s'écoit  paA 
■.ïi-  -  '.  ■  ~.     ■  -    E  4.   •  ~\        ié^ 


--> 


'\ 


104 


HISTOIRE 


,,^T-« 


s  .s 


^^*—  lé,  lui  dirent  que  c'étoit  Touvraee  de  quelques 
15 10*  mutins  iàns  aveu  ,  que  tous  les  honnêtes  gens 
le  fouhaitoient  véritsiblement  pour  Gouverneur, 
mi'il  les  fuivSt  fans  rien  craindre  ,  &  qu'il  ne 
£e  repentiroit  pas  de  s'être  iié  à  eux.    Les  plus 
'  <^    ^es  font  rarement  en  garde  contre  les  dif> 
cours ,  qui  les  Hattent  dans  un  point ,  fur  le- 
syi      ouel  ils  fe  flattent  eux-mêmes^  &  d'ailleurs  la 
^  )P^âgefie  deNicueilà  l'avoit  déjà  abandonné  dans 
i'  •  dâ  occaiionsjOii  il  lui  étoit  encore  moins  par- 
donnable de  n'avoir  pas  été  en  garde  contre  la 
.  fUrpxife  ,  &  d'avoir  iùivi  fes  premiers  mouve- 
mens.    Il  donna  donc  dans  le  piège  qu'on  lut 
1/1        tendoit,  malgré  tout  ce  que  lui  avoit  iàit  dire 
:       JBalboa  pour  l'en  garantir,  &  il  fe  mit  à  ladif^ 
^  f  ^      cretion  de  fes  Ennemis.     Ceux-ci  le  livrèrent 
.1      fur  le  champ  à  Zamudio,  qui  lui  ordonna  d«i 
partir  fans  délai ,  de  ne  s'arrêter  nulle  part, 

3u'U  ne  fût  arrivé  en  Caflilk ,  &  d'aller  ren- 
re  compte  au  Roî  &  au  Confeil  de  h,  perte 
de  tant  de  CafHUans,  qu'il  avoit  iâcriiîés  à  îotï. 
ambition,  ou  qu'il  avoit  fait  périr  par  ià  mau- 
vailè  conduite.  Lui  de  fon  côté  prit  le  Ciel 
^  à  témoin  de  la  cruauté,  qu'on  exerçoit  envers 
lui,  ôc  de  rinjuftice,  qu'on  lui  faifoit  dans ibn 

Jropre  Gouvernement ,  il  cita  fes  Ennemis  au 
ugement  de  Dieu,  &  ajouta,  qu'il  les  atten- 
doit  à  ce  Tribunal  redoutable ,  d'autant  qu'il 
voyoit  bien  qu'il  ne  lui  feroit  jamais  poffiWe  de 
Sa  Mort,  porter  fes  plaintes  à  celui  du  Roi. 
On  rejet-  H  eut  beau  dire  ,  il.  ne  gagna  rien  ,  &  peu 
mai^  <î^  jours  après,  on  l'embarqua  avec  17.  Hom- 
heurs,  &  nies  -fut  un  méchant  Brigantin  ,  en  lui  difant 
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Fable  ce  que  quelques-uns  ont  écrit,  que  dans  -- 
rifle  de  Cuba  on  avoit  trouvé  cette  fnfcrip-  ij 
tibn  fur  un  Arbre:  là  ^infortuné  NicueJJa  4fi^        -^ 
f/i  fis  malheurs  &jp'  vie.    Au  refte  trop  de^     ^  " 
gens  étoient  intererfés  dans  Tlfle  Efp-'noleaur^ 
deux  Armemensj  dont  nous  venons  ^.à  voir  la*     ;  '''^. 
trifte  cataftrophe,  pour  qu'on  ne  recherchât 
point  les  caufes  de  tant  de  malheurs  j  chacun.* 
en  raifonna  fuivant  fà  paflîon ,  &  les  Ennemii      .  ' 
de  r Anûral  ne  manquèrent  point  de  lui  faire' 
un  crime    de  n*avoir  pas  iécouru  les  deux 
Gouverneurs  y  comme  il   le  pouvoit  feloa 
eux. 

Cependant  rien  n'étoit,  cefemble,  plus  in- .V^?* 
jUfte  qu  une  pareille  accalaaon.     Pour  înon-,nçntde 
trer  qu'elle  etoit  fondée,  il  fâlloit  faire  Voil*cetteac- 
qué  ce  fut  D,  DiM;ue  ,  oui  empêcha  Encifo  «"û"*** 
d'être  de  retour  à  S.  Sebaftien  avant  qu'Ôjeda 
en  partît,  &  qui  retarda  le  fecours  ,  que  Ni- 
cueflà  avoit  envoyé  chercher  à  Tlfle  Efpagno- 
le.    Or  non  feulement ,  il  n'y  a  aucune  appa- 
rence que  ceJs  retardemens  ayent  pu  être  impu- 
tés à  ce  Seigneur  ,  &  je  n'ai  vu  aucun  Hifto- 
rien,  qui  les  ait  mis  fur  Ton  compte  ;  mais  il 
eft  évident  qtie  la  CaraveHé  dépêchée  à  San- 
Domingo  par  NicuefTa ,  étoit  à  peine  partie 
de  Nombre  de  Dios  ,  loiique  ce>Gouverneur 
fut  appelle  à  Sainte  Marie  r  Ancienne.    Enfin 
on  ne  peut  difconvenir  que  ces  deux  hommes 
n'ayent  paru  dans  toute  leur  conduite  très-peu 
capables  des  entreprifes,dont  ils  s'étoient  chari 
gés  i  que  le  premier  étoit  un  brave  homme, 
très-propre  pour  un  coup  de  main  ,  mais  qu'il 
avoit  bdfoin  d'être  dirige  par  gens,  qui  eufîènt 
plus  d'habileté  ,  &  de  fans  fioid  que  lui  ;  & 
^ue  les  premiers  malheurs,  qui  accueillirent  le 
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fécond)  lui  firent  tourner  la  tête,  &  le  reodi* 
^ijio.fent  roéconnoiflàble  à  fes  meilleurs  amis. 

Après  tout,  r Amiral»  qui.avQit  des  préten- 
tions adès  légitimes  fur  la  partie  du  Continent» 
•    qu'on  avoit  abandonnée  a  Ojeda ,  &  %  Ni- 
i^        cueilà ,  âc  qui  pouvoit  eiperer  d'y  faire  un  jour 
valoir  fes  droits,  ne  fiit  apparemment  pas  trop 
.   fâché  que  les  chofes  y  euflent  aufli  mal  tourne. 
Allais  pour  charger  un  homme  de  ce  rang  >  Ôc 
dont  u  probité  n'a  jamais  été  douteufè>  d'un 
trait  aufu  odieux,  que  feroit  celui  d'avoir  laiffé 
jérir  exprès  tïuit  de  braves  gens,  &  rendu  inu- 
'     tiles  tant  de  dépenfês  ;  il  ne  fuffit  pas  de  fun- 
|U.  /  pies  conjedures,  fondées  fur  Tefpçrançe  à^^ti 
■'•^^r-k   avantage  éloigné,  ÏL  Êiut  des  preuves ^  &  l'on 
j*  **   Jl'ca  produit  aucune. 

.         ':  Vin  du  §lvatrférmi  làvre.        \^^^- 
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b  LIVRE    eiNQ^UIFME.      f 

Es  triftes  tyanmres ,  dont  j*ai  falf 
le  récit  dans  le  Livre  précédents  1511. 
rendirent  mémorable  dans  les  Indes 'f£^****>*' 
Tannée  1510:  la  fuivante  plus  heu-çJj^JdJnf 
reufè,  y  vit  enfin  la  confommationriûe  Ei- 
d'une  affaire  ,  que  la  feue  Reine  libelle  avoit  p^E'^ls. 
jBuë  extrêmement  à  cœur  ,  mais  aue  plufieur^ 
contre-têms  avoient  toujours  retaraée.    A  pei» 
ne  le  Pape  Jules  IL  étoit  monté  fur  leThrôn* 
Pontifie^,  que  les  Rois  Catholiques  ,  perfu*- 
dés  de  ce  qu'on  leur  mandoit  fans  cofle  de         ,  ' 
l^Iûe  Eijpagnole^que  les  Indiens  y  multipJiiQicQp 
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à  vftë  d'œU ,   &  que  le  Chri/lianirme  ^ifoie 
.151 1. parmi  eux  de  très-g^nds  pron-ès  y  prièrent  ce 
Fontife  d'en  ériger  quelques  villes  en  Evéchte. 
Ils  demandèrent  d'abord  qu'on  établît  un  Ar- 
^  .      €ht*vêché  dans  la  Province  do  Xaragua>  6c 
r   ;    Qu'on  lui  donnât  pour  Suffragans  ,  Larez  de 
doahaba  ;  &  la  Conception  de  la  Vcga.    Le 
Pape  n'eut  aucune  peine  à  confentir  à  cette  de- 
mande^ l'éredion  tut  faite  ,  &  trois  fujets  fu- 
rent propoTés  &  acceptés  pour  remplir  lé»  trois 
noir^eaux  Sièges  j  à  favoir  ,  le  Docteur  Pierre 
de  Dexa  j  Neveu  de  T Archevêque  de  Seville, 
!,    pour  PArchevêché  de  Xaragua  ,  le  P.  Garcias 
de  Padilla  Francifquajn ,  pour  l'Evéché  deLa^ 
rcz ,  &  le  Licentié  Alonfe  Manfa  Chanoine 
àf  Salamanque  3   pour  celui  de  la  Concep- 
tion. 

Les  chofes  en  demeurèrent  pourtant  là ,  & 
je  n'ai  pu  en  fevoir  la  raifon:  les  Bulles  ne  fu- 
rent point  expédiées  j  Ifabelle  mourut  :  les  Vil- 
les propofées  perdirent  beaucoup  de  leur  luilre, 
il  on  en  excepte  la  dernière,  &  le  Roi  Ferdi- 
nand) lorfbue  dans.k  fuite  il  reprit  cette  affai- 
re ,  propoia  un  nouvel  arrangement ,  que  1q 
Pape  approuva.  Il  confiftoit  à  fiipprimer  la 
Métropole  de  Xaragua ,  &  à  ériger  Sai>Do- 
mingo,  la  Conception  ,  &  S.  Jean  de  Porto- 
ric,  en  Evêchés  SufFragans  de  Seville,  &  ce- 
h  fot  accordé.  Les  trois  mêmes  Sujets  ,  qui 
avoient  déjà  été  nom'nîés  ,  le  furent  de  nou- 
yeau,  le  IDodeur  Dexa  à  TEvêché  de  la  Con- 
ception, le  P.  de  PadiUa,  à  celui  deSan-Do- 
iningQ ,  &  le  Licentié  Manfa  ,  à  celui  de  S. 
Jean.  Les  Prémices  Ôc  les  Dixmes  'de  toutes 
chofes,  à  Fexception  des  Métaux,  dés  Perles, 
(6c  des  Pierres  prédeufes^  la  Jurifdiii^ion  Spiri- 
-  •  tiicUe 
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tiielle  &  Temporelle,  &  les  mêmes  Droits  &        ^ 
Prééminences ,  dont  jouïflbient  les  Evcques  de  iï*îi 
CaftiUe ,  furent  attribués  par  le  Pape  aux  trois       *? 
nouveaux  Sièges.    Le  Roi  agréa  cette  difpoti- 
tion ,  &  fit  avec  les  trois  Eveques  un  Concor- 
dat 9   dont  les  principales  conditions  furent  > 
flu'ils  s'engageoient  pour  eux  ,   èc  pour  leurs 
duccedèurs  a  diflribuer  les  Dixmes  au  Clergé» 
aux  Hôpitaux,  Ôc  aux  Fabriques  ,  6c  que  les 
Bénéfices  ôc  les  Dignitez.  feroient  à  fa  nomi-    «" 
nation. 

Le  premier  Evêque  de  la  Capitale  n'eut  pas  Lesïnfii^ 
la  contolation  de  voir  fon  Eglife ,  il  mourut  en  p,"fqae 
Efpagne  peu  de  têms  après  fon  Sacre.    Plu-cntïetc- 
fieurs  accidens  retardèrent  auffi  le  départ  détente»- 
celui  de  la  Conception,  &  cependant  il  arriva  ^""""^ 
une  chofè  qui  fit  bien  du  bruit,  6c  que  l'auto* 
rité  Epifcopale  auroit  fans  doute  aHbupie  dans 
fa  naiuance.    L'Ide  Efpagnole  perdoit  infenfi- 
blement  tous  {es  Habitans  naturels  ;  ôc  quoi-  ^ 

qu'on  eût  eu  tout  le  tcms  de  reconnoître  le 
tort ,  que  ce  dépeuplement  caufoit  à  la  Colo« 
nie,  bien  loin  d*en  profiter  oour  confcrver  au 
moins  ce  qui  refloit  de  ces  Infulaires  ,  il  fem- 
bloit  qu'on  prît  à  tâche ,  d'en  exterminer  tou- 
te la  race.  Le  Roi  même,  qui  jufques-là  avoit 
fait  de  fi  fages  Ordonnances  en  leur  fiiveur, 
trompé  par  des  perfonnes ,  dont  les  derniers 
Réglemens  eênoient  la  cupidité ,  fembla  les 
abandonner  a  la  difcretion  de  leurs  Tyrans,  6c 
permit  aue  déformais  on  ne  leur  donnât  point 
d'autre  (alaire,  que  la  vie  &  l'entretien  j  à  con- 
dition de  payer  d'abord  à  fon  Domaine  un  Pa- 
ras^ c'eft-à-dire  ,  environ  une  demie  Piftole 
de  notre  raonnoye  pour  chaque  tête  d'Indien; 
Les  PP.  de  S.  IX)minique  eurent  beau  fe  ré-  " 
■^^-'-  E  7  crier 
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crier  contre  cette  nouveauté,  qui  devoit  natu- 

}5ix«rellement  apporter  un  obftacle  infurmontable 

à  la  converlion  de  ces  Peuples,  &  repréfenter 

qu'il  y  alloit  même  deTinterêt  du  Roi,  &  de 

}a  Nation  de  les  traiter  avec  plus  de  douceur 

&  de  ménagement  y  on  n'eut  aucun  égard  à 

ieurj  remontrances  9  ce  qui  détermina  enânce^ 

zélés  Miniftres  à  s'armer  de  toute  la  vigueur 

Apoftolique,  pour  réprimer  par  les  armes  Spi-!» 

^    Rituelles  un  fcandale,  ifd  fadoit  blai^hêmer  le 

nom  du  Seigneur  parmi  les  Infidelles.  a 

«etmon     Cette  refSution  prife,  le  P.  Antoine  Mon-» 

p^^j^*._ tefino  Prédicateur,  qui  avoit  une  grande  repu* 

f«iiii,&tation  d'éloquence  &  de  fainteté,   monta  en 

tes  fuîtes  Chaire  à  San-Domingo ,  &  en  préfence  de 

ff*'*^  «"^  l'Amiral ,  du  Tréforier  R.oyal ,  de  tout  ce  qu'il 

/    y  avoit  dans  cette  Capitale  de  perlbnnes  en 

place ,    &  d'un  très-nombreux  Auditoire ,  ii 

;  déclara  les  Départemens  d'Indiens  illicites  ;  il 

ajouta  que  le  terme  de  Tutelle,  dont  on  ufbit 

pour  CŒorer  cette  tyrannie, cachoit  une  vérita-^ 

ble  fervitude^  à  laquelle  contre  toutes  les  Lobe 

Divines  &  Humaines  ^  on  affujettiflbit  des  In^ 

]  .     jKxrens  j  que  cette  conduite  û  contraire  à  l'e^ 

prit  du  Chriftianifme,  avoit  déjà  fait  périr  des 

millions  d'hommes ,    dont  on  répondroic  à 

Dieu  ,  &  dépeupleroit  infailliblement  tant  de 

vaftes  Provinces ,  dont  le  Maître  des  Nations 

.    n'avoit  pu  donner  l'Empire  aux  Rois  Catho* 

ë[ues,  qu'afin  qu'ils  en  engageaflènt  tous  les 
abitans  ibus  le  joug  aimàle  de  fon  Evaat 
gile.  .  .  "j 

C'étoit  là  toucher  les  affiAans  par  leur  et»* 
droit  fenfible  ,  auili  murmura-t^n  beaucoup 
V        contre  ie  Prédicateur.     Il  fut  même  arrête 
Qu'il  feroiç  répyimendé  j  comtnc  s'il  eût  rnan» 

^     .T  Vi-   -      .  '.  -  que 
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que  au  refpedb,  qu'il  devoit  au  Roi,ôc  àceux, 
qui  gouvemoient  Cous  fcs  Ordres.  Mais  ceux,  15 
qui  s'étoient  chargés  de  cette  commiffion,  fu<« 
rent  bien  furpris  ,  lorfquc  le  P.  de  Cordouë, 
auquel  ils  s'étoient  adreflés  d'abord ,  comme 
au  Supérieur  de  la  Maifbn,  leur  déclara  que  le 
P.  de  Montefmo  n'avoit  rien  dit ,  qui  ne  fût 
vrai  >  6c  qu'il  ne  fût  néceflàire  de  dire  :  que 
tous  tant  qu'ils  étdent  de  Religieux  de  leur 
Ordre  penlôient  comme  lui ,  &  que  le  Ser- 
mon ,  dont  ils  faiibient  tant  de  bruit  >  étoir 
une  choie  concertée  entre  eux.  Ceux  ^  à  qui 
il  jparloit,  furent  extrêmement  choqués  de  ce 
diicoùrs,  &  le  -prenant  fur  un  tpn  fort  haut,  ïk 
lui  dirent  qu'il  étoit  bien  étrange  que  de  am- 
ples Particuliers  fans  caraé^ere  fe  dcûinaflènt  la 
nardiede  de  blâmer  publiquement  des  choies 
établies  par  le  coniëil  de  Feribnnes  fages  ,  Ôc 
par  l'autorité  du  Souverain  ^  en  un  mot  qu'il 
tsJloip  néceffairement  que  le  P.  de  Monteiino 
fe  rejtraâât  en  Chaire^  ou  que  tous  les  Domi- 
niquains  iortilTent  de  l'Iile.  Le  Supérieur  les 
écouta  fort  paiûblement  jufqu'au  bout,  &c  fei- 
gnant d'être  ébranlé  par  leurs  menaces,  il  les 
^ilura  que  dès  le  Dimanche  prochain  le  P.  de 
Monteuna  feroit  ibn  poflibie  pour  les  con- 
tenter. 

Le  jour  marqué,  il  fe  fie  à  l'Eglifê  un  con- 
cours extraordinaire.  Le  Prédicateur  pa- 
rut,  &  commença  par  dire  que ,  fx  l'ardeur 
de  ibn  zèle  dans  la  çaufe  du  monde  la  plus 
lufte,  l'avoit  em^ché  de  mefurer  affés  fes  ex^ 
preffions,  il  prioit  ceux,  qui  avoient  pu  s'en 
iienir  oiSenfés ,  de  les  lui  pardonner  j  qu'il  fa^ 
voit  le  lefpeâ ,  qui  étoit  du  aux  Perlonnes, 
^e  te  Prince  avpit  fait  déppiicaires  de  foQ 
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autorité;  mais  qu'on  fe  trompoit  fort,  fî  ori 
prétendoit  lui  faire  un  crime  ,  de  s'être  élevé 
contre  les  Départemens  d'Indiens.  Il  dit  fur 
cela  des  chofes  plus  fortes  encore  que  la  pre- 
mière fois  j  car  après  être  entré  dans  un  détail  • 
extrêmement  pathétique  des  abus,  qui  fecom^ 
mettoient  tou*^  le^  jours  en  cette  matière  ,  il 
demanda  quel  droit  dès  gpns,  qui  éèoient  for- 
tis  d'Ei{>agne  ,  parce  qu'ils  n'y  avoient  pis  de 
pain  ,  avoient  de  s'engraifTer  de  la  fubftance 
d'un  Peuple  né  autfi  kbre  qu'eux  ?  Sur  quoi 
fondé  ils  dtipofotent  de  la  vie  de  ces  malheu* 
reuxy  comme  d'un  bien,  ,qui  leur  fût  propre? 
qui  avoit  pô  les  autorifer  à  exercer  fur  eux  ui^ 
empire  tyrannique  ?  s'il  n'étoit  pas  têms  défor-î^  \ 
mais  de  mettre  des  bornes  à  une  cupidité ^  qui 
enfantoit  tant  de  crimes,  &  fî  on  vouloit  en- 
core lui  Sacrifier  15.  à  200Ô0.  Indiens,  quird^ 
toient  à  peine  de  plus  d'un  million  d'amesy 
qu'on  avoit  trouvé  dans  l'Ifle  Efpagnole  çi^  jt 
abordant?  if* 

Une  démarche  fi' hardie  fit  concevoir  aux 
Officiers  Royaux  qu'ils  gagneroient  peu  à  trai- 
ter cette  affaire  fur  les  feux';  ils  en  écrivirent 
au  Roi,  &  Pâflàmonté  furtoutle  fit  <fune 
manière  très-forte,  &  clargea  de  fa  Lettre  uii 
Religieux  Francifquain,  nonimé  le  P.  Alphon- 
fe  de  Efpinar;  fur  quoi- Oviedo  remarque  fort 
judicieulement ,  que  ce  xjui  fit  en  tout  ceci  uii 
^us  mauvais  eflfet  dans  l'eiprit  des  Peuples,  ce 
fut  de  voir  une  fî  grande  diverfité  d'opiiïions 
entre  les  deux  Ordres  Réguliers  ,  qui  étoient 
alors  ièuls  établis  dans  l'ïlle ,  fur  un  point, 
qui  interefîbit  fî  fort  la  cotifcience  ^  le^  uns 
permettant  fans  aucune  difficulté ,  ce  qui  pa- 
foii&ic  aux  autres  un   crime  irrémiflîble  6c 
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digne    le   toutes    les  cenfiires   de  l'EgUiè. 

Les  PP.  Dbminiquains  n*ignoroient  pas  ce  i^ii^» 
qui  fe  tramoit  contre  eux ,  &  comme  ils  fà-  °"  **•* 

voient  aufE  que  pluTieurs  peifonnes^pdilantes  confeu 
à  la  G>ur,  &  lesMiniibes  même,  étoient  û»-  lacauft 
terefTés  à  foutenir  les  Départemens;  "ils  prîenc  ^^ 
le  parti  d'envoyer  le  P.  de  Montelîno  plaider 
lui-même  ù,  caufe  auprès  du  Roi.    Le  Mi£^§ 
iionnaire  trouva,  ainfi  qu'il  l'avoit  prévft,  tou^* 
te  la  Cour  6c  Ferdinand  même  fort  prévenu 
contré  kii.  Mais  comme  il  étoit  extrêmement 
Cloquent,  il  n'eut  pas  beaucoup  4e  peine  à  ^i-  ^ 
re  revenir  le  Roi  en  &  faveur.      Ce  Prince' 
commença  d'entrevoir  qi^on  lui  'vvoit  déguifi&v 
;la  vérité;  toutefois  ne  voulant  rien  décider  fur 
iès  propres  lunderes,  il  afTembla  unConfeilex»  ^ 
.traordinaire  9^  où  ce  grand  procès  fut  plaidé  * 
avec  beaucoup  de  véhémence  de  part  de  d'au*  - 
tre.    Ceux  qui  parlèrent  en  faveur  des  Indiens^  v 
infiflerent  bàueoup  fur  ce  principe,  que  touif» 
les  Peuples  font  nés  libres  ,  &  qu'il  n'eft  ja-  4 
mais  permis  à  une  Nation  d'attenter  à  la  H-  [ 
berté  d'une  autre ,  dont  elle  n'a  reçu  aucun  "^ 
tort. 

Les  autre»;  oppofercnt  à  cette  vérité  des  rai--  ^ 
fbns  plus  fpecieiuès  que  folides  ,  6c  dont  plu*  | 
fieurs  perfonnes  fages  ne  laiflèrent  pourtant  pas 
d'être  éblouis.  „  Les  Indiens,  dirent-ils, cfoi* 
„  vent  être  regardés  comme  des  Enfâns  inca-^^ 
»  pables  de  iê  conduire ,  puifqu'ils  ont  à  cin«  1 
M  quante  ans  Tefprit  moins  avancé ,  que  les  I 
yy  Espagnols  ne  l'ont  ordinairement  à  dix  :  on  1^ 

2,  fait  que  les  chofes  les  plus  aifées  à  concew  5^ 
>,  voir ,  ne  peuvent  leur  entrer  dans  la  t^te  j 
yy  que  dès  qu'on  ceffe  de  leur  parler ,;  ife  ou«^i 

3,  blient  dans  le>  moment  les  vérités, qu'on  leur 
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n  vrck  le  plus  incuiquées  dans  la  mémoire; 
h%^^*^  Qu'on  ne  peut  çiême  sWûrer  qu'ils  retien- 
^^  4roient  les  plus  courtes  prières,  fiTon  man* 
y^  quoit  un  feul  jour  à  les  leur  faire  réciter  ^ 
^  Œt'on  a  bei^u  les  vêtir ,  &  leur  faire  fentur 
^  rindécence  de  leur  nudité  >  dès  qu'ils  font 
9,  hors  de  la  vue  de  leurs  Maîtres ,  ils  dechi^ 
t..^  rent  leurs  habits  en  mille  pièces,  &  courent 
,,  tout  nuds  dans  les  Bois  >  où  ils  s'abandonr 
yy  nent  fans  honte  k  toutes  fortes  d'infiunies^ 
,,  <^ue  la  fouveraine  feUcité  fdon  eux  efl  dene 
)9  rien  faire,  &  que  cette  continuelle  oifivet^ 
,5  outre  les  autres  vices  qa'elle  enfante,  pro- 
„  duit  cette  extrême  indolence,  qu'on  remar- 
^,  que  en  eux  pour  les  chofès  de  la  Religion  Vt 


3,  enfin  il  paroit  certain  qu'ils  ibnt  d'autant 


I,  ces  des  Hommes  les  plus  corrompus. 
.  Il  étpit  véritablement  quelque  chofe  de  tout 
^ela ,  mais  il  n'y  avoit  aucun  article ,  qui  ne 
fdit  extrêmement  exaggeré  y  c'efl  ce  que  le  P* 
de  Montefino  s'appliqua  furtout  à  faire  fentir 
Il  Y  réu^Gt  parfaitemeât ,  après  (px>i  il  ne  lui 
fut  pas  difficile  de  renverfer  toutes  les  confe- 
quences ,  qu'on  en  tiroit  ;  mais  fans  parler  de 
l'intérêt  des  Miniflres  &  des  Favoris  ,  rendre 
abfblument  la  liberté  aux  Indiens  ,  Ôc  réduire 
la  meilleure  partie  des  Habitans  des  Colonies 
Efpagnoles  à  l'état  d'indigence ,  d'où  il<:  é^ 
loient  fbrds  ,  c'étoit  prefque  la  même  chofe. 
Or  c'efl  là  un  de  ces  inconveniens ,  contre 
kfquels  en  matière  de  Politique  ^  Tévidence 
même  du  droit  tient  rarement.  Il  ^llut  pour- 
tant accorder  quelque  chofe  à  Téquité  de  la 
eau- 
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caufe,  que  défçncloient  les  PP.  de  S.  Domini- 
que ;  le  Roi  vouloit  mettre  &  confcience  en  i5tl<» 
I  ûreté  y  ôc  avoir  ég^d  à  h  claufè  du  Teftament 
de  la  feue  Reine  mbelle,  qui  étoit  précife  eti 
faveur  des  Indiens;  6c  voici  ce  qu'on  imagina 
pour  coi^cilier  des  intérêts  &  des  fenttQiens  û  / 
qppofés. 

;  Il  fut  déclaré  que  par  proviiion  ,  &  en  at-  Ordon* 
tjendant  un  plus  ample  examen,  les  Indiens fo-^*"^*  •■ 
Voient  réputés  libres ,  &  traita  comme  td*,  dwui- 
mais  que  les  Départemens  à  cela  près  refte-  dicnf* 
roient  ftir  le  pied  ,  où  ils  étoient.  Cétoit  ro- 
connoître  le  droit  de  ces  Peuples  à  la  liberté, 
en  même  têms  qu'on  les  retenoit  réellement 
dans  un  dur  efclavage  ;  de  fimples  Réglemens 
du  Prince  ne  fuffiunt  pas  pour  en  ac^ucir  le 
joug,  6ç  véritablement  tous  ceux,  que  le  Roi 
fit  Sors ,  &  qui  étoient  fort  iàges  ,  furent  h 
\upm  fans  effet.  Comme  les  Bêtes  àc  chaiv- 
e  s'étoient  extrêmement  multipliées  dans  Tlile 
ipagnole,  il  fut  expreflement  défendu  de  fai^ 
):e  porter  aux  Infidèles  aucun  fardeau,  ni  de  iê 
fervir  <ki-BJton,^  ou  du  Foiiet  pour  les  punir; 
il  fut  auÛl  ordonné  de  nommer  des  Vifiteurs, 
qui  feroient  comme  les  Protecteurs  des  Indiens, 
.&  iàns  -le  conièntemen'-  defquels  il  ne  feroit 
pas  permis  de  les  mettre  en  priibn.  Enfin  on 
régla  qu'outre  les  Dimanches  6c  les  Fêtes  ,  ils 
auroient  dans  la  femaine  un  jour  de  récréation; 
6c  que  les  Femmes  enceintes  ne  feroient  aHu- 
jetties  à  aucune  Ibrte  de  travail.  Nous  ver- 
rons dans  peu  le  cas  que  l'on  fit  de  ces  Or- 
donnances. 

L'Amiral  fongeqit  alors  à  s'afTûrer  de  Flfle  /^^^ 
de  Cuba,  craignant  que  ,  s'il  diâèroit  d'y  fài-  la  c^- 
re  un  établiffement ,  la  Cpur  n'en dbnnât  k  ^^^ 
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cûmmiffîon  ï  qud^u'un,  &c  ne  lé^ât  encore 

*5  *  ^  •  cette  Ifle  de  fon  Gfelivcmement.    Il  y  envoya 

donc  Diego  Velafquez  ,  pour  h  conquérir,  y 

-.*bâtir  une  vifle,  «  la  gpuyernér  en  qualité  de 

,  ^^  >  ^""]i6ù  Lieutenant.  ;  Velaïquea  étoît  un  des  plus 

i  anciens  Colons  de  Plûe  Ëfpàgnole,  il  y  avoit 

eu  les  premiers  Emplois  >  ôc  il  s'en  étoit  toû« 

jours  acquit^  avec  beaucoup  de  bonheur  ,  ÔC 

de  conduite;  â  àvoit  d'ailleurs  des  qualités  très- 

timables,    &  pafibii:  pour  un  homttie  plein 

d^onneur  &  de  droiture;    On  n*eut  pas  plû- 

Ltôt  publié  qu^  étoit  chargé  de  rEntr^riie  de 

if  Cuba,  qu'if  y  eut  un  véritable  empreiiement  a 

jyfuivre,  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  le  bruit, 

qui  s'étoit  répandu  ,  que  cette  lile  avoit  de« 

f  Minea  d'Or.     Ainfr  Ton  vit  arriver  k  Salva- 


■;    «.-I    V' 


'■:\^ji  tierra  de  k  Sovàha  ,  où  fe  faifoit  l'armement ^ 
'     v^    ;plûs  de  3QOi  Volontaires  de  toutes  les  parties 
de  FI^  Ëfpagnpje,  outre  les  Troupes  r^léesj 
qui  furent  envoyées  par  l'Amiral.       ^; 
tr^para*    Tout  étant  prêt,  Velafquez  mit  à  Ëî  voile  a- 
J^J  j*^*   vec  quatre  Bâtimens ,  &  alla  débarquer  vers 
Ms  doÎk  l'extrémité  (Xientale  de  Cuba ,  où  erf  la  poin- 
fe  de-     te  de  Maycî',  &  ou  commandoit  un  Cacique 
gl^^^jj*^^^  nommé  Hatuey.     Cfe  Seignieur  àoit  né  dans 
Efpa-    i'Iflè  Efpt^nole  j  il  en  étoit  fbrti  pour  éviter 
snois  fe-rpefclavage ,  où  il  Voyoit  tous  fey  Compatriotes 
J^^iJjf... condamnés  ,  Ôc  avoît  paffé  à  rifte  de  Cuba, 
"*  où  avec  le  fecours  de  ceux ,  quil'avoient  fuivi 
-     en  grand  nombre ,  il  s'étoit  rendu  Maître  de 
ce  Canton ,  &r  y  regnoit  paifiblement.    Com- 
me il  craignoit  toujours  que  les  Caftillans  ne 
fiflent  dans  Cuba, ce  qu'ils  avoiont  feit  dans  fà 
|»atrie  ,  il  avoit  foin  d  entretenir  dans  l'Ide  Ef- 
pagnôle  des  Efpions,  afin  d'être  averti '^1:  têms, 
&  de  pouvoir  fe  difpofer  à  recevoir  FEnncmr, 

quand 
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quand  il  viendroit  l'attaquer  ;  mais  parce  qu'il  «— ^   - 
ne  comptoit  pas  beaucoujp  fur  (es  forces,  il,  a-  I51£a 
voit  communiqué  fes  défiances  à  pludeurs,  aur 
très  Caciques  ,  &  il  avoit  un  fort  grand  ibia        -  " 
d'encréteuir  une  étaroite  union  avec  eux,    Utt 
jour  qu'il  raifonnoit  de  toutes  ces  chofes  avec 
quelques-uns  deiës  Voifins  ,  il  leur  dit ,   que 
toutes  leurs  précautions  feroient  inutiles,  û  a«   > 
vaut  toutes  chofes  ils  ne  tâcTioient  deiê  ren- 
dre propice  le  Dieu  des  Efoagnols.    „  Je  le 
j,  çonnois,  ajoûta-t-il ,  ce  Dieu>  Je  pli^s  puif^  *•  "^  '^ 
„  iànç  d^  tous  les  Dieux  ,  ié  fai  le  moyen  de        ;^;J 
,5  le  gagner,  &  je  vais  vousrapprenclre  .  Aut  ^^,.J^ 
li-tôt  r  fe  fait  apporter  un  panier ,  où  il  y  avoit  -u^i^^  5'à 
de  l'or  ,  &  ié  montrant  aux  Caciques ,  „  Le    j]ij^ 
5,  voilà,  dit-il,  le  Dieu  des  Efpagnols  ,  celé-  ^.^1  .vtîi 
,j  brons  une  Fête  en  fon  honneur,  il  nous  re-  t  ^im 
„  gardeVa  d'un  œil  favorable".    Tous  à  Tint    •     *■-* 
tant  fe  mirèrtt  à  fumer  autour  de  ce  panier,»  - 
puis  à  chanter  &  à  danfer ,  jufqu'à  ce  qu'ils^ 
tombaiflent  d yvreiTe  &  de  fet%ue.  j,,  .pi  4 

Le  lendemain  matin  Hatuey  raflembla  le^  ils  le 
Caciques  à  leur  réveil,    &  leur  tint  ce  dif-J*""'^^ 
cours.     „  J'ai  beaucoup  refléchi  fur  l'afEirey/royant 
3,  dont  je  vous  ai  parlé  j   mon  eiprit  n'eft  pasiç  garan- 
„  encore  tranquille  ,  &  tout  bien  confideré  >^'' J??''*^ 
,j  je  ne  penfe  pas  que  nous,  ioyons  en  fureté  jf,on<ici 
ji,  tandis  que  le  Dieu  dés  Eijïagnols  fera  parmipaftiî- 
,5  nous.  '  J^ar  tout  ou  ils  le  trouvent ,  ils  s'y^*"** 
,,  établifïènt  pour  le  poïïeder  :  il  eft  inutile  de^^^     % 
„  le  cacher, ils  ont  un  fècr^  merveilleuji'poui»: 
„  le  découvrir  j  fi^  vous Taviei  avalé,  ils  vous 
j,  évenireroient  pour  l'avoir  j  je  neiache_qu© 
,5  le  fond  de  la  Mer,  où  ils  n'iront  pas  afîiu^         '^ 
,3  ment  le  chercher,  c'eft-là,  qu*il  lefàutmet^    ?  •'o 


tre 


^r*-3..,i 


quand  â  ne  fera  pjus  purini  bous  ,  % 


".•r 


ut      ^^       H  I  s  T  O  I  R  E 

„  nous  laifTeront  en  repos  ,  car  c'eft  unique* 
^1511.  >>  ment  ce  qui  les  attire  hors  de  chez  eux." 
L'expédient  fut  trouvé  admirable,  les  Caci- 
^es  prennent  auilitôt  tout  Tor  qu'ils  avoient, 
le  vont  jetter  à  la  Mer  aKfês  loin  du  Rivage , 
'  &  s*en  reviennent  fort, contents,  comme  fi  a- 
Vec  leur  or  ils  avoient- noyé  toutes  leurs  crain* 
tes.  Aufli  Hatuey  fut-il  Fort  furpris,loribu'au 
bout  de  quelque  têms  il  vit  naroicre  les  ÉTpa- 


kmoit. 


Défaite  II  ne  kiflk  pourtant  pas  de  faire  d*abord  bon- 
ce  d'un  ^^  œntcnance,  de  il  fe  mit  en  devoir  de  s'op- 
Cacique,  pofèr  au  débarquement ,  mais  fa  réfiftance  ne 
fcpour.  fut  pas  longue.  Aux  premières  décharges,  que 
ne^eîit   ^  Caitiilans  firent  de  leurs  Arquebuiès,  toute 

f'  as  être  Cette  multitude  d'Indiens,  qui  bordoientleR^ 
atifé  à  ygge ,  s'enfuit  dans  le  bois ,  &  Fon  ne  jugea 
pas  à  propos  de  les  luivre  pour  lors.  Après 
quelques  jours  de  repos,  Veîàfquez  voulut  ie 
délivrer  d'un  Ennemi,  qui  à  la  raveur  de  fa  re- 
traite, pouvoit  l'incommoder  beaucoup  j  il  fît 
chercher  le  Cacique  avec  foin ,  &  l'ayant  en- 
fin trouvé,  il  lui  ne  expier  par  le  feu  ,  la  fàu- 
"te,  qu'il  avoit  fiùte  de  ne  s^être  pas  fôuinis  de 
bonne  grâce  à  des  Conquerans ,  aufquels  il 
n'étoit  pas  en  état  de  renfler.  C'eft  de  lui, 
qu'on  rapporte  ce  trait  fi  célèbre  dans  l'Hiftoi- 
re  du  Nouveau  Monde ,  &  par  où  l'on  peut 
juger  à  quel  point  les  Efpagnols  s'étoient  ren- 
dus odieux  aux  Indiens:  u  étoit  déjà  attaché  à 
fon  jpoteau  ,  lorlqu'un  P.  de  S.  François  vou- 
lut faire  un  derme?  eflfbrt  pour  le  gagner  à  J. 
G.  après  qu'il  l'eut  exhorté  long-têms  à  avoir 
pitié  de  fon  ame,  &  à  ne  pas  s'expofer  à  brû- 
ler éternellement,  tandis  qu'H  pouvoit  lui  pro- 
émet  un  bonheur  ùmfîn  dans  k  Paradis  ,Ha- 
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tuey  s'aviû  de  lui  demander ,  s^û  y  avoit  des 
Ëfpagnols  dans  ce  lieu  de  DéUces,  dont  il  lui  i5tl** 
parloit.    „  Il  y  en  a,  répondit  le  Père,  mais. 
yy  il  n'y  en  a  que  de  bons.     Le  meilleur  n'en 
,3>  vaut  rienj  reprit  le  Cacique,  &  je  iie  veux, 
,,  point  »'*  :r ,  où  je  puifTe  craindre  d'en  ren- 
yy  contrer  un  feul.    Le  Miffîonnaire  épuUà  en 
vain  toute  fon  éloquence ,  pour  lui  faire  chan*  ^ 
ger  de  penfée ,  Hatuey  ne  voulut  plus  Técou»! 
ter  &  fe  laifTa  brûler. 

Après  cette  exécution  ,  Velafouei  ne  trou-  Toute 
va  plus  d'Ennemis.     Tous  les  Caciques  vin*|'iflc  fc 
rent  les  uns  après  les  autres ,  lui  rendre  leurs  "*""***• 
hommages,  &  la  Conquête  de  la  plus  grande,     ^  ,  ,,j^ 
êc  d'une  des  plus  belles  Ifles  du  monde  ,  ne  • 

coûta  pas  un  homme  aux  Ëfpagnols ,  aufijuels         :;  ;; 
elle  eft  d'un  grand  fccours  par  ùl  fituation  ,  6c    \-':\','; 
par  la  commodité  de  les  Ports,  les  plus  beau» 
de  rAmérique.    Quelques  Auteurs  ont  crû  que, 
Chriftophle  Colotnb  l'avoit  nommée  Fer dinan* 
aine  y  ils  fe  trompent,  il  la  nomma  la  Juanaf^ 
&  ce  fut  en  1514.  que  le  Roi  Catholique  lui 
fit  changer  ce  nom ,  pour  lui  donner  le  fien , 
mais  le  nom  Indien  l'a  emponé  furies  deu<  : 

autres.  Ce  qui  fit  négliger  fi  long-têms  cette 
grande  Ifle  ,  c'eft  qu'elle  paflbit  pour  n'avoir  - 
pas  ,  ou  pour  avoir  bien  {iu  d'or  ^  eflFedive- 
ment,  on  n'y  en  a  pas  trouvé  beaucoup,  mais 
on  a  enfin  ouvert  les  yeux  fur  les  autres  avan- 
tages, Qu'on  en  pouvoit  tirer,  &c  c'eft  encore 
aujourd'hui  une  des  plus  florifTantes  Colonies 
du  Nouveau  Monde. 

Les  Peuples  de  Cuba  étoient  à  peu  près  du  créance 
thème  caractère ,  &  avoient  apparemment  la|fço|[j" 
ihême  origine  que  ceux  des  trois  autres  mn-$;uba* 
4cs  Antilles^  inais  on  a  cru  trouver  d^ms  leurs 
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.  traditions  des  preuves,  qu'ils  avoiçnt  eu  autre* 

x.fbis  quelque  connoinance  de  la  Création  du 

Monde  ce  du  Déluge.     Ils  diibient  que  TU* 

nivers  avoit  été  créé  par  trois  perfonnes ,  que 

y  h  Terre  avoit  été  toute  couverte  par  lesEaux, 

qu'il  ne  s'étoit  fauve  de  ce  Déluge  qu'un  Vieil* 

lard  9  lequel  avoit  fabriqué  un  grand  Batteau , 

yOù  û  s'étoit  embarqué  avec  toute  fa  Famille, 

&  des  Animaux  de  toutes  les  efpeces.    Ils  a- 

joûtoient  à  cela  l'Hiftoire  du  Corbeau  &  delà 

Colombe ,  celle  de  IVvrefTe  du  Vieillard,  ôc 

àa  crime  d'un  de  Tes  Enfàns,  comme  elles  (ont 

dans  latjenefe:  excepté  qu'ils  ne  donnoientau 

Père  que  deux  fils,  dont  Tun  a  été ,  dilbient- 

^Hsy  le  Père  de  tous  ceux  ,  qui  font  vêtus,  & 

l'autre,  qui  fut  le  Criminel,  le  Père  de  ceuxw 

:qui  vont  nuds^  ce  fut  un  nonuné  Gabriel  dé 

Çabre.^,  qui  le  premier  fit  cette  Découverte, 

èc  voici  comment.    Un  jour ,  qu'il  traittoit  de 

Chien  un  vieux  Sauvage.  „  Pourquoi ,  lui  de- 

^^y  manda  ce  Vieillard ,    m'appelles-tu  Chien  ? 

*t  »  Ne  fommes-nous  pas  tous  Frères ,  &  deA 
„  cendus  des  deux  fus  d'un  homme,  qui  fit 
,i  bâtir  un  grand  Navire  ,  pour  fe  (àuver  d'u- 
9i  ne  grande  inondation  "  ?  Ce  difcours  ayant 
fbrt  furpris  Cabrera,  il  fit  plufieurs  quellions  à 
rindien  ,  &  en  tira  tout  ce  que  je  viens  de 
rapporter  :  mais  comme  la  choie  lui  parut  fort 

"  finguliere  ,  il  craignit  de  n'en  être  pas  crû  fur 
fa  parole,  il  fit  répeter  les  mêmeschofesàrin- 
fulaire  devant  plufieurs  perfonnes,  elles  furent 
bientôt  publiées  par  tout ,  &  l'on  en  tira  tou- 
tes ÏQs  confequences ,  qu'on  voulut.  Pour  moi, 
en  fuppofant  la  vérité  de  ce  récit ,  dont  il  pa- 
roît  qu'eflFe<5tivement  on  ne  fauroit  gueres  dou- 
ter, je  n'y  trouve  rien  de  fort  mervciUçux.    Il 
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V  avoir  dcjà  bien  des  années,  que  lesEfnagnols  • 

connoifToicnt  l'Ille  de  Cuba ,  Chriftophle  Co-  1 5 1  *•'  ^     -  ' 
lomb  y  avoit  débarqué  à  fon  premier  voyage,  ,! 

&  en  avoit  emmené  des  Habitans  avec  lui,     <    >>     ' 
lorfqu'il  pafla  à  rifle  Efpagnole  :  6c  dans  plu- 
sieurs autres  occafions  on  étoit  allé  rhés  eux  :        \ 
ce  Vieillard  pouvoit  fort  bien  avoir  appris  de       /     ■ 
quelque  Caftillan  ,    tO'4t  ce  qu'il  dit  à  Ca- 
brera. 

Il  y  a  cependant  bien  de  Tapparence  ,  que     ^    ' 
les  anciens  tlabitans  de  Cuba  avoient  quelques 
coiinoiflances  par  rapport  à  l'autre  vie  ,   (jtic 
ceux  des  autres  liles  n'a  voient  pas ,  ou  du  mom*  * 
ne  développoient  pas  auffi  bien  qu'eux  ^  &  je  "^  ^   ' 

fonde  ma  conjedare  fur  ce  qui  arriva  m  pre- 
mier Amiral  des  Indes,  ChriftAphle  Coiomb, 
dans  le  fécond  Voyage ,  qu  il  fit  à  Cuba.    Un 
jour  qu'il  entendoit  la  Mefle  dans  cette  Ifle, 
un  vieux  Cacique  arriva  pour  lui  rendre  viiite, 
6c  lui  faire  un  préfent  de  Fruits  du  Pays  ,    ia 
nouveauté  du  Spectacle  le  furprit ,  &  le  ref- 
pe£t ,  dont  il  vôyoit  les  Caftillans  pénétrés , 
lui  en  infpira  à  lui-même;  il  n'ofa  interrompre 
le  Sacrifice ,  mais  la  Mefte  finie ,  6c  ayant  tait 
à  TAmiral  fon  Compliment  &  fbn  Prelènt ,  il 
s'aflit  par  terre  à  côté  de  lui ,  &  lui  parla  en, 
ces  termes,  rapportés  par  Herrera,  &  par  D<'^ 
Pierre  Martyr  d'Anglerie.    j.  Tu  es  venuaved: 
5,  de  grandes  forces  dans  cette  Terre,  que  tuf^ 
35  ne  connoiflbis  point ,  &  tu  y  as  répandu  une 
5,  grande  terreur.      Mais  tu  fauras  que  nous 
,1  croyons  ici  qu'après  cette  vie, il  y  en  a  une 
5,  autre;  &c  que  toutes  les  Ames,  au  fortir  de 
5,  leur  Corps  ne  vont  pas  au  même  endroit 
5,  Que  celles  ,  qui  ont  bien  vécu ,  èc  furtout 
Ttm,  IL  F  .    j,  qui 
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),  qui  ont  aimé  la  paix   &  le  repos  des  Vcw^ 

J511.,)  pies  y  font  reçues  dans  un  lieu  de  délices 9 

„  où  elles  jouïdent  de  Tabondancc  de  toutes 

„  fortes  de  biens:  que  les  autres, qui  n'ont  pas 

))  eu  une  conduite  régulière ,  oui  ont  aimé  le 

„  défordre ,  ôc  qui  ont  troublé  le  repos  des 

9,  Peuples,  font  précipitées  dans  un  lieu  téné- 

',»  breux  ,  où  il  y  a  beaucoup  à  fbuffiir.    Si 

t,  donc  tu  crois  mourir  un  jour ,   ôc  que  Dieu 

^^,        9,  rend  à  chacun  le  bien  &  le  mal,  qu'il  aura 

},  fait ,  tu  te  donneras  bien  de  garde  de  nuire 

9,  à  ceux ,  qui  ne  t'ofFenfènt  point".    Colomb 

4  fut  afTés  étonné  de  ce  Difcours,  &  en  profita 

pour  donner  au  Cacique  quelque  teinture  de 

ChriftianiTme. 

Quoiqu'il  en  fbit ,  la  nouvelle  de  la  Coni 

1511.  quête  de  riOe  de  Cuba  ,  fit  fans  doute  beau- 

B.  Bar- coup  dc  plaifir  au  Roi  Catholiaue  :  mais  ce 

théiemy  Prince  recevoit  fans  cefTe  des  plaintes  contre 

eft^e^   l'Amiral.    Il  efl:  vrai  que,  malgré  le  peu  d'af- 

voyé  l    jfeâion, qu'il  lui  portoit,  il  ne  kiflbit  pas  d'en- 


jugea  néanmoins  a  propos 
voyer  D.  Barthélémy  fon  Oncle, avec  un  Mé- 
moire fort  détaillé  de  toutes  les  chofès ,  à  quoi 
il  l'avertifïbit  de  prendre  garde.  Dom  Barthé- 
lémy avoit  toujours  confervé  fa  Charge  d'A- 
délantade  j  le  Roi  y;  ajouta  le  Gouvernement, 
&  la  propriété  fa  vie  durant  de  la  petite  Ifle 
,  A^ona,  lui  affiena  un  département  de  200.  In- 
diens, &  lui  donna  encore  la  Charge  de  faire 
travailler  aux  Mines  ,'  qu'on  pourroit  trouver 
dans  l'Iile  de  Cuba  :  cette  Charge  étoit  très- 
lucrative,  - 


^i'- 


?*-■:% -^ 


i  tT  V  ■ 


'..:  ih 


y 


1 1 


DE  S.  DOMINGUE,  Liv.  V.  123 

Les  Peuples  de  Cuba,  après  qu'ils  curent 
paiïè  (bus  la  domination  des  Caftillans ,  ne  de-  1 5  '  *  • 
meurcrent  pas  fi  lonç-têms  privés  des  fecours  j^^J,^^ 
fpirituels,  que  Tavoient  été  ceux  de  l'Ide  £f-va'iiic*i 
pagnole.    Le  Licentié  Barthélémy  de  las  Ca-  ia  con- 
fas,   qui  s'eft  depuis,  rendu  fi  célèbre  par  fon  ^Js'i?"u^ 
zélé  &  fes  travaux,  pour  le  falut  &  la  confcr-  pics  dç  * 
vation  des  Indiens,  avoitfuivi  Velalquez,  dont  cuba. 
il  étoic  ami,  dans  (on  Expédition.  11  étoitpaf-      s 
fé  jeune  aux  Indes  ,   s'étoit  fait  Prêtre  depuis  ' 
peu,  ôc  cherchoit  toutes  les  occalions  de  fe    ^ 
îignalcr  dans  Texercice  de  fon  Miniftere.    Il    ' 
travailla  avec  fuccès  àla  converfion  de  ccspau-         / 
vres  Infulaires ,  qu'on  venoit  de  mettre  fous  le 
joug.    Il  leur  trouva  un  très-beau  naturel,  & 
une  û  grande  docilité,  qu'il  ne  craignoit  point  ; 
de  publier,   qu'il  étoit  fans  comparaifbn  plus 
flifé  de  ^re  embnUTer  leChriftianilmeà  césin-  ^  ' 
fidèles  ,  que  d'obliger  les  Efpagnols  à  vivre 
chrétiennement.    D'ailleurs ,  fon  zélé  pur  & 
défintereflTé,  fa  charité  compatifTante  &  tou- 
jours adive,  la  fainteté  de  fa  vie,-  ù,  fermeté    '  J 
à  empêcher  les  Vainqueurs  d'abufer  de  leur 
Victoire  pour  maltraitter  les  Vaincus;  tout  cela  :.l  ^v 
charrr  ,  de  telle  (brte  ces  Peuples ,  qu'ils  s'aban- 
donnèrent à  lui  avec  une  confiance  fans  bor-»  - 
nés.    Par-là,  non-feulenient,  il  fe  vit  en  état  l 
d'en  fiiire  des  Chrétiens  j  mais  il  fut  encore  d'un 
grand  fecours  à  la  Colonie  Efpagnole ,  qui  cou- 
rut plus  d'une  fois  rifque  d'être  étoufree  dans . 
fa  naiffance ,  &  n'évita  gueres  fa  ruine ,  que  paf  "' 
Tafcendantcju'avoit  pris  fur  !cs  Infulaires  l'Hom-^ 
me  Apoflohque,  dont  je  parle. 

Ce  fut  alors  que  Jean  Ponce  de  Léon,  cm  p^nce 
iè  trouvoit  (ans  emploi  dans  Tlfle  de  Portoric ,  de  Léo* 
parce  que  Cerron  ^  Diax  avoient  eu  le  crédit  f^"*^^* 
r   ~  1      .      --  r,   F2     '-^r^^      de 
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de  fe  faire  rétablir  dans  les  leurs,  ne  pcnfàplus 
I5i2.qu'à  tenter  quelque  Découverte.  Il  n'y  avoit 
■taine  de  p^s  alors  un  leul  Gentilhomme  aux  Indes ,  qui 
jouvcn-  ^^  £^^  p^A^  à  faire  de  ces  tentatives,  que  Co- 
^  ^    lomb  avoit  mifes  fi  fort  à  la  mode,  &  qui  ne 
;  "        fe  flattâtdefe  faire  un  grand  Nom,  &  un  grand 
'  ^    EtablifTement  par  cette  voye.    Ponce  de  Lé- 
on avoit  amaffe  de  grands  biens ,  pendant  qu'il 
avoit  été  en  place;  il  avoit  de  l'expérience ,  du 
courage,  &  de  refprir  ;  tout  cela  lui  répondoit 
•du  fuccès  de  fon  projet ,  qui  n'avoit  rien  d'ail- 
leurs que  de  fort  fenfé;  mais  une  folie,  qu'il 
s'étoit  mife  dans  la  tête  après  plufieurj»  autres 
Efpagnols ,  n'eût  gueres  moins  de  part  à  fon 
entreprife,  &  lui  donna  à  lui-même  un  aird'A- 
vanturier,  &  de  Chevalier  errant,  qui  a  un  peu 
terni  fa  gloire. 

Il  couroit  depuis  long-têras  parmi  les  Habi- 
tans  des  Antilles  une  opinion ,  que  dans  une 
Ifle  appellée  Bimini^  (c'eft  une  des  Lucayes^ 
affés  Wès  du  Canal  de  Bahama)  il  fe  trouvoit 
une  Fontaine,  dont  les  eaux  avoient  la  vertu 
de  rajeunir  les  Vieillards,  qui  s'y  baignoient» 
,  h^s  Infulaires  deCuba,  s'étoient  furtout  don- 
né beaucoup  de  mouvement  pour  découvrir 
cette  précieufe  Source,  &c  au  têms,  dont  je 
pai'le,  il  y  avoit  encore  dans  Bimini,  quelques 
reftes  d'un  Village ,  dont  les  Habitans  étoient 
originaires  de  cette  grande. Jfle.  Herrera  place 
c^s  Infulaires  tranfplantés  dans  le  Continent  de 
la  Floride ,  ^èc  fans  faire  mention  de  la  Fontai- 
ne de  Bimini ,  dit  qu'on  donnoit  k  vertu  de 
rajeunir  à  un  Fleuve  de  cette  grande  Province. 
11  eft  vrai  que  tous  ces  Peuples  étoient  jnaturel- 
!  lement  fort  crédules,  &  que  ceux,  qui  les  ont 
\  connys ,  n'ont  point  été  furpris  qu'ils  ayent  d^- 
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né  dans  de  fembkbles  Chimères  ;  on  fait  auflî  — — i 
que  les  Efpagnols  naturellement  portés  au  Grand  1 5^12. 
6c  au  Merveilleux ,  pouflent  ailes  loin  la  cré-       ^ 
dulité  en  tout  genre,  mais  on  aura  pourtant 
quelque  peine à<:roire,  jufqu'où  ils  fe  laifïèrent: 
infàtuer  en-  cetretKealion  ^  car  ce  fut  au  point  de 
n'êtrepasnïêmè'^apables  de  fe  détromper.  En 
effet  j  quoique  plufieurs  enflent  avancé  malheu- 
reufement  leurs  jours  en  courant  après  cette    ,,;,-• 
prétendue  Fontaine  de  Jouvence,  &  que  plu-      "- 
fieurs  même  ne  fuflènt  pas  revenus  de  cette  ri- 
dicule recherche  ;  on  s'imagina  que  la  raifbn , 
pourquoi  ceux-ci  ne  retournoient  point,  c'efl 
qu'ils  avoient  trouvé  ce  qu'Ms  chef  choient,  6c 
ne  vouloient  plus  fortir  de  ce  délicieux  féjour,. 
où  ils  jouïflbient  dans  l'abondance  de  toutes^ 
chofes  d'un  Printêms  perpétuel.   '^''*  ^  '^' 

Mais  perfonne  ne  le  laifla  enchanter  de  ceff  ^^  <'^* 
douces. rêveries  d'une  manière  plus  étonnante, ^""pl^jj. 
que  Ponce  dé  Leor-.    Ge  Capitaine  ne  fepro-  de  pac 
mettoit  rien  njoins  ^   que  la  découverte  d'un  l»^*****^ 
troifiéme  Monde,  &c'étoit  trop  peu  pour  une; 
fi  vafte  entreprife",  que  les  jours ,  qui  lui  reftoient 
fuivant  le  cours  ordinaire  de  la  nature.    Ilfal-     . 
loit  commencer  par  recouvrer  ceux,  qui  s'é- 
toient  écoulés,  6c  s'aflurer  pour  toujours  la^ 
confe/vation  d'une  verte  6c  floriflantejeuneflè: 
il  réfolut  donc  de  ne  rien  négliger  pour  trouver 
la  Fontaine  rajeunifîànte.     11  partit  un  Jeudi: 
premier  jour  de  Mars  151a.  du  Port  de  Saint: 
Germain,  dans  riflé  de  Portoric,  avec  deux 
Navires,  qu'il  avoit  équipés  à fes  frai^ ,    6c  a-- 
près  avoir  rangé  toute  la  Côte  Septentrionale* 
de  rifle  Espagnole,  il  fe  trouva  au  milieu  des; 
Lucayes.    11  s  informa  exaâiement  partout  de 
la  Fontaine  miraculeufe,  goûta  de  toutes  les. 
.*à^v  <^  j  E  3  eaux. 
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u...  eaux 3  qu'il  rencontra,  même  de  celles  de» 
J5'i2.  Marais  les  plus  bourbeux  ^  enfin,  comme  il  al- 
,  ,  loit  toujours  devant  lui,  il  appcrçutle  Conti- 
nent, où  ayant  abordé,  non  pas  le  jour,  com- 
me quelques-uns  Tont  cru,  m^danskfemaine' 
de  Pâques  Fleuries,  &  y  ayant  vu,  en  mettant 
pied  à  terre,  'ine  Campagne  toute  femée  de 
neurs,  il  lui  donna  la  nom  de  Floride.  * 

En  quoi     Cette  découverte  inefpéréele  confbla  un  peu 
cette  dé-  de  n*avoir  pas  trouvé  la  Fontaine  de  Jouvenc^ 
couverte  gç  c'gfl;  q^  qui  fj^it  voir  combien  la  réputation 
î  "dicia-   ^es  Hommes  a  quelquefois  des  fondemens  peu 
bic  à     folides;  car  enfin  une  Découverte,  où  le  fèul 
nflc  Y'hsLTaxd  a  eu  part,  a  immortalifé  unAvanturier, 
P8"<*5'  qyj  l'j  f^te  en  courant  après  une  Chimère.  An 
refte ,  on  ne  fait  pas  bien  aujufte^n  quel  en-' 
droit  Ponce  de  Léon  débarqua.    On  fait  feu- 
•'■'■'    lement,  qu'il  reconnut  une  bonne  partie  de  la 
.,;;::    Côte  Occidentale  de  la  prelqu'Ifle,  &  ojxV 
'   !  •    donna  aux  Ifles  des  Martyrs  &  des  Tormës  b; 
>  '     noms,  qu'elles  portent  encore  aujourd'hui:  que 
;>^     partout,  où  il  voulut  foire  deicente,  il  trouva 
.     des  Sauvages  en  grand  nombre,  Ôcfort  réfolus 
à  ne  pas  ibuffrir  qu'il  «^établît  chés-eux;  qu'il 
eut  une  connoifTance  affés  diitinde  du  Canal , 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  nouveau  Canal 
de  Ëahama  ,    par  où  quelques  années  après 
les  Navires  commencèrent  de  prendre  leur  rou-< 
te  pour  retourner  en  Europe  :   que  ce  fut  ce 
qui  donna  occafion  d'établir  le  Port  de  /<iH<ï- 
vana ,  lequel  n'eft  qu'à  deux  petites  journées 
du  Canal,  &  cela  ,   pour  fervir  d'entrepôt  à 
tous  les  VaifTeaux,  qui  venoientde  la  nouvelle 
Efpagne,  &  que  cet  Etabliflement  a  été  une 
des  principales  cau&s  de  la  décadence  4e  l'Iûe 
Espagnole.      ï  ïi^î  MUiMUi^^^^Hil  ■  ^^^^^-'^^  ■  t'  '  ' 
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Ponce  de  Léon  fut  donc  obligé  de  fe  con- 
tenter 4'avoir  vu  le  premier  la  Floride,  il  cou-  15**-' 
rut  encore  depuis  aflés  long-têms  après  fon  Ifle 
enchantée^ôc  il  s'en  retourna  fort  mal  en  ordre^ôc 
fort  chagrin  à  Portoric ,  où  il  eut  encore  à  ef^ 
fuyer  bien  des  railleries,  fur  ce  qu'on  levoyoit 
revenir  plus  vieqx  qu'il  n'étoit  parti.  Il  nelaii- 
fa  pas  d'aUer  en  Cour  donner  avis  de  Éi  décou- 
verte i  il  fut  bien  reçu  de  Ferdinand,  qui  lui 
permit  de  bâtir  des  Forts,  &  de  mener  d'is     ,;*'/ 
Colonies  dans  la  Floride,  &  dans  l'Ifle  de  Bi-f.   V  , 
mini,  lui  prontit  le  Gouvernement  de  tous  les         j* 
Pays,  qu'il  découvriroit,  &  confentit  même        r' 
qu  il  levât  du  monde  pour  cela,  foit  en  Efpa-      '    [ 
gne,  foit  dans  les  Indes.  Je  nefai  ce  qui  l'em-         ^ 
pécha  de  profiter  de  ces  permiffions;  mais  û 
eft  certain  qu'il  étoit  encore  en  Efpagne  fur  la 
fin  de  1514.  qu'alors  le  Roi  lui  otdonna  d'ar- 
mer pour  aller  faire  la  Guerre  aux  Caraïbes> '^   ,^ 
qui  défoloîent  Tlfle  de  Portoric,  &  qu'il  re-       * 
tourna  peu  de  têms  après  dans  cette  Ifle  ^  d'od 
il  ne  fortit  point  avant  l'année  1521. 

Cependant  le  P.  Pierre  de  Cordouë  avoit  J*/te?*" 
fuivi  de  près  le  P.  de  Montefino  ,  fon  Infé-  m  ens 
rieur,  en  Eipagne,  ou  Tonne  ceflbit  point  d"î  d;in- 
tenir  des  Confeils,,&  de  faire  .des  Confulta- ^JJJJg^ 
tiens  touchant  la  caufe  des  Indiens ,'  que  ces  Re^  mes  de 
ligieux  avoient  portée  au  Tribunal  du  Roi.  En-  «ou- 
fin  ce  Prince  fit  appellerleP.  de  Cordouë,  &     "' 
lui  dit,  qu'il  étoit  lort  perfuadê  de  la  pureté  de 
fon  zélej,  mais  que  l'avis  de  prefque  tous  les 
Jurifconfultes,  &  les  Théologiens  de  fon  Ro- 
yaume, étoit  de  ne  rien  changer  à  ce  qui  étoit 
établi  ,  à  quelques  abus,  &  à  quelques  défor- 
dres  près,  contre  leiquels  ilalloit  prendre  tou- 
tes lès  plus  juftes  mcfures.    Qu'il  s'en  retour- 
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^ nât  donc  dans  là  Million ,  mais  que  lui  Se  Tes 

15 12.  Religieux    cellaflènt  d'invectiver  contre  une 
choIè  approuvée' d'un  fi  grand  nombre  de  per^- 
.     ^        fonnes  fages,  &  qu'ils  contiriuaflent  à  écli*j:f  r 
ôc  à  édifier  les  Indes  par  les  lumières  de  leur 
Dodrine ,  &  par  la  fainteté  de  leut  vie , ,  com- 
me  ils  avoient  fait  julques-lài  fans  iè  mêler 
:    en  ^aucune  manière  de  la  Police,  ni  du  Gou- 
■■    vernement.         4:if^*^^'&^v$^  ^■^.  ■'m- 

Les  pp.>     Ce  difcours  fît  comprendre  au  P.  de  Cor- 
Domini  Jouë  &  à  fçs  Religieux  que  du  train ,  dont  les 
dcman-   chofes  koient  à  l'avenir,  il  leur  feroit  défor- 
dcnt  la    mais  fort  difficile  d'être  bien  d'accord  avec  les 
permii-   Espagnols  du  Nouveau  Monde,  &  que  s'ils 
faiieune  vouloient  véritablement  faire  du  bien  parmi Içs 
Mifîion   Barbares,  il  iâlloit  chercher  des  Contrées,  où 
Com/-^    ils  fuflent  feuls  avec  ces  Peuples.  Ils  fupplierent 
nent  de   donc  Ferdinand  de  trouver  bon  qu'ils  allaflènt 
r  Ame-   prêcher  Jefus-Chrift  dans  quelques-unes  des  Pro- 
"que.     yinces  de  rAmérique,  ou  les  Ëipagnols  n'euf- 
,         '  fent  point  encore  aEtabliflèment,  &ilsluiex- 
/      •    pliquerent  le  projet  de  celui,  qu'ils  y  vouloient 
'^'-  'rj    faire.    Le  Prince  goûta  leur  oefTein,  accorda 
.       ■    les  permifiSons,  qu^nluidemandoit,  &  fit  ex- 
r     ■   pedier  des  ordres  pourPAmiral,  de  fournir  à 
i   ces  Miffionnaires  toutes  les  chofes,  dont  ils 
'        auroieht  belbin  pour  leur  fàinte  entrepriie.  Le 
^^    ,  !   P,  de  Cordouë  &  le  P.  de  Montefino  s'em- 
.a. .   barquerent  peu  de  ^êms  après  pour  l'IfleEfpa- 
gnole,  où  l'Amiral  leur  fit  armer  un  VaifTeau, 
y  mit  des  vivres  en  abondance,  leur  fit  déli- 
vrer ave«  profufion  tout  ce  qu'ils  lui  demandè- 
rent, &  les  fit  tranfporter  à  la  Côte  de  Cuma- 
na,  qu'ils  avoient  choifie,  pour  y  commencer 
leurs  travaux  Apoftoliques.    ^^^\^fi^-^ri^M^/- 
lis  com-     Le  ^'  Pierre  de  Cordguë  n'y  alfa  pas  lui- 
.,..-;  "    "       ■->■  ■  ■*      '.  ..  xnêr 
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même ,  ù.  préfence  étant  plus  nécefTaire  dans  — • 
rille*  Éfpagnole,  où  le  Roi  avoit  envoyé  de  15^*» 
bons  ordres  pour  établir  ces  Religieux  mieux  ["^ÎJ""' 
qu'ils  n'étoient  j  mais  il  cHoifit  pour  cette  ex-  fionavcc 
pedition  le  P.  de  Montelino,  avec  les  Peref.  iuccw. 
François  de  Cordouë,  &  Jean  Garcez.     Le 
Père  de  Monteliro  tomba  malade  en  paflànt  à 
rifle  de  Portoric ,  &  fa  maladie  tirant  en  lon- 
gueur, fes  deux  Compagnons  furent  obligés  de 
continuer  leur  route  fans  lui.     L'endroit,  où 
ils  débarquèrent  fut  affés  près  de  celui,  où  l'on 
bâtit  depuis  la  Ville  deCoro^  qu'on  appelle  au- 
trement Venezuela  y  pour  Ls  raifons  que  j*ai 
dit  ailleurs ,  en  parlant  de  la  première  expédi- 
tion d' Alphonfe  d'Ojeda ,  avec  Améric  V  efpuce  j 
car  ce  fut  fur  les  ruines  même  de  la  Bourgaae ,  à 
laquelle  Ojeda  donna  le  nom  de  petite  Fentfiy 
Gue  la  Ville  de  Coro  ou  de  Venezuela  futcon- 
itruite.     La  Bourgade  Indienne  fubfiftoit  en- 
core au  têms,  dont  je  parle,  &  lesMiflîon-       /. 
nakes  y  furent  parfaitement  bien  reçus,  logés     ■  - 
&  fournis  de  toutes  les  chofes,  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befbin.  Ils  profitèrent  de  ces  heu-   ; 
reufes  difpofitions ,  pour  engager  ce  bon  Peu- 
ple à  embrafïer  le  Chriftianifme ,  ils  en  furent     ■  - 
écoutés,  &  ils  avoient  tout  lieu  de  fe  promet- 
tre une  abondante  Moiflbn,  lorfqu'un  Navire 
Efpagnol  vint  malheureufement  rompre  toutes 
leurs  mefures. 

Ce  Navire  cherchoit  à  furprendre  les  In-  Traht- 
diens,  &  à  les  enlever  pour  les  vendre.  Corn- [ç"*^^ ^J" 
merce  infâme,  qui  fe  faifoit  alors  affés  oUver-  indiens 
temenr ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  autorifé;  mais  on  P^t  ^cs 
obligeoit  les  Officiers  Royaux  à  fermer  les  )7eux,  ^^^^^j^ 
en  leur  donnant  part  au  Êutîn.  On  n'avoit  pas 
même  honte  de  colorer  ce  brigandage  du  titre  • 
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d'expédition  contre  les  Cannibales,  &peu  ^eû 
x^iS'falloit  qu'on  ne  prétendît  s'en  faire  un  liiérite 
devant  Dieu ,  comme  d'une  Guerre  fainte. 
D'ailleurs,  il  y  avoit  une  Déclaration  du  Roi, 
qui  permettoit  de  réduire  an  captivité  tous  les 
Mangeurs  de  Chair  humaine,  Ôc  on  fuppofoit, 
fans  examiner,  tous  }es  Habitans  du  Nouveau 
Monde  coupables  de  ce  crime.    Comme  ce 
n'étoit  pas  la  première  fois  qu'on  avoit  fait  de 
iêmbkbles  tentatives  à  la  Cote  de  Ciunana, 
les  Peuples  y  étoient  lur  leurs  gardes,  mais  cet^ 
te  fois-ci  la  préfence  des  Religieux  les  raflûra, 
&  loin  de  fiuràleur  ordinaire,  voyant  les  bons 
Pères  fe  faire  une  Fête  de  cette  rencontre,  ils 
prirent  part  à  leur  joye,  &  parurent  très-dif-^ 
pofés  à  mire  aux  Espagnols,  en  leurconfidéra-^ 
tion,  tous  les  plaiûrs,  qui  pourroient  dépendre 
d'eux.    Plufieurs  jours  fe  paflerent  ainfi,  pen- 
dant lefquels  on  fe  fît  mutuellement  bien  des 
.  amitiés;  enfin,  le  Patron  du  Navire  invita  le  Ca- 
iCique  du  lieu  à  venir  dîner  fur  fbn  Bord  :  il  y  alla  a- 
'       vec  fa  Femme  &  17.  autres  Indiens,  oc  à  pei- 
ne furent-ils  embarqués,.que  le  Capitaine,  qui 
fe  tenoit  tout  prêt,  fit  appareiller,  &  prit  la 
route  de  rifîe  Éfpagnole. 
ïlle  rc     ^  la  première  nouvelle  de  cet  enlèvement, 
tombe    les  Miffionnaires  accoururent  iiir  le  Rivage, 
&  ils  y  trouvèrent  toute  k  Bourgade  dans  un 
tranfoort  de  colère,  dont  peu  s'en  fallut,  qu'ils 
ne  fulTent  for  le  champ  la  victime;  un  refte 
d'eftime  ,  pour  leur  vertu,  &  de  \é«-«ration 
pour  leurs  perfbnnes  en  arrêta  les  pi  «lumières 
faillies  :  ces  Barbares  fe  laifTerent  même  per- 
fuader  par  les  proteAations  des  deux  Religieux, 
qu'ils  n'avoient  eu  nulle  part  aune  fi  noire  rra- 
lii£>n,  6c  qu'ils  en  avoieot  afaicdument  ignoré 
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le  projet;  mais  la  vie  des  Serviteurs  de  Dieu 
n'étoit  pas  pour  cela  en  fureté.    Sur  ces  eiv- 1513. 
trefaites  il  p^rut  un  autre  Navire,  dont  le  Ca- 
pitaine étant  defcendu  à  terre ,  fut  extrême- 
ment touché  de  voir  toute  une  Bourgade  en 
pleurs  >  &  des  Religieux  dans  une  fituation  à 
ne  pouvoir  pas  fe  répendre  d'un  jour  de  vie. 
Les  Miflûonnaires  de  leur  côté,  àquicetOffi* 
cier  parut  honnête  homme,  conçurent  quel- 
que dpérance  de  fortir  du  danger,  où  ds  iè 
trouvaient;  ils  lui  dirent  que  le  Ciel  Tavoitiàna 
doute  envoyé  pour  être  leur  Libérateur,  qu'ils  ^ 
ne  lui  demandoient  pour  cela,  que  dé  vouloir 
bien  porter  une  Lettre  à  l'Amiral.  Ce  Capi- 
taine s'en  chargea  volontiers,  &  la  rendit  à 
Dom  Di^;ue,  queleP.  François  de  Cordouë> 
après  avoir  expofé en  peu  de  mots  le  fait,  con- 
jiiroit  de  renvoyer  les  Indiens  chés-eux ,  n'y  a- 
yant  que  ce  moyen-là  de  leur  fauver  la  vie. 

Efïeâivement,  les  Sauvages  revenus  bien-  y^vt- 
tôt  à  leur  première  fureur,  ne  purent  être  ap-  ^^ylf^ 
paifês,  que  par  l'aflûrance  qu'on  leur  donna  rcfuic  de 
du  retour  de  leurs  Gens,  dans  l'efpacedequa-  .  t^tiàte 
tre  Lunes.     Si  ce  terme  expiré,  rien  ne  pa-  ijj,x*^i^ 
roiffoit ,  les  Pere^  confentoient  d'être  mis  à  dicns 
mort.    Ils  avoicx  .  auffi  écrit  au  P.  Pierre  de  guimaP 
Cordouë,,  pour  le  prier  de  preflèr  la  conclu-  [cf  deux 
(ion  de  cette  importante  affaire  ;  mais  toutes  leurs  Miffioa- 
diligences  furent  inutiles.    Les  Captifs  étoient  °*"^* 
veiwus ,  lorfque  les  Lettres  arrivèrent  à  San- 
Domii^,  &  Ton  ajoute  même  que  c'étoit 
des  Officiers  de  l'Audience  Royale,  qui  les  a- 
voient  achetés.    L'Amiral  n'avoit  point ,  ou 
très-peu  d'autorité  fur  ces  Magiftrats ,  &  ni  la 
confédération  de  deux  Religieux,  dont  la  vie 
dépendoic  de  la  déHvrace  des  Indiens  injufbe- 
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^— ^  ment  enlevés,  ni  les  inftances  de  leurs  Ccttf- 
I  y  1 3  •  frères ,  ni  rinfâmie ,  dont  la  Nation  alloit  fe  cou- 
vrir, ni  le  difcredit  delà  Religion,  ni  l'inte- 
'  :    rêt  public;  rien  ne  fut  capable  d'empêcv.erdcs 
perKjnnes  commifes  pour  rendre  la  J  uftice  à  fe 
noircir  de  la  plus  criante  iniquité ,  qui  fut  jV 
mais.    Ainfi  les  quatre  Lunes  étant  expirées, 
fans  que  les  Millionnaires  reçufïènt  aucune  nou- 
velle j  les  Barbares  les  mallacrorfiit  impitoya* 
blement  à  la  vûë  l'un  de  rautre.^Jiii^iii  #•   Ji  •> 
(  wâ Cependant,  fi  ceux-mêmes,  qui  parle  de- 
"      '  voir  de  leurs  Charges,  &  par  la  confiance , 
dont  le  Prince  les  honoroit,  étoient  plus  obli- 
gés de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Ordon- 
nances ,    les  tranfgreflbient  ainfi  fans  honte  ^ 
&  dans  les  points  les  plus  efTenticls;  on  peut' 
juger  de  quelle  manière  les  autres  fe  compor- 
toient  en  toute  occafion  à  l'égard  des  malneu- 
xeux  Indiens:  &  il  eft  vrai  qu'on  les  ttaitoit 
A':'  avec  une  inhumanité,  qui  ne  fepeut  imaginer. 
'"       On  les  accouploit,  comme  on  auroit  fait  de* 
/      bêtes  de  fomme,  éc  après  les  avoir  exceffive- 
ment  chargés,  on  les  contraignoit  à  grands 
'    H  coups  de  roiiet  démarcher.     S'ils  tomboient 
fous  la  peûnteur  du  fardeau,  on  redoubloitles 
coups  ,  &  Ton  ne  cefToit  point  de  frapper, 
.:  '"  ;  qu'ils  ne  fe  fufïent  relevés.     Un  Habitant  un 
'peu  à  fon  aife  ne  fortoit  jamais ,  qu'il  ne  fe 
^-     fit  porter  dans  une  elpece  de  hamac  par  deux 
Indiens.    On  féparoit  les  Femmes  d'avec  leurs 
Maris;  ceux-ci  étoient  pour  k  plupart  confi- 
nés dans  les  Mines,  d'où  ils  ne  fortoient  point; 
on  Qccupoit  celles-là  à  la  Culture  des  Terres, 
&  dans  le  têms  même ,  que  les  uns  &  les  autres  é- 
toient  plus  chargés  de  travail ,  on  les  nourrilfoit 
d'herbes  ôc  de  racines.    Aufli  rien  n'écoit  plu  3 
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ordinaire,  que  de  les  voir  expirer  fous  les  coups, 
ou  de  pure  fatigue ^  les  Mères,  dont  le  man-ï 5*3*1 
que  de  nourriture  avoit  fait  tarir  ou  corrompre 
le  lait,  tomboienr  mortes  d'inanition  &  de  cha- 
grin fur  les  corps  de  leurs  Enfans  morts,  ou 
moribonds.  On  porta  encore  bientôt  les  cho* 
fes  plus  loin:  quelques  Infuiaires ,  pourfefoufî^  ^  ' 
traire  à  la  tyrannie,  s'étoient  réfugiés  dans  les 
Montagnes,  on  créa  un  Officier ^  fous  le  nom 
d*Algua5;il  del  Campo ,  pour  -^onner  la  chafle 
^ces  transfuges,  &cet  Officier  entra  en  Cam- 
pagne avec  une  meute  de  Chiens,  quf  mirent 
en  pièces  un  très-grand  nombre  de  ces  miféra^ 
hles.  Quantité  d^autres ,  pour  prévenir  une 
Mort  fi  cruelle,  burent  du  jus  de  Manioc, 
qui  eft  un  poifon  très-préfent,  ou  fe  pendirent 
à  de?  arbres,  après  avoir  rendu  ce  trifle  fèr- 
vice  à  leurs  Femmes  ?;  à  leurs  Enfans.    Voilà, 

Îuels  étoicnt  dans   la  pratique  ordinaire   ces 
)épartemens,  qu'on  avoit  repréfentés  à  la  Cour, 
comme  abfolument  nécefTaires  pour  la  conver- 
fion  de  ces  Peuples,  &que  les  Dodeurs  d'Ef-      '    . 
pagne  avoient  approuvés,  faute  d'être  inflruits. 

Ceux  même ,  qui  en  uibient  plus  modéré-  Us  fe 
ment ,  travailloient  fort  peu  pour  la  plupart  àj^^][JJ* 
en  faire  des  Chrétiens,  &  plufieurs  prétendirent  *  ^'^' 
qu'ils  en  étoient  incapables.    D'autres,  par  une 
raifon  toute  contraire  ,  foûtinrent  qu'il  n'étoit         r 
pas  à  propos  de  leur  apprendre  des  vérités ,  qui 
en  leur  ouvrant  &  leur  élevant  l'efprit,  lesren- 
droient  plus  clair-voyants  ;,  6c  moins  traitables. 
On  alla  jufqu'à  empêcher  les  Miffionaires  de 
leur  expliquer  l'Evangile  ,  &  on  fe  porta  dans     • 
ces  occalions  à  des  violences  fcandaleufës,  juf^ 
ques  dans  les  Eglifes.     Ii  efl  vrai ,  que  ces  pré- 
cautions étoient  affés  inutiles  dans  lecommen- 
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'^—  cernent  :  la  plupart  des  Infidèles ,  ju^^eant  du 
a  5 14.  Dieu  des  Chrétiens  par  la  manière  ,  dont  (es 
Adorateurs  en  uibient  avec  eux ,  ne  concevoient 
pas  une  idée  fort  avantageufe  de  fa  bonté  &  de 
ia  fainteté.  Toutefois,  comme  TE vangile  porte 
avec  foi  une  lumière  pénétrante  :  fa  clarté  perça 
enfin  les  ténèbres,  quelanaillance,  la  préven- 
tion, la  haine  ,  les  violences,  &  les  fcandales 
des  Chrétiens  lui  oppofoient  dans  le  coeur  des 
Inlulaires;  &  on  les  vit  avec  étonnement,  fur- 
tout  depuis  Tarrivée  Jes  Religieux  de  Saint  Do- 
minique ,  demander  le  Bàtême  avec  des  em- 
preflemens ,  dont  on  ne  les  croyoit  pas  capap- 
blés.    U  eft  vrai  que  les  bons  exemples  des 
Miiîionnaires  des  dfeux  Ordres  ,  &  les  foins , 
qu'ils  fe  donnoient  pour  l'inftrudtion ,  &  même 
pour  le  ibulagement  de  ce  Peuple ,  ne  pou- 
voient  pas  manquer  de  produire  ce  bon  eflfet; 
mais  cda  vint  un  peu  tard.    On  ne  comptoit 
plus  dès-lors  qu'environ  14000.  Indiens  dans 
rifle  Eipagnole  ,   &  cette  même  année  1514. 
de  nouveaux  Ordres  de  la  Cour  achevèrent  de 
les  réduire  preique  à  rien.    Voici  quelle  en  fut 
'{'  .'   l'occaiion.     \ .:Uin&m^■^r■'iq\>  _^'.mïxÉ::  m-^^" 
L«  Roi     On  continuoit  à  rendre  à  1* Amiral  auprès  du 
ejivoyc  Roi  tous  les  mauvais  offices ,  dont  on  pouvoit 
rETpa-    *'^^i^^rj  &  ce  Prince  ne  paroiflbit  pas  toujours 
gnoic     également  en  garde  contre  les  impreflions , 
^es  Dif-  qu'on  vouloit  lui  donner  j  d'ailleurs  le  Confeit 
leurs      ^^^^^  ^^^  oppofé  à  Dom  Diegue.    Ce  fut  ce 
qui  engagea  un  Gentilhomme  nommé  Rodri- 
gue d'Albuquerque,  parent  du  DodeurZapa- 
ta  ,  Confeiller  d'Etat ,  &  fort  accrédité  à  la 
Cour ,  a  demander  qu'on  créât  en  fa  faveur 
l'EmpJoi  de  Diftributeur  des  Indiens.    Il  l'ob- 
tint, à  condition  d'agir  de  concert  avec  Pafla- 
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monté  ,  en  qui  le  Roi  avoit  une  très-grande 
confiance  ,  ce  qui  écoit  TEnnemi  décuré  de  15 144 
r  Amiral.  Albuquerque  muni  d'un  fi  beau  Pri- 
vilège, arrivatout  triomphant  à  San- Domingo, 
&  commença  par  révoquer  tous  les  Départemen» 
aéhiellement  exiftants ,  à  l'exception  de  ceux  , 
qui  avoient  été  accordés  par  le  Roi  même  j  en- 
fuite  ,  il  ne  diflimula  point  qu'il  avoit  befbin 
d'argent,  &  l'on  comprit  d'atx)rdceau'ilvou- 
loit  dire  :  l'enchère  fut  bientôt  aux  Départe- 
mens  >  âc  ils  furent  aju^és  à  ceux,  qui  en  ^- 
frirent  davantage.  Voici  en  quels  termes  é- 
toient  conçues  les  provifions ,  que  donnoit  ce 
Diftributeur.  „  Rodrigue  d'Albuauerque,  Dii^ 
tributeur  des  Caciques  6c  des  Indiens,  au  nom 
du  Roi  &  de  la  Reine,  nos  Souverains  Sci- 
gneursjcn  vertu  des  Patentes  Royales,  que  je 
tiens  de  leurs  Alteflès ,  de  l'avis  &  du  confen- 
„  tement  du  Seigneur  Michel  de  Paflàmonté, 
Thréforier  Général  en  ces  Ifles  &  Terres 
Fermes  ,  pour  leurs  dites  Alteflès  j  je  vous 
commets  à  vous,  N.  tel  Cacique  avec  tant 
d'Indiens  ,  &  mon  intention  eft  que  vous 
vous  enferviex  pour  le  Labourage,  pour  les 
Mines,  &  pour  le  Ménage,  tout  le  têms  de 
votre  vie  ,  &  d'un  de  vos  Héritiers,  Fils, 
ou  Fille  ,  fi  vous  en  avez  j  à  condition  que 
vousobferviez  à  leur  égard  les  Ordonnances: 
finon,  les  Indiens  vous  feront  ôtés,  &  vous 
aurez  encore  à  répondre  devant  Dieu  de  vo- 
tre défobeïfTance;  leurs  Alteflès  déchargeant  ' 
j,  leur  confcience  fur  la  vôtre:  outre  les  peines, 
Que  vous  encourrez,  &  qui  font  contenues 
aans  les  fufdites  Ordonnances." 
D'Albuquerqueétoit  tropintereflë,  pour  ne  L'Anai- 
pas  commettre  de  grandes  fautes  dans  l'exercice  ^^  ^^' 
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d'un  pareil  emploi  ; .  d'ailleurs  il  venoit  de  fa 
.1514.  faire  autant  d'Ennemis,  qu*il  avoit  dépouillé  do 
panifcn  gens   de  leurs   Départemcns  ,    en  quoi  con* 
*'^^*^"**  Ijftoit  tout  leur  bien.    On  écrivit  donc  forte- 
ment contre  lui  en  Cour  ,  mais  bien  loin  que 
ces  plaintes  fullènt  écoutées  ,    Zapata  obtint 
pour  fon  parent  un  Brevet  du  Roi ,  par  lequel 
,  ce  Prince  approuvoit  tout  ce  qu'il  avoit  lait  au 
fujet  de  ces  partages ,  &  fuppléoit  en  vertu  de 
fa  Puiflàncc  Royale  à  tous  les  défiiuts  ,  qui 
.pourroient  y  être  intervenus  j  défendant  à  qui- 
conque de  fe  mêler  de  cette  affaire.     Quanta 
'  l'Amiral ,  il  ne  put  digérer  le  dernier  coup, 
Gu'on  venoit  de  lui  porter  ,  &  il  crut  fa  pré»- 
ience  néceflaire  en  Èfpagne  ,  pour  empêcher 
que  fes  Ennemis  ne  lui  en  portaflent  encore  de 
plus  violents  j  il  partit  au  grand  contentement 
.de  Paflamonté ,  &  des  autres  Officiers  Royaux , 
qui   craignoient  peu  fes    mauvais  offices  en 
^  Cour  ,  oc  qui  étoient  charmés  de  fe  voir  par 
'  fon  ablence  les  feuls  Maîtres  du  Gouverne- 
ment. v-.rk  r^'-jf  :4■^^f^^ni■'>  f. 
Vers  ce  même  têjns  D.  Barthélémy  Colomb , 
Oncle  de  TAmiral,  mourut  dans  Tlfle  Efpagnole , 
&  le  Roi  réunit  à  fbn  Domaine  la  petite  Ifle 
Mona,  dont  TAdélantadeétoit  Seigneur.  Pour 
ce  qui  eft  des  200.  Indiens  , .  dont  ce  Prince 
Tavoit  gratifié ,  ils  furent  donnés  à  la  Vice-- 
•Reine,  qui  étoit  reitée  dans  les  Indes.     Fer^ 
dinand  regretta  véritablement  D.  Barthélémy, 
qu'il  eiHmoit  ;  il  ne  Tavoit  pourtant  pas  voulu 
employer  dans  les  Découvertes,  quoique  per^ 
forme  n'y  fût  plus  propre  <]ue  lui.  11  trouvoit 
déjà  cette  Maiîbn  trop  puiflante ,  &  l'Adélan^ 
tade  ,    s'il  eût  découvert  le  Mexique  ,   étoit 
homme  à  faire  ïe^  conditions  auiîi  bomies  ^ 
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que  les  a  voit  faites  l'Amiral  fon  frcre.     Le  Roi 

lui  auroit  donné  plus  volontiers  de   lemplci  I5*i* 

dans  les  Armées  en  Europe ,  &  D.  Barthélémy 

s'y  feroit  dillingué  j  mais  lès  ombrages  l'em-     ^  "  \ 

portèrent   apparemment  fur   la  conlideration  \ 

des  fer  vices ,  qu'il  pourroit  tirer  d'un  aulli  bon         f 

fujet. 

Cependant  le  crédit  du  Dodeur  Zapata  ne  ^ou- 
put  foutcnir  long-téms  .Albuquerque  dans  Ion  veau 
emploi  5   trop  envié  pour  tenir,  &  contre  les  J^'^'*' 
gens  de  bien,  que  fon  avarice  fcandalilbit,  &  dc8*?n« 
captre  ceux,  qui  cherchoient  à  profiter  de  fes  dien$, 
fautes,  pour  le  perdre;  il  fut  révoqué  au  com-  "^?"*" 
mencement  de  1  année  15 1'.  oc  le  Licencié  &  non 
Ybarra  envoyé  à  fa  place.    Mais  à  ^ine  ce  ^ans 
nouveau  Diftributeur  des  Indiens  fut- il  arrivé,  jç"PJ-l." 
bien  réiblu  ,   à  ce  qu'il  paroiHbit ,  He  faire ù.  foi. 
Charge  fans  aucun  refpeét  humain,  qu'il  m  -i-  — — 
rut,  non  fans  quelque  foupçon  d'avoir  et  tm-  151 5-. 
poifonné.    Il  pafîbit  pour  un  hop  ^e  fort  in», 
tegre  &  fans  palÏÏon  j  mais  il  s'é  oit  brouillé 
tout  en  arrivant  avec  les  Officiers  Royaux , 
parce  qu'il  prétendoit  qu'en  vertu  de  fes  Pro-       '  '■ 
vilions  il  devoit  avoir  part  au  Gouvernement.         r 
Pour  éviter  de  pareilles  conteftatiors  à  l'avenir,  ^ 

le  Roi  lui  ayant  donné  pour  SuccefTeur  le  Li^ 
cencié  Lebron,  il  marqua  aujufte  jufqu'oùs'é-       *  -J., 
tendoient  les  bornes  de  ià  Charge,  &  lui  re- 
commanda exprelïèment  de  ne  rien  entrepren-  ) 
dre  au-delà.    Quelque  te,  c  auparavant  Palïà-      ..  ..^ 
monté,  qui  fe  croyoit  ptui-être  coupable,  & 
commençoit  à  craindre  les  fuites  du  Voyage  de 
l'Amiral,  avoit  demaidé  une  permifîion  de 
pafler  en  Efpagne.    Ferdinand  ,    gui  devina 
la  penfée,  lui  écrivit  de  ne  point  s'inquietter, 
que   içs    fcrvices   lui   étoienc  agréables ,   & 

qu'il 
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qu'il  n'écouteroit  perfonne  à  fon  pr^udfcë?' 
•I5îy.     La  mortalité  fiit  grande  cette  même  année 
Aiiian-  parmi  les  Jnfulaires ,  &  l'on  fe  crut  à  la  veille 
IVpa"  ^'^1  voir  llfle  Efpagnole  entièrement  dépeu- 
gnois     plée.    Surquoi  on  pria  le  Roi  de  permettre 
îndi'^*  qu'on  y  tranlportât  une  partie  des  Habitans  de 
*"*  Cuba.    Ferdinand  ne  jugea  pas  à  propos  d'ac- 
corder  cette  permiflîon,  ce  qui  fut  caufe  que 
plufieurs abandonnèrent  la  Colonie,  pour  afler 
s^établir  dans  les  liles  yoifines  &c  dans  le  Con- 
tinent.   Ce  fut  apparemment  pour  donner  le 
moven  de  remplir  ce  vuide ,  qu'il  y  eut  de  n6u« 
velles  défeniès  d'empêcher  lesMariagesdesEf- 
I^agnols  avec  les  Indiennes.  Le  but  du  Confeil 
avoit  toujours  été  d'unir  de  telle  forte  les  deux 
Nations,  qu'elles  n'en fiflènt plus  qu'une,  mai^ 
,    ce  projet  n'eut  pas  d'abord  tout  le  fuccès ,  qu'on 
*" — -  en  avoit  efpere.    Les  Efprits  étoient  encore 
•!  '  :  -  trq)  aigris  de  part  &  d'autre,  pour  s'unir  delà 
-     manière,  que  le  Prince  le  fouhaittoit:  k  feule 
paffion ,  à  laquelle  toutes  les  autres  cèdent, 
-  tbrmoit  des  liaifons ,  qui  n'avoientpoint  d'autre 
nœud,  que  le  libertinage. 
D.Bar-     Les  PP.    Dominiquains  voyoient  tous  ces 
théiemy  défordres  fans  y  pouvoir  apporter  de  remède, 
oui"  ^  ^^  continuation  de  la  tyrannie ,  qifon  exer- 
dans  l'i-  Çôit  fur  les  pauvres  Indiens  ,  fans  ofer  même 
fleEfpa-  s'en  plaindre,  mds  le  Licencié  Barthélémy  de 
""^^    Las  Caiàs,  qui  n'avoit  pas  les  mêmes  ménage- 
mens  à  gard'^r,  entra  en  lice  contre  les  fauteurs 
des  Départemens.    C'étoit  un  homme  d'une 
érudition  fûre ,  d'un  eiprit  folide,  d'un  naturel 
ardent,  d'un  courage  ,  que  les  difficultés  fai- 
foient  croître ,  &  d'une  vertu  héroïque,  rien 
n'étoit  capable  de  lui  faire  changer  de  fenti- 
ment ,  quand  il  étoit  perfuadé  qu'il  ^  aJlôit  de 
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la  gloire  de  Dieu  de  le  foutenir  j  &  comme  il——»  | 
avoit  rendu  à  la  Religkni>  6c  à  l'Etat  des  {et-  I5i5î>  ^ 
vices  eâèntiels  dans  Tlfle  de  Cuba,  fon  crédit 
étoit  grand  dans  toutes  les  Indes.  Son  fèul  dé- 
faut etoit  d'avoir  l'imagination  trop  vive,  &   :* 
de  s'en  trop  laifïèr  dominer.    Un  homme  de  y^    ,:, 
ce  caraâ:ere  ne  pouvoit  guercs  manquer  d'en-      1 
trer  dans  les  fentimens  des  PP.  de  S.  Do- 
minique, &per(bnnen'étoit  plus  propre  à  pou(<  >    ^ 
fer  vivement  cette  aflfàire,  comme  Û  fit,  iàni  iv    /; 
je  lafTer  jamais ,  jufqu'à  la  mort.  ^  '     *; 

Il  ne  pouvoit  fè  perfuader  que  le  Roi  Ca-  ri  ptifii^ 
tholique  eût  été  bien  informé  de  toutes  cho-  ^p  j"  ^ 
I  fes  5  oc  il  jugea  qu'il  étoit  néceflàire  de  l'en  bien  poui  y 
inftruire  j  2  paflà  donc  en  Efpagne  y  arriva  à  plaider  it 
Seville  fur  la  fin  de  cette  année  i  J15.  &l'Ar-  J*^^ 
chevêque  Dom  Die^o  de  Dèià  lui  ayant  don- 
né des  Lettres  de  recommandation  pour  le  Roi, 
I  il  partit  pour  Placentia  ,  où  étoit  la  Cour.    I!  î 
dit  en  deux  mots  au  Prince,  en  lui  rendant led 
Lettres  de  TArchevêque,  qu'il  étoit  venu  dé 
l'Efpagnole  uniquement  pour  donner  avisàio!»  I . 
I  Altefïe,  qu'on  tenoit  dans  les  Indes,  à Tégard  K 
|des  naturels  du  pays,    une  conduite,  qui  ' 

Icaufoit  une   grande    diminution   de  fes  re-  / 
venus ,   &'  chargeoit   ià    confcience  j    qud    '  ^ 
I  quand  il  lui  plairoit  de  l'écouter  plus  au  long^  v 
u  lui  en  diroit  davantage.     La  réponfe  du  Roi  _  '  ^ 
fut,  que  fès  aâàires  ne  lui  permettoient  pas  de      ,.  ^ 
lui  donner  beaucoup  de  têms,  mais  qu'il  fît  fbn      ! 
Mémoire,  &  ^u'il  le  liroit.  Au  fbrtir  de  cette  * 
[Audience  le  Licencié  alla  trouver  le  Père  de  > 
I  Matiehço  Dotniniquain ,  Confèfîëurdu  Roi^ 
à  «jui  il  dit  qu'il  favoit  que  Pafiàmonté  avoit  , 
écrit  contre  lui  en  Cour,  que  l'EvêquedePa-  '  ^ 
jlencia,  6cl(; Commandeur  Lopé  de Conchil« 
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7,in«  I  los  lui  fèroient  contraires,  parce  qu'ils  avoient 
/^ij.  dans  rifle  Efpagnole  des  Dépaltemens  d'In< 
diebs  5  lefquels  étoient  les  plus  maltraités  de 
tous  ;,  &  qu'il  ne  {)OUVoit  compter  à  la  Cour , 
que  fur  lui,  &  fur  la  juflrice  de  la  cauiè  ,  qu'il 
défendoit  :  il  lui  expolà  enfuite  toutes  les  cruau- 
>  tés,  qu'on  exerçoit  fur  ces  malheureux  Infulai» 
xes ,  &  le  conjura  au  nom  du  Seigneur  dépren- 
are  la  défenfc  de  la  Religion,  de  lajuftice ,  & 
de  rinnocencci^ v>^  » 
RpTfcÏ  ^^  Confeflèur  Rendit  compte  à  Ferdinand 
diSinà'.'  ^p^  Cet  entretien  ,  &  ce  Prince  lui  dit  d'aver- 
tir Las  Cafas  de  l'aller  attendre  à  Seville ,  où 
il  Técouteroit  aufîî  long-têms  ,  qu'il  voudroit, 
Cette  réjponiè  donna  c£  grandes  eiperances  au 
Licencie ,  auquel  le  P.  de  Matienço  confeilla 
4e  voir  rJEvêquede  Palencia,&  le  Comman- 
deur Lopé  de  Conchillos  ,  à  qui  il  falloit  s'at- 
tendre que  le  Roi  communiqueroit  tout  ce 
Qu'il  lui  diroit;.  il  fuivit  cet  avis,  le  Comman- 
4eur  le  reçut  bien  ,  &  lui  fit  efpercr  qu'il  ne 
feroit  pas  contraire  à  fes  defïèins  ,  mais  l'Evé- 
Que  lui  parla  fort  durement  j  il  fe  flatta  que 
lArchevêq  iv;  de  Seville  balanceroit  en  fa  fà- 
VGjdr  le  créait  de  ce  Prélat ,  &  il  partit  pour 
fc  rendre  auprès  du  Roi.  La  première  chofe 
qu'il  apprit  en  arrivant  à  Seville ,  fut  la  mort 

^ de  ce  Prince,  arrivée  à  Madrigalejos  le  23.  de 

j-j^  Janvier  151^,  il  prit  fur  le  champ  le  parti  d'al- 
^     '1er  en  Flandres,  inftruire  le  Prince  Charles  de 
ce  qui  fe  palToit  dans  les  Indes  ,   avant  qu'on 
'  eût  penfé  à  le  prévenir;  mais  il  ne      ut  pas  de- 
voir faire  une  pareille  <iémarche,  làns  en  avoir 
,  .^     eu  l'agrément  du  Cardinal  Ximenez. ,  qui  ve- 
OOit  d'être  déclaré  Régent  du  Royaume  ,  il 
"  "a  donc  trouver  à  Madrit ,  il.  en.  fut  bien| 
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Yeçu,  nmis  fon  voyage  de  Flandres  ne  fut  pas 
approuvé.     Le  Cardinal  lui   doniia  plufieurs  1516 
Audiences  particulières  ^  après  qnoi  il  voulut 
Ventendre  dans  une  Aflèmblée ,  où  fe  trouver* 
rent  avec  lui  le  Doyen  de  Louvain  ,  qui  fut^' 
depuis  le  Pape  Adrien  VI.  Zapata  ,  l'Evêque 
d'Avila&les  Docteurs  Caivajal ,  &  Palecics    V 
Rubios. 

Les  mêmes  perfonnes  s'^tant  aflemblées  une  ^c  Car- 
autre  fois  pour  délibérer  fur  ce  que  Las  Galâs*^^"*'  ^^' 
avoit  dit,  le  Cardinal  fe  fit  reprélenter  les  inf^chctchc 
trudionsj  qui  avoient  été  drellées  &envoyéesJ« 
à  rifle  Efpagnole,  en  151a.  aufujet  du  Voya-'J^J^",^'^ 
ge  du  P.  de  Montefirvo:  puis  il  ordonna  au  Li*.dicr 
cencié  de  convenir  avec  Rubïos  d'un  Regle-.at»"s«*c* 
ment  y  où  Ton  ménageât  les  intérêts  des  In-i^"^*** 
diens  5  fans  abandonner  entièrement  -ceux  des . 
Efpagnols.      Ce  n'étoit  pas  une  chofe  aifée  ^  r     - 
Rubios  &  Las  Cafas  en  vinrent  néanmoins  à 
bout,  &  il  ne  fut  plus  queftioû^  que  de  trou-^        '     ' 
ver  des  Sujets  capables  d'exécuter  ce  qu'ils  a-  ^ 
voient  arrêté.     Le  Cardinal  polà  d'abord  pour  »  f    :. 
principe  qu'il  n'en  trouveroit  ,  qui  euffent  li  é' 
droiture,  le  définterelTemeiît,  la  prudence ^  &'    ' .  '   . 
le  2,éle  néceflàires  ,  pour  une  GommiiTion  de    ' 
cette  ^nature  ,  que  dans  l'Etat  Régulier  j  mais; 
parce  que  les  PP.  de  S.  Don>inique  ,  &  ceux»  '  * 
de  S.  François  avoient  toujours  été  oppofés  dé 
fentiment  dans  l'affaire  principale  5  dont  il  s'a*  :^ 
giiToit  i  il  jugea  qu'il  fallôit  exclure  ces  derx  y^^^ 
Religions,  comme  parties  intereflees,^  i^près  ^^^J* 
jy  avoir  penfé  quelque  téms  ,;  il  fe  détermina  à     -a^ya' 
jChoi/ir  1  Ordre  de  S.  Jérôme.  '  ^*^'' 

îl  écrivit  donc  gu  Général  4e  cet  Ordre ,  ^^  «"^«îr*^ 
qu'il  le  pripit  de  lui  cboifirun  certain  nombreâ?crony- 
Mefes  Sujpts,,  aufouels  il  pût  coiifieç  une  af-.*nites à 
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faire  de  cônfequence  pour  le  fcrvicé  de  Dieu» 
içid.  &  pour  celui  du  Prince  ,  &  qui  fuflènt  en  é- 
pagnole  ^^  ^q  jfg  tranfporter  eux  Indes.     Le  Général 
n'îeïe*'  ^ur  cette  Lettre  aflcmbla  ]p  Chapitre  de  la 
CoinmiP Province  de  Caftille,oà  les  intentions  du  Car* 
^«**     dinal  Régent  ayant  été  expofées  ,  on  nomma 
"12.  Religieux,  dont  on  lui  envoya  les  noms 
par  quatre  Prieurs,    qui  Taflûrerent  que  ion 
.':         choix  dans  ce  nombre  ne  pouvoit  tomtîer ,  que 
*'  •     fur  des  fwjets  d'une  prudence  reconnue ,  & 
^  \  i  \    d'une  capacité  à  toute  épreuve.    Ximenez ,  qui 
ciconnoifloit  le  Général ,    comme  un  homme 
d'un  difcemement  fur,*  lui  envova  Las  Cafas, 
avec  ordre  de  lui  expofèr  l'état  aes  afïàires  des 
Indes,  afin  aue  cette  connoiirance  le  pût'diri-j 
ger  dans  le  cnoix  ,  dont  il  fe  remettoit  à  lui, 
de  trois  perfonnes ,  ou'il  y  vouloit  envoyer  a-  j 
vec  une  autorité  prelque  abfoluë.     Le  Général  | 
écouta  le  Licencié  avec  plaifir,  prit  de  lui  tou- 
tes les  inftrudions  dont  il  avoit  befoin ,  & 
ïiomma  enfin  pour  le  Voyage  des  Indes  le  P. 
Louis  de  Figueroa ,  Prieur  de  la  Mejorada  1 
d'Olmedo,  lequel  fut  déclaré  Chef  delà  Com- 
miflîon,  le  P.  Bernardin  de  Manzanedo ,  &| 
le  Prieur  du  Couvent  de  Seville  >  dont  je  n'ui 
pu  trouver  le  nom, mais  ce  dernier  n'ay^tpas 
été  en  état  de  faire  le  Voyage,  on  lui  fubftitiial 
le  P.  Alphonfe  de  S.  Dômmique  ,  Prieur  du  ! 
Couvent  d'Ortega. 

Cette  nouvelle  s'étant  aufîîtôt  répandue  dans 

Madrid  ,  &  le  règlement  drefïe  par  Las  Câ-| 

fksy  &  par  Rubios,  étant  devenu  public ,  bien 

des  gens  fe  récrièrent  contre  cette  conduite  du 

^^^^  CarjSnal.  Le  r^Iement  fe  propofoit  trois  cho- 

.,;'!'!    (es 9  d'infbfuire  les  Indiens  dans  la  Foi ,  de  les] 

\  T  -.  ^  occuper  ,  &  de  les  mettre  en  état  de  payer  à 
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la  Couronne  de  Caftille  le  Tribut ,  qui  leur 
avoit  été  impofé.  Pour  parvenir  à  ces  fins,  il  15 1^4 
étoit  ftatué  qu'on  fépareroic  les  Infulaires  de», 
Efpaffnols,  qu'on  en  formeroit  plufieurs  Villa^  . 
ges,  que  dans  chacun  de  ces  Villages,  il  y  au4 
roit  u^ .  Miflionnaire  ,  auquel  on  procureroit 
fur  les  Sauvages  tOMte  l'autorité ,  qui  feroit  ju- 
gée néceflaire  pour  rendre  fon  mmifterc  effi- 
cace, &  fa  perfoniae  refpe6ta|)le  ,  que  l'on  af. 
figneroit  à  chaque  Famille  un  héritage,  qi^'elle 
cultiveroit  à  fon  profit ,  &  que  le  Tribut  fe-t 
roit  taxé  fuivant  u  nature  du  terrein ,  où  le 
Village  feroit  fitué. 

A  cela  on  oppofoit,   10.  Qu'il  étoit  étrangère  qu'on 
flu'on  réglât'  une  affaire  de  cette  confequence  ^f  ^ç! 
iiir  le  feul  témoignage  d'un  homme,  qui  avoit  glcmcnt. 
à  la  vérité  de  bonnes  intentions,  mais  dont  on 
connoiflbit  afles  le  léle  turbulent,  &  dont  l'i- 
magination extrême  groffiflbit  les  objets, ôc  lui 
faifoit  même  voir  des  chofes,  qui  n'étoient  pas. 
ao.  Qu'après  une  expérience  de  tant  d'années, 
on  devoit  être  convaincu  de  l'incapacité  des 
indiens  ,   pour  ce  qui  regarde  les  chofes  de  la 
Religion,  &  cette  lorte  de  Police,  qu'on  vou- 
loit  introduire  parmi  eux  :  de  leur  indolei>^e , 
que  rien  ne  pouvoir  réveiller  ,  de  leur  légère- 
té, &  de  leur  inconftance, que  rien  n'étoit  ca-    ; 
pable  de  fixer.     30.  Que  quand  bien  même  on 
en  pourroit  faire  des  Chrétiens,  le  vrai  moyen 
d'empêcher  qu'ils  n'appriflfent  ;' i  nais  rien  de    ,  ^ 
nos  SS,  Myfteres,  étoit  de  les  reunir  j  comme 
on  fe  propplbit  dé  faire,  dans  des  Vill^es,  où 
Maîtres  d'eux-mêmes,  jamais  ils  ne  pôurro^ent 
fe  gêner  ,  ni  ^  écouter  le  Millionnaire  ,  ni  à 
réfiler  au  penchant  furieux^   mx  Içs  entrj^n^'^ 
dars  toutes  fortes  de  vices»; 
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ti^i—      Le  Cardinal  fit  afles  peu  d'attentioflf  à  tes 

i^i6.  clameuis  de  gens  ,  qu'il  favoit  avoir  leurs  rai- 

Inftruc-fons  pour  pariet  de  la  forte,  il  alla  toujours fon 

données  chemin  ,  ^  fit  travailler  aux  Inftruélions  des 

aux        Gommiflàires.    La  première  fut  qu'en  arrivant 
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à  rille  Efpagnole  .  de  Cvîmmenceroient  par  li- 
cencier les  Irdisti?;! -.  qui, av')«ent  été  donnés  à 
l'Evêque  de  Bjrgc^;  (c'ttoit  ^  onfeca,  quive- 
noit  encore  de  chsiPjer  'bn  1  ^life  de'Palen^ 
tiâ  ^'  pour  celle  de  Burgoa)  -m  Commandeur 
Lopé  de  Cor«chilios  ,  à  Terdinand  de  Vega , 
&c  gcrïéralement  à  tous  ceux  des  Miniftres  & 
des  Sfcigï3  eurs  de  la  Ccui  ^^  qui  avoient  obtenu 
des  Depaîtenjen^s  du  }tn  Éoi  Catholique.  Par 
3a  féconde  h  leur  étoit  enjoint  d'afTembler  les 
.EfpagnolSjpour  leur  déclarer  qu'ils  étoient  en- 
voyez pour  examiner  leur  conduite  ,  dont  on 
avoit  fait  de  grandes  plaintes,  &  remédier  aux 
abus ,  s'il  y  en  avoit.  La  troifiéme  leur  or- 
donnoit  de  bien  feire  fentir  à  tout  le  monde 
que  dans  cette  recherche  ,  ils  auroient  unique- 
ment en  vue  le  bien  public  &  celui  des  parti- 
culiers ,  puifqifil  s'agifToit  de  prendre  des  me- 
fores  pour  la  confervation  d'un  Peuple ,  qui 
faiiôit  en  quelque  forte  toute  leur  richefTej  que 
pour  les  en  convaincre  ils  les  prioiént  de  vou- 
loir bien  dire  leur  penfée  fur  toute  cette  âftai- 
re  ,  &  qu'ils  feroient  charmés  de  trouver  de 
-Concert  avec  eux  un  fyftême  ,  qui  accordât 
'•^à  tous  les  intérêts.  La  quatrième  portoit  qu'ils  i 
ît  âppelleroient  en  fuite  ks  principaux  Caciques, 
"  ôc  leur  parleroient  en  ces  termes.  ^  Le  Con- 
35  feil  des  Rois  Catholiques ,  vous  regardant 
P,  comme  un  Peuple  libre  5  Sujet  de  leur  O  - 
„  ronne,  &  v  'K'eden,  nous  a  envoyé  ict  njuil 
,^  ouïr  vos  ^     ^'^  ne  craignez,  point  d    uecla- 


5? 


rer 


on  à  ces 
leurs  rai- 
ù  jours  fon 
i^tions  des 
n  arrivant 
ent  par  li- 
;  donnés  à 
a,  quive- 
dc'Palen^ 
mmandeur 
de  Vega, 
liniftres  & 
,ent  obtenu 
lique.  Par 
rembler  les 
étoient  en- 
,  dont  on 
nnédier  aux 
;me  leur  or- 
it  le  monde 
icnt  unique- 
ui  des  parti- 
dre  des  me- 
'euple  ,  qui 
ichefre^que 

iént  de  vou- 
e  cette  àffai- 
trouver  de' 
■ui  recordât 
»rtoit  qu'ils] 
'Caciques, 
,^  Le-Con- 
s  regardant 
Ide  leiirO  ' 
royéic^  "'^'"^^ 
nt  d    iecla- 


?5 


rer 


DE  S.  BOMINGUE,  Liv.V.   ^45 

rer  les  torts  >  qu'on  vous  a  faits  ,  afin  qu'on  " 
y  remédie  >  &  qu'on  en  piinifle  les  Auteurs^  1 
nous  ferons  aunl  fort  ailes  d'apprendre  de 
„  vous-mêmes  ce  qui  fe  peut  faire  pour  votre 
j,  fbulagement  j  car  periuadez-vous  bien  que. 
„  leurs  Altefles  ont  à  cœur  vos  intérêts  ,  au- 
j,  tant  que  vous-mêmes,  &  n'épargneront  rien 
5,  pour  vous  en  donner  des  preuves  fenfîbles  ". 
En  cinquiéine  lieu,  les  Çommiflaires  dévoient 
envoyer  des  Religieux  vifiter  tous  les  quartiers 
de  rifle ,  où  il  y  avoit  des  habitations  ,  pour  y 
bien  examiner  toutes  chofes ,  &  leur  en  faire 
un  rapport  fidèle  >  furtout  il  leur  étoit  recom- 
mande de  ne  rien  négliger,  pour  favoir  auju(^, 
te  de  quelle  manière  on  avoit  traité  jufques-là 
les  In|diens  ,  de  s'informer  exadement  de  l'é- 
tat des  Mines,  de  voir  ,  s'il  étoit  à  propos  de 
réunir  les  Naturels  du  Pays ,  &.  d'en  former 
des  Bourgades,  comme  le  propofoit  le  Licen- 
cié de  Las  Cafas  &  au  cas  que  ce  projet  leur 
parût  convenir,  de  l'exécuter  j   de  faire  enfcM:- 
te  que  les  Bourgades  fufTent  chacune  de  300. 
Indiens,  qu'elles  eufïènt  toutes  une  Eglife,un 
Hôpital,  un  Cacique  j  d'avoir  fbin  que  les  Ha* 
bitans  des  Bourgades  éloignées  des  Mines  s'ap- 
pliquafTent  aux  travaux  de  la  terre  ,  fbit  pour 
faire  des  vivres ,  fbit  pour  cultiver  le  Cotton, 
le  Gingembre,  la  Calle,^  l'Indigo,  les  Cannes 
d?  Sucre  ,  &  les  autres  Plantes  qui  fournifi 
foient  dès-lors  à  un  très-grand  Commerce;  de 
régler  que  les  Caciques  commandans  des  Bour- 
gades, auroient  quatte  fois  plus  de  terrein ,  que 
les  autres,  6r  que  chacun  de  leurs  Sujets  feroit 
tenu  r  e  leur  donner  tous  les  ansf  quinze  jour- 
iiées  ds  fon  travail  ;  de  nommer  des  Vifiteurs 
Royau:.    dont  chacun  auroit  in^edtlon  fur  un 
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certain  nombre  de  Bourgades;  de  ftatuer  qii*!Î 
1516.  ne  s'entreprendroit  jamais  rien  de  confiderabie 
dans  une  Bourgade  fans  le  confêntemenc  du 
Miffionnaire,  <m  Cacique,  Ôc  du  Vifiteur;  de 
déclarer  que  ce  Viliteur  feroit  toujours  un 
Caftillan  nommé  par  le  Roi ,  &  que  fou  prin* 
cipal  foin  feroit  d'empêcher  qu'on  ne  fît  aucun 
tort  aux  Indiens  de  fon  diftri<fl  *,  d'avertur  les 
Caciques  >  qu'ils  poirroient ,  avec  ragrémenc 
du  Viûteur  &  du  Miffionnaire,  condamner  au 
Fouet  j  mais  que  pour  les  crimes ,  qui  mérité* 
roient  d'autres  peines  ,  la  connoiflànce  en  fe- 
roit refervée  aux  Jufticés  établies  par  le  Roi; 
d'empêcher  que  les  Indiens  n'euflènt  aucune 
forte  d'armes  ;  de  ne  fbuffrir  pas  qu'ils  fuff^t 
nudsj  de  ne  leur  point  permettre  d'avoir  plus 
d'une  femme,  ni  de  changer  celle  ,  qu'ils  au- 
rment  une  fois  prife  ;  de  décerner  la  peine  du 
fouet  contre  les  adultères;    d'affigner  les  ap* 
pointemens  des  Vifiteurs,  partie  fur  le  Domai- 
ne, 6c  partie  fur  les  Villages  de  leur  dépendan- 
ce; ceux  du  Miffionnaire  fur  les  Décimes,  les 
Meflès  6c  les  Ofirandes  ,  mais  de  leur  défen- 
dre de  rien  recevoir,  ni  pour  les  Bq)temes,ni 
^ur  les  Confeffions,  ni  pour  les  Mariages,  ni 
pour  les  Enterreracns ,  ce  de  tenir  la  main  ï 
ce  qu'ils  euflènt  rous  un  Sacriftain,  qui  apprît 
à  lire  aux  ËnÊins,  &  leur  enfeignât  la  langue 
Caftillane. 
R^gk-      Le  dernier  article  regardoit  l'Or.    Les  In- 
touchant  ^^^  n'étant  phis  fous  la  puiffiince  des  Particu- 
les Mi-  liersjil  s'enfuivoit  qu'ils  travailleroient  auxMi- 
«<«•       ne  pour  leur  compte ,  mais  voici  ce  qui  fiit 
recommandé  aux  Commiiïaires  à  ce  fujet.  10. 
' .     Qu'ils  fiflènt  enforte  d'engager  ces  Infuiaiies  à 
Vjraviiiikr,   *©;  Qucrijcure  d'entrer  au tra- 
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vail  &  d'en  iîbrtir  fût  fixée.    30.  Que  perfon- 
ne  n'y  fût  employé  avant  l'âge  de  vingt  ans,  15 
ni  après  cinouante.    4°.  Qy'il  n'y  eût  jamais  à 
la  fois  plus  du  tiers  du  Vill^  dans  les  Mines, 
6c  que  les  mêmes  n'y  reftauent  pas  au-delà, de 
deux  mois  de  fuite.     5**.  Que  les  Femmes  n'y 
fuiTcnt  point  admifes  ,  à  moins  qu'elles  ne  s'y 
offriflènt  d'elles-mêmes,  &  aVecTagrémeatdc 
leurs  Maris.     6°.  Que  les  Mineurs  gardaflent 
ce  qu'ils  auroient  tii?  des  Minéraux ,  jufqu'au  . 
tcms  de  la  Fonte ,  qu'alors  tout  ce  qui  s'en 
troiiveroit  dans  la  Bourgade  fût  porté  oar  les 
Mineurs,  accompagnés  du  Vifiteur  &  au  Ca- 
cique ,  ^u  lieu,  où  le  feroit  la  Fonte.  79,  Que 
de  ce  qui  en  provicndroit  ^   on  fît  trois  partç 
égales ,  dont  la  première  feroit  pour  le  Koi, 
&  les  deux  autres  feroient  diftribuées  entre  le 
Cacique  ,  le  Mineur,   &  la  Boureade  ,  après 
néanmoins  qu'on  en  auroit  tiré  cRquoi  payer 
les  frais  de  la  Fonte ,  les  outils  ,  6c  toutes  les 
dépenfes  communes.    80.  Que  dans  i  ite  Plfle 
il  y  eût  douxe^Mir  .ors  Caffillans,  don:  ^''  vn* 
ploi  feroit  de  découvrir  lés  Mij^îfjs  ,  6c  c?c  .c^ 
montrer  aux  Indiens  ,  à  qui  feuls  il  feroit  per- 
mis dV  travailler,  6c  que  les  appointemens  de 
ces  Mineurs  Géné/aux ,  fiiflènt  affûtez  moitié 
fur  Je  Tréfor  ,  ôc  moitié  fur  les  Indiens.    9'^ 
Que  ceux  des  Efpagnols,  qui  avoieiit,  ou  au- 
roient dans  la  fuite  des  Efclaves  Caraïbes ,  pour- 
roient  les  faire  travailler  aux  Mines  »:'^v<*  ^.fîur 
compte,  mais  à  condition  de  payer  hu  ivoi  le 
dixième,  s'ils  étoient  mariez  ,  6c  le  ieptiéme, 
s'ils  ne  rétoient  pas  ^    6c  pour  leur  donner 
I  moyen  d'avoir  des  Efclaves  ,|  le  Roi  s'enga- 
Igeoit  à  ^umir  des   Caravelles  toutes  équi- 
[fées ,  av9C  défenfe  fous,  peine  de  la  vie  de  . 
~         .  :  G  a  cou* 
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courir  fur  d'autres ,   que  fur  des  Cannibatcj. 
,151^.     Il  y  avoir   pluficurs  autres  Articles  d'une 
!•««     moindre  conféquence  ,  &  l'on  étoit  entré  fui 
faites  ont  ^^^^^  chofes  dans  un  détail  infini;  mais  corn- 
utî plein  me  il  pouvoir  fc  faire,  que  tout  bien  e^taniiné, 
'«^  *  les  Commiflàires  ne  jugeafTent  pas  qu'il  con- 
îîicca-"^  vînt  de  rien  changer  aux  Départemens  j  on  leur 
lion  de   marqua  de  quelle  manière  ils  en  dévoient  ufer 
te  pian,  en  ce  cas,  pour  foulager  l'es  Infulaires,  mode- 
'  \  rer  l'autorité  de  leurs  Maîtres ,  &  s'affûrer  que 

leur  ^•^^^'idtion  ne  feroit  plus  négligée  ,  com- 
me cUe  l'avoiL  été  jufques-ià.     C?étoit  le  point 
quelle  Régent  d'Efpaçne,  à  l'exemple  des  feus 
Rois  Catholiques  FerSnand  &  lÊiLclle  ,  avoit 
le  plus  à  cœur,  &  qu'il  recommanda  plus  par- 
ticulièrement aux  Commiilàires. 
.    Cependant ,  comme  une  autorité  defarmée 
couroit  rifque  de  n'être  pas  fort  refpe5tée  ,  & 
«jue  le  maniement  des  armes  ,  radminiftration 
pcut'ac-  in  médiate  des  Finances ,    &  l'exercice  de  la 
^ompa-  Juftice,  du  moins  de  \i  criminelle ,  ne  conve- 
comnîîf-  ^^^^^^  pas  à  la  profeflïon  des  Comi.  iflaires,  )^ 
faites  ,&  Cardinal  donna  à  ces  Religieux  u     Adjoint 
quelle  é'  fous  le  nom  d'Adminiilrateur.    Ce  fût  1er  Li- 
iutoriSf.  Çencié  Alphonfe  Zuazo ,  qui  fut  choil-  pour 
cet  Emploi,  &  ion  autorité  ne  fut  bornée  jqre 
par  celle  des  Commiflàires  ,  parce  qu'il  devc  : 
faire  tout  feul  l'office  des  Auditeurs  Royaux, 
.,/  ^   lefqucis  furent  interdits  ,  pour  avoir  abuie  de 
^  f  -.    leur  pouvoir.    Les  Provifions  de  Zuazo  ayant 
>    été  envoyées  par  le  Cardinal  à  Zapata  pour  les 
r.  .fîgner ,  û  refufa  de  le  faire  ,  diûnt ,  qu'il  ne 
'  .    lui  paroiflbjt  ipas  convenable  de  donner  un  fi 
jra  d  crédit  dans  les  Indes  à  un  particulier  fans 
carudere.     Le  Doéteur  Carvajal  fiit  de  Ion 
'  ;    i:  intiment,  &  le  Licencié  ,  qui  fe  fbucioit  af- 
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fez  peu  de  TEmploi ,  qu'on  lui  avoit  deftiné, 
vouloit  s'c     retourner  a  Vâlladolid  ,  d'où  on,  151^ 
i'avoit  fait  v  .nir  ^  mais  le  Cardinal  ayant  man-  ^ 

dé  Carvojal  &  Zapata  ,  leur  fit  une  verte  re-  1 

primande  de  ce  ^u*ils  avoient  ofé  trouver  à  re-       ^/ 
dire  à  fa  conduite,  &  leur  commanda  de  fi- 
gner.    Ils  obéirent ,  mais  ce  ne  fut  qu'après  1 

avoir  pris  leurs  précautions,  pour  n*êtrc  point 
inouietez  dans  la  fuite.  ■  '^ 

Barthélémy  de  las  Cafas  avoit  jparu  au  Ré-  t-a»  Ga- 
gent d'Eljgagne  un  homme  trop  neceffiurc  dans|j"jj^^^ 
ks  Indes ,  pour  qu'il  ne  l'y  renvoyât  pas  avec  protcc- 
honneur.    Û  lui  fit  délivrer  un  Brevet  de  Pro- «««»'.  û« 
teneur  Général  des  Indiens,  avec  cent pefbs^^*"** 
d'appointemens ,  &  il  lui  ordonna  d'accompa-  ' 
gner  les  Commiflàiresjde  les  aider  de  foncré-. 
dit  auprès  des  Naturels  du  Pays,  &  de  lesinf. 
truire  de  tout  ce  cju'il  étoit  important  ou'ili  ',-^^.^ 
fûflcnt.    Il  avoit  fait  armer  à  Seville  un  Navi-  ;^  *; 
re,  pour  là  porter  tous  à  l'Ide  Efp^nole,  &c     '" 
û  défendit  de  laiilèr  partir  pour  les  Indes  qui 
que  ce  fut  avant  eux,  de  peur  que,  fi  Ton  é-  >    *  '" 
toit  prévenu ,  avant  leur  arrivée  ,  de  ce  que  ; 
portoient  leurs  InftrudHons  j    on  ne  prit  ae«  v  , 
mefures  pour  empêcher  l'exécution  de  fès  or«*.i  ;* 
dres.     Il  profita  auffi  de  la  même  occafiôn^î,,'"^ 
Dour  envoyer  en  divers  quartiers  du  Nouveau     '  "> 
Monde  pluûeurs  Religieux  de  S.  Dominique. 
&  de  S.  François  ;  &  Herrera  dit ,  que  ces       * 
derniers  étoient  au  nombre  de  14.  tousfortis 
des  Couvens  de  Picardie  ,  estremement  efti- 
mables  pour  leur  IXxfbrine  ,  ik  pour  leur  ver-^ 
tu ,    &  qui  avoient  à  leur  tête  un  Frère  du 
Roi  d'Çcofïe,  à  qui  ta  fainteté  de  fa  vie  don-^ 
noit  encore  plus  de  relief,  que  l'éckt  d'une  fi. 
■  haute- naiflince.  .v-,";— ^^'^ï,  -^^.,-.^. 
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Les  Commiflaires  tn:  rent  à  ia  voile  le  jour 

15 16.  4e  ]a  Saint  Martin  ;  m^i^  Zuazo  ne  put  être 

Aniv(fc  prêt  pour  faire  le  voya^^^'  ivco  eux,  outre  que 

flinrês  î^  Navire  fe  trouva  fi  plein  ,  qu'il  fallut  y  en 

I  In-  joindre  un  fécond  9  fur  lequel  Las  Cafâs  9ein«- 

barqua.     Ces  deux  Bitimens  étant  arrivez  à 

Fortoric ,   le  Protedeur  Général  des  Indiens 

ibuhaitQt  de  faire  le  refte  du  Voyage  fur  celui» 

'  où  étoient  les  CommifTaiies  \  mais  ces  Reli- 

geUx  y  qui  £ivoient  que  tout  l'odieux  de  leur 

Commiiuon   étoit  tombé  fur  cet  Eccléfiaf- 

tique  >    Ôc  qui  ne  vouloient  pas  partager  a»- 

«vec  lui  la  haine  publioue  y    li^   oppoTerent. 

Ils   mouillèrent  à  San-Donûngo  >    le  20.  de 

Décembre ,   &  allèrent  defcendre   chez  les 

pp.  Francifcains  ,  ou  ils  ne  demeurèrent  que 

trois  jours.      On  leur  demanda  \  voir  leurs 

^rovifions,  &  ils  les  montrèrent^  alors  tout  le 

'  inonde  fe  foûmit,  &  ils  le  tranfporterent  auifi» 

tpt  dans  le  Palai:   de  l'Audience  Royale.     U 

f:omm^çoit  pourtant  à  s'élever  quelques  mur^ 

mures,'  fur  ce  que  le  bruit  s'étoit  répandu  qu'ils 

V  '       glloient  abolir  les  Départemens  ^  mais  ils  les  ap- 

paiferent  promptement   par  un  coup  de  vi- 

Joueur  9  qui  fît  naître  en  même  têms  quelque 
ueur  d'efperance  à  ceux  ,  qui  avoient  des  In^ 
V      jdicns  en  leur  pouvoir.    Ils  furent  que  l'auteur 
./tS  ^^.^ruit.,  dont  je  viens  de  parler ,  étoit  TAl- 
X^c    '  jcaïde  Tapia  \  ils  le  mandèrent  ,  &  lui  firent 
:.  v.      june  févere  corredion;  peu  de  têms  après,  ils 
'^^*^  Jurent  informés  que  Tapia  avoit  maltraitté  un 
j;'îi  ixuticulier,  qu'il  fbupçonnoit  de  lui  avoir  atti- 
'  '•   "  fé  cet  affront,  fur  quoi  ils  l'interdirent .,  ^  Iç 
;   iCondaïQnerent  à  une  amende  de  10.  Pdbs 

j.rlis  firent jenfuite  publier,  qu'il  n'y  aVoit  dea 
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/de  décidé  touchant  les  Indiens  ,  Qu'ils  aUoient 
B'inftruire  avec  loin  de  l'état  des  cnolès ,  &  ne  1 5 1 7. 
«églcroient  rien  qu'après  une  mûre  délibéra-  Arrivée 
tion.    Ils  déclarèrent  néanmoins  libres  tous  les  nJi,Jift,  v 
Indiens  >  qui  appanenoient  aux  abfêns  y  ils  a-  tcuc,  flc 
croient  fur  cela  des  ordres  du  Cardinal,  qui  ne  |»  «on^ 
fcuiÏToient  point  d'explication.     Le  3.  d^Avril  ^^i-J^ 
15 17.  Âlphonfe  Zuazo  arriva  >  âc  après  avoir  uau 
communiqué     les    Pouvoirs    aux    Officiers 
RoyaiAc ,   il  commença  par  les  citer ,  aufU 
bien  que  les  Juges  d'Appellation ,  à  comparoî-     - 
tre  devant  lui,   pour  rendre  compte  de  leur     V 
conduite.    U  fît  la  même  cho£é  à  l'égiard  de* 
tous  les  Gouverneurs,  &  généralement  de  tous, 
ceux,  qui  étoient  en  place,  ou  y  avoientété;. 
après  quoi  il  rendit  plufieurs  Sentences  ,  auf^ 
quelles  il  fallut  ièibumettre  ,  parce  qu'il  n'y* 
avoit  point  d'appel.    Il  s'appliqua  enfuite  à  r^ 
gler  la  Police,  il  fit  conltruire  plufieurs  Edifi-» 
CCS  publics  ,  &  il  paroit  qu'il  gouverna  afTez^.  • 
|)aifiblement  tout  le  téms,  que  dura  £bti  admi*- 
niflration.     Il  ne  tarda  pas  même,  ce  femble,, 
à  rétablir  FAudience  Royale,  que  les  Com-  ^'i  t 
miflàires  avoient  interditte  en  arrivant ,  ainfî.     '*  ;^^~ 
que  je  l'ai  remarqué  plus  haut.  Les   î' 

Les  chofes  procédoient  dans  le  même  e^rf/  ''^""';'» 
lie  fermeté  &  de  douceur  de  la  part' des  '^T\  ^^^Iç^. 
iiieronymites ,  &  l'on  étoit  déjà  tout  w  *icru  ièîu  jjsc  , 
ide  la  frayeur ,  qu'avoit  caufée  d'abord  la  noi  ^'-F^  ■'•'•• 
.velle  de  leur  Cômmifrioru  Ils  avoient  même^^J^'^'^ 
diftribué  dans  la  Ville  &  dans  les  Habitations  ind  en^ 
Efpagfîoles  les  Indiens,  qu'ils  avoient  ôtés  au»^-'^**^ 
abfens  >,  &  l'on  fut  entièrement  convaincu  cafas^fe 
qu'ils  n'avoient  nulle  envie  de  toucher  aux  Dé-  brouille 
^rtemens ,  lorfqu'on  les  vit  s'appliquer  aveçToJ**^^"}? 
beaucoup  de.  foin  à^  corriger  les  abus ,  qui  s'y  en  E?^a** 
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éfoieht  glifTés.    Las  Cafis  ne  s'étoit  point  at* 
'5^7*  tendu  à  une  conduite  11  contraire  à  (es  vues, il 
fit  (ts  réprèfentations.  d'abord  ,  d'une  manière 
affés  modérée  ;    mais  voyant  qu'on  rCy  avoit 
aucun  égard ,  il  éclatta  en  inve(ftives ,  &  en 
menaces.    Il  fit  fonner  bi>3n  haut  &  qualité  de 
Protedteur  des  Indiens  >  qu'il  voyoit,  di(bit-il, 
avec  doideur  dans  l'oppreflion^  malgré  les  or- 
dres précis,  qu'on  avoit  de  les  en  tirer.    Tout 
ce  qu'il  gagna  par  ceprocedé,  auquel  le  con« 
traite  de  celui  des  Cfommiflàires  donnoit  un 
air  d'emportement  5  fut  de  s'attirer  de  telle  for- 
te tout  le  monde,  qu'il  crut  fà  vie  en  danger, 
&  alla  fê  renfermer  dans  le  Couvent  des  FP. 
Dominiouains.    Il  écrivit  en  Cour  contre  1^ 
Commiiiàires,  qui  de  leur  côté  écrivirent  auffi 
contre  lui ,  &  furent  plus  écoute:^; ,  de  forte 
qu'il  y  eut  ordre  de  faire  repaflèr  le  Licencié 
en  Efpagne.    11  l'avoit  prévenu  ,  outré  de  la 
dernière  démarche  des  Pr.  de  S.  Jérôme,  qui 
avoient  enfin  conclu  à  ne  point  toucher  aux 
Départemens.     ïi.^.?■.y'ife..        '/■-.''■     '•'  j 
Ce  qui  leur  avoit  fait  prendre  ce  parti ,  é- 
îcscbm-  ^^'  ^®  danger  véritable,  ou  prétendu,  que  les 
jniflàircslndieni?,  rendus  à  eux-mêmes,  ne  voutufTent 
^^us  entendre  parler  de  fe  faire  Chrétiens. 
'D'un  autre  côte  ,  quantité  de  perfbnnes  ,  dei 
Religieux  mêmes  ,  continuoient  d'aflurer  que 
ces  Peuples  étoient  abfolumcnt  incapables  de 
rien  comprendre  au  Chriflianifme  ;  &  fbute- 
nant  qu'ils  avoient  à  peine  afTex  de  raifbn ,  pour 
être  diflingués  àes  Brutes  ,  ils  en  concluoient 
que  le  feul  moyen  de  les  faire  vivre  en  hom- 
mes ,  vétoit  de  les  laifler  fous  le  joug.    On  les 
y  laiila  donc  ;  ^nais  à  cela  près  ,  on  ne  peut 
imaginer  plus  d'attention  ^    qu'en  curent  les 
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CommilKàires  ,  à  leur  procurer  tous  les^^dou- 
cifTemens  ,  dont  leur  captivité  étoit  fufcepti-  ^5^7^ 
ble.  Us  mirent  en  vigueur  toutes  les  Ordon- 
mnces  de  15 12.  as  en  tirent  de  nouvelles,  qui 
furent^ jugées  fort  fagôs,  &  ils  prirent  toutes  tes  '>^  \] 
mefure^poffiWes  pour  les  faire  exécuter.  Mais  -  .' 
û  n'en  eft  point  contre  la  cupidité ,  furtout 
contre  unes  cupidité  aveugle ,  qdi  ne  peniê  ♦  ' 
qu'au  préfent.  Les  Départemens  pouvoiem::  ,-  ' 
être  bons,  on  auroit  pu  même  les  regarder 
comme  néceffeires  àâns  les  commencemcns,  '  • 
que  les  Indiens  paroif&ient  véritablement  bien 
peu  5iommes5fi  les  R^lemens  de  la  CoureuA 
fent  ipté  obferveiLi  mais  c'dk  été  un  miracle 
qu'ils  le  fîifïènt:  LasCaiàs  £clesDomimquain6  ^  '  < 
svoiejit  raifon  dans  le  fond  de  s'y  of^iêr  >  ^^  ■  •  ^ 
&  s'il  y  avoit  de  l'éxagcpation  dans  ce  qu'il» 
pubiioient  des  délbrdres .,  qui  s'y  étoient  ins^ 
troduits  j  il  y  en  avoit  certainement  davanta- 
ge dans  ce  que  d'autres  avançoient  de  l'inca* 
pacité ,  ÔT  du  peu  de  jugement  de  ces  Peu-* 
pies*  ^i 

Les  foins  des  PP.  de  Saint  Jérôme  ne  ife 
bornèrent  pas  à  la  feule  Jûa  Ei^jagnole  j  ils  s'é-  . 

tendirent  à  toutes  les  parties  du  ^fouveau  Mon- 
de, où  l*E^)agne  avoit  d^  Etabliflèmens.    Us  ,       . 
envoyèrent  des  Miffiomiaires  en  plufieurs  en^ 
droits ,  6c  ils  cdàiierent  à  des  perfonnqs  fures      ^    | 
le  foin  d'empêcher  que  les  Indiens  ne  fkflènt 
maltraittés.     Cette  conduite  leur  gagna  tou». 
îes  cœui^s  dans  l'Amérique;  mais  £^  Cafas  ne 
ks  ménageoit  point  en  Cour  ,  il  ne  craignic 
pas  même  de  les  accufer  d'avoir  conièrvé  les 
Départemens,  pour  donner  à  plufieurs  de  leurs 
proches,  qui  les  avoient  fuivis  dans  les  Indes, 
tes  moyens  de  ^enrichir  promptement^  &cet* 
"l '-•-'- ""'•■'■      G  %  f  te 
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te  acçufation  n'étoit  pas  Ikns  quelque  fondée 
,15^77  nxent.  ,  Les  bons  Pères  avoient  envoyé  dans 
riile  de  Cubt  quelques  Particuliers ,  qui  fe  dir> 
jfoient  de  tors  parens^  &  les  y  avoient  fait 
pourvoir  d'un  bon  nombre  d'Inaiens,  que  ces 
nouveaux  venus  ne  d^ttoient  pas  mieux,  que 
n'avoient  fait  de  tout  têmj  les  ^utresConcef^ 
fionnaires. 
Nouvelle     D'ailleurs,  diverfes  diipofitions,  que  cesRe« 
mortaii-  Ugieux  avoient  été  contraints  de  faire,enchan^ 
Usîa^^  géant  les  Bqparteracns  de  main  ,  avoient  été 
diens.     Jtineftes  aux  Indiens  :  la  Maîadie  s'étoit  mifê 
^<J«    parmi  eux,  comme  il  ne  manquoitgueresd'ar^ 
fiiirS™^  'triver  en  femblable  occalîon  ,  &  pour  comble 
pafTecn  îdemalheur,  la  petite  Vérole  acheva  peu  de 
Eipagne.  ^têms  après ,  ainfi  que  nous  le  verrons  en  foi3| 
%  iieu  j  de  dépeupler  prefque  entièrement  les 
grandes  Antilles  j  mais  Las  Cafas  n'apprit  ces 
s  -    Jiottveaux  malheurs  ,  que  long-têms  après  :  il 
^  jétoit  pMrti  de  San-Domingo  au  mois  de  Mai, 
4&  tout  en  débarquant ,  il  s'étoit  mis  en  chemin, 
pour  aller  trouver  le  Cardinall  Ximenés  à  Aran- 
<k.  Il  ne  put  le  voir,  parce  qu'il  étoit  malade, 
•Se  û  p&çSk  à  VaUadoHd  -,  où  Ton  publioit  que 
Jb  Prince  Charles  fe  rendroit  incelFamment. 
:I1  y  fut  fuivi  de  près  par  le  Père  de  Mançane- 
«do?  un  dos  trois  CommUîàiiçs ,  que  les  deux 
autres  avoient  jugé  à  propos  d'envoyer  en  EA 
pagne,  pour  répondre  aux  accufatioiis  du  Pro- 
teâeur  des  Indiens.    Le  R,el:^eux  tut  d'abord 
mieux  reçu  3  que  ion  adverfaire,  de  to,is  ceux, 
gui  compofoient  le  Confeil  j  mais  il  avoit  af- 
èire  à  un  homme  ,  en  qui  le  courage  tenoit 
Uta  de  iSegme  ,  contre  1  éloquence  duquel  il 
n'étoit  pas  me  de  tenir,  &  qui  par  fa  confian- 
ce ysQoic  k  bout  des  plus  graode»  difficultés. 
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.-   Le  Licencié  ,  avant  que  de  paftir  de  i*Iite 
Eipagnole ,  avoit  intenté^ un  Procès  criminel  ^S^^f* 
aux  Juges  d' Appellation  ,  pour  avoir  laiffé  je-  J^^^^ô 
rir  à  la  Côte  de  Cumana,  les  deux  Pères  Do-  reçoîv^c 
miniquains,  dont  nous  avons  parlé ,  plûtôeque  q«»c4g? 
de  renvoyer  les  Indiens  ,   qu'on  en  avoit  enle-  f^^^te 
véSi    Zuazo,  au  Tribunal  duquel  cette  af&ire  la  cout. 
avoit  été  intentée  ,  païToit  pour  être-  fur  c^a 
dans  les  fentimens  du  Proteâ:eur  des  Indiens;      .  •. 
mais  il  eut  défenfe^ie  la  terminer  iàns  la  parti- 
cipation des  Commifïàires  9  &  il  n'en  fut  plus 
parlé;    Il  reçut  dans  le  même  têms  quelqiies       ' 
autres  mortifications  de  la  Cour,  &lespoa«    ?^ 
voirs  des  PP.  Hieronymites,  fiu-fnt  confidera-     ;   * 
.  biement  étendus  aux  dépens  des  liens.  Sur  ces     •  ""  ' 
entrefaites  on  apprit  que  le  Roi  Charles  éttât     ■■'•^' 
arrivé  à  Villaviciofa  ,  que  de-là ,  U  avoit  pris 
la  route  de  Tordefillas  ,  pour  y  '  liiter  la  Rei- 
ne fa  Mère  ,  &  que  le  Cardinal  Ximenés  é- 
toit  mort.     On  lut  en  même  têms  ,    que  les 
Grands  ùe  la  Cour  avoient  xepréfentéau  nou- 
veau Roi  le  tort  ,8  que  leur  avoit  fait  le  Cardi- 
nal, en  leur  ôtant  leurs  Départemens,  que  les 
Seigneurs  Flamands ,  qui  étoient  tout  puiflàrits 
à  la  Cour,  avoient  demandé  d'entrer  en  par- 
tage de  cette  grac^  ,  &  <jue  le  jeune  Prince, 
qui  ne  voyoit  pas  les  confequences  de  cp  qu'on 
lui  propoloit ,  avoit  accordé  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  demandé.    Ces  nouvelles  allarmerent  ex- 
trêmement Las  C-^fas,  lequel ,  quoiqu'appuyé 
du  crédit  de  M.  de  Chiévres,  avoip  fait  iiîuti- 
lement  de  très-vives  répréfentations  fur  cettje 
libérable  du  Roi.    Enfin  il  imagina  un  n^oyen, 
qu'il  crut  infaillible  ,    de  procurer  du  ib^ilage- 
ment  à  fes  chers  Indiens.  Il  propofa  d'envoy w 
d§§ Jiegrçs. &;  des  Laboure.ws.4afl^.XQU^i€s 
"*    Vr  •        G  5  •  >     aeux, 
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—  lieux,  où  les  Efpagiols  avoient  commencé  âà 
1517.8'étabitr.    Il  ût  gOTter  ce  projet,   d'abord  à 
On  en-  M.  de  Chiévres  ,  enfuite  au  Gu-ditial  Adrien, 
KeMcs'*  P^  ^  d'autres  Seigneurs  Flamands  j  il  paffk  au 
aùt  In-    Cônfeil  des  Indes ,  qui  étoit  alors  compofé  de 
iim»       TEvêque  de  Burgos  y   de  Fernand  de  Vega 
Grand  Commandeur  de  Caftille  ,  de  D.  Gar- 
cia de  Padilla ,  du  Licencié  Zapata ,  de  D. 
Pierre  Martyr  d'Anglerie,  6c  deU.  Francifco 
delos  C-obosj  fans  parler  de  M.  de  Chiévres, 

3uî  entroit  dans  toutes  les  affaires,  &  du  Doyen 
e  Befaiiçon  5  qui  depuis  la  mort  du  Grand 
Chancelier  Sauvage  >  arrivée  depuis  peu  ^  faâ- 
ibit  les  fonctions  de  cette  Charge,  &  étoit  de 
tous  \f  i.  Confdls.  Le  Roi  figna  une  Ordon- 
nanc<. ,  pour  faire  transporter  quatre  mille  Ne- 

fres  aux  quatre  grandes  Antilles  :  lt-  JJeiaieur 
lamand  ,  Grand  Maître  de  la  Maiicn  de  ce 
Prince  ,  en  obtint  le  Privilège  ,  ôc  le  vendt 
vingt-trois  mille  Ducats  aux  Génois ,  ce  qui 
gâta  tour  :  les  Génois  mirent  leurs  Nègres  à 
un  prix  extrême ,  6c  ils  en  vendirent  trè«- 
peu. 

Le  P.  de  Mançanedo  ne  s'endormoit  pas 
iniîfaiïcs  pl^s  que  LasCafas,  mais  il  fut  moins  bien  1er-. 
&  r  Ad-  vi,,  &  quoiqu'il  eût  eu  une  Audience  favora- 
ininiftra- ijie  j^  prince,  il  comprit  bientôt  que  le  règne 

leur  tont  1      ^^  .  rt*  •         €     c  •  '        o     /•         •  ^   * 

f^vo-  ^^^  Commiflaires  étoit  expire  ,  &  le  retira  X 
fon  Couvent.  La  CommiflSon  des  Pp.  de  S. 
Jérôme  n'avoit  pas  dû  être  fort  agréable  1  TE- 
■vêque  de  Burgos  ;  &  ce  Prélat  fë  retrouvant 
par  la  mort  du  Cardinal  Ximenés  à  la  tête  des 
affaires  des  Ind»,  ne  fut  pas  long- têms  fans  la 
•  faire  révoquer  ,  mais  rien  ne  contribua  peut- 
être  jdjs  à  cette  révocation  ,  qu'un  démêlé, 
iurvepu  entre  kf  ÇommiiSures  Qç  les  Officiers 
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Royaux  ,  à  la  tête  defquels  étoit  Paflàmonté,  —«4 
&  voici  quelle  en  fut  l'occafion.  i5xtÉ 

La  nouvelle  étant  venue  à  San-Domingo  9 
eue  le  Roi  Charles  d'Autriche  avoit  pris  po^ 
èfljon  de  Tes  Royaumes  d'Efpaflie,  Paflàmon- 
té  &  les  autres  Créatures  du  feu  Koi  Ferdinand» 
qui  avoient  tenu  les  premier^ss  places  dans  le 
Confeil  de  Tlfle ,  6c  dont  le  crédit  avoit  été 
réduit  à  peu  de  chofes,  par  l'arrivée  des  Corn- 
miflaires  &  de  l' Admmiltr&teur  ,  *  crurent  que 
le  têms  étoit  venu  de  fe  reie\'er,ils  s'afTemble» 
rent  pour  délibérer  fur  le  parti ,  qu'ils  avo'ent 
à  prendre,  &  réfolurcnt  aenvoyer  une  foiem- 
nâle  deputation  au  nouveau  Roi>  pour  le  feU* 
citer  fur  fbn  avènement  à  la  Couronne  :  mais 
comme  ils  étoient  fur  le  point  de  prdtéder  à 
l'Eledion  d'un  Député,  ils  furent  afles  furpris 
de  recevoir  de  la  part  des  Commifïkires  une 


défenfe  de  choifir  aucun  Juee  ,    ni  Officier 
raifon  de  cette  oéfenfe  n'étoit  ap- 
paremment pas  celle  qu'en  pllcguoit  j  à  favoir> 


Royal.    La 
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que  le  fervice  du  Roi  je  permettoit  pas  à  des 
peribnnes  publiques  de  s'abfenter  pour  un  têms 
il  confidérabJe.  Ce  qui  eft  certain  c'eft  qu'el- 
le irrit^'  étrangement  ceux ,  à  qui  elle  étoit 
faite  5  qu'elle  ne  fervit  qu'à  hâter  l'Eledionj; 
&  que  le  Licencié  Luc  Vafquez  d'Aillon, 
un  des  Juges  de  l'Audience  Royale,  fut  nom- 
mé. ï'4'^:-  :    , 

Les  Commiflàires  ne  voulurent  pourtant  pas  Zuaze  eft 
en  avoir  le  démenti,  ils  prièrent  Zuazo  de  re- W*"*' 
tenir  ce  Député,  &  de  lui  enlever  tous  fès  pa-  roa  en-*" 
piers:  il  le  fit,  &  par  cette  démarche,  il  atti-voyéà  ià 
ra  fur  foi  tout  le  fort  de  i'oraee  ^  car  quoique  P^*^** 
d'abord  la  Cour  lui  eût  fait  juttice ,  &  donné 
abfoluaieat  le  tort  aux  Officiers  Royaux  ^  ceux- 
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ci  firent  jouer  tant  de  reffôrts-,  qu'enfin  il  fut 
,1518.  révoqué  ,  6c  le  Licencié  Rodrigue  de  Figue- 
...    roa  nommé  pour  le  relever.     Les  CommilFai- 
res  furent  en  même  têms  rappelles  ^  mais  cette 
revocatiom  n?eut^  point  de  lieu  pour  lors.    A- 
vant  que  de  travailler  aux  *Inftru6Uons  de  Fi- 
gueroa ,  le  Roi  voulut  avoir  l^avis  de  ion  Con- 
.     lèil ,  éc  les.  Flan»ands  prévenus  par  Las  Cafes 
furent  d'avis  qu'on  lui  donnât  ordre  de  cafîèr 
les  Départemens.     Les  mPom  ,  dont  ils  ap- 
puyèrent leurs  fentimens  ^  ârent  d'autant  plus 
.  d'impreffion  fur  l'efprit  du  Prince*,  qu'ils  par- 
loient  contre:  eux-mêmes  ^  mais  les  Eipagnds 
cjpinerent  fortement  au  contraire  ,  &.ie  Roi 
j  ne  fe  croyant  pas  encore  en  état  de  porter  un 

^  Jugement  définitif,  jugea  à  propos  de  donner 

à  FigueiQa  un  plein  pouvoir,  pour  agirfuivant 
'  ce  qui  lut  paroîtroit  plus  convenable  ,    après 
qu'il  auroit  pris  fur  les  lieux  lavis  des  Gens  fa- 
ges  &  défmturefles. 
Qjjjçy      Las  Cafàs,  dans  une  Audience  particulière, 
donnés  à  que  lui  avoit  donnée  le  Roi,  s'étoit  plaint  à  ce 
cet  Ad-   Prince,  que  fom  prétexte  d'aller  enlever  des 
^^]      Caraïbes,  pour  en  fsûre  des  Efclavesj  on  en- 
conduitclevoit  indÎTCremment  tous  les  Indiens  ,  com- 
dcsPP.dc  j^g  s'ils  eufîènt  tous  été  Anthropoj^iages,quoi- 
wie  avant  ^^^  plufiôurs  ne  le  fuffent  pas.     Il  avoit  fait 
leur  rap-furtout  mention  de  rifle  de  la  Trinité  ^  donc 
P*^'        les  Habitans  étoient  ,  difoit-il ,  fort  doux ,  & 
;  qui  couroit  rifque  d'être  bientôt  dépeuplée ,  fi 

/^  ion  Alteiïè  ne  faifoit  ceflèr  ce  défordre.  Charles 
^  /  profita  de  ces  lumières  ,  &  recommanda  aii 
fc.  nouvel  Adminiftrateur  de  tirer  de  captivité 

tous  ces  prétendus  Cannibales.  Les  attentions 
du  Prince  ,  ôc  les  mefures  qu'il  prenoit  pour 
faire  ceifer  tous  les  abus  ,  qui  s'étoicQt  intro- 
.^  duits 


•^'" 
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,duits  dans  le  Nouveau  Monde  ,    étoient  le  — — • 
Triomphe  de  I^as  Cafas  ;  mais  h  conduite,   15.1^ 
^ue  teiioient  dans  les  Indes  les  PP.  de  Saint 
Jérôme,  ne  lui  fiaifoit  pas  moins  d'honneur.  Ils      f' 
avoieni;  enfin  reconnu  ,    que  le  Syflême  de     ..  ^ 
réunir  les  Indiens,  &  d'en  compofer  des  Bour- 
gades, étoit  non-feulement  pratiguable  ,  mais 
nécef^e  même  ,  (î  on  vouloit  les  cohferver, 
&  lorfque  fur  la  fin  de  1518.  Figueroa  leur 
porta  la permiffion ,  qu'ils  avoient  demandée, 
de  repalfer  en  Efpagne,  ils  avoient  déjà  formé    s^ 
plufieurs  Bourgades  fur  le  Plan,  dont  nous  a- 
vons  parlé  plus  haut.    Ils  avoient  aufli  réveillé 
raflbupifTement  des  Efpagnols  fur  les  Cannes 
^e  Sucre,  que  plufieurs  fe  contentoient  encore       ' 
de  cultiver  dans  leurs  Jardins  ,    comme  une  ' 

curiofité  ,  au  lieu  de  dorner  leurs  principaux   f  <,    \ 
ibins  à  un  objet ,  fi  capable  de  faire  fleurir  I9 
Colonie,    fft:;,*',^^.,  ^'t*?^  ■  -yî^i'-^-^sr- ' 

Enfin  rifle  Elpagnole  commençoit  par  leurs  ^apÇ*'*^ 
foins  à  prendre  une  nouvelle  face ,  lorfqu'un  JlfoiJfig, 
accident  imprévu  ruina  de  fi  belles  efpérances  :  grandes 
ce  fut  la  petite  Vérole  5   dont  j'ai  parlé  plus-^""!^' 
haut,  laquelle  enleva  un  fi  grand  nombre  d'In- 
fulaires  dans  les  grandes  Antilles ,  qu'à  peine 
.pouvoit-on  croire,  qu'elles  eufïènt été  autrefois 
peuplées.  Herrera  fe  donne  beaucoup  de  peine 
pour  prouver  que  cette  Maladie  étoit  naturelle 
aux  Peuples  de  l'Amérique  ,  mais  fes  preuves 
paroiflent  fort  peu  convainauantes.  D'ailleurs, 
il  eft  certain  que  ce  font  les  Européans,  qu*. 
ont  porté  ce  mal  dans  les  quartiers  Septentrio- 
jiaux  du  Nouveau  Monde,  &  il  ne  l'eft  pas 
.moins  que  les  Infulaires  des  Antilles  n'étoient 
pas  plus  favans  dans  l'art  de  le  guérir ,  que 
les  Sauvages  du  Canada  ôc  de  la  Floride.   Èf^i- .      -  '* 

fec- 
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fe(î^ivement,  dès  qu'il    è  fèntirent  attaqués  âe 

.«.Xfx8.ce  mal>  ils  commencèrent  par  s'aller  jettertou» 

dans  la  Rivière ,  pour  tempérer  Tardeur,  qui 

les  dévoroiti  &  le  même  Herrera  convient  qu'U 

ne  faut  point  chercher  d'autre  caufe  de  la  mor- 

f  ,       talité  >  qui  fuivit.    Or  U  me  paroît  évident 

':      que,  fi  la  petite  Vérole  n'eût  pas  été  quelque 

chofe  de  nouveau  pour  ces  Peuples  j  l'expérienw 

ce  leur  auroit  appris  qu'ils  trouveroient  la  mort , 

où  ils  chercboient  du  foulagementj  &  ques'Hs 

tn  euflènt  toujours  ufé  comme  ils  firent  au 

têms,  dont  je  parle,  ces  vaftes  Régions  n'eup. 

fent  été  depuis  long-tems^,  que  de  grands  dé^ 

ferts. 

Lei        A  ce  trifte  Fléau,  qui  n'étoit  ton^  que  fur 

Fourmit  les  Indiens  ,  mais  dont  le  contre-coup  fiit  la 

horrible  ""^^  de  notre  lile^  ilenfucceda  un  autre,  qui 

dégât     pour  avoir  eu  une  câufè  fort  légère  en  apparent- 

ifHl  ^"  ^^'  "^  ^^^^  P^  ^  produire  des  effets  très-flr- 

neftes.    II  parut  tout  à  coup  &ns  l'Ille  Eipa-» 

gnole,  &  dans  celle  de  Portoric ,  une  quantité 

fi  prodigieufe  de  Fourmis ,  que  la  furface  de  la 

Terre  en  fut  couverte.    Celles  de  Portorîc  a-- 

voient  des  aiguillons,  dont  les  picqueures  cau- 

foient  une  douleur  plus  vive  que  celles  des  A- 

beilles j  dans  TEfpagnole  elles  n'avoient  pas  cet- 

"    te  incommodité ,  mais  elles  y  firent  un  dom^ 

mage  infini.  Dans  l'une  &  dans  l'autre  on  étoit 

contraint,  quand  on  vouloit  prendie  un  peu  dé 

repcK  ,  de  pofer  les  quatre  pieds  du  lit  dans 

quatre  grandis  baflins  remplis  d'eau.     Tous  les 

„  Orangers  moururent  dans  rEfp-agnole ,  auflî 

bien  que  les  Cannes  de  Sucre,  dont  la  V^a*- 

Real  etoit  déjà  tellement  rempHe,  qu'elle  pou^ 

voit  efperer  d'être  bientôt  en  état,  dit  ua  Au?» 

Htrnrâ,  teur  ËfpagQol ,  de  fburmr  da  Sucre  à  toute 

i'Eu^ 


m^ 
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l'Europe,  &  à  toute  \  Afie;  mais  cet  Hiftorien 
♦n'a  pas  apparemment  prétendu  qu*on  prît  fa  pro-  151% 
pofition  a  la  lettre  La  perte  des  Calïiers,  ou 
Caneficiers  fut  encore  plus  confiderable.  Ce- 
toit  alors  le  plus  grand  Commerce  dePIfle,  & 
il  n'en  refta  pas  nn  feul  pied.  On  avoit  beau 
noy*'  3S  Fourmis ,  dont  on  voyoit  les  arbres  tout 
noirs,  n  moment  après-c'étoit  à  recommencer. 
On  auroit  dit  que  tous  les  arbres  avoient  paffé  ,: 
par  le  fèu  :  quautité  même  fécherent  par  la  ra-î* 
cine,  &  il  eft  arrivé  plufieurs  fois,  qu'après  a- 
voir  brûlé  des  moiiceaux  d'œuft  de  ces  Infec- 
tes ,  qu'on  trou  voie  dans  la  terre  jufqu'à  la 
hauteur  de  quatre  palmes  ,  le  lendemain  on 
voyoit  fortir  ie  mêmes  endroits  un  auflî  grand 
nombre  de  Fourrons ,  que  fi  l'on  n'avoit  riea 
fait. 

Les  PP.  de  Saint  François  firent  en  cette    Coms 
occâûon  une  expérience,  qui  leurréiiffit,  mais"5°*  **• 
que  tout  le  monde  n'ctoit  apparemment  pas  enjJg^JJj 
état  de  faire.    Ils  mirent  trois  ou  quatre  livres  fectci, 
de  Mercure  fublir^é  fur  une  terrafïè  de  leur 
Couvent,  toutes  les  Fourmis  d'une  demie  lieuë 
à  la  ronde  y  accoururent ,  &  moururent  dans 
le  moment ,  qu'elles  touchèrent  à  cette  com- 
pofition.    On  eut  i  Su  recours  au  Ciel ,  après 
avoir  tenté  toutes  kû  *utresvoyesde  fe  délivrer 
d'un  fi  terrible  Fiéa  *;  il  fe  fit  partout  des  Pro- 
celTions  générales,  mais  comme  on  ne  pouvoit 
convenir  du  Médiateur,  qu'on devoitfechoilir 
anprès  do  Dieu  poi  r  appaifèr  &  colère ,  on  le 
tiia  au  fore,  &  le  foit  tomba  fur  S.  Saturnin: 
on  lui  fit  des  vœux,  wC  les  Fourmis  disparurent 
peu  à  peu.    La  Fête  du  Saint  Martyr  fut  pen- 
dant plufieurs  années  céMbrét  avec  beaucoup     , 
de  folemnité  dans  \^  deux  I^ies,  de  on  y  en  , 
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£ût  encore  aujourd'hui  une  mémoire  particulier 
•IjlS'Jre  ,  ei3  reconnoiflànce  d'un  ii  ^a*  ;  bienfait, 
obtenu 9  i  ce  qu'on  croit,  parioi.   «cerceiTion. 
Aux  Fourmis uiccederent  les  Chiens,  qui  s'c- 
chp.pant  de^:  habitations ,  fe  mirent  à  donner  la 
chaiTe  aux  Cocho  >    ^auvaees.    Ces  Animaux 
«voient   multiplié  tians  TlSe  Ëfpagnole  d'une 
iiianiere  incroyable,  <8c  comme  ils  s'y  nourrit- 
foient  de  fruits  &  de  racines  d'un  goût  très- 
délicat,  leur  cLairétoit  exquiiè.     Les  Chiens 
.  ;  en  firent  périr  une  quantité  prodigieufe,  &  on 

eut  bien  de  h  peine  à  les  empêcher  de  les  dé- 
truire tout  à  fait. 
Arrivée      Sur  ces  entrefaites,  le  Licencié  Rodrigue  de 
du  nou-  Figueroa  prit  terre  à  Son-Domingo  pour  y  faire 
'*^  ^.  remploi  ,  qu'avoit  eu  Zuazo.    Cet  Adminif- 

miniltra-  ^^^••^/\.  j  ^   r 

teur.  Dç-  trateur  etojt  toujours   demeure  fort  ura  avec 
«ttdes  les  PP.  de  Saint  Jérôrfie ,  &  comme  fon  in- 
Jçromc  !  flexible  éc^uité  lui  avoit  attiré  de  grands  Enne- 
''         'ms  à  la  Cour  ,  parce  qu'il  avoit  tenu  la  main 
'    ,  . ..     è  ce  que  les  Courtifans  ne  rentrafïbnt  point  en 
pofTeflion  des  Départemens ,  que  les  Pères  Com- 
milïaires  leur  avoient  ôtés,  ceux,  que  la  féve- 
'    rite  de  ion  Gouvernement n'accommodoit pas, 
n'avoient  eu  aucune  peine  à  le  mettre  mal  dans 
J'cfprit  du  Prince  &  des  Miniflres.    Il  n'avoit 
pu  oppofer  à  ces  batteries,  que-  le  fufïrage  des 
^ens  de  bien,  6ç  les  cris  des  pauvres  ,  qui  ne 
&  font  pas  ordinairement  entendre  fort  loin  : 
auffi  avoit-il  fuccombé,  &:il  vivoîtenparticu- 
'    lier  à  San^-Domingo  ;   mais  les  Pères  de  Saint 
Jérôme,  à  qui  le  Roi  avoit  fait  dire  qu'il  étoit 
iàtisfeit  de  leurs  fervices  ,   &  qu'ils  pouvoient 
revenir  en  Elpagne,  quand  ils voudroient, pro- 
fitèrent, au  ^rand  regret  de  tous  ceux,  qui  vou- 
,  toient  ie  tea,  des  Navires,  qui  avoient  amené 
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Figueroa  pour  repafler  la  Mer.  Ils  apprirent 
en  débarauant ,  que  Roi  étoit  à  fiarcetcxine,  I5x&r 
Ôcilsy  allèrent  pour  lui  rendre  compte  deieur 
adminiflracion  ,  &  de  l'état ,  où  ils  avoient 
laifTé  les  Indes.  Us  ibuhaittoient  fort  de  pou- 
voir l'informer,  que  le  grand  mal  des  Colonies 
du  Nouveau  Monde  >  ôc  en  particulier  de  l'Ifle 
Efpagnole  ,  venoit  du  peu  de  fubordination> 
£c  des  partis,  dont  elles  étoient  déchirées  :  dé- 
,£)rdres,  qui  étoient  fomentés  par  ceux  mêmes  > 
qui auroient  dû  v  »rt^r  remède.  Ils  feplai- 
gnoient  principalemc  '  Tréforier  Général 

PaflTamonté  ,  en  nrétendoient,  que  les 

cfprits  fadieux  Ôc  ai  trouvoicnt  toujours 

une  protedion  fûre  c^aue  les  (Supérieurs  j  6c  "' 
les  Gens  de  bien ,  quand  ils  étoient  en  place ,  un 
ennemi  déclaré,  qui  n'épargnoit  pas  la  calom- 
;iie  pour  les  perdre,  ainli  qu'il  venait  d'arriver 
à  Zuaio ,  &  qui  s'attachoit  furtout  à  perfécuter 
tous  ceux,  quil  croyoit  dans  les  intérêts  de  l'A-  " 

mirai ,  dont  il  avoit  cauTé  tous  les  chagrins.  Lei        ,■] 
amis  que  Paflàmonté  avoit  en  Cour,  fe doute-  > 

rent  apparemment ,  ou  découvrirent  quelque 
chofe  ciu  deflèin  de  ces  Religieux  :  ce  qui  eft: 
certain,  c'eft  qu'après  avoir  Tong-têms follicité 
une  Audience,  fans  la  pouvoir  obtenir,  ils  pri- 
rent enfin  le  parti  de  s'en  retourner  dans  leuw  ^ 
Couvents ,  comme  avoit  fait  le  P.  de  Mança- 
nedo  leur  Collègue. 

Las  Cafàs  ne  lâdia  point  fi  aifément  prife.  Las  Ca*^ 
j'ai  dit  qu'il  avoit  propofê  d'envoyer  aux  Indes  <àsfolli- 
des  Nègres  &  des  Laboureurs,  &  que  l'une  &  y"f  ^cs* 
l'autre  proportion  avoit  été  agréée.  J'ai  ajouté  Labou- 
ce  qui  avoir  fait  échoiier  l'envoi  des  Nègres  :  JJ^^^j^ 
cdui  des  Laboureurs  n'avoit  gueres  eu  plus  de  i^ 
iuccès,  parce  que  le  licencié  s'en  étant  feit 

char«^ 


en- 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


Uitm    |2.5 
|jo  ■^~    mhb 

^  us,  mil  2.0 


1.8 


« 

1.25    IIU   1  lA 

^ 6"     

► 

y 


/i 


KiotDgraphic 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  873-4503 


i«4 


HISTOIRE 


■\:: 


:  i, 

;    ■ 


■:«r 


j*.> 


-.fit 


V 


y 


charger  lui-même  V  les  Seigneurs  de  la  Cour; 

ijf  i^.  qui#e  le voyoiént  ptsde  bon  œil  9  s'étoieitt  op- 

pd^l  ce  ^ue  leurs  Vafiàu^  priilënt  parti  avec 

lui.    }I  étoit  c^>efKlant  venu  à  bout  aen  lever 

,;^Qo.  qu'il  fit  embarquer  à  Cadix  ^   mais  le 

^Vaiflèau ,  qui  ks  portoit  >  ayant  relâché  à  Por* 

i^ric>  on  les  lui  déb^icha  tous  iufbû'au  dernier. 

^Qlielaue  têms  après  la  nouille  de  la  grande 

liïiortalité  des  Infulaires ,  caufée  par  la  petite 

,  Vérole ,  étant  parvenue  jttfqu'à  lui  y  il  fit  de 

^nouveaux  efiorts  pour  réparer  cette  double  per- 

,  jte,  mais  il  ne  put  fiéclnr  rEvcque  de  Burgos> 

3 ui  lui  dit  neôement  >  que  le  Roi  n'étoit  point 
'humeur  à  entrer  dans  des  projets  j  où  l'on  ne 
.^voyoit  rien  de  certain ,  que  beaucoup  de  dé- 
penfè.  Il,  vit  bien  qu'il  ne  franchiroit  jamais 
cette  barrière  ,  £c  il  r^lut  de  ne  plus  traiter 
avec  ce  Pxélat  de  ce  qui  concenioit  les  In- 
■  'ides* , .,  :  -j..-  ^  ■■■.-- 
oroDo^  Q  s'adreûa  de  nouveau  aux  Seigneurs  Fia- 
fekpWçjands,  &  au  Grand  Chancdier  Gatinara.  Il 
cSumî^^r  dit  qu'il  avoit  un  moyen  fût  d'établir  une 
//  Colonie  5  qui  iêroit  d'un  grand  profit  pour  le 

>     jjRoyaunM,  Ôc^u'il  répondoitdiitttccès,  fidans 
^\toute  l'étendue  du  Pa)«  ,  qu'il  choifîroit  pour 
^cda  >  on  ne  permettoit  à  peribnne  de  s'établir , 
,    f^i<|ue  de  ion  comentement.^   Il  ajouta  queles  cru- 
"        »;  autés  des  Ë^xignols  ayant  alieâé  tous  ks  In- 
diens, il  feroit  prendre  à  ces  nouveaux  Côlons 
un  h^bit  particittier  afin  défaire  croire  aux  na- 
turels du  Pav8>  qu'ils  étoient  d'une  autre  Na- 
tion.   Cet  nabit  devoit  être  bknc  avec  une 
Croix  de  k  couleur^  &  à  peu  de  chofè  près  de 
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fftire  approuver  par  le  S.  Siège,  de  par  le  Roi 
Catholique,    tx  plan  détaillé,  qu'il  donna  dei^i^i 
ce  projet  à  MM.  de  Chievres  &  de  Lachaux, 
qui  étoientfes  deux  plus  ^déclarés  Proteâeur8> 
pofcoit  entre  autres  choies ,  que  dans  Te^paco 
de  mule  lieues  de  côtes  y  qu'il  demandoit,  il 
apprivoiferoit  &  civiliferoit  en  deux  années  iuAV    -  * 
qu'à  dix  mille  Indiens^  que  dans  trois  ans  illeut 
impoTeroit  un  Tribut  de  15000.  Ducats,  ÔC^ 
qu'en  <îix  ans  il  le  feroit  montera  60000.  qu'il*  j  ; 
bâtiroit  trois  Boutjgades ,  dont  chacune  auroit 
ÙL  Qtadelle,  Ôc  cinquante  d^iès  Chevaliers  de 
Gamifbn  j  qu'il  s'inltruiroit  avec  foin  de  tous^ 
les  endroits,  où  il  y  auroit  de  l'Of ,  &  en  in*     ?  t 
formeiioit  exadement  le  Roi  ;  qu'U  meneroit     1  \ 
aveclui  1 2.  MiiHonnaires  des  deux  Ordres ,  do 
S.  Dominique  &c  de  S.  François:  dix  Infiilai-     'h^ 
tes  de  r£^)agnole,  ôc  tous  les  Indiens,  qui  do  ':/[ 
la  Terre-Ferme  avoient  été  tranfportés  dans  cet^r      ^^ 
te  lue.    Pour  l'entretien  de  fcs Chevaliers,  il 
iè  contentoit  du  douzième  de  ce  que  le  Roi 
retireroit  du  Pays ,  mais  il  démandoit  que  ce  rei        ^ 
venu  i&t  continué  à  leur  pofterité  ,  juiqu'à  la     r* 
quatritee  génération ,  qu'ils  fuflènt  faits  Che* 
valiers  aux  Eperons  dorés ,  &  que  toute  leut 
race  fut  à  jamais  exempte  de  Taxes  &  d'Im- 
pôts ;  furtout  il  ne  vouloit  pas  qu'on  pût  jamais 
établir  des  Départemens  dans  aucune  de  fes 
Colonies. 

Çedeflèin  fut  fort  approuvé  de  ceux,  à  qui  Entre- 
il  le  communiqua ,  ils  kitconidllerent  de  le  pro-Ç''*^'**'' 
pofer  au  Gonieil,  mais)  M.  de  Chievres  à  let^c^. 
grand  Chancelier,  s^ant  été  obligés  fur  cesen-iàs. 
trcfaites  d'aller  fur  les  Frontières  de  France^  .^r 
pournégocier  un  accomtpodement  avec  cette 
Couronne ,  &c  le  Coi^il  ne  paroiilànt  pis  é« 
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conter  trop  favorablement  les  propofitîons  de 
t;i^.  Las  CaTas  >  ce  Licencié  perdit  patience,  et 
prit  upe  réiblution>  où  ût  orudence  fut  nx>ins 
confuUée  que  Conide.  Il  aUa  trouver  tous  ceux , 
(     qui  avoient  le  titre  de  Prédicateurs  &  de  Théo- 
logiens du  Roi ,  &  en  eim^  huit  y  partie  Éc- 
.("       \     defiaitiques,  &  partie  Religieux  Dotniniquains, 
à  aller  déclarer  en  plein  Gonfeil  que  tous  ceux, 
qui  le  compofoient ,  répondroient  à  Dieu  de 
.  tout  le  mal,  qui  fe  faifbit  dans  les  Indes,  puif^ 
qu^ils  ne  vouloient  pas  y  apporter  le  remède, 
quiétoit  en  leur  pouvoir  ,  après  toutes  les  re- 
y  ^  préfenc^itions  ,  qu'on  leur  avoit  faites  for  cela. 
*^      Le  P.  Michel  de  Salamanque  porà  la  parole, 
"     '6c  ayant  été  admis  au  Confèil ,  il  dit  tout  c^ 
^  que  le  véhément  Licencié  lut  avoit  inij^iré.  On 

eut  la  patience  de  l'écouter  jufqu'au  bout,  mais 

3uand  il  eut  fini,  l'Evéque  de  Biurgos  lèregar* 
ant  d'un  oeil  févere,  lui  demanda,  qui  l'avôit 
.  rendu  fi  hardi,  &  depuis  quand  les  Prédicateurs 
du  Roi  fe  mêtoient  du  gouvernement  de  l'Etat  ? 
Le  Dodeur  de  la  Fuente  répondit  au  Prélat, 
ou'ils  étoient  chargés  des  interêts^  de  la  {i4aifbn 
ae  Dieu  ,  pour  lefquels  ils  dévoient  toujours 
être  p**  ^  à  donner  leur  vie  j  qu'il  n'étoit  pas 
furprc  :  que  des  Maîtres  en  Théologie,  qui 
pouvoient,  fans  qu'on  y  trouvât  à  redire,  par- 
ler dans  un  Concile  Général ,  donnaiïènt  aux 
Confeillers  6c  aux  Minifh-es  du  Roi  des  avis 
fur  les  fautes,  qu'ils  commettoient  danâ  l'exer- 
cice de  leur  chaige.  Qu'ils  venoient  donc  par 
office  leur  déclarer  que,  fi  l'onnereformoitles 
abus,  qui  s'étoient  introduits  dans  les  Indes, ils? 
monteroient  en  Chaire,  6c  diroient  publique- 
ment tout  ce  dont  ils  les  arvoient  inutilement 
«veroii  en  paiticulier  ^  qu'ib  ne  erdxoient  pas 
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/ils  y  manquôient ,  avoir  fatisfait  à  la  plus  ef- 
fenaelle  de  leurs  obligations,  qui  étoit  de  prê-  ifi^r';  - 
cher  l'Evangde  j  &  de  di^e  la  vérité  au  Rcïî,^ 
&  àfes  Miniftres.  -» 

Dbm  Garcias  de  Padilla  prit  la  parole,  & 
dit  que  lô  Confeil  avoit  dans  toutes  les  occa^ 
fions  £ak  tout  ce  qu'il  devoit,  qu'on  le  pouvoit 
prouver  par  les  aâes  mêmes,  qu'on  vouloit 
bien  leur  communiquer,  encore  ûûé  leur  té- 
mérité méritât  des  châtimens,  plutôt  qu'une 
telle  condefcqidance^  mais  qu'on  vouloit  une 
bonne  fois  leur  £ûre  fentir  à  eux-mêmes  tou-^  ^     , 
te  l'irrégularité  de  leur  conduite.    La  Fuente 
répartit  qu'il  feroit  bien  de  leur  montrer  ces 
pièces,  qu'ils  les  loiieroient ,  fi  elles  étoiént     ^  ". 
dignes  de  louanges  j  mais  que,  fi  elles  n'étoient    ., 
pas  félon  Dieu,  &  la  Juihce,  ils  leur  donne-  £' 
raient  leur  mdediâion ,  auf&  bien  qu'à  leurs 
Auteurs  ,  ,,  ce  qu'à  Dieu  ne  jplâife  ,  ajouta-        ^ 
„  t-il ,  qu'il  tombe  fur  vos  Seigneuries"  :  En 
difant^cela,  il  fortit  avec  fa  Troupe.  Au  bout 
de  quelques  jours ,  ils  furent  mandés  au  Con- 
feil, dctm  leur  fit  ledure  de  toutes  les  Ordon- 
nances ,  qui  avoient  été  dreflées  au  fujet  des  Ijp-  , 
àesy  die  occupa  tout  le  têms,  Ôt  ils  fortirent 
fans  rien  dire.     Après  quelques  autres  jours,  ». 
iis  préfenterent  un  écrit,  ou  après  un  expofë 
pathétique  de  tous  les  défordres,  qui  fe  con>- 
mettoient  aux  Indes,  ils  propoloient  quelques 
moyens  d'y  remédier.    Leur  écrit  fut  lu;  on  /[     ' 
leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur,  &  on     ' 
leur  affûra  qu'on  auroit  %ird  à  leurs  bons  a^ 
vis.                                                              ^ 

Las  Càûs  attendit  enfiiite  quelque  têms, Junte e*» 
pour  voir  tequeproduiroit  une  démarche  d'un  |2Si***'  ' 
â  ffmà  éc]as>  &  où  aboutiroient  les  protâef-  pouceit- 
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„    ^  f<»  du  Con(èU;  mais  ne  voyant  rienparoître.  Il  fît 
15x9.  un0  nouvelle  tentative  auprès  des  ^gneursFla-« 
fiiiher  la  mands.    Ceux-ci,  qui  profitoient  de  soutes  les 
gJlt^*occafk)ns  d'entrer  plus  avant  dans  le  miniflere, 
^  qui  par  cette  raifon  étoient  ravis  de  trouver  les 
Minières  Eipagnols  en  défaut  »  concilièrent  au 
Licencié  de  récufer  tout  le  Confèll  des  Indes ,  ôc 
en  particulier  TE  vêque  de  Burgos.  U  le  fit,  de- 
'  't  '       manda  au  Roi  une  Junte ,  &  par  le  crédit  de 
-;     >   ceux ,  qui  l'avoient  pouITé  à  faire  cette  démar- 
^  "  /  -  che,  il  obtint  ce  qu'il  fi>uhaittoit.  La  Junte  fiit 
coropdfée  de  Dom  Juan  Manuel  qtii  avoit  été  le 
^  confident  du  feu  Roi  Philippe  L  Père  de  Char- 
;^  les,  deD.  AlphonfeTellez  ,  frerc du  Marquis 
*    '         deVilkna,  tousdeux  duConfeild'Ëtat,  &de 
S^        celui  de  la  guerre  ;  du  Marquis  d'A^ûlard^ 
j  <'\      Grand  Veneur  &  Confeiller  d'État  ^  du  Licen- 
cié Varças,  qui  avoit  été  Graod  Tréforier  du 
feu  Roi  Catholique,   du  Cardinal  Adrien, 
Grand  Inquifiteur  d'Elî»gne ,  &  de  tous  les 
Sekneurs  Flamands,  qui  entroient  au  Confeil 
/^       tf^Sat,    Le  plan  du  Protedeur  des  Indiens 
T    ~  fïit  mis  fiir  le  Bureau,  examiné  avec  foin,  ôc 
'  - ^  approuvé  en  fon  entier,  excepté  que  les  1000. 
'^'    liedësde  côtes,  qu'il  demandoit,  furent  rédui- 
.      tes  à  500.  depuis  le  Golphe  de  Paria,  jufqu'à 
t         Sainte  Marthe.  C'étoit  encore  beaucoujp^pour 
v     un  homme,  dont  les  fonds  «Ôcles reflources 
ov  -      n'alloient  pas  fort  loin.    ;  '  ^^ 

Cri  pu.  11  eft  vrai ,  que  cette  délibération  ne  fut  pas 
bhc  con-  plutôt  rendue  put^que ,  qu'il  s'éleva  contre 
jre  ladc-gH^  un  cri  général  j  quantité  de  Perfonnesnou- 
tiondclavellement  arrivées  des  Indes,  &  tout  le  Con* 
Jiimc.  feil*  récufé,  en  parlèrent  comme  d'une  extra- 
vagance, qui  ne  pouvoit  être  fbrtie,  que  du 
cerveau  creux  d'un  Avaûtutier  ambitieux,  & 
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lins  jugemeht,  lequel  ajoûtoit-on,  feroit  dé-  — — 
penfer  au  Roi  bien  àe  Targent»  &  facrifieroit  15 19 
à  Tes  folles  idées  la  vie  de  tous  ceux,  qui  fe^ 
lotent  ailes,  ndal  avifés  pour  le  fuivre;  6c  le 
malheur  de  Las  Caâs  rut  que  Tévénement  le 
condamna  dans  l'efprit  de  ceux,  pour  quil'é*     v  ^ 
vénement  eft  la  feule  règle  de  juger,     ôepcn-» 
dant  un  foulevement  il  univerfel  donna  à  pen- 
fer à  plufieurs  de  ceux,  qui  avoient  opiné  ea 
faveur  du  projet  y  &  ils  demandèrent  qu'on  en 
délibérât  de  nouveau.    Mais  les  Flamands  a- 
yant  obtenu  que  le  Licencié  fût  ouï  ,  il  fut 
par  fon  éloquence  détruire abiblument  toutes    'rt  1^ 
les  objections,  qu'on  lui  fàiibit.  .^ 

,  Celle,  qui  avoit  le  plus  arrêté  les  peribnnes    l^j 
les  plus  indifférentes,  regardoit  les  avantages,  Caûs 
flue  la  Couronne  devoit  tirer  delà  nouvelle '«P®****^ 
Colonie  i  on  ne  voyoit  pas  même  furquoi  lequ"on* 
Roi  retireroit  fes  avances;  mais  ce  fut  où  tri- lui  ob- 
ompha  l'éloquence  du  Protefteurdes  Indiens,  j?^*» 
Il  commença  par  un  grand  lieu  commun,  oùni^îecc 
il  fit  voir  combien  il  importoit  au  Prince  que  l  con- 
les  nouvelles  Colonies  fuffent  adminiftrèes  par  ^^"^" 
desperfonnes,  dont  la  probité,  ledéiinterefTe-m^de. 
ment,  le  aele  du  bien  public,  ne  puiTent  être 
révoques  en  doute ,  &  fuiïènt  à  l'^reuve  dé  ^  . 

tout:  il  fit  voir  enfuite  que  tous  les  délbrdres 
de  ces  fortes  d'Etabliiïèmens^  venoient  uni- 
quement du  défaut  de  ^  ces  qifâlités,  &  après 
avoir  rendu  cette  vérité  très-fcnfible,  il  futap-     • 
pliquer  de  telle  forte  à  fon  iiijet  tout  ce  qu'il  avoit  f-     '\. 
dit  déplus  plaufible,  qu'il  ne  laifïà  aucun  doute' 
dans  l'efprit  des-ailîibns ,  que  s'il  étoit  fécondé , 
il  n'eût  un  fuccès  complet.  '  Il  finit  par  un  ex- 
emple ,  .^u'il  fit  valoir  beaucoi^  au-delà  de  ce 
qu'il  valoit  en  tffet^  mais  qu'on  ne  laiiià  pas  de     v 
>    T0m.IL  H  re- 
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Ttgfxdtx  comme  une  preuve  uns  r^lioue? 
^5^9'»^^  y  t  fîx  ans,  clic-il,  que  D.  Pedrarias Da<r 
D  vila  conMnimde  dans  la  CafbUe  d'Or^  is 
9)  Roi  depuis  ce  téms-là»  adépenf^  54000. 
a.  Ducats  dans  cette  Province,  &  n'en  a  t«. 
n  tiré  jponr  fon  Quint  que  3000.  Peiôs;  mais 
r  '>  M  je  ftu  en  état  de  prouver  quele  Gouverneur 
;  •>  éc  AvOffiders,  en  ont  tire  un  million  d'or, 
9,  il  eft  vnt  qu'il  en  a  coûté  la  vie  à  une  mul» 
9,  titude  innombrable  d'Indiens. 

Cette  dernière  circoi^ftance  pouvoit  donner 
lieu  de  répondfe  au  Licencié,  que  ,  fi  les  ri- 
..j      cheâès  immenfes,  que  Pedrariasavoit  tirées  de 
ftohaite.  ^  Cailille  d'Or,  étaient  le  prix  du  fâng  de 
«uit  de-  fDsiheureux,  ibn  exemple  ne  prouvoit 
;:  rien  pour  une  Colonie,  où  l'on  fe  propoidk 
deJÉjflerla  liberté  aux  Habitans  naturels;  mais 
on  ne  lui  fit  pas  cette  inftance,  de  laquelle  a- 
r  près  tout  il  le  femit  afiës  aifément  débaraâë, 
'  en  diânt  que,  pour  ne  point  réduire  les  Indiens 
^cn  Ëlclavage,  il  ne  prétencbit  pas  pour  cela 
n'en  retirer  aucun  fèrvice,  qu'il  y  avoitplu- 
fieurs  moyens  de  les  obliger  à  travailler  aux 
'  JMines,  quand  ce  ne  (èroit  que  pour  être  en 
'  état  de  iâtisâire  au  Tribut,  auqud  on  n'auroit 
aucune  peineàlesfoumettre;  qu'en  les  trai- 
tant bien ,  onks  conferveroit  ;  qu'en  veillant  i 
ce^(pi'ils  ne  fiiâènt  point  armés,  on  les  tien- 
f droit  toujours  dans  l'obéifËmce,  &c  que  û  les 
profits,  qu'oirretireroit  de  leur  travail,  étoienc 
moins  prompts,  ilsferoksnt  plus  durables.  En- 
ifin  la  délibération  delà  Junte  ait  confirmée) 
ks  Provifions  du  nouveau  Gouverneur  furent 
.figqées,  6c  les  ordxjes  donnés  pour  l'armement 
^  Vaiâbeaux ,  qui  dévoient  porter  la  nouvel- 
le Cokiak  «a  lieu  de  &  4cftiQation. W       ^ 
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Mail  la  Vidoire  du  Protedeur  des  Indiens 
demeuroit  imparfaite,  tant  qu'on  n^ilatuoir  I5i> 
rien  pour  le  (buhgement  des  Habitans  naturels .  ^  i^ 
de  llile  EfpaçiQle,  &  des  autres  Colooiesàc-  «nSe 
tuellement  exifbmtes  dans  le  Nouveau  Nfon-  l'fivéque 
de:  &  non  feulement  il  eut  encore  cette  com»  **  ^ijr 
relation  avant  Ton  départ,  mais  ce  fût  rotvm  L?c«^ 
ce  iecond  avance  remporté  ilir  fcs  A4vtr<^  âi. 
fkires,  qui  lui  amlra  le  premier,  de  il  duc  en 
bonne  partie  ce  double  triomphe  au.  çfédit  dea 
Seigneurs  Flamands.    Voici  comment  U<^k 
arriva.  D.  Juan  de  Qiievqdo  Francifcain,  Et 
vêque  de  S^te  Marie  T^cienne  du  Darieml^" 
venoit  d'arriver  en  Efpagi^ie ,  Ôc  c'étoit  lui» 
qui  avoit  apporté  les  3000.  Pdbs ,  quele  Gou? 
vemeur  de  cette  Province  envo)^oit  au  ko! 
pour  ^n  Qyint.  Ce  Prélat  qui  avoit  apparemr 
ment  quelque  aSàire  au  Confeil,  après  avoir 
examine  d*ciit  venoit  rair  du  Bureau,  s'étoic 
fort  attaché  à  Las  Cafas,  qu'il  voyoit  en  sranr 
de  faveur  auprès  des  Flamands,  Se  fbrteHimé 
du  i^i  même.    Un  jour  que  le  Doâeur  Mor 
ta  Evêque  de  Badajoz,  un  des  Confeito  d'E- 
ue, qui  fkvQriibit  davantage  le  Licencié  ?  .don-^ 
noit  à  dîner  au  Prélat  nouvellement  t^rrivé  de 
l'Amérique,  Las  Ca^  s'y  trouva  auiG,  avec 
D.  Juan  de  Zuniga ,  frer«  du  Cîomçe  de  Mi- 
«w^,  qui  fut  depuis  C  .'.vçrneur  de  PhilQ^ 
pé  Q.  6c  l'Amiral  des  Indos^  D.  Diegue  Co*. 
lomb. 

Après  h  ta)>le>  le  discours  tomba  fq^lesln*- 
de»,&.La8>C8iiis commença  par  direàl'Evéque 
du  Darieo»  qu'il  avoit  eu  grand  tort  de  nepa« 
proQéàer  ipif  la  voye  des  ceniures  contre  le 
Goiiverfieur&fes  Officiers,  pour  les  contrain- 
dre de  cçPkJmvemkm  tyiaoaiqti^^  qu'ils 
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ftifoient  aux  Naturels  du  Pays.    Comme  le 
.  ^i5i^.PrélftC  n*ét!oit  pas  en  tout  du  fentimentduPro* 
teâeur  des  Indiens  >  la  converiktion  ne  tarda 
pas  à  >  s^édiauffer  -y  on  disputa  vivemâit  >  &  k)ng. 
téms  6c  Ton  n'auroit  pas  même  fini  fitôt,  (i 
J'£vêque  de  Badajoz.  n'eût  été  obligé  de  fortir, 
pour  aller  au  Confeil,  où  il  ne  manqua  pas  de 
-    npponei  au  Roi  ce  qui  venoit  <le  fe  pafler 
CBef^lut^  entre  TEvêque  du  Darien  ôcLasO* 
fak    Ce  Prince )  qui  ne  demandoit  qu'à  être 
"; ^^;i     in(lruit>  ne  ftit  pas  fâché  de  trouver  des  Per- 
/'^      *"    ibnnes,  -qui  pulfent  lui  ^ipprendre  le  pour  & 
le  contre  ti'une  chofe»  ^u'on  ne  pouvoit  ailés 
éclaircir,&  il  tlit  à  l'Ëvêque  defiadajoQL  qu'il  vou- 
loit  entoidre  les  deux  parties,  qu'il  les  avertît  de 
fe  trouver  au  Confeil>  un  jour  qu'il kimaïqba, 
^  qu'il  donnât  lemêmeorcu-e  de  fa  port  à  l'Ami- 
ral des  Indes  ,  &  à  un  Père  Franciicaia  >  qui  étoit 
arrivé  depuis  peu  de  Plile  f^nioleàBarcelon- 
ne  ^  où  fe  trouvent  la  Coun  Ce  ReUffieux  gardoit 
encore  moins  de  meflires ,  que  Las  Gifas  ^«n  par- 
^^//  lant'desd&ires  du  Nouveau  Monde,  éc  ceux, 

à  qui  la  liberté  de  fes  difcours  ne  plaiibit  pas»  Tac- 
;    ,        cu(oient  déparier  un  |)eu  par  intérêt)  ou  par  am- 
V:^  bition3||pouriàire(â<x>urauxSeignei]rs  Flamand 
—-     &  fe  ifàyer  par-là  uivchemin  1  J*£pifeopat. 
La  cao-     ï^-e  jour  n»K3ué  le  Roi»  pàrur-dani^une  gran- 
Sw   ïe  des  in-tle  SÛe  -du  Palais,  for  «n  Trône  Ifert  éfevé, 
;  r  ^icDs  cft  igc  avec  tout  l^appapeil  <le  la  Royauté.    M.  de 
cnmi"  Chievres,  l'Amiral  Colomb,  rÈvêqûeduDa- 
knce  du  iien  >  &  le  Licencié  Agmtre  ^  étôient  allis  fur  j 
»^*«      ^unbancàià  dreât»^  le  Ghancdîer  Oadnara,| 
j    l'Ëvêque  de  Badajoz. ,  ^  pluiieurs  autres  Con- 
"       <^f  sfeillers  d^Etat,  étt>ient  âflisiar  un  autre  banc 
>   "'  à  ^  gaucbc^  Las  CaÉw  6t  îe  P.  Francifeuain, 
I^M^f^t  tWîîîVi^xtom^ife  tinrent I 
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debout  contre  la  muraille  vis-à-vii  du  Roi. 
Chacun  étant  placé,  M  de  Chiétres,  61  le  15*^ 
ChancelieF>  montant  chacun  de  letur  côté  les 
dégrez  du-  Trône ,  Ce  mirent  à  genoux  aux 
pieds  du  Roi,  &  lui  parlèrent  quelque  têms  tout 
bas,  ils  fe  nemirent  enfuite  à  leur  place,  6c 
le  Chancelier  £e  tournant  v«n  PEvêque  du        .»' 
Darien,  lurdic:  „  ReverendEvéque,  ttMà-r 
jeflé  TOUS  ordonne  de  dire-  votre  {êntiment> 
„  toudianc  la  manier^dont  on  doit  traiter  les  In«^ 
,,  diens'*.£tHerrera  remarque  queoe  fut  la  pre-^ 
miere  fbi8>qu'onxbnna  le  titre  de  Majefté  au  Roi  , 
d'Ëfpa^e,  âcquece  fut  parce  qu'il  venoit  de 
cecevoir  la  nouvelle  de  fonéleâion  àrEmpire; 

L'Evêque  dé  leva  auffi-tôt,  &  après  un  afr  Qj^g^j-^ 
(es  long  préambule  fur  l'honneur,  qu'il  avçit  je  i>£. 
de  parler  devant  un.fi  grand  Prince-,  il  fit  ën«>  vèque 
tendrfrque  les  chofes,  qu'il  avoit  à  dire^  é*  4"  ^*^ 
toient  de  nature  à  n'être  communiquées  qu'au  "*"* 
Roi  ôcàfbn  Con(cil,  &  qu'ainfi  il  îùpplioit  fL  ,^;^.|  . 
Majefté  de  vouloir  bien*  raire:  fortir;  tous  ceux»«    ;  V.^ii 
à  qui  il  n'étoit  pas  à  propos  dé  faire  part  de 
choièSf  qui  dévoient  être  fecrettes.    Il  iniiita 
même  après  un  fécond  ordre  du  Roi ,  ajoû^ 
tant  qu'il  ne  conyenoit ,  ni  à  fbn  âge,  ni  à  Con^  ' 
caradere,  d*entrer  dans  aucune  forte  de  contefi. 
tation^  Enfin  le  grand  Chancelier  lui  ditque  tous  ^ 
ceux ,  qui  étoient  préfents ,  avoient  été  appelles 
pour  ême  du  Ck>nfeil,  &  que  Sa  Majeftevou-r 
iûit  qu'il  piHdUk  y  û  obéît ,  mais  uns  entrer  dans 
aucun  détsâ^après  avoir  dit  qji'il  y  avoit  cinq^ns  , 
qu'il  étoit  parti  pour  la  Terre  Ferme  j^  il  ajoû» 
ta  que  j^uis  ce  têms-làon  n'avoitrien  fait^ 
ni  poi^  le  fervice  de  Dieu  ,  ni  pour  le  fer* 
vice  du  Prince  j  que  le  Pays  fe  perdoit  au. 
Heu  4ç^  s^tablir  ^    que  le  premier   Gcuvcc'- 

'3^  ;  ^     nêur;i, 
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neur  >  qu'ilv  avoir  vu  >  étoit  un  méchant  hom- 

^Jt^ii*  tMy  que  Ir  fécond  étoit  encore  pire 9  6c  que 

tout  alloit  fi  tnal>  qu'il  s'étoic  cru  dans  l'obli* 

.^  gatiofi  de  fiaflèr  en  Efp^e,  pour  en  infbr- 

.  nier  (à  Majefté.  Puis  venant  au  fàit>  fur  le- 

^el  on  avdk  detnandé  ion  avis;  il  dit  ove  tous 

les'IndicnS)  qifilavoit  vus,  ibit  dam  les  Pays 

,  d'où  il  venoic>  £»t  dans  tous  ceux  où  il  avoit 

\   '"    :  çtSA  >  lui  avoient  nini  nés  pour  la  ièrvitude, 

^ils  étdentnatureûemem  perveni>  fiequefon 

;  (entiment  étoit  ^u'on  ne  là  abandonnât  pas  à 

eux-mêmes,  mais  qu'on  les  divifit  iMt  bandes, 

éc  qu'on  les  mit  ibus  la  discipline  des  plus  ver* 

tueux  £/pa^ol8:  fans  quoi  on  travailleroit  en- 

^         vain  à  en  faire  des  hommes,  *  &  on  ne  vieti- 

droit  jamais  à  haut  d'en  faire  des  Chrédem. 

Quand  fl  eut  ceilè  de  parler,  Las  Gàâi  re* 

çut  ordre  de  répondre,  &  il  le  ûtmi*tm  cer- 


M. 


/ 


n^pon-     9^  SIRE,  jefuisundespreQikrtCafHIlam, 
ftdeusi,  qui  ayent  "^M  dans  le  Nouveau  Monde  $ 
^^    ^  j^ai  vu  toutes  les  difièrentes  conduites ,  qu'on 
^  y  a  tenues  avec  les  Naturels  du  .Pi^|  je 
5,  nViurois  jamais  fini,  6c  i'abufercirliel'non- 
'     '  '^  neur»  que  me  ^t  V.  M.  fi  j'ilhtrc^  dam 
V  I,  le  détifl  des  horreurs^  dont  j'ai  été  céimoin  i 

^;       ^,  on  que  j'ai  aflonfes  de  personnes  {dràÉ'  Je 
^  nfen  luis  déjà  expliqué  ph»  d'und  fois  au 
'       I,  Gèûfeil,  6càV.  M.  même »d^ s'aura  pas 
^  oublié  ce  <^ue  j'ai  pris  Ik  libenflife  lui  dire; 
;      4,  mais  je  croirois  tnuiir  la  cauiè  dPPmnocen- 
'*'     >,  ce,  fi  je  laifibis  Ans  réplique  devant  une  1i 
>,  augufte  aflèmblée,^  ce  qui  vient  d'étrèàvan^ 
„  ce  par  l'IUuftriffime  Evêque  de  Tewe  Fer- 
•     -,,  me.    En  premier  lieu,  ce  Prélat,  ne  peut 
»  P^l^  <}u^  ^^  Habitans  de  ià  Pxo^^e,  6c 
'  ;  ;  t    ^^  '  j,  n^ 
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^  n'y  auroit-il  pas  de  l'injuAice  à  juger  de      '■* 
),  cous  CCI  Peuples  par  un  feul  ?   Seconde- 151^ 
fy  ment  il  reproche  aux  Indiens  leurs  vices  > 
^  &  je  m'auûre  c^ue  >   s'il  y  veut  faire  un 
^  peu  réflexion  >   il  conviendra  qu'ils   n*en 
),  ont  gueres ,  qu'ils  n'ayenc  pris  des  Chré- 
„  tiens 9  de  que  dans  ceux  mêmes,  que  les 
„  Chrétiens  ont  pris  d'eux»  fils  les  y  ont  bien- 
tôt ûjrpfffh  crune  manière  fenfiDle.    Peut- 
il  en  emt  niirqiie  l'oraueil  »  l'avarice, ren«r 
^  bidon,  le  blalpn£me,Testnâiiiôns,  dcquan- 
'^ytixéét  Monftres  femblables ,  n'ont  point  en- 
y,  core  gagr/.  aïs  Infidèles,  qu'ils  n'en  ont  pas 
),  même  l'idée ,  &:  que  tout  l'avantage ,  que 
4,  nous  pouvons  nous  flatter  d'avoir  fur  eux,  iâ  ; 
„  réduit  à  un  peu  plus  d'ouverture  &c  decuku-    . 
„  nr>4?eiprit  ce  d'éleyation  dans  les  iêntimens?  : 
„  Atemigps ,  qui  font  bien  re;  placés  dans  ces 
„  Peuples  par  une  grande  fimplidté,  unedou* 
^  ceut  inutonble,  de  beaucoup  de  booiie  foi 
^  fie^ie  ibnt  pM,  dit-on,  camlcs  de  fe  coor 
„  duire;  6c  comment  donc  !ie  (bot41s  fi  Ions-    . .,%. 
,9  tàm  miintenuff  fous  le  ^vemement  de  '; 
„  leuis  Cbcique»  ?  qui  les  a  jufqu'ici  préfervéa 
„  de  G8S  suerres  inteifcines  ,  dont  les  Euts  dft    ' 
p  k  Ghvraenté  leei^us  floiiflànts,  de  les  mieux 
„  nf^  ont  ^  Sç  font  encore  il  fouvent  dé^ 
fy  chifés^?  iMM  eoB»  fuppofons  ce  qu'i^  fau- 
9  droit  ^cotnmencer  par  prouver ,   qu'ils  ont 
„  befôin^  Tuteurs  ;  où  les  trouver  ces  Tu-* 
^  teurs?  Pirmi  les  Efpagnols?  ôc  comment ea 
9  ont^  été  traités  juTau'à  préTent  ?  ne  feroiu 
ii  ce  pes  confier  aux  t^oups  la  garde  des  A^ 
,)  gUMùx  ?  tous  les  coins  de  les  recoins  du  Nou- 
yi  veau  Monde ,  retentiflent  des  cris  de  cet 
33  malheureux ,  qui  gémifTent  fous  une  tyraa* 

H  4  „  nie,. 
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„  nie  >  dont  celle,  des  Denys  6c  des  Phalar^ 
15 1^.  „  n'étoit  que  l'ombre.    Ils  font  nez  pour  VeÇ^ 
■^-■-     yy  clavage  ^  &  depuis  1«  naiûànce  du  Mon^e 
yi Mis  ont  été  les  moins  £fclaves  de  touslçs 
yy  Hommes ,  fans  intérêt  &  fans  padionj  :  Ne 
,>  flattons  point  notre  cupidité»  no  notis.aveif^ 
f  V    i»9  g^ons  point  fur  notre  condition ^  tputes  les 
„  Jjations  font  ég^ement -libres  >  &  iln'eft 
V     »  permis  à  aucune  d'entreprendre  fur  la  liber- 
^  tè  des  autres  ;  ufbns-en  a  leyjr^^gatd  ^l  com- 
yy  4ne  nous  aurions  voulu  qu'ils  éneui^^  ufé 
3>  avec  nous ,  s'ils  avoient  paru  fur  nos  Riva-f 
*>^  ges,  avec  k  même  fuperiorité  de  forces,  que 
"  ?  ^  BOUS  avions  fur  eux  ,  quand  nous  lesjivons 
^-'^[■'-if^.^  découverts.     Et  pourquoi  tout  ne  fèroit-i 
'"^99  pas  égal  de  part  &  d'autre?  depuis  quand  lé 
:      „  droit  du  plus  fort  a-t-il  prévalu  &  pifcfcrit 
'       „^  contre  celui  de  la  Juflice  ?  par  quel  Article 
^  du  Chriftianifme  eft-il  autonfé? 
A^  ^  Mais  qu'aurions  nous  àétu^e^i^fi  ces  Beu- 
9>.  ^es  >  trouvant  une  occàilon  de  nous  rendre 
^p     „  tout  le  mal>  que  nous  leur  avons  toi)  ils  fe 
„  mettoient  en  devoir  d'en  profiter?  car  enfin 
„  au  droit  de  repréiàilles  ilsjoindroient  celai  > 
39  que  donne  la  néceflité  de  fè  précaudonner 
99  f>our  l'avenir.    Rien  de  fèmblable  n'a  auto- 
-V     j,  rifé ,  &  rien  n'autorifèra  jamais  au  Tribunal 
99  de  la  Poflerité  les  concuffionls  9  ié&ibutbe- 
99  -ries  9  les  violences  9  les  rapines  9  les  cruautés, 
.  '     9r  par  le  moyen  defquelles  nous  fommès  déjà 
99  venus  à  bout  d'exterminer  des  Peuples  fans 
99. nombre.     Ce  font  pourtant  des  Chrétiens 9 
99  que  je  mets  ici  en  parallèle  avec  des  Idolâ- 
99  très  j  &  ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  éo©n- 
99  nant,  c'eft  que  tous  les  crimes,  dont  je  viens 
«9  de  parler  9  font  coloreT^  du  fpecieux  pràexte 
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],  de  xde.  Mais  dans  quel  Pays  da  Monde  les 
Apôtres  &  les  Hommes  Apoftoliquesont-ils  I5i9*. 
jamais  crû  avoir  droit  fur  la  vie^lUr  les  biens  & 
fur  la  liberté  des  Infîdelles  ?  quelle  étrange 
manière  de  prêcher  TEvanale,  cette  bi  de 
grâce  5e  de  fainteté,  qui  aEfclaves  du  Dé* 
^  mon  >  nous  fait  pailèr  à  la  liberté  des  yraiH 
enfâns  de  Dieu,  que  de  réduire  en  captivité 
ceux  >  qui  font  nez  libitJls ,  de  déchirer  à 
coups  de  Foiiet  des  Innocents  >  dont  tout  le 
crime 9  par  rap^rt  à  nous  >  eA^de  ne  pou- 
voir fupparter  les  travaux,,  dont  nous  les ao, 
câblons  ^    d'inonder  leur  Pays  d'un  déluge 
yy  de  iàng  j  de  leur  enlever  jufqitt'au  néce{]&ire, 
^  &  de  ks  icandalifer  par  les  plus  honteux  exiv 
„  ces  !  Voila ,  Sire  ,  ce  qu'on  cache  à  votre 
„  h4ajeftév  voilaceque  j'ai  vu,  &  ûurquot  je 
„  ne  crains  point  d'être  démenti.      Jugex/à 
„  prefent  la  caufe  des  Indiens  félon  votre  Bt^*^ 
jj.gefïèj  votre  équité,  votre  Reli^on,  &  j6         > 
m'adûre  qu'ils  fbufcnront  £uis  peine  à  votre 
Arrêt.  ^  j^-     ' 

Las  Ca&s  ayant  fini  fbn  diicours,  le  P.  Fran^^  Difi»urs 
cifquain  eut  ordre  de  dire  ion  fentiraent ,   ilp,"njiif. 
obéit,  &- commença  par  àfïurer;,  qu'ayant  été  qiaûi.* 
chargé  par  deux  fois  de  faire  ledénombrctnemtf 
des  Infulaires  de  l'Efpagnole»  il  ea^avoit  trou-*  -  ' 
vé  au  iècond  pluiieurs  miliecs  de*  moins  qu'ati 
premier  ;  que  la  diminution  devepoit  âe  jour 
en  jour  plus  fenfiWe,  &.  que  par  rapport  à  cet- 
te lue  le  mal,  auquel  on  cherchoit  unreme- 
de,  pm)i{Ibit  incurable.     Il  dit  endiite qu'il 
aaignoit  bien  que  la  mefure  des  crimes  des 
Efpagnols,   ne  fût  à.ibn^mUe dans  les  In>^ 
des,&  que  Dieu  ne  les  extÉminât  de  ces  noiï*^ 
yeUe^^  ÇoxK|uêtes>  qu'ils  avoient  pre^u&entieh 
V, >».,-•*«•.:__  \   ->    "  .   H  j    ,v-v-',-v    >  rement 
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tttiietit  déptfiqpléés ,   fans  Micmè  raifon  ,  de 

15 15^*  contre  leurs  plut  véritables  imerlts.     »  Car 

„  enfin,  continuA-t'il,lorfque  0ietidtt  ïCsivp 

^  Voici  le  fang  de  votre  fi«re  Abel  )  qui  ci: 

yy  vers  moi  de  la  terre,  il  ne  s'agifibit  qued'un 

^,  homme;  6c  ièra-t-il  iburd,  celâéroe  Dieu> 

:  >>  aux  criS)  au*étevent  vers  le  Qel  ces  déluges 

'i»  de^fkngj  aont  tant  de  vaftes  Provinces  font 

j^  encore  teintes  P  Sm  e  >  par  Ime  plaies  ado* 

^'  mbles  du  Sauveur  des  Hommes ,  6t  par  les 

•^     ^:  9»  facrez.  Stigmates  de  mon  Père  S.  François  > 

;:      9>  je  vous  conjure  démettre  fin  à  Une  tyrannie, 

^,  dont  la  continuation  ne  pourroii  manquer 

d'attirer  fiir  votre  Couronne  tout  le  poids  de 

rindignation  du  Souverain  Seigneur  des  Rois 

de  la  terre.  ' 

L^Aœiral  des  Indes  fut  le  dernier  de  tous, 

nKntde  dont  on  demanda  Pavis,  de  il  le  donna  en  peu 

r Amiral.^  mots.    U  dit  qu'il  n'avoit  jamais  approuvé 

^  ?^^r  les  Départemens  :  &il  ajouta  queyfironne 

^  fe  prem>ic  de  remédier  aux  défônires,  dont  le 

#    ^Licencié  &  le  Frandfqua^  venoient  de  par* 

î!s^^'à  kr,  &  qui  n'étoient  mie  trop  réels  ;  les  Indes 

1^'      lie  fèroient  plus  bientôt  qu'un  vaftedéfert:  que 

.:é{&tf|s  c'étoit  en  partie  pour  repréiènter  tout  cela  au 

/     Jeu  Roi  Catholique,  qu'il  étoit  venu  en  Ëfpa* 

gne ,  &  qu'il  pouvoit  afTûrer  fit  Majefté  que 

jcette  afi&ire  étoit  tme  des  plus  importantes  qu^el- 

le  eut  à  terminer, &  une  de  celles, qui  interei^ 

ibient  autant  fa  gloire  &  ià  conicience. 

'    L^Evêque  du  Darien  fe  leva  alors  ,  &  de- 

^nTU  manck   la  permiflion  de  parler  de  nouveau; 

pour-     mûa  le  Chancelier  lui  dit  que,  s'il  avoir  quel- 

•que  chofe  à  répliquer  à  ce  qui  venoit  d'être  ex« 

'Ipolé,  il  le  n^t  par  écrit ,  oc  que  le  Roi  y  fy- 

-foit  twm  l'attention,  que  la  cho<jb  àiéntefoit. 

j^^i^îîs^ï  ,-,-•, ■  ]—^ti^i  --.         :•  \,'^     Ce 
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€ie  Prélat  fit  deux  Mémoriaui>()ui  ae  concert        '»^ 
fiaient  que  II  l^rovince  du  Danen  :  quand  Ui9x^>;; 
les  eut  acheva  >  il  envoya  demander  a  dîner 
au  Chancelier  >  à  qui  il  étoit  bien  aifê  de  les 
eommumquet^cn  particulier  ^    &  celui-ci  fit 
prier  Ai.  de  I^chaux  de  s'y  trouver,  parce  mie.      , 
ce  Seigi^ur  avoit^té  mig  par  Las  Ouas  au  mit 

'"'         —     -      -  «  deman«»^i-         ' 

'entrepri(ê> 
'approuvoifc 
fort.    Onpouvoit  douter  ()ull|)arlât  ÎHen  fin-' > 
cerement  9  parce  qu'il  iâvoit  qu'il  fàifoit  fit  cour 
en  parknt  amfi.    Fort  peu  de  tems  après»  une^ 
fièvre  maligne  l'emporta  en  trois  jours>  ôc  ilne 
ié  parla  (dus  des  Indes.    Charles  étoit  fur  ibn 
départ  >   pour  aller  recevoir  la  Couronne  de 
l'Empire, &  h  Flotte  Tattendoit  à  hCorogne^î  '-, 
D'aiikurs ,  il  ne  voyôit  pas  encore  bien  claire  .  '  / 
dans  cette  afiàire  ,  oc  il  s'étoit  apperçu  que  l»^   " 
picque  &c  la  jakaifie  entroiéi^t  pour  quelque 
choie  dans  la  protedion  déclarée,  que  ibii 
Chancelier  &  ks  Flamands  doi9BKnent  à  Las 
Ça&s.    H  ne  voulu|:  donc  rien  conclure»  qu'il     ,     ;  ; 
n'eût  reçu  des  Informations  moins  fufpeaes,      r  ^   ^ 
&  qu'il  n'eût  eu  le  loifir  de  réfléchir  plus  qu'A  -  \ 

n'étott  alors  en  état  défaire  fur  une  matière*         •  >^ 
dont  il  commençott  à  comprendre  toute  la  dif- 
ficulté &  toute  l'importance. 

Tandis  que  ces  cnofes  iè  pafibient  en  Efpa-  ^S^^^Xt 
gne  ,  on  fit  la  découverte  ae  ÏTucatan  &  du'nflè'àc* 
Mexique  y  de  ce  grand  événement,  en  attirant  Cuba. 
l*attention  de  toutes  les  Indes  ,  &  bientôt  a-   .     ' 
près  une  bonne  partie  de  celle  de  laCourd'Ef^ 
pagne  ,  portèrent  à  l'Iûe  Efpagnole  un  coup 
mertel,  dont  elle  ne  s'efl:  jamais  relevée.    J'ai 
dit,  en  parlant  du  dernier  Voyage  de  Chrifto- 
s  .i  '     H  6  .  "a;  phle    ,/ 
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pfale  Colomb ,  que  cet  Amiral  s*étoit  avancé 
i^i^'iort  près  de  yjitartait^  &  que  de  fiiux  avis  l'a- 
I  voient  empêché  de^  Continuer  €z  route  de  ce 
%5i9'  côté-là.  La  découverte  qu'il  fit  enfuite  de  k 
Province  Je  yeragua ,  où  il  trouva  de  l'or;  6c 
celle,  que  fit  quelques  années  après  Jean  Pon- 
ce de  Léon  de  la  Fbride^  lurent  apparemment 
cau&  qu'on  ne  ibiigea  pas  fi-tôt  à  reprendre 
cette  navigation.  Enfin  vers  le  aftnifnençe- 
ment  de  Tannée  1517.  ou  fur  la  fin  de  la  pré- 
cédente ,  l'état  floriflant ,  où  étoit  l'Ifle  de 
Cuba  fous  le  Gouvernement  de  Velafijuet  ^^  y 
ayant  attiré  une  bonne  partie  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  confidérame  dans  les  Indes;  ce 
Gouverneur  ne  voulut  pas  perdre  une  fi  favo- 
rable occafion  de  s'étendre^  en  conquérant  de 
nouvelles  Provinces  9  qui  aù^entaffent  fbn 
Gouvernement, ou  de  fe  fortifier  dans  fohifle, 
en  la  rempllflànt  d'Ëfclaves  ,  qui  miflent  les 
Habitans  en  état  de  s'etmckir  par  la  culture  des 
Terres. 

Il  fM'oppiâ  donc  une  expédition  iîir  quelque 
endroit  de  la  Terre  Ferme,  où  l'on  n'eût  pas^ 
dépend  encore  été,,  dans  le  deflèin  d'y  &'re  Un  eta- 
damdc  blifrement,^  Ci  le  Pays  en  valloit  la  oeine  ,  ou 
■^  d'enlever  des  Indiens,  s'ils  étôient  (Jannilxdes, 

pu  du  moins  d'y  traiter  de  l'or,  s'il  s'y  en  trou- 
''^:,i[  voit.  Quelques  Mémoires  affûrent ,  qu'avant 
que  delâire  cette  entreOTife^  il  en  deriîanda  la 
permiifion  à  l'Amiral  u.  Diegue ,  dont  au 
fond  il  n'éloit  que  le  Lieutenant  ;  mais  il  va 
bien  de  l'apparence  qu'ils  iè  trompent.  D. 
Diegue  étoit  en  Efpaghe  depuis  trois  ans,  6c  il 
s'en  fàlloit  beaucoup  que  VelafqueT.  fât  demeu- 
ré dans  la  fubordination ,  où  il  devoit  têtre  à 
l'égard  de  fon  Général  9  à  qui  il  svoitobL^- 
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Hon  dè^  place,  qu'il  ôccuf^k.  IT  s'écoitFeif-' 
du  fbit  indép^daûc  dstitf  foo^lfle,  &  ûousap-  ijfl?^' 
prenons  d'Oviédo  que  :  ce  qui  l'avok  engagé ,      | 
ou  r^nh^difibit  if  tenir  cetie  cenduice  atec  15151; 
l'Amiral ,  étoit  la  protedion  du  Tréfbrier  Gé- 
néral Michel  <le  'railamonté  ^  iês  amis  obdn"u%"^a 
rent  même  pour  lui  des  ptoviiions  de  Goaver-ir   ^^^"f' 
neur  abfolu  ^  &  indépendant  9   mais  l'Amiral 
eut  lecredit  de  lest 'rare  révoquer^  éc  €ouc 
ce  que  les  I^oteâeurs  de  VtMa^  purent  ùâM 
re  en  iâ  ^eur  >>'  ce  iut  une  Declaratkm  du 
Roi  >  qui  ôtt>it  à  D.  Diegue  le  pouvoir  de  le 
rappdler,  comme  il  avoit  toujours  été  en  droii^ 
de  te  faire:  mais  qui  ne  lui  donnoit  point  droit' 
de  fe  fôufh^re  à  ion  autorité.  > 

Cependant  c6  qu'avoit  prévu  le  Gouverneur* 
de  Ci^,  ne  manqua  pas  ^arriver.     PluÊeun^ 
pd:ibhnes  aiiëes ,  des  Matelots  6c  des  Sddats> 
en  grand  nombre  s'offrirent  à  lui ,  de  un^  de»< 
{dus  confidéràbles  Habitans  de  Cuba,  nommé' 
Francis  Femandez  de  Cordouë  ,  s'engagea  à 
faire  une  bonne  partie  des  frais  de  l'entreprifè^^ 
bien  entendu  que  la  conduite  lui  en  feroit  con^^ 
fiée.    Veialquez  accepta  ion  o£fre,  fît  armer  i 
Sant-Yago,  Capitale  de  Cuba»  deux  Navires»^ 
ôc  un  Brigantin ,  flu*  lefquels  il  embarqua  1  lo.^ 
Soldats,  ce  Fcmandez  ayant  mis  à  la  voile, al^ 
la  achever  de  Véquipper  à  la  Havane ,  d'où  il 
fôrtit  Je  8.  de  Février.    Dès  qu'il  eut  doublé  le 
Cap  Saint- Antoine,  qui  eft  rextrêmité  Occi^- 
dentale  de  l'Ifle  de  Cuba,  fbn  premier  Pilot^ 
nommé  Antoine  de  Alaniinos ,  fut  d'avis  de 
tirer  droit  à  l'Oueft,  apportant  pour  raiibnquef 
Tancièn  Amiral ,  fous  lequel  il  avoit  fervi  tort 
jeune,  avoit  toujours  témoigné  une  grande  en- 
vie de  naviguer  de  ce  côtê-là.    U  n'en  ^uti^ 
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pas  divatteage  pour  détenniimrFemanilcSK,  qui< 

<^I7«  n'avott  pomt  cncoie.  pne^  de  parti  fur  la  toute» 

i      qu^U  devok  tenir,  66  apcè» trois iêm^ines  d'u** 

i}ij^*ne  rude  et  périllmife  navigadoo)  il  apf>6rçut]a 

Terre. 
"Diooo'  L'ayant  approchée  d'aflèz  près,  il  remarqua 
vdtede  une  grande  Bourgade  >  qui  paroiâbit  éloignée 
uaVoin- ^^ ^.^^ d'environ (kux  Iteuc^  Toute  cet^ 
teouCaptïS.Côte  étoit  fort  peiiptée^  &  le  magefiit  en 
de  coto*  un  tooBomt  cowrtrt  d'Indiens,  qaà  fesibkncnc 
cfcamaeci  de  voir  ks  Espagnols.  Ce  .»'%Mt 
pourtant  qu'une  feinte,  les  l^rexniers  Cafti  JanSy 
qui  débarquèrent,  furent  vigoureufenient  atta- 
qués dans  le  téins ,  qu'ils  croyoient  pouvoir 
compter  davantage  fur  l'amitié  decesBarb»^^ 
les,  &  il  y  en  eut  15/de  bleflés.  Ces  Peu- 
ples n'étoient  point  nuds ,  comme  la  plupart 
de  ceux,  qifon  avoit  découverts  juiqu^^>& 
ib  étoient  aiTes  bien> armés:  leurs  armes défe»^ 
0ves  étoient  le  Bouclier  ,  &c  une  eipéce  de 
ÇuirafTe  doublée  de  Cotton  :  les  ofiènûves  é- 
toient  l'^c  ôc  la  Flèche,  des  £pées,  ou  plu- 
tôt des  Couteaux  de  pierre  ,  une  manière  de 
i^^nce,  de  la  Fronde.^  D'a^leuni,  ils  fe  batd* 
ftnt  bien,  &  avec  ordreu  Tout  auprès  de 
^endroit ,  où  fe  pa:(&  cette  aâioa ,  H  y  avoit 
quelques  Edifices  de  Maçonnerie  >  &  entr'au- 
tres  des  Ten^les,  où  l'en  trouva  quantité  d'I- 
doles de  Terre  cuite ,  dont  les  unes  avoient  à 
peu  près  la  figure,  que  nous  donnons  aux  Dé- 
mons i  d'autres  celle  de  Femmes  :  Ôc  toutes, 
quelque  chofe  de  mon^rueux.  ^n  y  voyoit 
auiH  repréiènté  à  découvert  Tin^me  pèche  de 
$odôme.  Cet  endroit  fut  am>ellé  la  pointé,  où 
le  Cap  Je  Cetothé.  Un  Fcclefiaftique  nommé 
Al^niè  GoDzaiésy  9Û  étoit  apparembcatle 
.s*»"!  /.■  K  -  \  *^  -■■«^      -^v^'v  ..v.i/-'-;^?%.'%<na^ 
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Chapelain  du  Général ,  ou  on  des  Aumdnien 
de  r Armée ,   entra  pendi^^  le  combat  dans  t^t% 
quelques-uns  de  ces  Ten^les,  6c  en  enleva  de      | 
petits  cofires,  dans  lefi^uels  il  y  avoic  des  Ido*  X5<jÇ 
les  de  Terre  &  de  Bois  y  avec  des  efpeces  de 
Médailles  d'un  aflèz  mauvais  or ,  des  Bagues, 
des  Pendans-d'Oreilles  ,  &'des  Couronnes  de 
même  métal.     L'agilité  avix  laquelle  les  In- 
diens fe  redf erent ,  empêcha  qu'on  ne  fît  d'au- 
très  Priibnniers,  cnie  deux  jeunes  gêna > qui  fu* 
rent  inftruits  &  batifés.    L'un  fut  nommé  Ju* 
lien  ,  6c  l'autre  Meldiior  ,  &  on  s'en  fervit 
utilement  dans  la  fuite  en  qualité  d'Inter* 
prêtes.  ^ 

Femandez  fort  content  de  cette  Découver»  ^^  ^^f^ 
te  fit  rembarquer  tout  ton  monde,  ëc  conti-raiTeà 
nuant  de  côtoyer  le  Rivage,  il  arriva  î  la  vûë  «^^mp^- 
d'une  gioflè  Bourgade ,  que  les  Gens  du  Pays  ^* 
nommoient  Kimpech,  èc  où  l'on  a  depuis  bad 
la  Ville  de  Campeàt»,    Ce  qui  le  furpnt  davan*:* 
tajB;e>  c'eft  que  dans  une  fi  grande  étendue  de       ' 
cote, il  n'wperçût  pas  une  feule  Rivière.  Noa    ; 
Cartes  ne  laiâënt  pourtant  pas  d'en  marquer 
'quelques-unes,  entre  la  pointe  de  Cotoche  & 
Campeche^  mais  il  efl  vrai  de  dire,  qu'il  y  •  t^^  t# 
peu  de  Pays  moins  arrofé  que  celui-là,  &  ron  ^  :^^  .4 
s'y  boit  ordinairement  que  de  l'eau  de  Puits, 


l 


juiefl,  dit-on,  excellente.  Les  E^gnolsen 
îient  en  cet  endroit  ;&  comme  ils  tongeoient 
à  fe  rembarquer ,  une  Troupe  de  50.  Indiens 
vêtus  de  camifbles  &  de  mantes  de  cotton, 
«^approchèrent  d'eux^  &  leur  demandèrent  par 
iignes,  s'ils  ne  venoient  pas  des  Pays,  d'où  le 
^eil  fè  levé  ,  ôc  les  invitèrent  à  venir  dans 
•kur  Bourgade.  Ce  qui  leur  étoit  arrivé  à  Co^ 
|oche^  leur  loidic  cette  iavitatioa  ii^êâe^éc 
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ik  iè  contentèrent  d'entrer  dans  quelqi'  .  Tèm« 

.15^7*  plea^  qui  n'ëtoient  pas  loin  de-là,  6c  dans  le(^ 

I      ôuels,  outre  les  chofes,  qu'ils  avioient  trouvée» 

^%19'  aans  les  premiers  qu'ils  avoient  vu  >  ils  apper* 

Surent  des  traces  de  fâng  toutes  fraîches  ,  ôc 
es  croix  peintes  fur  jes  murailles.  Comme  on 
les  avoit  vu  entrer  dans  ces  Temples,  ils  y  fli* 
rent  bientôt  environnez^  d'une  grande  multitu- 
de de  Gens  de  tout  âge  6c  de  tout  ièxe  >  qui 
paroifibient  extrêmement  furpris  de  leur  figu-r 
xci  Quelques  momens  après  il  parut  comme 
deux  Ëfcactons,qui  marchoient  en.bon  ordre, 
âc  venoient  à.  çux  armez<  de  la  même  manière  > 
que  ceux  de  Cotoche.  Dans  le  même  tna» 
ment  il  ibrtit  d'un  Temple  environ  dix  Prê- 
tres, vêtus  de  mantes  blanches  fort  larges^ 
ayant  une  chevelure  ailexépaiâe,  âc  très-mal 
'  en  ordres  ils  portoient  àla^  main  des  Réchauds 
de  Terre  pkânsdeFeu,  où  ils  jettoient  une 
forte  de  Gomme,  qu'ils  nomment  Kii^ii/ ,  Ôs 
Us  en  iufbient  aller  la  fumée  du. côté  des.£fp 
mgnols ,.  en  leur  di&nt  de  fe  retirer  de  leur 
Pays ,  parce  qu'ils  craignoient  qu'ils  ne  les  ûi* 
fent  mourir. 

Cette  cérémonie  étoit.  à  peine  :  finie ,,  qu'on 
londuii.ientenditplu(îeurs  Inflrumens  de:  guerre,  qui 
'  ^nnoient  la  charge.    Alors  les  CSiUans,  qui 
ne  fe  fentoient  pas  affez  forts  pour  réfifler  iyua 
Peuple  furieux-,  dont  le  nombre  feul  auroit  pu 
les  accabler  ,  fe  rapprochèrent  de  la  Mei^  toû* 
J^\     jouis  en  bataille,  &fur«ita{re2., heureux  pour 
.  ie  rembarquer,  fans  avoir  perdu  un  fèul  hom» 
,  •  ..  mè.     Ils  navi^;uerent  encore  fix  jours  fàifànt  le 
^  *   '    Sud  ,  &  après  avoir  èifiiyé  un  coup  de  Vent» 
:  qui  les  mit  à  deux  doits  du  naufrage  ;  ils  allè- 
rent faire  de  l'eau  dans  une  Anfe ,  où  il  f  avoit 
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une  Bourgade ,  que  les  Habitans  nonunojent 
FotêMchépt,    U  y  eut  là  un  grand  combat  >  où  15174 
40.  Efpaçiols  refterent  fur  .la  place  >  &  tous     | 
les  autresfurent  bleflèz^yi  Fexceptiond'unfeuL  t^^S^ 
Fernande^)  qui  s'exooÊi  beaucoup^  y  hic  per- 
cé de  19.  Flèche»)  ec  non  pas  de.^3..  comme 
l'a  écrk  Gomara.    Antoine  de  Solis^  fe  trompe 
encore  davaotagej  quand  il  aflûre  que  ce  Ue>- 
néral  y  fut  tué.   ïi  fallut  enfin  céder  à  la  mul- 
titude» ôc  abandonner  les  Morts.    Les  Bleffés 
eurent  bien  de  la  jpeiiie  à  reg;agner  leurs  Cha* 
loupes  ]t  &  l'on  (e ^trouva  encore, .bien  plus 
embaiflîfê ,    quand^vtl  lajlut  im%  M  manœur 

yrçT  ■  ••    '  . 

Dans  une  coiijonéhuQe  fi  tnfte  >  il  n'v  avoit 
point  d!autre  parti  à  prendre ,  (^ue  de  sren  re-  nîn^  ^ 
tourner  à  l'Ifle  de  Cuba>  mais  k  ne  fài  ce  qui  l'ifle  da 
détermiN^  Feman^  >  ou  les  Pilinei»  à  touc^^y  ^"ba» 
ner  vers  la  Flopde  ;  pei|t-etre  y  >tofnt-ils  for* 
cet  par  les  Vents  &;les  Gourans,   En  efifèC)i]t 
eurent  le  t^ms  ûfiiyorible  9  que  le  Quatrième 
jour  ib,^^pei€ttfencl^  Terre.  Fçiinande^  v  dé«i 
barqua  avec  ion  premier  Pilote  y  Ôc  aa.  nom-» 
mes  de  ceqit ,  qyi  éioiicnt  le?  ipojns  hls^Sb^ 
Akminos  ne  fUt  99b  plAtôt  fur  Hji^K^e»  qu^, 
fe  ibuvint  xï'avoir  éie- Jà  ft^cç  Jeai»  Poncei  de 
Leon>,6c  iliajoûta  qu'il  y  falloit  toe>extrême%  '  ' 
ment  fui;  iès  g^r^es.    I^emandez  profita  de  cet 
avis^^;coilkfîa&  il  avoit  befoin.d'ea^}  fx,  qu'il 
falloit  Iflf^er  beaucoup  de  linges  ^ily^Çt  travail-^ 
1er  inceâàmment ,  après  avoir  pQné  à&s  fenti« 
nelles  à  toutes  1^  aven^ës  du  Bois.     Cette 
précau^on  {brvit  de  peu  9  au  bout  d'une  heure    ^ 
tes  feqtinellQs  eurent  à  peine  letems  de  donner 
l'allarmej  qu'une  iarmée  de  Barbares  tomba  fiifj^^. 
ks  Espagnols.    Le  Pilote  Alaminos  fut  bleilili 
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^ k  Ift  flonn  ;  le  fed  Soldat ,  qui  n'avdt  poine 

tStJ.été  Udft  à  Poconchifi,  de  qurétoit  à  la  garde 
I  kpluaavtfMïée,  fuctnkvéy  A:  M  parut  pli», 
4:519.  Âr  ^'<^  dut  regarder  comme  uti«  efpece  dt 
•miradt  9  que  tôua  les  autreg  n'y  périrent  ps». 
lJlliunttx;pouifuivisjuii]UllleuM  Navires  y  que 
))luûeurB  nireiit  contraintsde  gagner  k  k  nage) 
iBt  Femandeii  ayant  mis  fur  le  champ  à  la  voi* 
-  <  ÀCy  û  arriva  en  deux  fois  24.  heures  aux  Mar* 
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2»;  un  des  deux  Navires  y  toucha  rudement^ 
r  Voavrit,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  corni^- 
nutr  fa  raute  avec  lea  autres ,  ée  de  eagner  h 
■Havane ,  ^^^ùàFettmdèL-é  rendit  a  la  Ville 
du  Sainr-Efprit,  Heu  de  fa  réfsdence  ordinaire. 
^f^)^  Il  tcMt  de  là  au  Gouverneur  de  Cuba  ouei 
^^  ..  ii-tôt  qu^  ië  porterok  bien  9  iliroità  Sàm 
;  Yan>)  pour  lui  rendre  compm  de  fôn  Voyage; 
nais  û  mourut  au  bout  de  lOw  jouti.  I«escleux 
jcimes  Imycoai,  quH  avoit  ameois  avtc'  lui  dé 
kpoittte  de  QModuâ»  4^a¥oi«ata!Iûié^il  y 
«voit  de  l'or  dans  leur  Pa)i9  î  ^furot  téÉodim^ 
/     §iêii  wA  âi  OM^  hm yoa^  diicginrâ9irtkfttc<« 
#ètf  (fuMi  «tpedidon,  tfâ  dans  le  vfai  avoie 
aboittià  tt^ès^fea  de  châiê,-de  avilk:  étéâiaef- 
te  à  touf  cam^  qui  y  «foiâaift  éu  paiti 
Veiaf-       Telle  fbtlâ  premiàv  Découverte  de  ITu* 
quczfaitettan  :   quelque»  Modtemes  difisnt  Juditan; 
unnou-  fluûs  ils  ne  fbncpbint  ëicore  Ufit  iotorkèfof^ 
memênt  iB^te  )  pouf  cotitre-balancef  cdfo'^  J^cri*' 
pour      vains  de  toutes  les  Nations,  qui  continuent  à 
ma'im  ^^^  ^  ^  prononcer  Yucatan.    On  n'eft  pas 
pécoM-  trop  d'accord  iiir  l'origine  de  ce  nom  ,  ôc  il 
Ycctcs.    y  a  bien  de  l^pparence^  qu'il  a  été  formé  de 
^  4-  quelques  termes  de  la  Langue  du  Pays,  au'on 
^^1  Étoa  pris  d'îabord  pour  le  nom  de  qudquesi 
c  Chefs }  ou  de  quelque  Bourgade ,  ou  même 
• .  n-.  .  \^^   de 
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de  toute  la  Contrée.    Quoiqu'il  en  foit»  Ve- 
kfquez  parut  fort  content  >  oc  réibluc  de  n'en  1517* 
pas  demeurer  là.     Il  arma  en  diligence  trois      I 
Navires  6c  un  Brigantin,  iiir  lei^ueb  il  mit  151^ 
250.  £ipagnols>  de  quelques  InTuloiret  de  Cu-  ^ 

ba  pour  les  fervir.  Les  trois  Navires  étoienc 
commandés  par  trois  Capitaifies  de  nom  Ôt 
d'expérience ,  ils  fe  nommoient  Pierre  d*Al^ 
varacio  ,  François  de  Montejo  ,  6c  Alphonft 
Davila  -^  6c  û  chargea  de  cette  cxoedition) 
riiomme  du  monde  9  qui  en  étoit  le  plus  capa^ 
blc.  Il  iè  nomiiKÙt  Jean  de  Orijaiva,  &  il  é«> 
toit,  non  pas  le  paient  de  Velafquex>  comme 
Ta  écrie  Uomara ,  qui  a  été  fuivi  par  Solis^ 
mais  ièulement  &m  Compatriote,  Vimêc  Tau* 
tre  étant  natiâ  de  CucUar.  Oviedo  alTûre 
qu'il  y  eut  juiqi^à  âo»  Cendls-hommei  y  qui 
prirent  pafti  stvec  lui)  mais  le  même  Gonuu^ 
dont  je  viens  de  parler  »  iè  trompe  enccN«> 
qua&d  il  dit  que  dans  fi»  Inftruâioiis  il  éoûit 
marqué- es^ireflSment  <}ue ,  s'il  trouvait  l'occ»- 
fiondeAwuii  Ëtabliflèment  en  Teiio  Pttii 
me  yjjiiê^Bi  manquât  point.  A  la  vérité^  Mf 
Auteur ,  que  la  plupait  des  Ecrtvpotis  de  ûNiM^ 
tion  ne  citet  ^smtSyjqm  pourlsif^iter^  n'A 
parlé  en  cela  qu'mpcès  Ber^d  Biat  de  QkftiU 
K)  )  qui  avoir  accompagné  Fernandicxdins  la  Dé^ 
couverte  es  l^Yucatui ,  qui  fut  du  Voyage  dé 
Orikhni  ^  >âe  qui  fuivit  Cortex  à^^ài  Conquête 
du  Mexique  ;  mais  Herrera  ne  balance  pas  à 
fuivre  le  lentiment  contraire»  fiir  l'autorité  de 
^rthélemy  de  Las  Gaâs ,  qui  a  kmg-têms 
vécu  familièrement  avec  Velafquex  6c  Grijal* 
vai  6c  qui  aflûVe  que  ce  dernier  avoit  une 
défenfe  expreffe  de  ^e    aucun   Etabliilèt 
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Cette  (léfenfe  eut  de  grandes  fuites  9  fnaîa 

JS 17*  elle  fut  encore  plus  funefle  à  Velafquex  >  qu'à 

I     GrijaUra.    Si  elle  a  privé  celui-ci  de  la  Gloire 

|5 19-  d'être  le  Conquérant  du  Mexique ,  elle  ne  lui 

SSriiS-*  P"  ^^  ^^  ^*^  ^^*^  eftimé  très-cawble, 
nm  *^"&  a  fait  regretter  qu'il  ne  Tait  pas  été.  ££R:c- 
tivecneoc  )  du  carât9:cre  dont  tous  les  Hifto- 
riens  s'accordent  à  nous  repréfenter  ce  Capi- 
taine ,  il  eut  infàiUibdement  £ût  la  Conquête 
v^  des  Pays,  qu'il  a  découvert,  (x  o»ne  l'eut  pas 
7  ;  arrêté,  &  if  n'y  eut  pas  rendu  le  no*n  T^fpa^l 
;  odieux  :  fa  Viûoire  n'eût  été  V  a*  cet  par 
aucun  crime,  &  vnâ-ièmbJa!  '^^tti^rn,  li  ne  fè 
ièroic  jamais  oublié  qu'il  Hjov  ;  •  nciêièroit 
laflè  d'être  le  Lieuter  ont  .  VelalijHeï..  Atou-^ 
te  la  valeur  &  la  coiHiuicc  qu'oti  peut  défirer 
dans  le  Chef  d'une  Entrepiifê  de  cette  nature, 
il  joignoit  ua  naturel  aimable  ,  de  la  douceur , 
des  mœurs  j  de  la  probité  ,  beaucoup  de  Re- 
ligion- i  mais  iurtout  ime  modeftie  &  une  ibû- 
xmifion  aux  ordres  defes  Supérieurs,  qa'oneût 
iftdmirée,  dit  Las  Cafàs,  dans  un  Religieux  j  il 
ne  fê  croyoit  point  permis  de  paflèr  iès  pou- 
ipirs  dans  le  moindre  ée  leurs  Articles ,  & 
nous  verroni  k|u'il  fut  la  yidkne  de  fon  obéïf- 
iàfice.'  Mais^  pour  châtier  ks  crimes  des  Mexi« 
quains,  lefqoels  crioient  vengeance  au  Ciel,  il 
élloit  une  Verge  de  Fer  y.  ôc  les  vertus  de  ',Gri- 
.  jalva  n'étoient  pas  des  inftrumens  proprea  à  fé- 
conder en  cela  le  couroux  d^un  Dieu  irrité  ^ 
2ui  avoir  txoxi  long-têms  fufpendu  fbn  bras. 
)'un  auu  ^ '^ié  >  Vclafimez  sfétoit  par  de 
mauvai'  .  oyv  .buftntv.  a  Tobéiflànce  dePAr 
jniral  fôn  iikn&iteur,  &  la  Providence  ménar 
^ea..  telietnent  toutes,  chofes  y.  qu'il,  fut  traitté 
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ôe  4a  même  manière  par  celui  >  qu'il  fublti- 
tua  imprudemment  à  Grijalva.  1518» 

Cf'pendant  tout  étant  prêt  pour  le  départ ,      | 
VElc^^re  fortit  du  PortdeSant-YagoleS  d'A-  1519. 
vril  1518.  félon  Herrera  ,  qui  a  été  futri  p^  Son  dé» 
Solis ,  Oij  fi  l'oîi  en  croit  Oviedo,le  15.  Jaii-**"**  ., 
vicr     On  j  >'irroit  néanmoins  concilier ,  ou 
du  moins  rapprocher  ces  deux  fentimens.    En 
effet, Ovieno, qui  eft  entré  dans  un  très-grand 
détail  des  circonftances  de  cette  expédition , 
ajoute  que  Grijalva  ,  au  fortir  de  Sant-Yago, 
alla  mouiller  Tancre  à  Bùtutst^  qui  n'en  ef^pai 
loin  ,  pour  y  prendre  (quatre  hommes  fort  ex- 
périmentés dans  la  navigation  ;  que  le  11.  de 
Février,  il  entra  dans  la  Baye  de  MéUmt^  oà 
il  fe  fournit  de  vivres:  qu'y  ayant  fait  la  re\  ùe 
de  fes  Troupes,  ilie  trouva  174.  Hommes  de 
débarquement.     Que  quantité  de  volontaires 
Ty  vinrent  joindre  de  tous  ks  quartiers  de  VIÇ- 
le,  qu'il  refta  là  deux  mois,  au  bout  defquels, 
ayant  fait  une  féconde  revûë,  il  compta  aoo. 
Hommes,  fans  y  comprendre  .es  Equipages  de 
fes  Navires ,  dont  le  nombre  étoit  augmenté 
d'une  Caravelle  j  qu'il  fortit  de  la  Baye  deMâ* 
tance  le  20.  d'Avril ,  &  qu'il  fut  10.  jours  à 
gagner  le  Cap  Saint- Antoine,  qui  n'en  eft  ce- 
pendant ék)^é  que  de  70.  lieues^  mais  fur    ^  t 
cette  Côee  les  ODurants  portent  à  l'Eft ,   6c 
font  quelquefois  afTex  forts.  * 

Du  Cap  Saint- Antoine ,  l'Efcadre  fe  trouva  11  arrive 
en  huit  iour^  de  navigation  à  la  vue  d'uneifle,  àriflc 
que  fes  Habitans  nommoient  Cozumel ,  &  qui  ^ç^®**' 
a  retenu  ce  nom ,   quoique  :Gnja.va  lui  eût    iz  • 
donné  celui  de  Sainti-Croimp^ct  qu'il  y  a*» 
borda  le  jour ,  qu'on  célébi^i  dans  l'Eg^  rïn-     ..  ' 
yention  de  la  Croix  du  Sauveur.    Il  y  fit  dire   > 
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la  MefTe  oe  jour-là  même  y  6c  s'émit  un  peu 
.  1518,  avancé  pour  reconnoicre  le  Pays  >  il  ne  rencon« 
I      tra  peribnne,  fînon  une  Indienne  de  la  Jamaï- 
I  jij>.  que.    Il  y  avoit  environ  deux  ans,  qu'un  coup 
-hb  î%    de  Vent  avoit  jette  cette  Femme  fur  l'Ide  de 
*    Cbzumel,  tandis  qu'elle  étoit  à  la  Pêche  avec 
^    10.  Hommes  ^  ceux-ci  furent  d'abord  maflà- 
erés  par  les  Infùlaires ,   qui  gardèrent  cette 
Femme,  &  la  firent  Ëfclave.    Elle  apprit  aux 
Efpasnols  qu'à  la  vûë  de  leurs  Navires  ,  tous 
les  mbitans  s'en  étoient  enfuis  dans  les  Mon- 
tagnes ,  ôc  Gdjalva  l'ayant  priée  de  les  aller 
trouver  pour  tâcher  de  les  fiiire  revenir;  elle  y 
'    consentit  ;  mais  elle  eut  beau  affûrer  ces  Bar- 
^1  i  bares  qu'on  n'avoit  aucun  deflein  de  leur  faire 

le  moindre  tort ,  elle  ne  gagna  rien.    Voyant! 
enluice  les  Elbagnols  fur  le  point  de  fe  rem- 
barquer, elle  les  pria  de  la  recevoir  fur  un  de 
leurs  Navires,  &  elle  l'obtint  fans  peine. 
Entre  pluiieurs  Temples ,  que  les  Efpagnols 
la"cfoix  apperçûrent  dansl'lfle  de  Cozumel,  &  qui  é- 
dans      toient  tous  bien  bâtis  de  briques  ,  ou  de  pier- 
iTucitanreg.  jj^  gjj  remarquèrent  un,  qui  avoit  la  fîgu- 
©rigînc.  ^®  d'une  Tour  quarrée ,  auprès  duquel  étoit 
yne  Croix  de  pierre  ,  environnée  d'une  baluf- 
trade  de  même  hhrkfie.    Ils  apprirent,  appa- 
remment de  ï^  Jamaïquaine  ,  que  cette  Croix 
étoit  adorée  des  Indiens,  fous  le  titre  du  Dieu 
de  la  pluye  ,  &  qu'ils  ne  s'y  adrefïbient  jamais 
,^_  ■ ., .    en  vain  pour  avoir  de  l'eau  du  Qel.    J'ai  déjà 
obfervé  que  dans  4a  première  Découverte  de 
l'Yucatan ,  on  avoit  trouvé  en  plufieurs  en- 
droits des  Croix  ,  qui  étoiem  pour  la  plupart 
peintes  fur  les  muratues,  Ôc  voici  ce  qu'Herre-* 
ra  rapporte  de  Porigiiie  de  ce  culte.    Il  dit  que 
Fr^çoû  de  Moatf^o  >  celui4à  jnêiue ,  4^1 

mon** 
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moatoit  un  4^  vcm  Vaiflèaux  cici  çmis  ^ét%- 
dre,  étmt  «Ué  «»^5^7-  pow  fjuff  IgCîonqaê-  ili^ 
t€  de  ry ucat^  ,  jl  fat  rççu  &m  r^fiftoçe     [ 
dao9  une  Bourg^e  app^^  ^Hipi ,  od  on  lui  ;f  lf< 
raconta  que  peu  4<9  têiWiivantrarrivée  de  Fran- 
çois Femanoe^i  de  Cordçuë  dan?  leur  Pty», 
un  de  kms  Si^nfiçateurs,  nommé  Cbilan  Cono* 
bal,  qui  paûàit  pour  un  ami  Prpphcto- ,  pu^ 
blia  que  ém  peu  des  H^n^meçi  blancs ,   âc 
ayant  du  ç©il  au  mentpn.,  yiend^oient  des  quar4 
flers,  d'Qu  le  Soleil  fe  levé ,  plantepoieot  par-t 
tout  des  Cxm  >  ^  ^u'à  ce  Jîgnal  toi»  le  mi 
Dieux  $'enfuiroiei|£  ;  ^ue  cesF^qrangers  s'eqp^* 
reroient  du  Pays^  mais  qu'ils  ne  feroient  aucune 
mal  à  ceujc ,  qui  é  foumettroient  volontaire-t     . 
ment  à  leur.  Empiçe  »  ^  adoreroient;  le  feul 
Dieua  qu^  kurs  Vumqueurs  leur  prêcheroient.  ^f^r^ir 
le  Deyin,  continue  Her^^a ,  après  avoir  par- 
lé de  h6xm  %  fit  hke  une  man^e  de  cottont 
ôf  dit  que  €^étoit  là  le  jtjfibut ,  qu'exigeroient 
leurs  naavfm^  Maîtres  ^  il  fit  aum  d^eSèr  une 
Croix ,  $c  ^  fon  exemple  on  en  éjera  de  toua 
côtés,  peu  éç  tems  après ,  les  Espagnols  ayant 
paru  fur  les  Côte?  de  ITuçatan  ,  on  leur  de^      :;^ 
m^nda s'ils  ne  venoient  point  des  Pays ,  d'oii      rv! 
le  Sokil  fe  levé,  ôc  dans  la  fuite,  les  ^bitana     ^ 
de  ce  Pays  )  ay«it  vu  le?  Gens  de  la  fuite  de       \ 
Montejo  rendre  de  grands  honneurs  à  la  Croix^ 
ils  ne  doutèrent  plus  que  la  Prc^hétie  de  Com- 
bjil  ne  s'accomplit.  ,  -  r;^ 

Pour  revenir  à  Grijalva  ,  ce  Général  étant  ii  eft  ' 
p^rti  de  Ço;?.umel,  s'approcha  de  la  Terre  Fer-r  w«flc  ) 
me,  ^arriva  en  huit  jours  ï  Potonch^ ,  où  c^in^ 
il  o-Quva  les  Peuples  fort  réfolus  à  lui  difputer  découvre 
k  defcente.    0  m  laifla  pas  de  la  faire  ;  maiis  »»  nou- 
il  y  m  mm  inmws  ws  &  (oïxmQ  bkSh  ^j^^^^^ 
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Il  fiit  lui-ttjcnle  blefle ,  s^étant  expofé  comme 
jt5iS.  le  demief  <iô8  Soldats  9  il  inarcha  enfuite  à  la 
I      Bourgade  ,  où  il  n'y  avoit  plus  perfonne,  & 
j[5l$»  quoiqu'il  eût  envoyé  fàû^e  aux  Habitanslesprc 
pofitions  les  plus  avant^eufes  ^  il  ne  put  les  en- 
gager à  revenir ,  de  forte  que  ne  voyant  aucu- 
ne eipérance  de  traitter  avec  eu*>  il  fe  rem« 
barqua.    Plus  û  avançoit,  plus  le  Pays  lui  pa- 
roinbit  cultivé  &  ptupléf  les  Habitans  plus  à 
leur  aife  ôc  plus  polices^  les  Edifices  plus  pro« 
près  6c  mieu^  bâtis  ^  &  un  Soldat  s'étant  avifé 
'     ciedire  qu'il  lui  femblôit  être  dans  une  nou- 
velle E^igne  ,   cette  parole  dite  au  haîard, 
paflà  aum-tôt  de  bouche  en  bouche  ^  &  c'eil 
ainfi  que  le  nom  de  Nouvelle  EJfàgne  eft  de- 
meure à  toute  cette  vafte  contrée.  l 
Il  entre  •    Grijalva  cependant  foupiroit  aisrès  une  Ri- 
dans  ia    viere ,  où  il  put  s'arrêter  quelque  têms ,  &  par 
de  Tabaf-^^  moyen  prendre  un  peu  plus  de  connoiflàn- 
co.  Eton-ce  de  l'intérieur  du  Pays.    Il  en  découvrit  en-  j 
neinent  £j^  y^e ,  qui  fe  jette  par  deux  embouchures 
dkns.°*    dans  ce  que.  l'on  a  depuis  appelle  le  Golphedu  | 
Mexique;  mais  s'étant  appirocbé  de ceUe  des 
':^t<      <îeux  branches  ,  qui  lui  p^t  la  phis  navigua- 
'1       ble  5  il  n'y  trouva  pas  encore  affes  d'eau  pour 

Îr  faire  entrer  fes  deux  plus  grands  Vaiflèaux,! 
e  parti,  qu'il  prit ,  fut  de  renforcer  les  Equi-| 
pages  des  deux  autres,  fur  l'un  defquels  il  s'em- 
; -barqua,  réfolu  de  remonter  la  Rivière  le  plusl 
~      '  haut,  qu'il  lui  feroit  poffible.    Il  étoit  à  peine | 
.  f     '   engagé  dans  le  courant  du  Fleuve,  contre  le- 
*         quel  fes  Bâtimens  eurent  long-têms  à  combat- 
-.     /     tre  ,    qu'il  apperçut  aflèz  près  de  lui  un  fort I 
r     ^  ^i  grand  nombre  de  Canots  ,  remplis  d'IndiensI 
. .  ^;f     armés ,  qui  paroifîbîent  fort  réfèlus  de  défenàel 
^^''^.■: $f  ¥  defcente.    Leurs  cris  &c leurs  menaces  n'é-l 
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pouvânterem  pourtant  pas  les  Espagnols ,  qui  ^^îÉli 
s'avancèrent  en  bon  ordre  jufqu^  la  portée  du  i^iS. 
trait.    Le  Géaérû  leur  avoit  furtout  recom-^      | 
mandé  de  ne  faire  aucune  démonfhation,  par  I5i9<' 
où  Ton  pût  juger  c[U*ils  venoient  comme  En- 
nemis ;  de  les  Indiens  de  leur ,  côté  furent  (i 
frappés  de  la  figure  de  ces  Etrangers»  de  h^ 
beUc  ordonnance  >  dans  laquelle  ils  avançoient, 
de  rintrépidité,  qu'ils  fàifôient  paroitre  >  mal-  if 
gré  leur  petit  nombre ,   de  la  forme  de  leurs  ^ 
Armes,  &  de  celle  de  leurs  Navires  ;  que  1^  ^    ' 
furprife  fufpendant  toute  la  fureur ,  dont  ils  é^    \ 
toient  animés,  ils  refirent  comme  immobile^ 
6c  qu'un  fîlence  gênerai  fucceda  tout  à  coup^  ^ 
aux  clameurs, dont  un  moment  auparavant  tou* 
tes  les  Campagnes  £c  k  Rivage  de  la  Mer  re* 
tentifïc«ent.  ^^^  ?      ^ 

Le  Commandant  profita  d'une  fi  heureufe  "«gj?"* 
conjon^ure  pour  fauter  à  terre;'  ceux,  quî*  é*î£f?ay?" 
toient  avec  lui ,  en  foent  autant ,  6c  tous  les  &propo» 
autres  le  fuivirent  de  près.    Il  les  rangea  edS  l"* 
Bataille  à  mefure  qu'ils  arrivèrent,  fit  dq)loye]^  defcfou- 
TEtendart  Royal ,  &  s'appercevant  que  cette  mettre 
aftion  avoit  redoublé  l'étonnementdeslndiensj""^®' 
il  fit  tranquillem^t  à  leur  vûë  toutes  les  céré- g^.^* 
monies ,   oui  ont  accoutumé  d'accompagner  y  ' , 
les  prifës  aes  poflèilions  les  moins  conteftées..! 
11  envoya  enfuite  Ces  deux  Interprètes ,  Julien^ 
&  Melchior ,  ces  deux  Neophj^es  de  l'Yuca- , 
tan ,  que  Fernandez  de  Cordouë  avoit  meneitL 
à  CuM  ,  &  dont  la  Langue  s'entendoit  dans 
une  bonne  partie  de  la  nouvelle  EfJ)agne  ;  il 
_  _  les  envoya,  dis-jè,  aux  Indiens, pour  leur pro- 

d'indiensl  tefler  que  fon  arrivée  dans  leur  Pays  étoit  pa- 
;  défendre!  cifique ,  &  que  tout  fon  défit  étoit  de  feire  al-^ 
[naces  n'c-|  liance  avec  eux.   ^ur  cette  aflûrance,  30.  de? 
pou^l  V  Tm,Ih  l  prin- 
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principaux  fe  déucherent ,   &  s'approciterent 
15 18.  avec  une  con£uuice.>   qui  ne  paroifloic  pas 
I     çxempte  de  foupçoii.    La  manière ,  dont  ils 
JÏ5I p. furent  reçus, Tembla  d'abord  diflîper  tous  leurs 
ombrages  i  le  Général  Efpagnol  les  combla  d'à- 
I  mitié  ,  &  leur  fit  à  chacun  un  préfent ,  jçrès 
•  quoi  il  crut  pouvoir  fe  bazarder  à  leur  dire, 
qu'il  étoit  le  Lieutenant  d'unjgrand  Roi ,  au- 
quel obéïfïbient  des  Peuples  fins  nombre  ^  qu'il 
les  invitoit  à  le  reconnoître  audi  pour  leur  Sou- 
'  ;.      verain,  ôc  qu'ils  n'auroient  pas  lieu  de  ^en  re- 
pentir j  ce  Prince  n'ayant  rien  plus  à  cœur, 
que  de  rendre  heureux  tous  ceux  ,  qui  fe  ran- 
j ,  geoient  fous  fès  loix. 

H^ponfe  '    ^^  manière  ,  dont  cette  prppofition  fut  re- 
des  In-    çuë  ,  fit  connoître  à  Grijalva  qu'il  s'étpit  mé> 
pris,  s'il  avoit  crû  avoir  afïâire  a  des  Sauvages, 
îl  n'eût  pas  plutôt  fiiit  iâ  mopofition  ,  que  le 
plus  comiderable  de  la  Troupe  Iiuiienne  ^ 
voyant  la  fureur  renaître  fur  le  vi^e  de  fes 
Gens  9  leur  imp^ià  iilence  de  la  main  ,  6c  a- 
dref&nt  k  parole  au  Général,  il  lui  dit:  „  Ce 
9,  n'eft  pas  une  paix  ,  que  vous  npus  oârez, 
^,  mais  une  iperre  que  vous  nous  déclarez  ^  car 
„  qui  a  jamais  entendu  parle^d'ui^  paix,  dont 
3,  la  première  condition  dernandi^  une  ibumif. 
^  (ion,  telle  qu'on  a  droit  de  l'exiger  de  Gens 
^  qu'on  a  fubjugués  par  la  force  ?  Vous  de- 
^,  vicz  bien,   avant  que  de  nous  propofer 
P,  de   reconnoître   votre   Prince    pour  no- 
j^  tre  Maître,,  vous  informer,  fi  nous  étionj 
„  mécontents  de  celui,  auquel  nous  obéïiTom. 
„  Toutefois  comme  je  ne  fuis  pas  revêtu  d'u- 
9,  ne  autorité  fu£Biânte ,  pour  vous  donner 
^,  une  réponfe  décifive,  je  vais  rendre  compte 
^  à  pe?  ftujjeriçurijjiiç.  ee  ^ue  yOMf,jprétende?b 
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J  &  je  vous  ferai^voir  leur  dernière  refolu-  • 
„  tk)n  ".  H  fe  retira  .en  ûniffkntfes  tootsy  &  151 8. 
laiflales  Efpagnols  un  pea  intrigués,  voyant  1 
qu'ils  avoientafiàire  à  des  Gens,  qui  penfbient  i5^9* 
trop  bien  pour  être  des  Ennemis  inepriûbles,. 
Mais  leur  inquiétude  ne  fut  pas  de  longue  du«' 
rée.  Le  même  Indien  ,  qui  leur  avoit  parlé,' 
revint  fort  peu  de  têms  après  avec  une  nom-^ 
breufe  fuite,  &;  leur  prélenta  toutes  fortes  de 
Provifioiis  en  abondance  de  la  Mrt  de  tous  les 
Caciques  des  environs  j  ,,  Voici ,  cHt-il  enfuite,  ! 
,;  des  gaçes  de  la  paix  ,  que  nous  acceptons. 
,j  Mes  Maîtres  ne  craignent  point  la  Guerre,; 
yy  &  l'exemple  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  TYu- .  . 
„  catan,  ne  les  a  point  intimidés  ;  mais  ils  ju*i^v> 
5,  gent  que  la  Paix  eft  toujours  préféi^able  à  lji|'  ^»; 

„  plus  beureufe  Guerre.  " 

Cette  déclaration  combla  de  joye  les  Indiens  >  ?""«• 
pour  k  moins  autant  que  les  E^gnols ,  &  on  ^Q^aénl 
commençoit  à  traiter  enfemble  avec  beaucoup  de  &*du  * 
cordialité,  lorfque  le  Cacique  du  lieu  parut  avec  caciquc 
une  garde  afles  peu  nombreufe  &  défarmée,  ^l^^^ 
confervant  néannyxins  un  certain  air  de  Prince , 
qu'il  foutint  encpre  miçux  dans  la  manière, 
cbnt  il  parla  auGenjcral.    Car  après  luiiR>ir       '^ 
fait  ètîuer  une  quantiré  de  raretés  du  P^s  ,; 
dont  il  vorfoit  lui  faire  préfent ,  &  parmi  leAr 
quelles  il  y  avoit  beaucoup  d'ouvrages  travail- 
les en  Or  :  „  J'aime  la  paix,  dit-fl,  fans  lui 
,j  donner  le  têms  de  faire  fcm  remerciement; 
„  j'ainie  la  Paix ,  &  c'eft  pour  la  maintenir 
,i  entre  nous,  que  je  vous  prie  d'accepter  ce 
„  Prefent,  &  de  vous  éloignd:  de  ces  lieux, 
,,  de  peur  que  la  méfintelligence  ne  fè  mette 
5i  parmi  vos  Sujets  &c  les  miens.  "  Le  General 
lui  répondit?  quefbn  defTein  n*avoit  jamais  été 
~  la  de 
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^— —  de  rien  feire,  qui  Dut  lui  qiufer  la  mpindrein-. 
151$.  quiétude])  &  lui  nt  entendre  qu'il  ne  tarderQit 
1  '  pas  à  pamr.  Le  Cacique ,  fur  cetteafTûrancc , 
'5*9-  pdt^ongé  de  lui ,  &  les  Eip^ols  s'embar- 
s^.v,  gueyeut  dès  le  tacme  jour.    C'eft  ainfi  que 
Solis  raconte  cette  entrevue ,  qui  iê  fit  fur  le 
Bord  de  Grijalya>  où  ce  General  s'étoit retiré, 
après  avoir  déclaré  fes.  intentions  à  l'Envoyé 
Q9S  Caciques.         '  ^j 

Herrera>  qui  marque  expreflement  cette  cir* 
orijaiva  conftance,  de  quelques  autres,  qui  ne  font  pas 
ne  fait  toutes  é^lement  vraifetnblables ,  ajouté  que 
5?^°'.  plufieurs E^agnols  témoignèrent  beaucoup  d'en- 
biiiTe^  vie  de  s'étabËr  dans  un  lieu,  où  tout  les  por* 
ment     toit  à  e^rer  qu'ils  y  trouveroient  de  grandes 


Fout 
quoi 


,    s.  *■    il- 


ipradencc  qu'il  y 

eux  dés  Ennemis ,  tandis  qu'avec  leurs  forces 

afïbibiies ,  ils  feroient  obligés  de  continuer  la 

^~  découverte,  qu'ils  avoient  commencée.    Il  dit 


encore  que  les  tndic»is  interrogés,  où  l'on  trou- 
voit  de  l'Or  ,  ne  répondirent  qu'en  montrant 
de  la  poajib  un  Pays  umé  à  l'Occident ,  6c  en 


nt  pluûeiirs  rois  Culua.  Ôi^qu'il  en  foit , 
^*' —     où  l'Ëicadre  étdt  entrée ,  portoit 


rç 

la  i^Viere  ,  -_ . —  ^  ç~ — 

le  nom  de  Tabafco,  auquel  les  Ë^pa^olsfubi^ 

tituerent  celui  de  Grijalva ,  mais  qui  eft  refté 

^  la  P^rovince  qu'elle  arrofe,  &  qmleconferve 

encore  aujourdM. 

nio de      Au  fortir  de  cette  Rivière,  le  General  con- 

Bandif  tinua  de  ranger  la  Côtejqfqu'à  une  ai^tre  Fleuve, 

tas.  P>fc»qj|i  fm  nommé  Rio  dt  Bander 0^ ,  parce  qu'é- 

^^î"*if.  tant  i»rfon  travers  on  apperçut  des  Indiens, 

iànce  de  qui  ayant  nùs  des  e{i)eces  de  Banderoles  au  bout 

More-    ^'uae  maolerc  ^  de  picques>  fembloîent  inviter 
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les  Caftillàns  à  defcendre  à  terre,    Fnmç<oisde 
Montejo  eut  ordre  de  reconnoître  cette  Rivière  15  *  ^• 
avec  deux  Batteaux  armés,  &c  Grijalvalefuivit      } 
d'allés  près  avec  tout  le  refte  de  ion  monde.  ^5!^. 
Les  uns  &  les  autres  furent  pai^tement  bien 
reçus  des  Habitans,  qui  traitierent  avec  eux  la 
valeur  de  15.  mille  Pezos  en  or,  pour  les  plus 
viles  Marchandifes  d'Elpagne.    Orijalva  apprit 
dès-lors,  6c  fut  encore  mieux  inftruit  dans  h    ;    < 
fuite  que  ces  invitations ,  &  la  bonne  récep- 
tion ,  qu'on  lui  avqit  faite  en  Cet  enditoit,  é- 
toient  en  conféquence  d'un  ordre  d'un  puiflànt 
Roi  voilîn  de  cette  Province ,  &  qui  avoit 
nom  Mêtezuma  :  que  ce  Prince ,  qui  avoit 
été  exadtement  informé  de  fort  approche ,  & 
qui  avoit ,  dit-on ,  des  preflentftnens  de  fes 
malheurs  prochains ,  avoït  .mandé  aux  Com- 
mandans  de  fes  Frontières  ,   d'aller  au-devant 
des  E&agnols:,  de  leur  i)orterde  l'or  pour  trai- 
ter ,  oc  de  tâcher  de  découvrir  quel  çtoit  au 
•juîb:  lé  deffein  de  e^  Etrangers.    LeGenecd 
fit  encore  on  ce  lieu-là  toutes  les  cérémonies 
d'uneiM^  de  poflèffion  ,  &  il  efl  à  obfervet 
que  c'etoit  au  nom  de  Vdafquei,  Gouverneur 
de  Cuba,  que  fè  faifoient  tous  ces  Adtes  pu« 
blics. 

L^fcadre  n'étant  pas  en  fOteté  dans  cette 
rade ,  oà  rien  ne  la  défendoit  des  Vents  du 
Nord,  Grijalva  donna  avec  bien  du  regret 
l'ordre  d'appareiller ,  &  avoir  pafïe  deux  on 
trois  Ifles  peu  confiderables,  fans  s'y  arrêter,  il  en 
apperçut  une,  qui  lui  parut  bien  peuplée,  6c  il 
'  ht  mettre  pied  à  terre  une  partie  de  fes  gens. 
1  y  avoit  en  effet  dans  cette  Ifle  plufîeurs  E- 
dihces  affés  beaux  ,  ^  un  Temple  entr'autres 
d'une  ftnidure  aflcs  finguliere ,  il  étoit  ouvert 
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de  toutes  parts ,  &:  il  y  avoit  au  milieu  tin  dé* 
X  518.  gré  tout  découvert  >  par  où  Ton  UEiontoit  à  une 
I      efpece  d'Autel  >  fur  lequel  on  voj^t  des  Statues 
1519.  d'une  figure  horrible.    Grijalva  eut  lacuriofîté 
de  le  vuiter  de  plus  près,  &:  û  y  trouva  cinq 
ou  fix  Cadavres ,  qu'Ojugea  avoir  été  âcrifiés 
la  nuit  précédente.    Ce  qui  lui  fit  donner  à 
riile  le  nom  d*I(le  des  Sacrifices.    On  l'appelle 
.  ^    Aujourd'hui  plus  communément  la  Caye  du  Sa- 
crifice.   Il  vit  la  même  chofè  dans  une  autre 
lile  un  peu  plus  éloignée  ,  que  ;le$  InHilaires 
aiommoient  Culua'^  &  qu'il  crut  être  cette  Terre 
abondante  en  Or  ,  quon  lui  avoit  indiquée  à 
Tabafco.    ££feâivement>  il  y  traita  beaucoup 
d'Or,  &  il  la  novacnsiSamtJeanJ^Ultta,  Cette 
lue  àc  la  précédente  ,    ibnt  en  elles-mêmes 
û  très-peu  de  chofè,  celle-ci  ferme  le  Port  delà 
Ver  a  Cruz  ,   du  côté  du   Nord  ,   &  nous 
aurons  ailleurs  occafipn  d'en  parler  plus  m 

Crijaiva  £^  General  Efpagnol  eut  bien  vOulu  pren- 
envoyé  .  dre  pofTelfion  de  tant  de  riches  Pays ,  autrement 
âerSc  ^"®  P"*  ^^  formalités.  Il  croyoit  méine,  & 
c'étoit  le  fèntiment  prefqu'unanime  de  cejK> 
qui  Faccompa^oient ,  pouvoir  intér^M'cter  fur 
cda  les  intentions  de  Vekfouez  j  mais  fôn  q« 
béïllançe  fut  la  plus  forte,  oc  tout  ce  qu'il  ju- 

§ea  devoir  fe  permettre.,  fut  de  lui  envoyer 
oimer  avis  de  tasut,  pour  recf^oir  de  nouveau 
lès  ordres.  Il  lui  d^cha  le  Navire ,,  que 
commandoit  Pierre  d'Alvarado ,  il  ckur^  qef^ 
fus  tout  l'or,  ôc  toutes  les  raretés,  qu'il  avoit 
ramaflees  juiques-Ià,  6c  il  fit  embarquer  les  ma- 
lades, qui  n'etoient  pas  en  état  de  lui  rendre 
aucun  fervice.  Velafquez  de  fbn  côté  étoitfort 
en  peine  de  ne  point  apprendre  .des  «puyelles 
'-ïl:       "    "     ^      ■>.:  ;  ^'    '•    dQ 
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de  cette  Efcadre»  ^  envoya  un  VaiiTeau  com- 
mandé pii^  Chriftophle  de  Olid,  pour  s'infbr-  ï5J^ 
mer  de  ce  qu'elle  etoit  devenue.    Un  coupdc      | 
Vent ,  oui  naaltrahta  fort  ce    ^avire  fur  les  Cô-  i  5 15^ 
tes  de  l*rucatân  ,  contraignit  Olid  de  s'en,  re- 
tourner au  plifi  vîte  à  Sant-Yaç>,  d'où  il  étoit 
parti  j  6c  comme  fur  ces  entrefaites  Alvaradd 
arriva  au  même  Port,  Velafquez  fe  confblaai- 
fément  de  l'inutilité  du  Voyage  de  l'un  ,  par    '  -  ^ 
les  bonnes  nouvelles  ,  que  l'autre  lui  apporta 
de  ce  qu'on  commença  dès-lors  à  nommer  la  .rvkii^'^ 
Nouvelle  Elpagne.  '  ■'';': 

Il  eft  vrai  que  ,  quand  il  eut  appris  qu'on    Qui 
n'avoit  pas  même  bâti  un  Fort  dans  une  fi  s'empoc- 
grande  étendue  de  Pays  ,  il  entl-a  dans  ime  JJ^JÎî*' 
grande  colère  contre  Grijalva.    Rien  ailûré-conuc 
mentn'étoit  moins  raifbnnablej  mais  outre  que  i"*» 
Las  Cafôs  ,  qui  a  dit  beaucoup  de  bien  de  ce 
Gouverneur  ,  convient  qu'il  étoit  quelquefois 
très-difficile  à  contenter ,  foit  pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  Conjmandetnent ,  fbit  pour  fbn  fer* 
vice  particulier,  flc  qu'il  n*étoitpas  aifé,  même 
en  faiÉint  fon  devoir ,  d*éviter  Ion  indignation  ,    V^ 
tï  flvoit  encore  un  défaut ,  qui  étoit  de  croire, 
iâns  beaucoup  examiner ,  ce  qui  étoit  au  défk-   ,   - 
vantage  des  autres.    Or  dans  tm  Gonfeil  Gé-  t 
néralj  où  Grijalva  avdt  mis  en  délibération,  '   >    . 
fi  on  né  C9nfttuiroit  pas  une  Fortereflè  dans  , 
k  Nouvelle  Ei|)agne ,  Pierre  d' Alvarado  avoit 
été  pour  Fàffirmative  ,  &  il  n'eft  pas  hors  de 
vraitemblance  que  ,  dans  le  récit ,  qu'il  fit  à 
Velafquez  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  à  ce  îli- 
jet ,  u  parla  de  fbn  Commandant  d'une  ma- 
nière peu  favorable,  ou  peu  mefurée;  c'eft  du 
moins  ce  que  paroît  infinuci*  Antoine  Herrera. 

Solis  dit  pofitivement  qu'Alvansdc  voulut  excu- 
•.um^\  i^  fcr         ' 
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fer  Ton  Général ,  mais  qu*il  le  fit  folbletnent^ 

2518.  comme  font  ordinairement  tous  ceux>  qui  dé- 

I      fen^nt  un  fentiment  contraire  à  celui  >  qu'ils 

;i9.  ont  ibutenu  ^  il  y  a  auffi  bien  de  l'apparence 

oue  le  Gouverneur  de  Cuba  ,  n'ajrant  pas  ofé 

de  ion  che^,  &c  fans  en  ^voir  eu  Tagi^émeçtde 

^  .         ceux ,  qui  commandoient.  dans  TlÛe  £(pagno« 

ie>  donner  ordre  de  faire  des  établinèmens  en 

j^  j.       Terre  Ferme  ,  eût  fort  ibuhaité  que  Grijalva 

^  .feût  pris  fur  lui. 

Griialv*.  ^  ^"^  ^^  certain,  c'eft  qu'après  avoir  vio- 
continue  lemment  invedivé  contre  ce  Oipitaine,  dont 
Ja  Dé-  tout  le  crime  étoit  de  lui  avoir  obéi^  il  prit  fur 
coovette  jç  champ  la  réfolution  de  faire  un  nouvel  arme- 
Nouvel-  ment  9  oc  d'en  donner  le  Commandement  à  un 
le  Efpa-  autre,  ^ais  cet  emportement  lui  coûta  cher 
dans  la  fuite  >  f  c  il  la  feroit  épargné  bien  des 
chagrins ,  s'il  eût  rendu  plus  de  Juflice  à  fon 
conu)atriote,  lequel,  tandis  qu'on  kdisd&iit  il 
injufcemept  fbn  procès  à  Sant^Yago,  pourful- 
^  voit  &s  Découvertes  le  long  du  Qo^e  de 
>  ^4euque«  Il  s'étoit  jremis  en  Mer  peu  de  têms 
;  après  ic  d^art  d'Alvarado  ,  de  après  avoir  re« 
connu  lesjbautes  Montres  Je  Ti/Jps  ,*  il  fe 
,  trouva  dans  la  Province  de  Panuco  ^  y  ayant 
\  rencontré  uqc  Rivière,  qui  lui  parut  aués  pro- 
fg^e^  il  y  fit  entrer  fes  Navires,  mais  à  peine 
:  y  avoit*il  moiûUi  tes  Ancres  »  que  le  Vaifleau 
i  commandé  par  A^toife  Qaylla>  lequel  s'étoit 
:.  apparemment  un  peu  plus  avancé  que  les  au- 
tres, fut  attaqué  [âr  une  Flotte  de  (Janots  In- 
:  diens  j  6c  il  auroit  fans  doute  fiiçcombé,  s'il 
n'eût  été  fécouru  à  propos.  Gru^lva  ayanf  joint 

gmtes  fes  forces,  tomba  fi  brufquement  fur  les 
arbaresx  que  k  plupart  n*eurent  pas  rnjSme  le 
XQtos  de  ie  myet^  ^  qu'il  en  fut;  tué  un  gra^d 
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ftombrc.    Cet  incident  fif  '^inwicr     cette  Ri- 
vière le  nom  de  Rivière  a    Csn^tf     Grij    -a  151*' 
en  jetant  (bm>   côtoya  la  Province  de  T       -      | 
h  5  il  s'avaiKa  enfuite  jufqu'à  une  pointe,   jù  l^i 
les  Courans  le  trouvèrent  contraires ,  &  fi  foi  ^^r  ^ 
que  le  Pflôte  Alaminos,  après  plufieurs  eflfbrto 
pour  I2  doubler ,  déclara  qu^il  y  avoit  trop  à 
rifbuer  à  s'opiniâtrer  davantage.  * 

Plufieurs  perfbnnes  des  f^us  confido-ables  ditf  i)  rt" 
l'Efcadre  firent  alors  une  dernière  tentative  poui^  Jp"™«  ^ 
engager  Grijalva  à  faire  un-  étaMiffement,  &  qSL,^* 
l*on  prétend  qu^il  ne  parut  pas  alors  s'en  éloigniez  Recep-  ' 
beaucoup,  quoiqu'il  y  ait  bien  de  l'apparence^  ï**?"/!"* 
qu'il  ne  voulut  que  «puer  du  têms^  pour  at-  vdif.** 
tendre  la  réponfe  de  Velafquez  :  mais  François  ^uts». 
dte  Montejo  ayant  opiné  au  conthiire,  il  reprit       ^   - 
9»  premiers  fentimens  &  fit  voiles  vers FIfle de     ''"' 
Cuba  ,  oii  il  arriva  fur  la  fin  d'OiStobre.    H    ' 
apprit  en  nafîant  i  Matance  les  grands  prepa-* 
ratife  de  VelafqueTs  pouf  une  nouvelle  exijedi« 
tion,  comme  il  ignoroit  encore  lesdifoofîtionsr 
de  ce  Gouverneur  à  fon  égard,  il  le  ffiitta  qu'il 
ne  fongeroit  point  à  confier  là  Flotte  à  d'au- 
tres, qu'à  lui.    Mais  H  fe  trouva  bien^  loin  de 
compte ,  lorfqa'au  lieu  des  amitiés  &  àçs  re- 
merdcmens,  à  quoi  il  »'étoit  attendu  ,  Velaf- 
quex  hn  fit  publiquement  les  r^roches  l^plusr 
Knfiblcs ,  6c  lui  ^la  delà  marùere  la  plus  dure. 
H  ne  réj^qua,  ^'en-  lui  montrant  l'ordre  qu'if 
avoit  reçu  de  lui-même,  mais  le  Gouverneur 
ctoit  Çt  peu  capable  d'entendre  raifbrr ,  dit  unr 
Hiftorien,  qu'il  reconndflbit  avoir  donné  l'of- 
dre  &  en  puniflbit  l'exécution  ,  comme  il  au- 
roit  du  faire  la  défobéiflance;    B  envoya  Jean; 
de  Salzedo-îFBleEfpagnole,  pourfàireaeréer 
h  nowndle  cntreprifeaux  PercsdeS;  Jérôme, 
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&  ayapt  dredë  ion  Plan  fur  les  Mémoires  d$ 
Grijalva  >  il  ionra  tout  de  bopà  donner  un  Cook 
mandant  à  &  Floce.  j^ 

U  jecta  d'abord  les  yeux  fur  Balcha(âr  Ber« 
mud^,  oui  étoit  ion  Compatriote  >  auifi  bien 
ûue  Grijfliva:  Antoine  ôc  Bernardin  Veiaiquex, 
les  proches  parens  ^  Vafco  Porcallo  >  &  plu- 
fleurs  autres  Officiers  de  marque  fe  mirent  fur 
les  rangs,  mais  les  uns  portoient  trop  hautleurt 
prétentions  y  les  autres  n'avoient  pas  tout  ce  oue 
demandoit  un  emploi  de  cette  importance.  La 
voix  publique  nommoit  Grijalva>  &  cefuffra* 
ee  univerfel  auroit  fait  revenir  tout  autre,  que 
Velafquez.  Enfin  Amador  de  Larix ,  Trâb- 
rier  Royal,  Ôc  André  Duero ,  Secrétaire  du  Gou- 
verneur ,  profitèrent  de  cette  irréfoludon ,  pour  ' 
£iire  tomber  le  choix  fur  leur  ami  commun» 
Se  rhomœe  du  monde,  qui  convenoit  le  moins 
aux  vues  de  Velafquez.  ^  Ces  vûësétoient  fort 
extraordinaires  6c  infiniment  difficiles  à  rem- 
plir 'y  ce  Gouverneur  vouloit  un  Commandant  > 
qui  eût  tout  le  mérited'un  Conquérant,  &  qui 
n'en  eût  pas  l'ambition,  mais  qui  fût  a&s  fim- 

Ele  ou  aflés  modéré,  pour  n'avoir  en  vue  que 
i  gloire  d'autrui^  de  tandis  qu'il  ne  vouloit  pas 
voir  que  Ghjalva  feul  étoit  capable  de  tout  cela» 
on  lui  fit  agréer  le  plusaml^eux  des  hommes, 
^  le  moins  propre  à  n'agir^u'avec  iûbordina- 
tk>n  à  la  tête  d'une  Armée*  Ce  fut  le  célèbre 
Fernand  Cortez. ,  celui  peut-être  de  tous  les 
Conquerans  du  Nouveau  Monde ,  dont  on  a 
dit  puis  de  bien  6c  plus  de  mal.  ^    r 

Fernand  Cortez  naquit  à  MedellinenEflra- 
madoure  en  1485.  de  Parens  Nobles:  fbn 
Père  fe  nommoit  Martin  Cortez  de  Mpnroy, 
6c  fa  Mère  Catherine  Pi2Arro  AltamiraiK).  On 
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«ut  afles  de  peine  à  Télever  ,  de  juiqu'à  l'âge 
de  quatorze  tns  il  fîit  trè»-infirme  ^  mais  alors  i 
ÙL  ûiité  ayant  paru  fe  fortifier)  il  fut  envoyé  à 
Salamanque  pour  achever  Tes  Etudes.  Il  fit^ 
adés  bien  Tes  Humanitez.;  &  le  dedein  de  ion 
Père  écoit  qu'il  s'appliquât  à  la  Jurifprudence , 
nuis  comme  cette  occupation  neconvenoitpas 
i  Ton  humeur >  il  y  renonça  bientôt,  retourna 
dans  fa  famille,  4c  peu  de  téms  après  û  obtint 
de  fes  Parens  k  permiilîon  d'aller  fervir  en  I- 
talie  f  fous  le  célèbre  Gonxalve  de  Cordouë  ; 
mais  une  maladie  ,  dont  il  fut  attaqué  en  che* 
min  y  rompit  ce  Voyage.  Dès  ou  il  fut  guéci 
il  eut  envie  de  paifer  aux  Indes  »  ce  ibn  Père  j 
ayant  confenti  t]  lui  donna  des  Lettres  pour  le 
Grand  Commandeur  D.  Nicolas  Ovando,  du« 
quel  il  étoit  parent.  Ce  fut  en  1504.  qu'il 
8 embarqua,  &  quoiqu'il  ne  fût  que  dans  & 
vingtième  ailnée  >  ôc  qu'il  n'eût  aucune  expe^ 
rience»  il  fît  pourtant  paroitre  beaucoup  de  fer* 
meté  éc  de  râbludon»  dans  de  fort  grands  dm» 
gers,  auiquels  il  fut  expofé  pendant  la  Traveiw 
lee.  Ovando  le  reçut  bien»  6c  le  garda  quel-^ 
ûue  têms  chez.  lui.  Enfuite  il  lui  donna  de 
rempkn  dans  la  Ville  d'Azua  de  CompoÂelle; 
Il  étoit  bien  fidt  >  ibn  air  &  fes  mameres  ai* 
voient  quel<^e  chofe  de  fort  aimable  >  il  étoii 
généreux  5  fage  9  diicret ,  il  ne  parloit  jamais 
mal  de  pbrfônne ,  &  il  avoit  une  converfation 
fort  enjouée^  il  ol^igeoit  de  bonne  grâce >  n'a^ 
voit  rien  à  lui,  &  ne  vouloit  pas  même  c|u'on 
publiât  (es  bienfaits ,  mais  il  favoit  merveiUeu^ 
fement  l'art  de.  fidre  fervir  cette  générolité  & 
cette  modeflie  aux  fins ,  qu'il  le  propo(bft> 
qui  étoieûç  ^  k  faire  des  9xm  y  ôc  de  s'é* 
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îiii**      En:  ifs^i.  il  mffa  dans  PIfle  de  Cuba  aver 
15 iS.  YédqueLy  qui  le  fit  ion  Secrétaire,  maisl'an^ 
I      née  mivante  audque»  mécontens  ,   qui  vou^ 
151^.  loient  porter  leurs  plaintes  contre  le    Gou< 
Ses     vemeur  à  l'Audience  Royale  de  San-Dotnin- 
go 9  cherchant  un  homme  a{)es  hardi,  pour  fe 
charger  d'une  pareille  Commiflîon  ,  s'adreiTe- 
rent  à  Cortet,  qui  Taccepta  ,  &  entreprit  de 
I  :paflèr  dans  un  Qinot  à  l'Ifle  Ëfpignole.    Ve- 
*Mm€7,y  qui  eut  lèvent  dece  coinpiot,  le  fit 
;  arrêter  ,  &  condamner  à  être  pendu.    QucU 
ques  perfbnnes  de  coniideration  obtinrent^ 
-igrace  y  cependant  le  Gouverneur  voulut  Ten- 
ïvoyer  Prilbnnier  à  San-Domingo^  &  Femb«r- 
ïoua  dans  un  Navire,  qu'il  y  envoyoit  j  mai^  il 
fe  Êiuva  en^  iâutant  dans  h  Mer  pendant  la 
^  jnuic.    Il  fut  pourtant  repris ,  mais  les  Protec* 
^  teurs  firent  entièrement  ùl  paix  avec  Vek^uez, 
:«  lequel  dans  le  &Mà  l>imoit  &  l'ôilimoit.    Il 
eut  enocve  une  afïàire  fâcheufe  aq  ibjet  de  ibn 
rmarii^  avec  une  DemoiidOe  de  bonne  Mai- 
i|bit,ndc  d'une  grande  vertu  nommée  Catheri- 
ïBe  Suarez.  Pacbeco  ,   ôc  Velaiquez  ,  qui  sy 
IttcuvA  eoijgagé  avec  les  Parens  delà  Demoi- 
^le,  le  £  mettre  en  Priions  mais  ii^eii  tira 
lieureufeinent,^  ât  il  gagna  même  tellement  les^ 
:  ^bonnes  grâces  de  ùm,  Gouverneur,  que  dépuis 
^!!ce  têm»4à  perlbnnen'en  fut  <çivtsézvùin£é  que 
lui.    AuCfi  devint-il  très-diÉhe ,  &  il  exerçoit 
l'Office  d'Alcai'de  à  Sant-Yagp  Capitale  de 
yifle,  lor&ue  ces  mêmes  amis  ,  qui  Favoient 
ju^ues-là  iervi  fi  utilement ,  le  firent  nommer 
Capitaine  Général  de  la  Fkite ,    qu^oû  atmoit 
^pour  la  Nouvelle  Efpa^è.    ^  j  ^m^bnir: 

^^  .    Ce  choiJ^  au  ïefte  n'était  fjasaui&  étrange, 

twiui*  qu'il  pouvait  le  paroîue ,  bien  que  CoiFte^ 
u:x  ^»-  -  n'eût 
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ff eût  gueres  eu  jufques-là  que  des  emplois  plus 
popres'à  fsdre  connoître  ion  efprit  âc  fcs  ta-  15^18, 
lens  pour  les  afi&ires>  qu'à  montrer  £1  valeur,      I 
^à  lui  acquérir  d^.  yeiçperieQce  au  fût  des  Ar-  |»(a; 
mes  j  il  n'avoit  pa&  laiue  de  faire  voir  en  plu-      ^ 
fleurs  occaûons  qu'il  était  Soldat  &  Capitaine^ 
M  s'étoit  furtout  tort  diftii«;ué  dansla  Ckinquê* 
te  de  rifle  tle  Cuba,  &  depuis  en  diverfesdc- 
tions,  qui  £e  paffi^'ent  dans  cette  Ifle  entre  les 
Ëfpagnols  &  les  IniùlaireSi    AufQ  ià  ipomina- 
tion  f^-eUe  a£fés  générdbement  à^laudie  du 
Peuple;  mais  ceux,  qui  le  coonoâtoient  plus 
intimement,  ju&prént  d'abord  que  ce  dioixiè- 
roit  fatal  à  ion  Auteur.  On  aflure  n^ême qu'un 
de  ces  foux ,,  qui  en  divertii&nt  diiënt  ibuvenc 
des  vérités  uaks  >  a^t  un  jour  rencontré  le 
Xjouvemeuf  de  le  Cai»taine Général,  qui&prôw 
menaient  enfemble ,  ie  mit  à  crier  que  Velai^ 

riez  avcàt  fait  un  beau  coup,  &  que  bientôt 
lui  fàudrok  une  ièconjde Flotte,  pour  coiinr 
après  Cortez.  Vdaimie^&demanda  à  celui-d ,  s'a 
entendoit  œ  que  diioit  cet  homme,  Çortezré-    '   ^ 
pondit  que  c'étoit  un^u  qui  parloit ,.  c^ndant 
^prédiâion^ie  tarda  pas  à  le  vérifier. 
-  Ce  qui-<Àitribua  eacorei  beaucoup  à  uon»-  y^i,^ 
per  le  Gouveioeur  de  Cuba,  c'eft  qu'il» crut  quez 
avoir  fuflSiàmment  pri»iè$  meiùres.  contre  tout  «[»t}5"* 
ce  qu'on  pourroit  entreprendre  à  fon  préjudice.  glSca*'* 
Auui^tôt  après  l'arrivée  de  Pierre  d'Alvarado^  Se  la 

2 ni  lui  apporta  ks  premières  nouvelles  de  la  ^®"** 
)écouverte  delà  Nouvelle  Elpagne,  il  avoxs 
envoyé  en  Europe  Benoiï  Martin  fon*  Chape- 
lain, pour  rendre  compte  au  Roi  de  toutes 
chofcs,  &  des  projets,  qu'il  formoit  pour  tirer 
avantage  de  tout  ce  qui  s'étoit  hky  ilavoit 
Cbaipgé  çeç  Eceléfiaftique  de  ce  qu!il  y  avoitde 

^-^  a  '        -^l  'plus 
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plus  précieux  dans  ce  qui  avait  été  apporté  dif 
Jt$  ^.  h  Terre  Ferme ,  ôc  il  l'avoit  €sdt  fuivre  de  pi  et 
I     par  Gonzalez  de  Guzman,  auquel  il  recom* 
.^icfn.naandà,  auffi  biea  qu'au  Chapelain >  d'agir  en 
tout  de  concert  avec  Pamphue  de  Narvaez, 
'  "'^  qui  étoit  à  la  Cour  depuis  quelque  têms  y  &  au- 
quel il  eut  toujours  une  très-grande  toofiance. 
Narvaez  avoit  eâèâivemcnt  -bien  avancé  fes 
aââires  avant  l'arrivée  des  deux  autres,  Se  fur 
s        les  avis  9  qu'illuien  donna ,  V^afbuez  crut  de- 
voir &  promettre  toutes  choies  de  Japroteâioii 
V  de  FËvêque  de  Burgos;  il  avott  eâèélivement 
■    afles  bien  pris  fes  méduses,  pour  mettre  àsm 
fes  intérêts  ce  Prélat,  dont  Fautonté  croiâbit 
tous  les  jours,  Ôc  qui  vers  la  fin  de  rànnée^ 
1^19.  fiit  déclaré  Preâdent  d'un  nouveau  Con^ 
ièil  des  Indes.  Il  s'étoit  fait  ami  de  Paifimon^ 
té,  &  il  en  uibit  mal  avec  l'Amiral ,  que  l'Ëvé» 
||:      que  de  Burgos  a'aimoit  pas.  Ce  Prélat  6t  donc 
valoir  auprès  du  Roi  le  zèle  &c  les  fèrvkes  du 
Gouverneur  de  Ctiba  i  il^gea  mêmeà  fèrat« 
tacher,  en  lui  hi£mt  épouièr  Dona  Mayor  de 
Fonfêca  fa  Nièce,  &  le  13.  de  Novembre 
1518.  il  fit  iigner  au  Roi  un  Concordat  en 
vertu  duquel  ce  Prince  nommoit  Veiaiquez 
Adélantade,  &;  k  déclaroit  ion  Oqpkaine,  ^ 
;[^'i[^ Y' Lieutenant  Général  dansFIfle  de  Qun,  &dans 
î^2^^"s  ^cs  lieux,  qui  avoient  été,  ou  ièroienr 
Wé»  dms  la  fuite  découverts  par  fes  ilôins  6c  t>us  lès 
«'  /v  '  ordres  ;  il  lui  donnoit  même  la  permiiSpn  de 
lever  pour  cela  du  mondes  par  tout,  où  il 
,  voudroit,  &  jufques  dans  Tifle  £^)a£nole,  & 
regknt  d'une  manière  très-avantageu&  pour  lut 
ks  profits,  qui  fe  tireroient  de  toutes ièsentre^ 
prîtes  dans  le  Continent;  ■  v 

Ses  dii;    P'^  P^^^  ^^  ^*S^  qu'un  pareil  ti»ité,^de0 
^M  ''  '         -:  i  grande 
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>;rands  Privili!9a>  ^knoiiveik  di^nibS  accor 

dée  au  CjOMVémeur  de  Cuba>  «p  par^^    dei^iSi 
iimpie  Liëutenam  de  CoJ^mb ,  4eveiioit  qqd-^     I 
que  çhpiè  déplus,  que  iboigjiil»  à  FArairautéirio^ 
prè^>  ne  fit  pas  beaucoup  de  pkdfir  à  celm-d^giacaST 
mais  le  mdrçureux  Veljjquexreçutunpeutiu'd 
àes  gractsa^  de  n'en  jouît  pa»  long-ttos^  dks 
ne  fervûrent  même  ^'à  Teneiger  dan»  des  en- 
trepriiës  >  ^ui  tM^  deyiafént  Sineftea>  ainfi  ^ 
nous  hYjoikmhimt^ 
fut  réauit  à  un  état,  où  il  fit  beaucoiçphisdei^ 
compaffioaj  qu^  n'ayôit  pu  cauferdejalQùfiei^ 
&  fi  fbn  infortune  em  pltmeurs  caufès  difoen* 
tes,  la  première  ôc  la  prirci^e  fut  le  tour> 
que  prit  pour  lui  l^entrqprife  de  la  ^Nouvelle 
Ëfpaf^;  mais  dont  il  ne  pûjE  k  prendre  qi/à 
lui  même.  .■■,  ^  ■■.:>■■,  V^'- :■■  'if'-'-^:  ,_,,  _ 

.  U  avèit  fakàin  frais  cônfideraMéÉ  t)our  cet-^  conAm 
te  expeditop»^  &  ne  doutott  pas  qu'elle  ne  dût  te  dc^j 
lui  procurer  les' pltis^  grands  Étabhflemens  6clef^^ V 
couvrir  de  ^ûke;  tam  pour  cda  il  falloit  laL^ 
faire  par  lui-même ,  ou  choifir  mieux  ion  Lieu- 
tenant.   Herrera  prétend  que  Cortex  travail!» 
preique.  au0i-tôt  qu'il  fut  nommé  pour  com-i 
mander  la  Flotte,  à  fécoiier  toute  dépendance 
deibnCénéiul,  &c  qu'il  voulut  partir  fûrtive^^ 
ment  pendant  la  nuit  de  Sant-Yago,  craignant 
due  Velafquex,  oui  fe  repcaitoit  dé^  de  fôii 
choix,  ne  voulût  l'arrêteri  Solis  aflure  leCon^ii^ 
traire  iur  le  témoignage  de  Bernard  DiaT:  de 
Caftillo,  témoin  oculaire,  dont  j'ai  déjà  par- 
lé>  &  dont  je  ne  crois  pourtant  ^pas  que  rau- 
torité  foit  telle,  que  celle  d'Herrera  ne  lapuif^ 
fe  balancer,  d'autant  dus  que  Solis  lui-même 
ne  fait  aucime  difficulté  de  le  critiquer  6c  de 
Tabood^ner  fouY^t  D'ailleurs  ce^Hiftorie^ 
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tprè»  Vêtre^  bien  donné  de  k  peine  âvbufbir 
Mffuider  que  le  Goavétitiat  de  Cu^aViSc  le 
C^pitatiie  Général  ée  là  Aoet^,  fc  f^ttercàt 
avec  toutes  ksriiiapifiie»  ^une  conâi^éé  ièbtiere 
de  k  part  du  premier )  &  d'une 'i^jpfkitc<  feu- 
miffion  de:odQe  da  Second;  convuSht  qite ce* 
lui*ci  était  àpdnrforti  du  Port  de  Sàht-lT^o, 
qu'on  réiifiit  enfin  à  in^er  de  violents  fbup- 
çons  ccmtre  lui  à^Vekf^eï,  ^ui  6^  dès-tode 

rvtiàsy  mais  dlnutiie^^^rts  pour  s^afHirer  de 
peribane; 

Quoiqit'il  etriôKr,  Gbrteï  >fiie  voiles  dbSant- 
If^ago  le  S:  de  Novembre  de  l'année  ijiB.  &r 
gagna  m  peu  de  jours  le  Pbrt  de  la  Trinité^ 
où  il  avait  beaucoup  d'Amis,  qui  voulurent  Ir 
(orvir  de  leurs  peribnnes,  de  de  leur  bourfe.  Il 
lui  vint  aufli  un  renfort  confidereble  de  kVil^ 
le  du  S«  E^yrit^  cpii  if  eft  pas  éloignée  du  Pbrt 
<ie  k  Ttinité;  mais  tandis  que  tbutétoiten 
mouvement  dans  ces  deur  Villes  pour  fécon- 
der fon-entreprifej  Vakfqàex  fè  determmaen'- 
fin  à  tout  tenter,  pourlui  enôter  k  conduite^, 
de  commença  par  envoyer  un»  ordre  exprès  à 
François  Verdugo,  fon  beau-frcre,  qui  exer~ 
çpit  remploi. d'Acaïde  M^ràk  Trinité,  de 
le  dépofer  juridiquement deiâ Charge;  Il é* 
tpit  plusi  aile  de  domier  une  telle  ConimiiHony 
que  de  l'exécuter.  Cortex  étok  bien(15r  de 
ceux ,  qui  étoient  fous  (es  ordres ,  Çc  Verdugo 
fentit  «^^'inutilement  il  expoferoit  l'autorité, 
dont  il  étoit  revêtu,  s'a  fe  mettoit  en  devoir 
d'obéir.  D- ailleurs  ii  fut  charmé  de  la  maniè- 
re, dont  Cortez  lut  parîa^i  de  forte  qu'A  jugea 
à  propos  de  ne  rien  faire,  jufqu'a  ce  qu'A  eût 
écrit  a  Velafquex^  &  reçu  de  nouveau»  fès^  or- 
4fÇi*  La  plû^t  des  Officiers  de  k  Flotte  écri^ 
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virent  auf&de  leur  côté>  pour  repréiènter  au 
Gonvemeur  rinjuftice,  qu'il  vouloit  |aire  2x5i9« 
un  homme  de  mérite,  dont  tout  le  crime  é-      | 
toit  apparen^ment  d'avoir  des  envieux^  &  le  1515^, 
danger,  qu'Uy  avoit  de  révolter  toute  l'Ar- 
mée ,  û  on  pouJQbit  à  bout  ion  Général.    £n-^  '    - 
fin  Cortez.  écrivit  lui-même ,  &  le  fit  d'unç     ^ 
manière  fort  mefiiree,  mais  qui,  iànsfoxtir  des 
bornes  du  rçC^ây  qu'un  fiibalterne  doit  à  fbn 
Supérieur,  faifbit  voir  une  NoblefTe  de  fei^ti^      • 
mens,  que  Yelafquez  ne  lui  avoit  peu.t-etre  . 
pas  afïes  connue,   &  un  peu  de  ce  reflènti^  |^< 
ment^  qui  ne  fied  pas  mal  à  la  vertu  calom-^^J 
niée.  >   i,T 

Ces  dépêches  parties,  le  Capitaine  Général  Co«« 
crut  que  ce  qu'il  avoit  à.  faire  de  mieux  dans  ^p^^ 
les  circonflances,  où  il  fe  trouvoit,  étoit  de        .,. 
fbrtir  de  rifie  au  plutôt    Ayant  donc  envoyé  fi^;  ^. 
par  terre  une  bonne,  partie  de  fës  Soldats  à  la  t   ^ 
Havane  (bus  la  Conduite  de  I^ierre  d'Alvaradoi 
il  s'y  rendit  par  Mer>,  après  avoir  couru  uq      -  " 
grand  danger,  ion  Navire  étant  demeuré  é- 
choué  fur  un  récif,  d'où  on  eut  bieade'k 
peine  à  le  tirer.   Il  acquit  encore  à  la  Havane  > 
un  nouveau  renfort  de  volontaires,  la-plûpart  ^ 
gens  de  mérite  &  de  fervicej  &  comme  tou- 
te cette  NoblefTt  ,  qui  fe  donnoit  ainfi  à  lui,  ^       i« 
n'épar^noit  rien  pc  ir  iè  bien  équiper,  il  ne  fQ 
pou  voit  rien  voir  de  plus  brilûnt,,  que  toute  ,       . 
cette  Armée  Navalle.     Mais  tandis  que  les5\ 
derniers  préparatifs  pour  le  départ  fe  faifbient 
avec  une  diligence  &  une  conduite,  qui  fai-t 
foient  admirer  davantage  de  jour  en  jour  le  Ca-» 
pitaine  Général  j  Caipar  de  Gamica  arriva  de 
Sant-Yî^  avec  des  Lettres  de  Velafquez.,.  pour ,       -~ 
tiçxti^  «te  Barba ,  Comr^dajQt  à  1^  Havane  ;j 

'^""^     pat- 
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par  lefqudles  il  étoit  enjoint  à  cet  Officier  d* ar^ 
!*5^^-  rêter  Cortex,  &  de  l'envoyer  Prilbnnier  à  la 
I     Capitale.    Le  Gouverneur  recomtnandoit  en 
4^515.  même  têms  à  Diego  de  Ordaz,  &  àJeanVe- 
laiquez  de  Lebti  y  de  prêter  main-forte  à  Bar- 
ba, &c  après  leur  avoir  marqué  Tind^^tion, 
qu'il  avoit  conçue  contre  Veitlugo,  qui  n'a- 
voit  pas  exécute  un  pareil  ordreT  la  Trinité, 
il  leur  fàifoit  comprendre  qu'il  nerecevroitau- 
^  '  cune  excufe  de  leur  part,  s'ils  fuivoient  un  fi 
pernicieux  exemple ,  &  s'ils  lui  manquoient 
.N      dans  l'afiàire  du  monde ,   qui  l'intereilbit  le 
plus.  V 

Etat  de     Cette  féconde  tentative  ne  lui  réiifïît  pour- 
l»Fioftc:j^f  pas  mieux  que  la  première:  elle  fut  më- 

elle  met  *^/i-  '•      i*r  ^  a     r>      ^         r 

iiawj-nie  généralement  deiaprouvee,  &  Cortez  fe 

k.        voyant  foutenu,  leva  lemafaue.  Quelque  têms 

après  le  bruit  Courut  que  Velafquex  fe  prépa- 

roit  à  venir  en  perfonne  à  la  Havane,  ce  qui 

•  .^        ne  (èrvit  qu'à  faire  preflèr  le  départ.  La  Flotté 

étoit  compofée  de  dix  Navires,  &  d'un  Bri- 
/  gantin.  Cortez  ayant  divifé  toutes  fes  Trou- 
pes en  onze  Compagnies,  il  les  mit  (bus  les 
ordres  des  Commandans  de  ces  onze  Bâtimens, 
&  par-là  ces  Capitaiiles  dévoient  commander 
avec  une  ^;ale  autorité  fur  Mer,  &  fur  Ter- 

*  re.  Cortez  prit  le  Commandemetit  de  la  pre- 
mière Conlpagnie,  les  autres  Capitaines  furent 
Jean  Vekiquez  de  Léon,  Alpnonfe  Fernand 
dePortocarrero,  François  de  Montejo,  Chri- 
ftophle  de  Olid,  Jean  de  Efcalanté,  François 
de  Morla ,  Pierre  d'Alvarado  ,  François  San- 

f  y-,  cedo,  Alphonfe  Davila,  &  Ginez  deNortez, 
quimontoit  le  Brigantin.  François  de  Orozco, 
Œii  avoit  fèrvi  avec  beaucoup  de  réputation 
dans  les  Querrei  d'Iddie ,  fiit  cmrgé  de  r  Artille- 
'*'"" ^- ^    \  ■ ,   rie, 
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rie  y  &  Antoine  de  Alaminos  fut  déclaré  pre- 
mier Pilote.    Toutes  fhofes  étant  ainiiFe^ées9 1519% 
&  rien  ne  tetenant  plus  Cortex  à  la  Havane»  ^  .,  «^ 
il  appaieillale  lO,  de  Février  15 19.  après  avoir   ■■^m^d.\ 
jm  lolemneUement  fon  expédition  fous  la  pro-  ^^  *;  * 
teâior.  4u  Prince  des  Apôtres ,  &  fait  peindre  f^"^  ''" 
dans  fbn  grand  Etendart  une  Groix  avec  ccs^! 
paroles,  qui  furent  montrées  au  Grand  Con-  * 
ftantin,  lu  hocjîgno  vinceti         > 

On  peut  aifement  juger  quel  fut  le  chagrin  vdaA 
de  Velafquez,  lorlqu'il  vit  que  fon  Ennemi  lui  ^"«*  ^ 

./?        '  ^.       '^j^i-  A^       1      manque 

avoiu  échappe  j  mais  nen  ne  dut  lui  être  pluSunpjivj, 
(enfibîe,  que  de  voir  là  conduite  blâmée,  &re  de 
lès  projets  déccaicertés  par  ceux  mêmes,  fur^°."" 

.^.,  •'       .  F  j  qui  al- 

Îui  il  avoit  cru  pouvoir  compter  davantage.  î^ii  «n 
1  réfolut  pourtant  de  n'en  pomt  avoir  le  dé-  Ef^agnct 
menti,   6c  s'il  ne  fît  pas  d'abord  connoître 
toute  la  vivacité  de  fim  reffentiment  >  c'efl 

3u'il  voulut;  fe  donner  le  loifir  de  bien  pre»-/' 
re  içs  mefures.     Vers  la  fin    de  Juillet -il 
fut  qu'un  Navire  de  la  Flotte  de  Corteï.  où        . 
jBtoient  Portocarrero ,  Montejo,  &  le  Pilotée 
Alaminos,  avoit  pris  terre  dans  fon  Ifle,  aflës 
près  de  la  Havane,  il  femit  auffî-tôtendevoir^ï  . 
de  s'en  rçndre  le  maître  par  furpriiè,  mais  l'a* 
drefïe,  4'a<5^ivité  ôc  la  mrdiefle  d'Alaminos^l  \  , 
ui  le  premier  oël  s'abandonner  aux  Courans         l 
u  Canal  de  Bahama,  lui  firent  encore  man*»    . 
quer  Gm  coup,  &  le  Navire  arriva  heureufc^:;. 
menti  SjeviUe^  au  mois  d'Qâobré.    Pour  en- 
tendre le  fujet  de  ce  Voyage,  il  faut  repren- 
dre les  chofes  de  plus  haut. 

Cortez  ayant  reconnu  la  pedte  lile  deS.  Confcil 
Jean  d'Ulua,  forma  le  defïèin  de  s'étala  dans  établi 

fon  voifinage,  &  y  traça  ^fedivieftjent  leplan]^"^^ç^ 
d'uoç  YiUPi'ioaaû  avant  que  d'aOer  plus  loin,  Cones  * 
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il  voulut  dormei*  une  forme  de  Gouyemement 
1519- à  ù.  Colonie  y  en  attend&nt  les  ordres  de  h 
fed^ûact  Couf^    li  en  fit  lui-même  la  propofirion  à  fes 
màiL    OSicwrsi  &  ^  euxl  tout  le  Peu^e.    £lle 
duGé.  ,fut  bien   reçue  >   on  s'aflèmbla  pour  choi. 
nccaiat.  ,fy.  leg  Magiftrats  delanouvciTe  Vitfe,  éè  quoi- 
■  que  le  Généi^  eût  laiûè  en  apparence  à  cha- 
^cun  la  liberté  du  fuffhige,  tout  ië  paHà  félon 
.  .      {es  défirs.    On  forma  un  Conièil  compofé  de 
deux  Alcaïdes  I  qui  furent  Portocarrero  ,  & 
MQntejo>  de  quatre  Regidors  ou  0>nfeillers, 
oui  furent  Davila,  les  deuxAlvarado>  ^San- 
aoval^  d'un  Algusézil  Major,  qui  fut  Jean  d'  £P> 
calante  ,  6c  d'un  Procuseur  Général  >  oui  fut 
François  Alvarez  Chico.    Dès  le  lénden>ain 
de  cette  Eledion,  le  Confeil  étant  afTemblé, 
Cortez  fit  demander  la  permiflîon  d'y  entrerj 
elle  lui  fut  accordée  d'abord,  6ç  ayant  pris  k 
place  ^rès  le  premier  Confeillep,  («loiquetous 
lui  eufient  déféré  la  première^  ii  repréfenta 
qu'il  &  troUvoit  à  h  tête  d'une  Armee^  fans 
4iucune  autorité  pour  la  commander;  la  Conv> 
miifioQ,  que  lui  en-  avoit  diMiné  Diego  Ve- 
iaiquex ,   ayant  été  révoquée  par  ce  même 
Gouverneur:  qu'il  avoit  fait  jufmies-làlesfbnc- 
tioniide  cetteôlùrge,  par  la-  feule  déférence 
volontaire  de  oeux,  quil'avoient  d'ab(Kd  re- 
,  connu  pourleurClîcf:  qu'il  avoit  été  néceffai- 
,xe  d'çn  tifër  ainfi,  tant  qu^  n'y  avoit  pas  eu 
.dans  l'AriKiée  ukie  autorité  fuffiunte,  pour  fe 
donner  uir  Général ,  que  cette  nécefmé  ne 
^bfifloit  plus,  qu'il  priott  le  Coi^eil  d'ufer  de 
Ion  dfoiç ,  ^  de  n'avoir  égard  âam  un  choix 
de  cette  importance,  qu'à  la  eloire  de  la  Na- 
tion .,  &  «Hi  bien'  du  fcrviice.  Après- avoir  ainfi 
%  mléiL.  û  .m  fiir  le  fioreatt  les  Provifions, 
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qu'il  avoit  reçues  de  VelafqueT. ,  &  fe  retira. 

Cortez  n'avok  rien  rifqué  en  fe  démettant  1519* 
ainfi  d*un  Commandement,  qui  dans  le  fbnd^.^*"*' 
ne  tenoit  à  rien,  &  que  le  moindre  mécod-^igt     v 
tenrement  pouvoit  lui  ravir  ^  fa  partie  étoitbiendenou* 
liée,  ^  toutes  les  voix  furent  pour  recevoir  fà^«*»*  ' 
démiûion,  mais  à  condition  qu'on  robligeroit^p'taî- 
à  accepter  de  nouvelles  Patentes  de  Général, ne Gé- 
proviuonnelles  néanmoins,  &  jUfqu'à  ce  que*»^"'* 
fc  Roi  eût  déclaré  favobnté.^   Cet  Adte  de,^°S*d"c 
Jurifdiâdon  duConfeil  avoit  été  précédé  par  la  4a  ve» 
Cérémonie,  qui  fut  faite  avec  de  nrandes  for-^»»** 
nûlités,  de  doimer  à  la  nouvelle  Ville  le  nom 
de  f^Us  ricta  de  la  VeraCruzy  elle  fut  appellée 
Vtlla  ricca^  à  caufe  de  TOr,  qu'on  avoit  trou-  • 
vé  en  cet  endroit,  &  le  fumom  de  Fera  CruK  ]     , 
y  fut  Moûlé,  parce  qu'on  y  étoit  arrivt  le  Ven-  ' 
dredi  Saint 

Quelque  têms  après,  on  fut  aHesfurpris  de  li reçoit 
voir  entrer  dans  le  même  Port,  un  petit  Bâti-d»  ^^' 
ment  qui  venoit  de  Cuba,  &  portoit  10.  Sol-^p"çJj 
dats  commandés  par  François  de  Saucedo,d^nou- 
auquel  s'étoit  joint  un  autre  Officier,  nommé  vcli« de 
Louis  Marin.    La  facilité  avec  laquelle  ils  fe^J^yg 
donneient  à  Cortez,  fit  juger  qu'ils  n'avoientdes  dé- 
point eu  d'autre  deflein  que  dé  pr^dre  part  àP^'J" 
une  expédition,  dont  onfeprométtoitdegran-^"    "' 
des  chofes;  mais  ils  apprirent  au  Capitaine  Gé-^l 
Qéral  des  nouvelles,  qui  lui  donnèrent  un  peu 
àpenfer.    Ils  lui  dirent  qu'il  devoit  s'attendre, 
que  Velaiquez.  ne  né^ligeroit  rien  pour  le  per-'' 
are;  qu*il  avoit  eu  avis  de  la  Cour  que  le  Koi 
l'avoit  nomme  Âdélantade  de  l'Ifle  de  Cuba> , 
&  qu'il  en  étoit  d'autant  plus  animé  à  la  ven- 
geance, que  cectef  nduvelk  dignité  fembloitlui 
tâurçr  I  éc  k  droit  &  le  pouvoir  de  fe  yàa^, 

'■.■■■(.«■-Vf    ».     ;.»•.--  f^ 
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Ce  fut  ce  qui  le  fit  réfoudre  à  députer  au  Rof, 
jL^^pJes  deux  Alcaïdes  au  nom  de  la  Colonie,  pour 
^it  j  t'>  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé, 
t^t  à  regard  au  Gouverneur  de  Cuba,  que 
depuis  oue  TArmée  étoit  entrée  dans  la  Nou- 
vefle  E^'^C)  &  i^  chargea  les  deux  Députés 
dç  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  parmi 
les  Préfens ,  qu'on  avoit  reçus  >  ôcle  butin ,  que 
Ton  avoit  fait. 

Vers  la  fin  de  l'année^  Velafquez  reçut  des 
*^.'"-^^Lettrea  de  fon  Chapelain,  qui  etôit toujours  à 
"^^  la  fuite  de  la  Cour,  ôc  qui  lui  mandoit  que  les 
Proviûons  d'Adélantade  avoient  été  expédiées, 
que  ies  Pouvoirs  en  vertu  de  cette  Charge,  s'é* 
tendoient,  non-feulement  à  toute  Tlfle  de  Cu- 
ba, mail  encore  à  toutes  les  Provinces,  ^ui 
(croient  découverte  ôc  conquifes  par  fes  foins 
&  fous  les  ordres.  &  qu'il pouvoit compter 
for  toute  la  Protection  de  TEvêque  de  Burgosj 
niais  il  ajoûtoit  que  Porcocarrero  6c  Montejo 
étoient  arrivés  en  Cour,  avec  beaucoup  d'Or 
6c  des  nouvelles  du  Mexique,  qui  avoient  eau- 
fé  une  grande  joye  au  Roi;  queFËvêquede 
Burgr>s  agiilbit  de  fbn  mieux  pour  faire  regar« 
der  Cartel  comme  un  Rebelle,  auiméritoit 
d'être  puni;  mats  qu'il  ne  réponaoit  pas  de 
pouvoir  détruire  dans  l'efprit  du  Prince  les  im« 
prenons,  qu'y  avoient  faites  en  faveur  de  ce 
Général  les  Ëiperances  d'une  fi  belle  Conque- 
te>  ni  de  contrebalancer  les  fufragcsde  tous 
les  Ordres  du  Royaume,  qui  élevoientjufqu'au 
Ciel  le  courage  ce  la  conduite  d'un  homme, 
trop  heureux  ce  femble,  pour  être  jugé  cri^ 
niinel. 
11  ait  ;  Ces  avis  exdtereat  dans  le  cœur  de  VelaA 
ïrffli[!"^4'^'^  <^^$  featimeos  biea  oppofés,  mais  qui 
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concoururent  à  lui  faire  prendre  la  réiblution 
<ie  tout  rifquer^  pour  avoir  raifbn  d'un  ingrat,  I5i9«- 
qui  lui  ayant  obligation  de  tout  ce  qu'il  étoit,*"*"' 
alloit,  sil  n'y  mettoit  ordre  au  plutôt,  lui  cn-comzac 
kver  la  gloire  ôc  les  profits  de  la  pl'is  grandeie  confie 
Entreprife  ,  qui  eût  encore  été  tentée  dans  le^  ^*'" 
I^ouveau  Monde.     Occupé  de  ces  idées  ,  il^*'**  ' 

Sarcourut  toute  Tlfle  de  Cuba ,  pour  tâcher 
'infpirer  à  la  Noblefle  &  au  Peuple  toute  fa 
paillon,  ou  du  moins  de  faire  naître  dans  leurs 
cœurs  le  déiir  de  partager  tv^c  l'Armée  de 
G)rte2.  les  Thréfbrs  de  k  Nouvelle  Efpagne, 
&  l'honneur  d'ajouter  une  û  belle  Couronne  à 
toutes  celles,  qui  brilloient  déjà  fur  le  front  de 
leur  SouveraiiL  Velafquez  étoit  aimé,  ce  qu'il 
propofoit  n'avoic  rien  o  qui  ne  parût  d'une 
exécution  aifée  y  d'ailkiirs  il  n'épargna  ni  fon 
crédit,  ni  fon  bien^  aulfi  vint-il  à  bout  de  le* 
yer  en  fort;  peu  de  têms  une  Armée  très-lefte» 
&  de  mettre  en  mer  k  plus  nombreufe  Flotte, 

Î[ui  fût  encore  fortie  d^aucun  Port  des  Indes;' 
>lle  étoit  compofée  d'onze  grand&Vaidèaux, 
de  fept  plus  petits,  &  depltSieurs  Barques  ou 
Bateaux;  &  il  y  avoit  dedus  Soo«  hommes  de 
la  meilleure  Infanterie ,  qui  fût  aux  Indes,  ^ 
80.  Çavalijsrs.  Le  premier  deflèin  de  Velai^  ' 
quel  étoit  de  la  commander  lui-même;  il  chan* 
gea  néanmoins  de  (èntiment,  &  il  donna  pour 
Général  à  â  Flotte  Pamphile  de  Narvaex ,  qui 
étoit  revenu  depuis  peu  d-Eipagne.  C'étoit 
lin  ancien  Qâîcier  ,  qui  s'étoit  acauis  une 
grande  réputation  dans  les  Indef,  6c  iont  Tat-' 
tachement  aux  intérêts  du  Gouverneuf*  étoit  à 
toute  épreuve,  VeJaTquez  le  nomma  fbn  Lieu* 
tenant ,  ôe  lui  recommanda  fur  toutes  chofès 
jfi  ne  ricsn  nc^ligetpoutfeiiai^  cte  la  peribime 
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i^i—  de  Cortez  >  de  le  lui  envoyer  ioiu  bonne  gar- 
X519.  de,  dès  qu'il  Tauroit  en  fa  puiffimce,  de  prcn- 
'  dre  le  Commandement  des  deux  Armées  réu« 
nies >  de  pourfuivre  la  Conouéte  commencée, 
P  6c  d'y  établir  en  même  tems  Tautoricé  du 
Roi>  &  les  droits  de  rAdékntade  de  Cuba. 

Cependant  l'Audience  Royale  de  San-Do* 
mingp  fut  bientôt  informée  de  ces  préparatifs, 
.     6c  en  craignit  les  fuites.    £lle  dépêcha  auditôt 
.  à  Velafi}uez  l'Auditeur  Luc  Vafquez  d'Aillon , 
pour  l'engager  à  remettre  ce  erand  diSèrent  à 
la  décifton  ,  avec  ordre  de  n^^mer  ,  ni  la 
perfuafion,  ni  les  menaces,  pour  fe  détourner 
'     d'une  Ëntreprife  9  <]ui  ne  pouvoit  manquer  de 
lui  attirer  l'indignation  du  Roi,  quel  quen  fût 
le  (liccès^  de  lui  remettre  devant  les  yeux  h 
^      perte  inévitable,  6c  l'infamie,  dont  il  iê  cou< 
.    vriroit,  fi,  pour  fàdsfaire  fà  paiHon ,  il  alla- 
V.    rjnok  dans  les  Indes  un  incendie,  qui  embrafe* 
roit  peut-être  toutes  les  Colonies  Efbajgnoles; 
6c  fi  toutes  ces  confiderations  ne  fuffiu>ient  pas 
pour  l'obliger  à  defàrmer ,  de  le  lui  comman- 
der fbus  peine  de  défobéïf&nce,  ôc  d'être  trai- 
té comme  rebelle.  Vafquex  exécuta  ponâuel- 
iement  fes  ordres ,  mais  il  ne  gagna  rien  fur 
refont  d'un  homme  ,  qui  en  vertu  de  fa  nou- 
velle dignité,  prétendoit  n'avoir  plus  de  Supé- 
rieur dans  le  Nouveau  Monde.    La  Flotte  m:' 
à  la  voile  au  mois  d'Avril  ij20.^    L'Auditeur 
s'v  embarqua  ,  dans  la  penfée  que,  quand  il 
n  auroit  plus  aiïâire  qu'à  Narvaez ,  il  en  vien- 
droit  plus  aifément  à  bouc:  mais  Û  fut  trompé 
dans   ibit  attente.     Arrive  au  Mexique ,    6c 
voyant  Narvaez  rejetter  avec  obflination  toute 
voye  d'accommodement,  il  lui  fit  intimer  une 
éÉeak  ibus  peiae  de  h  vie  de  paflèr  outre, 
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(ans  avoir  reçu  les  ordres  de  TAudience  Roya- 
le. Ce  coup  d'autorité,  qui  partoit  d'une  per-  1519. 
ibnne  revêtue  d'un  carftdererefi)eâable,cotQ- 
mençoic  à  faire  impreffion  fur  1  armée  ,  &  le 
Générai  en  craisnit  les  fuites.  Pour  les  préve* 
nir ,  il  fît  fur  le  champ  embarquer  l'Auditeur 
dans  une  Caravelle  ,  qu'il  envoyoit  à  l'Ifle  de 
Cuba  >- en  lui  difant  aue  (à  trop  lon^c  abfen-> 
ce  de  riHe  EfpagnOle  pourroit  préjudicier  au 
fervice  de  l'Empereur.  Mais  Vafquez  enga- 
gea le  Patron  de  la  Caravelle  à  le  meher  en 
droiture  à  San-Domingo ,  où  l'on  fut  extrême- 
ment furpris  d'un  tel  attentat.  D'un  autre  cô- 
té les  efperances,  gue  Velafquez  avoit  fondées 
fur  un  il  puiffant  enbrt ,  s'évanouirent  biei^tôt 
par  la  démite  6c  la  prifon  deNarvaez,donc  les 
luîtes  furent,  ainfi  çju'on  le  lui  avoit  prédit,  It 
perte  de  tout  fon  bien  ,,  &  la  difgrace  de  fbn 
Prince.  Mais  le  récit  de  ce  grand  Evéne- 
ment ,  appartient  à  une  autre  ïiifloire ,  6c 
pa'ccartcroit  trop  de  monfujet. 

Win  du  dmjuWmt  Uvrt. 
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0^g^|^len  loin  que  les  nouvelles  acquifi^ 
1519- là  o  ^ ^o^  ^'^  Caftillans  dans  les  Indes 
^  ^  duflènt  faire  à  Tlfle  Efpagnole  tout 
^0|^j^  le  tort,  qu'elles  lui  ont  fait  eâèdi- 
vemàiç,  elles  dévoient,  ce  fèmble, 
au  contraire  contribuer  à  la  rendre  encore  plus 
florilftnte,  puifqu'outre  fes  propres  richeues, 
qui  ne  s'épuifoient  point, elle  dcvenoit  en  quel- 
que façon  neceflaire  pour  la  conièrvation  & 
l'utilité  de  ce  grand  corps  de  Monarchie,  qui 
fe  formoit  autour  d'elle, dont  elle  devenoit  na- 
turellement le  centre  êc  comme  le  coeur  ,  6c 
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dont  lesioieinbrçi  niifpçrfés  ne  povmiient  fue- 
tes  avoir  de  caminiiniaii»aa  eotrç  euK>que  pur  15 19 
fon  Canal.  Ëile^eftt  été  d'ailleurs  fm  eaèoA 
de  fe  foutenir  encc^e  pfir  eUe-jnême  ,  fi  Ton 
eût  voulu  profiter  de  Fexperœnce  du  ptifô» 
pour  la  conièrviitioeL  des  Iniulaires}  mais  on  les 
pouffa  phis  ^ue  jatnàis  à  bout  9  6c  après  qu'on 
les  eût  réduite  une  poignée  de  monde,  ce  pe- 
tit refte  d'un  milUon.d'hommes,  qui  avoir  mhi 
prdque  fans  réfiftance  le  joug  de  deux  à  trois 
cens  Ë^>ag;npls  y  tint  p^d^nt  treize  ans  en  é- 
chec  ,  &  fût  fur  le  point  de  cha0èr  de  rifle 
une  Colonie  puiflànte  ,  qui  occupoit  de  gran- 
des Villes  9  tenoit  de  bonnes  ForterefTes  ,  Ôc 
ne  manauoitxde  rien  pour  attaquer  ^  pcn^r 
fe  défenctre.  Voici  de  quelle  manière.^  cnofe  . 
arriva.  •  ^ 

Dans  la  Ville  de  Sju:i-Jaan  dé  la  Mm»m^  Cad^u^ 
un  jeune  Efpagnol  nommé  Vdlençuela^î^iftSBit  chrcnea 

hérité  depuis  peu  p^  la  jnort  de  ton  Père  d'un  Hemy^* 
Département  d'Indiens,  qui  avoient  à /leur  t©- donné  co 
te  un  Cacique  Chrétien,  nonméHteiri,  dont'^"*' 
les  Aiicêtres  avoient  régné  dans  quelle  canton  °**°  ** 
des  Montagnes  de  Baoruco.    Henri  ayoit  été 
élevé  dès  fit  plus  tendre  enfimcerdans  le  Cou- 
vent des  Pères  de  8*  Français' de  k  Vera-Paz> 
ûans  la  Province  de  Xaragua>&  il  y  avoit  fore 
peu  de  tcms  j   qu'il  en  étmt  ibrei.    La  féuë 
Reine  Ifabelle  avoit  fort  recommandé  qu'on 
procurât  aux  Enfans  des  Caciques  la  meilleure 
éducation,  qu'il  feroitpoffiblé,  &  pendant  plu- 
fieurs  années  ce  fut  là  une  des  plus  grandes  oc- 
cupations des  PP.  de  S.  François  dans  l'Ifle 
Elpagnole.    ITabelle  avoit  bien  prétendu  qu'on 
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l'efprit  &  le  coçur  de  ces  jeunes-  gens  »  on  les 
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ttnpl&fk  aux  chofes ,  dont  ilâ  fe  ihxùktit  rea. 
ijï^.  dus  Capables  ^  inais  en  cela  >  tioiiitie  en  bien 
d'!autres  irtickâ  ^  ^  ûs  ^àifee^idns^^'àvotent  pa& 
lété  fùiviesr  Lc$  jeufteâ  Cftdqttes,  après  avoir 
v^bien  appris  k  itiâgion  ,  la  ^g;ue  Éfpagnole, 
à  lire  &  à  écrire,  &  même  u:  peu  de  Latin, 
écofînt  compris  dans  les  Départemens  ^  com- 
me les  dwTiiers  de  leurs  Sujets  ,  &  n'étoient 
^eres  dîflingués  du  commun ,  que  par  de  plus 
■'  mauvais  traitertens.  . 

Le  Cad-  Celui,  dont  je  parle ,  à  peiné  forti  de  chez 
J"*çft*°*les  PP.  de  S.  ï'ratîçOis  ,  avoit-été  donné  au 
xnaUtaité  PcTc  de  Valcnçuela  j  il  étoit  bien  fait ,  d'ure 
par  fon  taille  avantageiue,  d'un  bon  cara<!tere  :  un  air 
mamc  de  ^eflè  repandii  fur  tOUte  faperfônne,  i^c 
phyfioROmie  heureufe  ,  dé  P^rit ,  &  delà 
pieté ,  prévenoient  d'abord  en  fa  faveur  :  en  un 
mot  on  voyoit  en  lia  tout  ce  qû^ûne  bonne  é- 
docadon  peut  produire  dans  un  î"  '^r  H&ï  pré- 
puré ,  &  perionne  ne  méritolt  r  >  le  mal- 
'  heureux  fort ,  où  il  fe  trouvoit  réduit.  Il  le 
fupportok  néanmoins  avec  afïèz.  de  patience, 
&  il  fèrvoit  avec  fidélité  le  Maître,  qui  fui  é- 
toit  écM;  mais  la  mort  de  ce  Maître  lui  ren- 
dit bientôt  fa  comfition  infupôrtable.  Valen- 
çuéîa  ne  Ptfêt  pas  plûtôe  en  (on  poiivoir ,  qu'il 
ma  fit  tous  tes  tnaux,  dont  il  put  s'a^ifèr  ,  juf- 
fqu'à  vouloir  débaucher  fa  femme.  Henri  fe 
plaignit,  &  fes  plaintes  ne  firerït  qu'empirer  fa 
condition.  îl  crut  avoir  plus  de  jufnce  du 
Lieutenant  de  Roi  de  San-Juan,  nommé  Pier- 
re de  Badillo ,  il  la  lui  demanda,  mais  cet 
Officier ,  bien  loin  de  l'écouter ,  le  menaça 
de  "le  punir  févérement ,  s'il  lui  arrïvoit  une 
autre  fois  de  parler  contre  fon  Maître. 

Rebycé  à  ce  Tribunal ,  û  s'adreffa  à  l'Au- 
•vu,  -^  >^       -  diencc 
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dicncc  Royale^  mais  tout  le  finit  de  la  SuppU*  — • 
que  ,  qu^il  ki  prâêitta  i  fut  une  lettre  de  re-  1^*9^ 
commamttic»!  pour  BaicUUo.  Cet.  Officier  fim- 
dt  bien^par  la'6>i&kâe  de  cette  démarche, 
qu'on  le 4tiâ6it  àâës  le  maître  d'en  ufer^com- 
meil  le  jugeroit  à  propos  ;  il  reçut  fort  mal  V 
Henry,  loriS^ue  ce  Gadoue  lui  présenta  la  Let* 
tre  de  l'Audience  Royale  ,  &  Valençuela  re- 
doubla fès  mauvais  traitemens  >  quand  il  fut  le 
danger  qu'il  auit)it  couru  >    fi  Ion  avont  fait 
droit  auQief  de  fes  Indiens  fqr  iês  plaintes; 
Henri  ne  vojiçtnt  plus  de  refiburcc ,  tâcha  de 
gagner  fur  lui  de  foufïrir  en  fiience  im  mail  de- 
venu néceflàirev  Ôc  de  couler  le  plus  dcxice- 
ment,  qu'il  lui  feroit  polGSble,  le  tems  quiret»   \ 
toit  de  ton  {er^dce  j  car  l'Ordonnance  qui  dé- 
fendoit  de  faire  uavailler  les  Indiens  au-delà  i 
d'un  certain  tenue  ^  £uis  difcondnuer,,^  s'exécu- 
toit  alors^  avec  affe?^  d'ejoiâitude ,   ayant  été 
appareminentrenouvellée  par  les  PP.  de  S.  Jé- 
rôme.-. ■'    r  ■■  '*?*^ 

Ce  terme  étant  expiré  ,  le  Cacique  trouva  H  fe  ?«!- 
moyen  de  s'éloigner  avec  un  bon  nombre  de  JJ^Jn'" 
ks  gens,  6c  il  leur  perfuada  fans  peine  de  s'at-  ^rti  a- 
tacher  à  lui ,  ai  leur  promettant  qu'ils  ne  fer^  vec  le- 
viroient  plus  let  Efpagrôk    U  chercha  ».nfuite  ^Antorinc 
un  pofte ,   dput  la  ikuation  h  mît  en  iûreté  dans  les 
contre  les  pourfuites  de  Valençuela  ,  &  il  le  Monta 
trouva  dan»  les  Montagnes  de  feoruco ,  où  a-  |^'' 
vec  quelques  armes  ,  dont  il  avoit  eu  la  pré- 
caution de  fe  fournir ,  il  attendit  tranquille- 
ment qu'on  vînt  à  lui.    Il  n'attendit  pas  long- 
têms.     Valençuela  n'eut  pas  plutôt  appris  â 
fuite,  qu'il  fe  mit  à  {es  trouffes  avec  une  dou- 
zaine d'Efpagnols ,  &  ayant  découvert  &  re- 
traite ,  il  fe  préparoit  à  l'attaquer ,  lorfque  le 
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Cacique  s'étant  un  peu  avancé ,  lui  dit  >  ûm 

.«5^^»  s'émouvoir  beaucoup  >  .<ju^  pouvoit  s'en  re« 

tQurntery  6c  qu'il  fe  mîxm  en  yaiii<jqQe>  liiJui, 

S;  aucun  des  iieos  fe  fOâmit  jiiu^  à  tnvailler 
us  &s  ordres.    Une  pareille  .déclaration  mit 
en  fureur  le  jeune  Eipagnol  >  qui  iDéprifant  un 
ennetni ,   qu'il  ne'  connoiilbit  pas  afTez ,  £t 
ligne  à  fes  gem  de  le  iàifir  j   alors  Henri  à 
la  tête  de  ik  petite  Troupe ,  fe  jetta  de  furie 
iiir  les  Ëipp^ols  >  qui  ne  s'attendoient  pas  à 
une  telle  charge,  en  étendit  deu^  fut  la  place > 
&  contraignit  les  autres  de  fuir  9   la  plupart 
bien  bleiTés.    Il  ne  voulut  .pourtant  pas  qu'on 
les  pourfuivît  9  mais  adreiSmt  la  parole  à  Va- 
knçuela ,  qui  avoit  reçu  lui-même  une  hlel[ÏU' 
^  vxe  à  la  tête  :  ,,  Allez,  lui  dit-il>  remerciez  Dieu 
i  9)  ^e  ce  que  je  vous  laide  la  vie  ,  ôc  fi  vous 
„  êtes  âge  ne  revenez  pas  id. 
LesjEfpa-     L^  nouvelle  de  ce  qui  venoit  de  fê  paiïèr, 
Smdé'  ^  répandit  bientôt  par  tout ,  i&  rAudience 
faits  en    Royale  crut  ne  devoir  rien  n^liger  ,  pour  ar- 

encan"  ^^^^'  ^^  ^^  ^^"^  ^  iôurce.  ËUé  doiiiîa  ordre 
ttcL^"  qu'on  «fît  marcher  inceffàmmant  80.  hommes 
r  i^^ponr  ranger  le  Cadque  à  la  raiibn>  avant  qu'il 
,  1/  pût  fè  fortifier.  Henii  averti  de  ces  prépara- 
f;^,;:::  tifs  >  s'alla  retrancher  dans  uni  Boisoù  les  Sol- 
^,.... dats  Efpagnols  l'ayant  trouvé  après  une  inar- 

1520.  ^^y  S"^  ^^  ^^^^^  "^  prefque  hors  d'haleine, 
^..^^  *  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  les  d^aire  j  une 
^fsatÏG  fut  mée  fur  le  champ  ,  prefque- tous  les 
autres  furent  bien  bleffés ,  &:  u  ne  s'en  feroit 
y    os  fàuvé  un  fèul  5  s'ils  eufïènt  été  pourfuivis, 
fcette  adion  donna  une  grande  réputation  au 
Cacique  >  &  produifit  des  mouvemens  bien 
différents  dans  l'eiprit  des  Indiens,  &  dans  ce- 
lui des  Efpagnok    Çeux-çi  s'apperçurent  avec 
V  -xrCJ  '\.'  g  A     '  éton-j 
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ctoonement  qu'ils  avoient  à  faire  à  des  hom-  — — ^ 
mci  >  èc  ceux*-là  reconnurent  avec  plaiiir  que  15x0. 
leurs  tyrans  n'étoient  pas  invincibles.  Un  grand 
nombre  de  ces  derniers ,  qui  fe  rencontroient 
dans  les  habicadons  £fpa»ioles  s^échapperent, 
&  vinienr  fe  joindre  à  Henri ,  qui  enaflés 
peu  de  ;ëms  fe  trouva  à  la  tête  de  300.  hom- 
mes, fur  kiquels  il  pouvoit  compter. 

Il  les  arma  le  uiieux ,  qu'il  lui  fut  pofSble,  il  difd- 
&  il  s'étudia  furtout  à  k»  <feipliner.    Il  les  te-  ^^ 
noit  continuellement  en  haleine 9  il  leur  faifoit  &  ieiicm 
faire  l'exercice  des  armes  Européennes  >  dont  lui  la  dé- 
il  fe  vit  avec  le  têms  iùffifàmment  pourvu  j  il  ^^ofuc. 
les  accoutuma  à  combattre  avec  ordre;  en  un      , 
mot  ce  jeune  Cacique  >  qui  de  (à  vie  h'avoit 
vu  la  euerre,  dreflà  ion  pian  aulfi-bien,qu'au« 
roit  pu  faire  le  plus  expérimenté  Capitaine,  de 
rendit  formidables  aux  Conquerans  de  fit  Pa* 
trie  une  poignée  de  ces  mêmes  hommes  ou'ils 
avoient  prévue  mis  jufques  là  au  rang  des  Bru- 
tes.   Mais  ce  qui  lui  fit  plus  dlioiineur  dans 
cette  guerre,  c'eft  l'attention  ,  qu'il  eut  de  fé 
tenir  toujours  dans  les  bornes  d'une  fimpie  dé- 
feniè.    Il  efl  vrai  ou'il  ne  fut  pas  toujours  en 
cela  exactement  obéi;  fes  gens  ,  furtout  dans 
les  premières  années ,   firent  ouelques  courfes 
dans  le  plat  Pays ,  éc  commurent  à  ion  infû 
quelques  noftilités ,  mais  on  lui  a  rendu  la  juf^ 
tice  de  croire  qu'il  n'y  avoit  point  eu  de  part  j> 
&  qu'il  avoit  feulement  été  quelquefois  obligé 
de  diffimuler  ce  qu'il  ne  pouvoit  empêcher. 
i  On  envoya  en  divers  têms  plufieurs  partis  ^*:"„  ®* 
contre  lui,  ocils  furent  toujours  battus;  mais  dansfes 
il  ufbit  de  fês  avant^es  avec  une  modération,  viftoiro. 
qui  donnoit  un  nouveau  luftre  à  fes  victoires; 
ïiia  fit  furtout  paroître  dans  une  rencontre, 
-^       „  K  4  où 
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où  il  pouvoit  en  agir  autrement  >  6c  afibiblit' 
15  20.  ion  £nnemi  >  ùm  qu'on  eût  rien  à  lui  repro- 
cher. Il  avoit  repouflj^  un  corps  conûderable 
de  Troupes  Elpagnoles  y  ôc  ea  avait  fait  un 
gnuul  carnage.  7X.  Solckti^  que  k  fiiitê  avoir 
iouih'aits  au  fer  des  ViiSt^mem  >  ftcncontrerent 
une  Caverne  creufi^  dans  le  Roc  >  &  s'y  ca- 
chèrent, ikas  Teiperance  de  pouvoir  gagner  k 
4'  plaine  à  !a  faveur  de  la  nuit  j  ils  y  furent  dé- 

couverts par  un  partiËnnemi,  lequel  ayant  en- 
vironné  la  Caverne ,  en  boucha  toutses  les  if- 
fuiJs  avec  du  Bois  &  d'autres  matières  cornbuf- 
tibles,  &  fe  préparoit  à  y  mettre  le  feu  ,  lorl- 

Î[ue  Henri  furvint.     Il  reprociia  à  ces  furieux 
eur  barbarie,  lu:  déboucher  la  Caverne*,  lai{][a 
les  £fbagQols  en  liberté  d'aller  où  ils  vouk* 
icnt,  oc  fe  contenta  de  les  déformer.    C'étoit 
ibuvent  l'unique  butin,  qu'il  faifoit ,  ms^s  par 
là  infenfiblement  ùl  Troupe  fe  trouva  armée  de 
toutes  pièces ,  ôcfes  Indiens  commencèrent  à 
manier  parfaitement  les  armes  Espagnoles,  ex- 
cepté l'Arquebufe  ,  dont  il  ne  leur  fut  jamais 
poilible  de  fè  fêrvir. 
Si  Tîgî-     x^  dépit  des  Efpagnols  augmentoit  en  voyant 
de  quelle  ^*^  Sauvages ,  contre  qui  Ss  n'avoient  guère» 
znaniere  daigné  jufques  là  employer  que  des  Chiens  >non 
^souva-  feulement  dkr  leur  tenir  tête,  mais  encore  les 
jj^yi^uj,  battre  en  toutes  rencontres.     Cépeiidant  ils  ne 
connoifloient  pas  encore  àquelnoouneils  a- 
:  voient  aâàire.    Le  jeune  Cacique  ne  s'endor- 
moit  point  fur  Ces  fuccès ,  ôc  Pon  auroit  peine 
•ïK^in^î  à  imaginer  jufqu'oû  il  portoit  L  /igilance  &  la 
:^J^  précaution,  pour  ne  rien  perdre  de  fes  avanta- 
.f*jJ)?  ces,  &  pour  maintenir  fà  petite  République  en 
Bon  état.    Il  avoit  fait  des  Habitations  dans  les 
Ueux  é^artés>  âc  où  il  n'étoit  prefquo  pas  pof- 
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BÀe  de  pénétrer.    Les  plus  fbibles  &c  les  fem- 
mes s'y  appliquoient  à  la  culture  de  la  terre, ôc  15*®* 
y  41evottent  des  BeiŒiaux  &  des  Volailles;  ils  y 
avoieiit  auffi  de  bonnes  meutes  de  Chiens ,  pour    .  ^ , 
la  Chaflè  du  Cochon,  enforte  que  Tabondan-    vt,i*t 
ce  r^noit  au  milieu  de  cet  affreux  défert.  ^ 

Les  medires,  qu'il  prenoit  pour  mettre  ù    Ses  me* 

Îerfbnne  en  fureté,  n'étoient  pas  moins  juftes.  ^"'^J  4 
lavdk  cinauante  Braves,  qui  ne  l'abandon-  ^"tuefa 
noient  point,  dès  qu'il  étdt  en  Campagne, &  perfonue 
avec  iciquels  il  accouroit  d'abord  aux  premie-  «ûfîucté. 
res  nouvelles  de  l'approche  des  Ennemis,  Hors 
de  là  ,  quoiqu'il  comptât  aflés  fur  la  fidélité  de     , 
tous  iès  gens,  pour  n'appréhender  aucune  tra* 
hifon  de  leur  part  :  comme  il  pouvoit  arriver  *'. 
eue  auelques-uns  tombaffent  entre  les  mains       ^ 
aes  El^iagnols ,  &  fe  trouvaflènt  expofés  à  le 
découvrir  malgré  eux;  pour  parer  à  cetincon- 
veniint,  il  avoit  foin  qu'aucuc^  d'eux  ne  fût  ja- 
mais, où  il  fe  retiroit  j  enforte  que,  qirand  il 
les  avoit  envoyés  quelque  part,  jamais  ils  ne  le     '     r 
retrouvoient  à  l'endroit,  où  ils  Tavoient  quitté,    t-^ 
Outre  cela  il  poftoit  des  Sentinelles  à  toutes  les 
avenues  de  fes  Habitations  ;  mais  il  ne  fe  re- 
pofoit  pas  tellement  fur  leur  vigilance,  qu'il  ne 
vifitât  lu    uême  exad:ement  tous  les  poftes  ; 
ainfi  il  étoit  partout ,  &  l'on  ne  favoit  jamais 
précifément  où  il  étoit.    Ses  Sujets  cioyoient 
qu'il  ne  dormôit  point ,  &  il  dormoit  efFeéti- 
vement  tiès-peu  ,  jamais  deux  fois  de  fuite  au 
même  endroit ,  toujours  à  l'écart ,  &  au  mi- 
lieu de  deur  de  fes  confidens,  armés  de  toutes 
pièces.    Après  un  fommeil  fort  court,   il  iè 
mettoit  à  faire  la  ronde  autour  de  fes  quartiers, 
&  on  ne  le  voyoit  gueres  fans  un  Chapelet 
au  col  ^  on  kh  main;  car  il  avoit  toûjoun 
--"•  '  K  5  ccé 
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été  fort  dévot  à  la  Mère  de  Dieu ,  en  qui  If 
25i9.iaiibit   profeifion   de  mettre   toute  ùl  con^^ 

I     fiance.  i  ^ 

1 510.  Sa  Troupe  groflldoit  tous  les  jours ,  les  hfe- 
iwi*de'  P^  mêmes  defèrtoient  par  bandes  pour  TaUcr 
fon  nomjoindre,  &  la  terreur  de  Ton  nom  avoit  telle, 
.fi  r^-  ment  glacé  tous  les  courages,  en  même  têms 
fout/îci^®  fa  bonne  conduite  cféconcertoit  toute  la 
les  eisètslrolitique  Ëipagnole,  qu'il  ne  fè  trouvoit  plus 
qu'elle  perfonne,  qui  voulût  niarcher  contre  lui.  On 
yxoduic.  jjg  pouvoir  fe  perfuader  qu'il  demeurât  long- 
,     "  têms  fur  la  défenfivei  &  comme  rien  ne  foit 

.  .      de  plus  rapides  progrès  que  la  crainte-  qi!?nd 
elle  s'en  une  fois  répandue  parmi  le  Peuple  > 
iT         «en  s'imagina  bientôt  voir  ce  formidable  Caci- 
que |)orter  par  tout  le  fer  &:  la  défblation  :  d'eu 
il  arriva  qu'un  aiTés  grand  nombre  d'Habita- 
tions 9  des  Villes  mêmes,  &  des  Bourgades  fè 
trouvèrent  peu-^  peu  abandonnées,  oc  oe  iè 
ibnt  point  rétabOes  depuis, 
j^"        Dans  cette  extrémité,  on  crut  devoir  tenter 
FranciP  ^^  vo)je  de  la  négociation  ,   de  un  Rdigieux 
quainvaFranciiquain,  nommé  le  P.  Remy,  du  nom- 
avcÏÏc  ^^®  ^^  ceux,  qui,  félon  Herrera,  étoient  ve- 
Cacique.  "US  de  Picardie ,  s'offrit  à  aller  trouver  Hen- 
ri, qu'il  avoit  eu,  il  n'y  avoit  pas  encore  long- 
V     têms,  fous  (à  conduite.  Il  comptoir  fur  la  pie- 
;'  té  &  fur  le  bon  naturel  du  Cacique,  &  il  ne 
iè  promettoit  rien  moins,  que  de  l'engager  à 
'     mettre  bas  les  armes,  pourvu  qu'il  pûtluifeirc 
des  Proportions  raifonnables,  oc  lui  donner  de 
bonnes  aflurances.    Son  offire  fut  acceptée, 
on  le  chargea  de  promettre  au  Chef,  ôc  à  tous 
i  ceux  ,  qui  l'avoient  iùivi,  un  pardon  général 

pour  le  paflè,  &  quanta  1  Venir,  une  exemp- 
tion entière  de  travail.    On  lui  Jcemit  à  cet  ef- 
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fèt  un  plein  pouvoir  p&r  écrit  >  dans  la  forme 
h  plus  amplC)  qaifepouvoit  fbuhaxter,  dcTon  15x9 
£t  armer  une  Barque  >  dont  le  Pilote  eut  ordre      | 
de  débarquer  le  Religieux  ièul)  vis-à-vis  de  lai  521. 
Beata,  vers  l'endroit  où  les  Montagnes  de  B*- 
omco  aboutiflcnt  à  la  Mer ,  6c  de  s'éloigner  en-        ^ 
fuite  un  peu,  enibrte  néanmoins  qu'il  ne  per*- 
dît  point  le  P.  de-vûë,  &  qu'il  put  fe  rappro- 
cher au  moment,  qu'il  ferait  rappelle.    Tout, 
cela  fut  ponéhiellement  exécuté,  &  le  Fran- 
cifquain  ne  fut  ras  plutôt  à  terre,  qu'il  vit  for- 
dr  d'entre  les  Montagnes  une  Troupe  d'In- 
diens ,  qui  l'environnèrent.    Il  les  pria  de  le> 
mener  à  leur  Chef,  &  il  leur  dit  que  s'ils  n'o+i" 
foient  prendre  fur  eux  de  faire  cette  démarche    # 
iâns  £>n  confentement,  ils  allalTent  le  lui  de- 
mander, qu'ils  n'auroient  aucune  peine  àl'olv 
tenir,  dès  qu'ils  lui  apprendroient  oue  le  P, 
Remy,  dont  il  avoit  été  difcipleàla  Vera-Paz> 
vouloit  lui  parler ,  &  avoit  des^  chofes  agréables 
i  lui  dire.  ' 

Ces  Indiens,qui  ne  connoifïbient  point  ce  Re-  De  qnd- 
ligieux,  lui  répondirent  que  leur  Cacique  n'a-lcma- 
voit  pas  befoin  de  fk  yifite,  que  tous  les  Efpa-"if"  *l 
gnols  étoient  des  traîtres,  qu'il  avoit  bien  ladèsîn 
mine  d'être  un  E^ion,  &  que  toute  la  grâce,  diciu. 
qu'ils  pouvoient  lui  faire,  étoit  de  ne  pas  le 
traiter  comme  td.    En  di^t  cela ,  ils  le  dé- 

gjuillerent,  &  le  laifïèrent  nud  fur  le  rivage, 
ar  bonheur  pour  le  bon  Père,  Henri  n'étoit 
pas  loin ,  &  fut  averti  d'abord  de  ce  qui  fe 
paflbit^  il  accourut  dans  le  moment  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  fe  portât  à  quelque  violence 
contre  un  homme  ^u'il  eftimoit,  &  pour  le-  ï .  ; 
quel  il  avoit  confèrve  beaucoup  de  reconnoif- 
»nce  £c  de  vénération.     II  fut  fènfiblement 
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touché  de  Pétat,  où  il  le  trouva,  U  Yembtattk 

<^1^9*  tendrement,  6c  fut  qudque  tems  fans  pouvoir 

I      9'expliquer  autrement  «  que  par  fës  larmes,  a* 

J52I.  près  quoi  il  lui  fit  de  uè»-6ncef«i  excufes  de  la 

manière,  dont  on  l'avoit  traité. 
Ce  qui      Le  Miflionnaire  voulut  profiter  d'une  fi  fà- 
cnK  uû  vorable  difpofirion  pour  ragagerje  CacicjjDe  à 
&  le      rendre  la  paix  à  fa  Patne ,  ec  lui  dit  fur  cela  les 
Cacique,  chofes  du  monde  les  plus  fortes  6c  les  plus  tou- 
chantes. Henri  n'y  parut  pas  infenfible;  mais  il 
répondit  qu'il  ne  tenoit  qu'aux  Efpagtiols  de 
Iture  ceffer  la  guerre,  dans  laquelle  toutfebor- 
noit  de  fa  part  à  fe  défendre  conare  des  Ty« 
rans,  qui  en  vouloient  à  ùl  liberté  &  à  fa  vie^ 

2u'encore  qu'il  fê  vît  en  état  de  vanger  le  j&ng 
e  fon  Père,  6&  celui  de  ibn  Aveul,  quiat 
voient  été  brûlés  vifs  à  Xaragua,  oe  les  maux, 
qu'oti  lui  avoit  faits  à  lui-même,  il  ne  iê  dé- 
partiroit  jamais  de  la  réiolution,  qu'il  avoit  pri- 
le,  de  ne  faire  aucune  hoitilité,  fans  y  être 
contraint,  qu'il  ne  prétendoit  rien  autre  chofe, 
•utl  :^ïî  ^^^^  ^^  ^c  maintenir  dans  fes   Montagnes , 
'      qu'il  croyoit  ufer  de  (on  droit,  &c  qu'il  nevo- 
yoit  pas  trop,  fur  quoi  fondé,  on  vouloit  le 
contraindreàiêibumettre à  des  Etrangers,  qui 
ne  pouvaient  appuyer  leur  poffeffîon,  que  lur 
la  violence:  que  quant  aux  affûrances,  qu'on 
lui  doniioit  d'un  traitement  plus  doux ,  de  mê- 
me d'une  entière  liberté,  il  feroit  le  plus  im- 
prudent des  Hommes,  èû  fe  fioit  à  la  parole 
de  gens,  qui  n'en  avoient  tenu  aucune  depuis 
leur  entrée  dans  l'Ifle;  qu'au  refte  il  tâcheroic 
ih  (é  confèrver  toujours  dans  les  fentimens  de 
.Religion  que  le  Père  lui  avoit  infpirés,  &  qu'il 
lie  rendrait  jamais  le  Chrifti^ufme  refponâble 
jdess  violences,  des  brigandages,  des  injMices, 
**«iiy^*.  •>  '  -   i^.***. ,    •■  des 
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des  impietés ,  6e  des  diflbludons  de  la  piûpot 

de  ceux,  qui  le  profeflôieQt.  *5*f« 

>  Le  P.  Retnv  répliqua ,  &  fut  toujours  écou-      | 
té  avec  refpeâ,  mais  il  tie  gagna  rien.    LeifiY' 
Cacique  fit  chercher  ibn  hahit  pour  le  lui  ren-  ."  ^*^ 
dre>  mais  il  avoit  été  mis  en  pièces,  &on|J^|E^ 
n*en  avoit  point  d'autre  à  lui  donner.  Henri  uèmité 
en  eut  un  vrai  chagpi,  lui  renouvcdh  fes  ex- S."/* . 
cufcs,  le  conduifit  jufqu'au  bord  de  la  Mer,?,,o'u* 
Tembraffii  de  nouveau  en  prenant  congé  deUiédui* 
lui,  &  rentra  dans  Tes  Montagnes,  d'autant <«* 
plus  réfi>lu  à  fe  bien  défendre,  qu'on  venoit 
de  lui  faire  connoître  ,  combien  on  le  crai» 
gnoit.    On  fut  quelque  tênos  après  que  Badil- 
lo ,  dont  l'injuflice  avoit  été  une  des  principa- 
les caufes  de  ce  foulevement,  &c  qui  etoit  parti 
depuis  peu  pour  l'Ëfpa^e  ,  avec  des  richefles 
immenfes  ,    avoit  péri  avec  tous  (es  treibrs 
à  la  vûë  du  Port  de  Cadix.   Il  nV  eutpeiîfon- 
ne,  qui  ne  reconnût  la  main  de  Dieu  dans  un 
châtiment  fi  prompt,  &  Ç\  marqué j  mais  cet    ^ 
OflScier  n'étoit  pas  le  feul  coupable,  dont  le       '  - 
Ciel  fut  en  quelque  façon  en^gé  à  punir  les 
excès  'y  plufieurs  les  exjHerent  par  les  mains  de 
ces  mêmes  Indiens,  qui  en  avoient  été  l'occa-    '.^ 
fioAôc  l'objet,  &  il  n'y  eut  pas  alors  un  Habitant 
de  rifle  Efpagnole,  qui  ne  crût  fes  biens  &ià  vie 
même  en  danger  j  le  parti  de  Henri  faiiknt  de  fi 
grands  &  de  fi  rapides  progrès,  qu'il  y  eut  Heu 
d'appréhender  la  ruine  entière  de  la  Colonie. 

Une  Lettre  écrite  au  Roi  Catholique  par  TAu-  voyage 
dience  Royale  ,  à  peu  près  dans  le  tems  que  &  Avao- 
commença  cette  Révolte ,  nous  apprend  en^^^yfjg'* 
quel  état  fe  trouvoit  alors  la  Colonie  de  l'Ifle  Angloisi 
Éfpaçnole  ;  mais  avant  que  de  rapporter  ce'  ^ 
qu'eue  contenoit,  il  efl  bon  de  dure  à  quelle 
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occafion  elle  fut  écrite.  Une  Qu'arène  de  San^ 
1519.  Domingo  étant  allé  charger  de  la  CaiTave  à 
I     rifle  de  Portoric ,  le  Capitaine  Ginez,  qui  la 
ll^s  j.conunandoit)  fut  tflêz  furpris  d'y  voir  arriver 
un  Navire  de  250.  Tonneaux ,  lequel  avoit 
deux  Canons  braqués  fur  le  devant  >  6c  ,  qui 
'        confideré  de  près, ne  lui  parut  point  Ëfpa^ol 
Il  arnia  auditot  fa  chaloupe  pour  Taller  viliter, 
^        &  il  reconnut  qu'il  étoit  Anglois.    Ceux  ,  à 
:^,  ^    oui  il  s'adrefTa  >  lui  dirent  qinls  .étoient  partis 
r*    .  a* Angleterre  avec  un  autre  Bâtiment ,  pour  al« 
1er  chercher  les  Terres  du  Grand  Cam  ;  mais 
ou'une  furieufe  tempête  les  avoit  féparés;  qu'ils 
sétoient  enfuite  trouvés  dans  une  Mer  toute 
couverte  de  Glaces  ;  qu'ayant  été  aflèx  heu- 
reux pour  s'endébaraffer,  ils  avoient  été  tranf4 
portés  dans  une  autre  Mer  9  dont  Teau  bouil- 
loit,  comme  fait  celle  >  qui  e&  dans  une  Chau- 
dière fur  le  feu  j  qu'après  s'être  encore  fauvez 
d'un  fi  dangereux  parage  ,  ils  étoient  allez  re- 
connoître  rifle  des  Morues ,   od  ils  avoient 
rencontré  50.  Bâtimens ,  Eipagnols,  François 
7     6c  Portug^^  qu'ils  avoient  voulu  defcendre  à 
terre  pour  reconnoître  le  Pays  ,  mais  que  Içs 
Indiens  les  avoient  fort  maltraités  >  ôc  avoient 
tué  entre  autres  leur  Pilote  ,  qui  étoit  un  Piè- 
montois:  que  s'étant  remis  en  Mer,  ils  avdent 
^     rangé  la  Cote  jufqu'à  la  Rivière  de  Chico> 
(c'eil  celle  ,  que  nous  nommerons  bientôt  le 
Jourdain  ,  )  6c  que  de-là  ils  avoient  traverfé  à 
rifle  de  Portoric. 

Ginez  leur  demanda  à  quel  deflèin  ils  étoient 
venus  là  )  6c  ils  répondirent  que  c'étoit  pour 
y  charger  du  Bois  ae  Breiîl ,  6c  pour  être  plus 
en  état  de  rendre  compte  à  leur  Roi  de  ce 
que  c'étoit  que  les  Ifles»  dont  on  parloitlant. 
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Bs  le  prièrent  de  leur  marquer  U  roate>  qj'ils 
dévoient  tenir  pour  pàfler  a  i'Eipagnole ,  èc  il  iti9* 
ne  crut  apparemment  pas  qu*il  y  eut  aucun  in-  I 
convenieat  à  faire  ce  qu'ils ibuhaittoient,  d'au-  i^^^i 
tant  plus  qu'ayant  examiné  de  plus  près  leur 
Navire»  il  vit  bien  qu'en  vain  il  s'oppoferoit  à 
leur  defleiQ  ;  qu'ils  etoient  en  ét|t  aaller  mal- 
gré lui  par  tout  >  oii  ils  voudroient  >  6c  que 
d'ailleurs  ils  avoient  quantité  deMarchtadifêsde 
traitte,  fur  lesquelles  ceux  >  quilesacheteroient, 
pourroient  faue  un  erand  pro%.  Us  appareil- 
lèrent donc  pour  l'ille  Efpaçiole,  de  {xmàntà 
la  petite  lue  de  la  Mona»  ils  y  débarquèrent 
une  partie  dekurs  gens.  Ils  refterent  deux 
jours  mouillés  à  l'entrée 'du  Port  de  San-Do- 
min^)  attendant  réponiè  à  la  demande  >  au'ib 
avoient  envoyé  faire  le  tra'*ter  leurs  M^rcnan- 
di(ês.  Cette  réponfê  ne  vint  poir  .  parce  que 
le  Gouverneur  de  la  Citadelle,  ;.  ]ui  kur  En- 
voyé s'étoit  adreflé>  &  c  *  avoit  fait  c'-*man» 
der  à  l'Audience  ce  qu'il  av(.it  à  faire,  ie  lafla 
d'attendre  la  réfblution  des  Auditeurs ,  ôc  s'a- 
vilà  de  tirer  le  Canon  fur  le  Navire  Anglois; 
ce  fiâtiment  leva  aufli-tôt  fês  Ancres,  retour- 
na à  Portoric,  y  vendit  ^jne  partie  de  fâ  Car- 
guaifon  à  des  Habitans  du  Bourg  de  Saint  Ger- 
main, ôc  ne  parut  plus  depuis.  Les  Auditeurs 
Royaux  trouvèrent  fort  mauvais  que  le  Gou- 
verneur de  la  Fortereflfe  eût  tiré  fur  ce  Navi- 
re ,  de  lui  en  L^nt  un  crime  à  la  Cour:  & 
dans  la  Lettre  ,  qu'ils  écrivirent  au  Roi  à  ce 
fujet,  après  avoir  reprefcntéàcePrincelenuu- 
vais  état,  où  fe  trouvoit  cette  mêmeForteref^ 
fe,  dont  les  Fortifications  avoieritbefbind'être 
réparées ,  &  qui  manquoit  également  d'Hom- 
mes ^  d'Artillerie  ôc  de  MumtiQns>  ils  le  fup- 
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plicrem;  de  fiute  réfle»on  aux  mkltsfmmsi 
;tf  15.  qufils  prènûient  là  liberté  de  lui  expofôr. 

I         Qufe  la  Colobicrde  fifle  Erpogàole ,  non 
ifaj.  feulement  écoit  la ^première,  que  les  Caftillam 
,s»t  deeuiiènt  émblie  dans  les  Indes,  mais  quec'étoit 
pignofc  encore  die ,  qui  adueHcment  nournflc^t  jou- 
en  cette  tcs  les  autres  'y  que  la  Ville  de  San-t>otmngo 
tMu^c    deyenoit  toOB  les jcÉrs plus  peuplée >  plUsriche, 
êc  plus  âorffînte  j  que  fon  Port  étoit  continu* 
ellement  rempli  de  islavites  de  toutes  les  parr 
des  desJndes,   qui  y  vçnoient  chamer  des 
Cuirs ,  de  la  Cafie ,  du  Siîcre ,  du  Ssâfy  6c 
*  d'autres  Marchandifes  de  même  pra ,  des  Vi- 
vres, des  Chevaux,  6c  des  Porcs.    Q^eBue- 
naventura  Ôc  la  MajoHda  étdent  au  mUieu  de, 
très-abmdantes  Mines  d^Or ,  mais  que  ces  Mi-  ^ 
nés  étoient  fermées,  faute  d'Ouvriers,  6c  que 
ces  deux  Villes  n'avoient  pourlèibûteiiàrairun 
peu  (k  Gaffe  ^  que  BonaoabondoitenGaf&ye, 
en  Maïs,  6c  en  autres  Viâuaill^^  que  la  Vil- 
le d*Axua  avoit  beaucoup  de  Sucre  ,  Se  que 
ibn  terrein  étoit  fî  fertile,  que  des  Qinnes  plan- 
tées depuis  ûx  ans  étodent  auffî  fraîches,  que  fi 
elles  euflënt  été  de  l'année  même  ,  ou  de  la 
précédente  ;  qu'outre  cela  elle  avoit  encore  des 
Mines  d'Or  dans  ion  voifin^e;  qu'il:  y  avoit 
auffi  beaucoup  de  Sucre  à  S.  Jean  de  la  Ma- 
guana  ,  6c  qu'il  v  étoit  le  meOleur  ôc  le  plus 
beau  de  toute  l'Ifle  ^  que  tout  le  pays  d'^en- 
tour  étoit  plein  de  Mines ,  6c  fburmfibit  une 
très^gi^de  quantité  de  Vivres  5  qu'on  y  avoit 
planté  peu  d  années  auparavant  un  JPalroier,  le- 
quel portoit  déjà  des  Dattes:  que  la  Ville d?Ya- 
guana  avoit  un  bon  Port ,  des  Mines  ,  de  la 
Caflè  ,  6c  tout  ce  qui  étoit  nécefïàire  pour  y 
établir  un  grand  Commerce^  qu'à  Puerto  Real 
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ba  sdknt  recommencer  à  tirer  de  TOr  des  Mi- 
nes, qui  étaient  dans  ion  diftriâ:^  que  Puçftb-Ift^^ 
di-Pkt^  étoit  trè&>florii&nt ,  de  qu'il  rvenèlt     \ 
un  très-^and  nombre  de  VaiflcMixdeCMille)  I5^|j 
qui  tousy  tfouvoient  leur  charge  de  Sucre  j  en- 
fin que  Sfalvaieon  de  Higiey  commençoit  à  faire 
des  Sucres  >  &  quefes  Gimpagnes  nourrifibient 
un  très-grand  nombre  de  Troupeaux.  Les  Au- 
diteurs n'ajoûtoient  point,  ce  qui  étoit  n&m-      ^^ 
moins  véî"itable,  que  cette  grande  quantité  de 
Sucre>  qui  Ce  fabriquoit  dans  TIHe  Ëfpagnole 
&  ailleurs,  étoit  un  eâèt  des  foins,  que Vé- 
toient  donnés  les  PP.  de  S.  Jérôme,  &  le 
Licencié  Alphonfe  ZuaTX).  ^  Parlant enfuite des  '  ■■^■-  ^* 
autres  Ifles,  ils  difoient,  que  dans  ceUe  deCo^    De  '? 
ba  de  huit  Villes  oiï  Bourgades,  qui  yavoient  r,2^ 
été  bâtie<^  par  VclafqueL ,  il  y  ec^avoit  fix ,  où  Ton  '* 

ne  faifoit  point  d'autre  commerce^  que  celui 
de  r(>  ,  &c  qu'on  ne  voyoit  des  Métairies  Ô€^ 
des  Troupeaux ,  qa'aux  envions  de  k  Hava^^ 
ne:  toute  l'Ifle  étant  fort  monmeufe,  ôc  aHés 
ilerile  ;  qu'il  y  avoit  deux  Peuplades  dans  la 
Jamaïque,  Oriflan  &  Seville:  que  cette  lue 
avoit  peu  d'Or  ,  .mais  qu'on  y  fâifoit  beau- 
coup de  Sucre ,  &  que  quelques  Habitans  s'é-.,, 
tans  uvifés  d'y  planter  de  la  Vigne,  y  avoienf^ 
fait  de  très-bon  Viïi  clairet.    Le  Mémoire  re^i  ^ 
préfentoit  enfuite  à  fa  Majefléque,  iiellevou- 
loit  conferver  des  Colonies  fi  utiles,  il  étoit 
abfolum^t  nécefftire  d'y  envoyer  grand  nom^ 
bre  de  Nègres,  &ilentroit  dans  un  très-grand 
détail  des  moyens  qu'on  pouvoit  prendre  pour 
établir  ce  Commerce  &  le  faire  circuler  dans 
tous  les  lieux,  où  il  en  feroit  befoin.  LesHif- 
toriens  ne  difent  point  l'eflfet,  que  produifirent 
ces  repréfentationsâc  ces  avis»  mais. que  la  Cour 
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entra  en  grande  inquiétude  au  fiijet  du  Navire 
ifilT^S^*  Anglois  9  qui  avoit  paru  à  Portoric  de  à  San- 
I      Donungo.    On  y  auroit  fort  ibuhattté  que 
pIjax.Je  Gouverneur  de  la  Forterelïè  de  cette  Capi- 
,/^  taie,  au  lieu  de  l'obliger  à  s'éloigner,  eût  fiait 

enibrte  de  s'en  iâifir,  pour  Fempêcher  d'ap- 
prendre à  ceux  de  fa  Nation  la  Route  des  Indes , 
ou  l'on  étoit  déjà  dans  de  grandes  allarmes ,  de  ce 
que  les  François  commençoient  à  s'y  montrer 
très-fréquemment. 
Cependant  Cfiarles-Quint  Vêtant  rendu  à  la 
i520.^0''ogne5  où  j'ai  dit  qu'étoit  la  Flotte,  fur  la- 
L'Ami- quelle  il  devoit  Vembarcjuer,  pour  aller  pren- 
îaire-     jre  poiïèflîon  de  l'Empire  ,  l'Amiral  D.  Die^ 
aux  In-  P5*  quine  ceiïbit  pointdefolliciterfon  rétf- 
des.       bMement  dans  tous  les  duoits  de  fès  Charges  ^ 
Mâuvai-  avec  la  permiiïîon  d'aller  exercer  celle  de  Vice- 
duiw"dc  Roi  des  Indes,  l'y  fiiivit,  &  obtint,  du  moins 
Figue-    en  partie,  ce  qu'il  demandoit.    Charles  recon- 
nut uns  peine,  que  ce  qu'on  avoit  écrit  contre 
lui  étoit  raux  dans  la  plupart  de  fss  points,  & 
fort  exaggéré  dans  le  refte.    Il  ju^ea  d'ailleurs 
f  que  les  fervices  du  Père  demandoient  quelque 
'  f  induJc^ence  pour  le  Fils.    Enfin  on  faifoit  de 
I  grance.5  plaintes  de  Figueroa ,  lequel  ayant  voulu 
^  remettre  tous  les  Indiens  en  liberté,  s'étoit  at- 
V  *  tiré  les  Officiers  Royaux,  &  fur  tout  le  Tré- 
.Iforier  Général  Pafl&monté.    Dans  le  vrai,  Fi- 
I  gueroa  avoit  donné  prife  fiir  lui,  il  avoit  dé- 
r  buté  d'une  manière  fort  odieufe,  ayant  voulu 
,.  *  fkire  le  procès  à  ZuaTo  fbn  Prédecefïeur,  qui 
'  ^i  étoit  en  vénération  dans  Tlfl'^     &  qui  mit  ef- 
f  fe<^ivement  fon  innocence  àc  fâ  probité  dans 
I  k  plus  grande  évidence.     Mais  ce  qui  acheva 
>  de  le  perdre  ,  ce  fut  fbn  avarice  j  car  elle  le 
V  porta  a  yexer  les  Peuples,  d'une  manière^  qui 
..  •Ai  "  mit 
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fnit  tout  le  inonde  contre  lui ,  6c  obligea  le 
Roi  à  révoquer  fa  Commiflion  ;i,  il  ne  le  rap^  151^1 
pella  pourtant  pas  ;>  il  lui  donna  même  une  pla-     \ 
ce  àsm l'Audience;  Royale ,  &  lui  laifla  l'ad-iÇ^'^ 
minifhation  des  Indiens,    i^rrera  dit  qu'il  (àx* 
ma  deux  peuf^des  de  ces  Infidaires  >  à  qui  on 
donna  toute  liberté  de  vivre  à  leur  manière, 
mais  qu'ils  firent  paroître  tant  d'incapacité  à  fc 
conduire  >  une  fi  grande  parefTe/,  èc  fi  peu  de 
précaution  pour  fe  procurer  même  le  necefîài- 
ref,  qu'on  demeura  convaincu  de  la  néceinté 
des  Départemens.    Toutefois  la  petite  Répu- 
blique, établie  dans  les  Montages  de  Baoruco 
par  le  Cacique  Henri ,  faifoit  ièntir  le  contrai- 
re d'une  manière»  qui  ne  {bui&oit  point  de  ré-     ,  ^ 
plique.    Quoiqu'il  en  (bit  9  Fi^eroa  ne  earda 
pas  l(»]ff-têms  les  deux  Emplois  ,  qu'on  lui  a- 
voit  laines;  il  s'v  comporta  fi  n^  ,  qu'on  lui     i  ' 
fit  fbn  Procès  a  San-*Domingo  poor  concuf-     ;»> 
fions  ;  il  fut  condamné  k  une  très-irôfîe  amen- 
de, &  déclaré  incapable  de  poflèder  jamais  au- 
cun Office  Royal.     Il  en  appella  au  Confeil 
des  Indes,  &  pafïà  en  Efpagne  pour  hke  agir 
fes  amis  ;  mais  la  Sentence  de  F  Audience  Roya- 
le fut  confirmée,  &  l'Arrêt  du  Confeil  lui  fut 
fignifié  à  Tolède  en  1525 .  .  ^ 

Pour  revenir  à  l'Amiral ,  le  Roi  lui  ayant;  Non- 
peimis  de  retourner  aux  Indes ,    fit  écrire  à  veaux 
Pafïàmonté  que  ion  intention  étoit  qu'il  véi  it  l^^ 
en  bonne  intelligence  avec  le  Géné?^ai;ôcpour 
aller  auidevant  de  toutes  les  con^eflatioiis  ,  les 
bornes  de  la  jurifdidion  de  l'un  &  de  l'autre 
furent  réglées  par  une  Déclaration,  qui  entroit 
dans  les  plus  petits  détails.    Par  ce  Règlement 
l'autorité  de  l'Amiral  fè  trouvoit  extrêmement 
diminuée  j  le  Roi  établit  même  un  Surveillant^ 
■■^:o  ,     ,->  qui 
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qui  eut  droit  d'informer  contre  lui  y  tam  avà 
«  y iOw  ne  pGuvoit  faire  autre  choie  ^  que  d'envoyer  i€« 
inferniâtiôâs^âu  Confeâ.  iil^e  ^iint  pour  l'or, 
fut  en  inénbe  têhia  réddt^àu^^dilBême  d^isllfle 
E^kgnoie^oû  l'on  éonumhçèit  à  en  tiser  très^ 
peu  ,  f^utie  d'Ouvriers' pourtiravailler  aux  Mi- 
nes .  mais  en  récompenfe^  il  l(e  fiiibit  beaucoup 
de  Sucre  >•  -&  ce  ibul  objet  étoit  capable  de 
rendre  la  Cobnie  floriiïànte.  GnaToitikabli 
depuis  peu  des  FP.  de  S.  Dominique  ;  &  de  S. 
Frampoi^  à  la  Côte  4e  Gumana.  1- Le  Roi  re- 
commanda fort  à  l'Amiral  de  ne  ks  làiflèr 
manquer  de  rien.  Enfin,  comme  on  avoit  dé« 
jà  feçu  là  nouvelle  de  la  révolte  dtr  Cacicme 
Henri,  D-Diegueleût  oïdre  de  prefler  fondé- 
parti'  &  de  ne  rien  négliger  pour  mettra  fin  à 
ce  foulevement.  D  s'embarqua  au  commen- 
cement de  Septiembre  ,  ôc  deux  mois  j^rès  û 
|Mrit  terre  k  San-Domirigo;  :    i 

Son  arrivée  fit  {daiiir  àquelques-un&,£cdQn« 
«c  de  l'A-  na  du  chagrin  aux  autres ,  lurtout  à  ceux ,  dont 
fon  arït  ^'^^torité  le  trouvoit  afioiblie  par  la  prèfence 
d'un  auifî  grand  Seigneur.  Dom  Diegue  de 
ibn  côté,  ne  parut  pas  fe  mettre  beaucoup  en 
peine  de  regagner  ceux ,  qui  kû  avoient  été 
mal  afifèdbionnes  ;  il  compta ,  xeîfemble  »  uti 
peu  trop  fur  fon  crédit ,  &  il  connnença  par 
un  coup  d'autorité  ,  cm  juilifia  les  crâimes  de 
plufieurs  'y  quelques  (iouvemeurs  partici^ers , 
qui  lui  avoient  obligation  de  leurs  places ,  s'é< 
toient  voulu  rendre  indépendans  ;  il  jat  bien 
aife  de  letu*  faire  fentir  qu'il  étoit  encore  leur 
Supérieur;  il  les  interdit,  &  envoya  des  parti- 
culiers pour  gouverner  en  leur  place ,  &  pour 
leur  faire  rendre  compte  de  leur  adtnimffcra- 
vm*  Za^jo  fut  choili  pour  l'Iâc  de  Cuba  > 
Ui§-lx/  où. 
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t>ùj  avec  les  mêmes  vertus,  dont  il  avoit don- 
ne deXi  grandes  t)reuves  dans  l'Iûe  Efpagûole,  15*0^ 
il  eut  le  imême  fort  9  c'eft-â-dire  ^  que  le  gens 
de  bien  &  les  pauvres  lui  donnèrent  mille  bc-        ' 
nedidions;  6c  que  ceux,  qui  ne  youloient  pas 
que  leur  conduite  fût  éclairée  de  fi  près,  firent 
ce  p/andv'!$  plaintes  contre  lui.     Les  choies  al- 
lèrent ifi  loin  5  que  l'Amiral  fut  obligé  depaflèr 
dans  rifle î  fa  préfence  déconcerta  Tes  mutins, 
il  n'eut  que  des  loiianges  à  donner  au  vertueux 
Zua20j  dont  la  Commifljon  étant  finie,  il  ré- 
tablit VelîdqUez  dans  l'exercice  de  (à  Charge,   /^ 
goûtant  iâns  doute  ,  le  j^aifir  de  fe  voir  rede-  ' 
venu  l'arbitre  du  fort  d'un  homme, qui  n'avoit 
payé  fçs  bienfaits  ,  que  d'ingratitude,  &  avoit 
voulu  tirer  au  bâton  avec  lui.  u 

On  étoit  alors  fort  occupé  à  marquer  les  Peù^  tÊptil^ 
pies ,  qui  dévoient  être  regardés  comme  An-tiondc 
thropopn^ ,  ôc  la  momdr^  Conjedure  pàflbit  ^^^  ^*^"' 
aiféo^nt  pdur  une  preuve  en  ce  point.    On^'AUion 
connoi0bit,  par  exeittple,afre2,  peu  cette eran-dans la 
de  partie  du  Continent,  à  laquelle  on  a  eten-^*°"^* 
du  depuis  le  nom  de  Fioridç.    Jean  Ponce  de 
Léon  n'en  avoit  découvre  que  les-Gôces  les  - 
iplus  voilînes  dp  la  prefqu'ille  ,  qui  fe  termine  / 
au  Cartal  de  Babama  i  &  quelques-uns  de  fes  ■ 
Gens  y  avdent  apparemment  été  mangés  par  v 
les  Sauvages:  c'en  fut  affés  pour  déclarer  Can- 
nibales tous  les  Floridiens.    C'étoit  ouvrir  un 
grand  champ  à  l'avidl'  ê  de  ceux ,  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  faire  dei.  Efclaves  :  car  toutes  ces 
Régiqns  Septentrionales  paflbient  pour  être  ■ 
fort  peuplées ,   &  les  hommes  y  paroifïbient 
plu^  :pb»4ftes ,  que  dans  les  Provinces  Méri- 
dionales.   On  *  ^folut  donc  de  le«î  mettre  fous 
k  joi%.  ,  L'AudiçcurRoyal    lac  Vafqucs^  ^     . 
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d'Ayllon,  dont  nous  avons  déjà  parlé  >  fbrmt 
X520.  une  Compagnie,  arma  deux  Navires  i  &  s'é^ 
tant  embarqué  à  Puerto  di  Plata ,  il  s*éleva 
jufqu'ku  trencfrideuxiéme  degré  de  Latitude 
Nord,  n  appcrçut  bientôt  la  Terre ,  6c  com- 
me il  la  cct'T/oît  de  fort  près ,  pour  chercher 
un  débarqiîcmenc  comtrode ,  il  apperçut  une 
aflèz  grarde  î'  'Viere ,  où  il  entra,  &  à  laquel- 
le urr  de  fes  Cîi|J'taines  •  u  Pilotes,  appelle 
Jourdain  ,  donna  ior  i.  un.  Aflez  près  de 
remUjuchure  de  ce  Fleuve  ,  il  y  a  un  Cap, 
«ui  fut  appelle  le  Cap  de  Sainte  Hélène^  parce 
Qu'il  fut  découvert  îe  joii  ,  qu*on  célèbre  la 
Fête  de  cette  Sainte  Impératrice. 
"Quel  en  Dès  que  les  de .:-'  Navires  eurent  paru  à  cet- 
«tici  te  Côtt\  les  Sauvages,  qui  n'avoient  jamais 
rien  vu  de  femblable,  accoururent  en  foufefur 
le  Rivage,  ce  qui  réfouït  fort  les  E^gnols. 
Il  eft  vrai  que  l-air  de  ceux-ci,  liewrs  barbes, 
leur  habillement,  leurs' armes  effrayèrent  les 
Barbares  à  un  point ,  qu'ils  s'enfuh'ent  à  toutes 
jambes  vers  le  Bois  j  on  courut  après ,  &  on 
en  arrêta  un  avec  fa  Femme.  On  leur  donna 
à  mangei-,  on  les  habilla,  on  leur  fit  beaucoup 
de  c^dhsy  on  les  chai^  de  préfens,  &  on 
les  renvoya  fort  iatisfeits.  Ce  bon  traitement 
fit  revenir  une  partie  de  ceux,  qui  s'étoient  re- 
tirés i&  leur  curiofité  les  porta  à  vifiter  les  Na- 
vires. Dès  qu'on  les  y  eut  embarqués ,  V^f- 
quez  mit  à  la  voile,  &  reprit  la  route  de  Tlfle 
Éipagnole  ;  mais  Dini  ne  permit  pas  qu'il  ti- 
rât aucun  fruit  d'une  fi  indigne  tranifon.  Un 
de  fes  Navires  périt  en  Mer  ,  &  perfonne  ne 
s'en  fâuva.  Les  Indiens  ,  qu'il  avoit  fur  for 
Bord,  i.:o»îrurent  tous  de  chagrin,  îr,  ans  j'en- 
dant  h     v/erfée,  .&  les  autres ,   ^>ca  de  têms 
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après  leur  arrivée  à  Tille  Erpagftole.    Il  nelaif- 
fâ  pas  d'aller  en  Efpagnc ,  où  il  vanta  fort  fon  I520f 
expédition  &  fa  découverte  ,  qu'il  faiibit  aller 
de  pair  avec  celle  de  la  nouvelle  Efpagne  y  Ôc 
il  fit  tant ,  qu'il  obtint  de  l'Empereur  des  pro- 
vifions  de  Gouverneur  de  la  Province  de  Chi- ., 
cora.    J*ai  déjà  dit  que  la  Rivière  de  Jourdaia  j 
fe  nommoit  Chicoy  on  appelloit  Chicora  le  Pays,  ^ 
qu'elle  arrofe.    Mais  cet  honneur  ne  fer  vit  qu'à* 
engager  Vafquez  dans  des  dépenfes  qui  le  rui- 
nèrent*   Quelques-uns  ont  même  écrit,  qu'il 
périt  dans  un  fécond  Voyage ,  qu'il  fit  au  mê-.^ 
me  lieu  ,  où  il  avoit  abordé  la  première  fois, 
&  il  eft  certain,  que  cette  extrémité  de  laFlo*  ' 
ride,  qui  eft  limitrophe  de  la  Virginie,  n'a  ja* 
mais  été  établie  par  les  EfpagnoB.     La  Pro*| 
fince  de  Chicora  fâifbit  partie  de  ce  qu'on  a 
long-têms  appelle  la  Floricle  Françoife,  &  qui>, 
cil  connue  aujourd'hui  fous  celui  de  Caroline. 
Il  s'étoit  fait  peu  de  têms  auparavant  une  autre 
entreprife  ,  qui  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heu- 
reux.   L'Amiral,  en  partant  d'Efpagne,  avoit 
embarqué  fur  fon  Bord  un  ancien  Habitant  de 
San-Domingo  ,  nommé  Antoine  Serçano ,  il 
fit  avec  lui  un  Traité  pour  former  àes  Etablit- 
femens  dans, les  Illes  Caraïbes  ,  &  dès  qu'Us 
furent  arrivés  à  l'Ifle  Efpagnole ,  Scrrano  tra- 
vailla à  (qs  préparatifs.     Son  deflcin  étoit  de 
peupler  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  Mont- 
Serrat ,  la  Barbade  ,  &  la  Dominique  ;  &  il 
devoit  y  demeurer  en  qualité  de  Commandan-,, 
jufqu'à  ce  que  l'Amiral,  ou  la  Cour  y  eût  en»- 
voyé  des  Gouverneurs  j  mais  ce  projet,  pour 
lequel  l'on  avoit  déjà  fait  de  grandes  dépen-» 
fes ,  échoua ,  fans  que  j'aye  pu  favoir  ce  qJi 
l'empêcha  de  réuflir.         . 
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Cependant  Barthélémy  de  Las  Ca(â 
1510.  toit  pas  plus  endormi  que  D.  Diegue  Colomb. 
LasCaiàsiiayoit  auffi  fuivi  le  Roi  l  la  C&rogne ,  cû 
luïin.   s^Près  quelques  difficultés  il  obtint  à  peu  près 
i^s.        tout  ce  qu'il  vouloit.     H  n'y  eut  pas  julqu'à 
F£ véque  de  Burgos ,  qui ,  pour  ne  pas  s'attirer 
les  Seigneurs  Flamands,  &  le  Cardinal  Adrien, 
-l  q[ue  Charles  laiflbit  en  Efpagne  avec  une  auto- 
rité prefque  fouveraine,  ne  s'étudiât  à  lui  faire 
,    plailir  en  tout  ce  qui  dépendit  de  lui.    Il  s'em- 
-  barqua  enfin  à  Sevilte  avec  200.  Laboureurs, 
,  eu*il  àvoit  levez  de  nouveau  ,  &  une  fuite  af- 
iez  peu  proportionnée  à  fes  vafles  defïèins.    !1 
eut  une  traverfëe  fort  heureufe,  juiqu'à  Porto 
n        rie  ;  mais  il  y  apprit  des  nouvdles,  qui  ne  du- 
rent pas  lui  taire  beaucoup  de  plaififé  ' 
T)cux        Nous  venons  de  dire  que  les  PP.  de  S.  Do 
Domini- minique  &  de  Saint  François,  s'étoient  établis 
îSfacrés'^^P^^^  peu  à  la  Côte  de  Cumana  j  c'étoit  déjà 
à  la  côte  un  grand  acheminement  à  l'exécution  des  pro 
jets  du  Licencié  ;  d'autant  plus  que  ces  Mif- 
fionnaires  avoicnt  gagné  d'abord  la  confiance 
des  Habitans  de  cette  province.     Mais  un  é- 
veneme;it  tout  pareil  à  celui,  qui  avoit  déjà 
coûté  la  vie  à  deux  Dotmniquains,  vint  enco- 
"^  re  tioublerde  fi  belles  eQ)érances.    Un  nom- 
mé Alp'ionfe  de  Ojeda:  ()e  n'ai  pu  fàvoir,  s'ill 
écoit  purent  du  premier  ,  fi  célèbre  dans  cette  | 
Hifkttre  par  fes  entreprises  &  fes  malheurs;)  a« 
f  voit  enlevé  des  Indiens  afièz  près  d'un  Village! 
?i  .nommé  Maracapana^  à  quatre  lieues  du  Port 
de  Chiribkhiy  où  deux  Religieux  du  mêmeOr< 
4re,  Gue  les  deux  précédais,  avoient  une  pfr 
tite  Maifon  ,  qu'ils  appelloient  le  Couvent  de 
*.  Sainte  Foi:  mais  ayant  eu  l'iirpn^dence  dedef-| 
cendre  à  terre  au  Village  même  de  Maracapt* 
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ina  9  qui  n'étoit  qu'à  trois  Uei^.es  de  Tendroit, 
où  il  avoit  fait  ion  coup ,  le  Cacique  du  lieu  i^^Oi 
lui  dreiïà  une  erobufcade,  où  il  pént  avec  en- 
viron iix  Ëipagnols  de  ceux ,  qui  l'accompa» 
gnoieut>  le  refte  fiit  affez.  heureux  pour  feiau- 
ver  à  la  nage.  Le  Cacique  donna  auditôt  avis 
de  ce  (^u'U  venoit  de  taire  à  un  autre  Seigneur 
Indien  nommé  Mâtaguej  ,  dont  le  Village  é- 
toit  à  quatre  lieues  du  iien,  &  afiez,  proche  du 
Monairere  de  Sainte  Foi  >  èc  lui  corifeilla  de 
fe  défaire  des  deux  ReligieiiX)  qu'il  avoit  dans 
Ton  voiûnaee,  afin  de  délivrer  une  bonne  fois 
le  Pays  de  rinquiétude,  où  le  tenoient  les  Caf^ 
tillans.  Mara^ey  goûta  fort  cet  avis ,  .&  ne 
diflèra  à  le  fuivre^  que  jufqu'au  lendemain, qui 
écoit  u;i .Dimanche.  Les  deux  Religieux,  qui 
ne  iâvoient  nen  de  ce  qui  s'étoit  piie,  furent 
pris  au  dépourvu,  &  madacrez  caaan  le  têms, 
que  l'unie  pré»u:oit  à  dire  la  MefTe  ,  &c  que 
1  autre  ,  qui  n  étoit  pas  Prêtre  ,  venoit  de  ^ 
confefTer  pour  communier,  h^  Barbares  pil- 
lèrent enfuite^ou  brûlèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent dans  k  Chapelle  £c  da.^ ,  la  Maiibn,  & 
mireit  le  feu  a  l'une  &  à  l'autrt, 

La  nouvelle  de  ce  dçr-ftre  arriv-^  .  *  Ifle  Ef-  Embai- 
pagnole  fort  peu  de  têms  après  le  retour  de'J^''^*^^*' 
l'Amiral,  6r  la  réfolutipn  y  avoit  été  prife  d'à?-    ^"' 
1er  enlever  cous  les  Habitans  de  Qumana»  pour 
les  tranfporter  dan^»  cette  Ifle ,  où  ik  rempla- 
ceroiènt  les  Infulaires.     L'exécution  en  avoit 
été  commifè  à  un  Gentilhomme  nommé  Gon- 
zalez de  Ocampo,  &  il  s'étott  déjà  embarqué 
à  San-?Dotninço  avec  300.1(0  *.;ii;^  de  bonnes 
Troupes  fur  cmqBâdmens  abondamment  pour- 
vus de  tout  ce  qui  étoit  nécef&ire  pour  une  pa- 
reille expéditiQD.    Ce  fut  fur  çe3  e^efaites, 
''  Tm,  Ji,  -- ^-^•^'■•t^;-  '-"  — -   que 
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que  Las  Cafas  débarqua  à  Portoric  j  on  n'y  paiC 
.^520.  loit  que  de  la  rév<olte  de  Cumana  5  &  de  fei 
terrible  vengeance,  qu'on  fe  préparc  it  à  en  ti- 
rer, &  il  «voit  eu  à  peine  le  téms  de  ftiire  ré- 
flexion fur  un  accident,  qui  dérangeoit  tbfolu- 
mention  projet ,  lorfque  TEfcadre  d*Ocampo 
vint  mouiller  au  même  Port  où  il  étoit.  Cle 
Capitaine  étoit  Ton  ami ,  le  Licencié  lui  mon- 
tra fcs  Provifions,&  voulut  luiperfuader^u'eh 
vertu  du  pouvoir ,  dont  il  étoit  revêtu ,  lui  feul 
^voit  droit  de  prendre  connoifllince  de  ce  qui 
fe  palFoit  à  la  Côte  de  Cumana  ,  compnfè 
toute  entière  dans  fa  conceffion  :  mais  û  ne 
gagna  rien. 
Tls'op-  Ocampo  ,  que  la  vue  de  fon  ami  avec  ^ine 
pofc  en  Croix  dq  Chevalier  fur  fon  habit  Ecclefialb- 
^din  à  q^g  ^  ^  f^^^i  d'une  troupe  de  Geris  ramafles, 
.  oc  très-mal  en  ordre  ,  avolt  fort  réjoui* ,  plai- 
fantâ  beaucoup  fur  {es  projets ,  puis  prenant  un 
Çon  plus  férieux ,  il  lui  dit ,  qu'il  avoit  fes  or- 
dres, &  (]'.  'il  ne  dépendait  pa!s  de  lui  d'y  rien 
-changer:  qu'il  étoit  bien  mortifié  d'un  contre- 
-^^êms  fi  fâcheux  ;  mais  q^  :  c'étoit  à  l'Amiral, 
&  à  l'Audience  Royale  ,  n  j'il  devoit  faire  fes 
Âiv^  -Irepréfbntations  j  il  mit  peu  de  têms  après  à  la 
^-'^[^''tvoile,  &  le  Licencié  fuivitrfon  crifeu  ,  laiflà 
'"  *  -fes  Laboureurs  ,  6c  prefque  tout  h  n  monde  à 
Portoriç  ,  Ôc  pafïà  fans  différer  à  San-Domin- 
--go.  îl  y  trouva  l'Amiral  fort  bien  diipofé  en 
û.  faveur  ,  &  il  ne  rencontra  aucune  difficulté 
â  faire  ènregiftf-er  &  proclamer  fes  provifions. 
^^On  peur  bien  juger  que  cette  proclamation  ne 
îMt  pas  piâilir  à  tout  le  monde  ^  mais  Las  Ca- 
fas  ne  îaifîbit  pas  d'avoir  des  amis ,  &  il  y  en 
eut  mêihe  d'-àûçfi  généreux  pour  lui  ouvrir 
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Pendant  ce  téins-là  »  Ocainpo  alla  prendre  — — « 
terre  à  1    le  de  Cubagua  ,  où  il  laifTa  trois  de  1520. 
(es  Navires.    Son  but  ctoit  de  taire  des  ETck-  su«èf 
ves;  pour  y  réulTir^il  ne  falioit  pas  fe  montrer  ç^pej^f 
fur  la  Côte  avec  toutes  fes  fbrces ,  6c  nonfeu-  tion. 
lement ,  il  n*y  parut  qu'avec  deux  Bàtimcns, 
mais  il  nt  même  cacher  tous  les  Soldats  ,  qu'il 
y  avoit  embarqués  ,  &c  Ton  nV  voyoit  jamais 
que  cinq  ou  fix  Matelots  pour  taire  la  manœu- 
vre.   Cette  fraude  ,  toute  grofliere  qu'elle  é- 
toit ,  lui  réuflTit;  il  fc  vit  bientôt  environné  de 
Pirogues  remplies  d'Indiens  >  à  qui  il  préfenta     - 
du  Bifcuit  de  Caftille ,    dont  ces  Peuples  é-    '"   ' 
toient  fort  friands.    11  ne  put  néanmoins  lever 
abfolument  tous  leurs  fbupçons.    Ces  Barbares       ■[ 
s'attendoient  bien  qu'on  ne  laiflcroit  pas  impu-        ; 
nie  la  mort  des,£fpagnols,  qu'ils  avoient  maf- 
£icrés.    Ocampo  avoit  beau  leur  aifûrer  qu'il 
venoit  de  Caftille,    plufieurs  lui  répondirent  ,. 
qu'il  vouloit  les  tromper,  qu'afïûrément  il  ve-    ? 
noit  d'Hayti,  &  qu'il  avoit  quelque  deflein     ' 
contre  eux.    A  la  fin  pourtant,  il  leur  fit  tant 
'Amiral,  1  boire  de  Vin  d'Efpagne  ,  qu'il  vint  fà  bout  de 
îaire  h  I  noyer  toutes  leurs  craintes  dans  cette  agréable 
iprès  à  là  I  liqueur ,  &  qu'ils  commencèrent  à  fe  rendre 
il  5  laiffal  extrêmement  familiers.     Il  lès  reçut  avec  une     \, 
monde  à  I  affabilité ,  qui  acheva  de  les  féduire ,  &  un  jour 
i-Domin-l  qu'un  Cacique  nomme  Gil  Gonzalez ,  qui  a- 
lifpofé  eni  voit  eu  le  plus  de  part  à  la  défaite  d'Ojeda, 
difficulté  Irétoit  venu  voir  avec  un  bon  nombre  de  fes 
jroyifions.i  Vaflàux,  il  fit  mroître  tout  a  coup  fes  Soldats,       . 
nation  ne  ■  &  le  retint  prilonnier  avec  toute  (k  fuite.    Le 
s  Las  Ca-1  Cacique  voulut  fe  défendre, &  futtuéencom-  . 
8c  il  y  cfl  battant  ;    quelques-uns  des  principaux  furent      - 
lui  ouvrit ■  pendus  aux  Vergues,  ôt  les  auttes  refervéspou^^^i  ^ 
I  j^s  Mines.    Le  Général  Efpagnol  fit  enfuité  a-  ^^  V 
Pcfl-'l   ~,  L  2  vertir"'  '* 
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vertir  les  tro»:  Navires,  qrfavoit  laiflesàCu- 
iS^kO,  bagua  ,  de  l:  vc/iir  joindre  %  &  dès  qu'ils  f\h 
rent  arrivés  >  il  tourna  du  côté  ,  où  les  Efpa- 
gnols  avoient  été  manàcfés,  fit  k  ddcentcâns 
u>      preique  aucune  réfiflance  ;  força  une  JBourga. 
^\]      de,  ou  Ton  fe  défendit  foiblement,  fît  pendre 
.  &  empaler  une  partie  desHabitans,  remplit  fcs 
Navires  d'Efclaves,  qu'il  envoya  fur  le  clwmp 
rà  ride  Efpa^ole  >  pardonna  aux  autres  Bour^ 
l-gades  ,  qui  implorèrent  fa  clémence,  6c  avec 
^^  ce  qui  lui  reiloit  dé  Caftillans ,  il  fonda  une 
Ville,  qu'il  nomma  Tolède. 
Difficul-     Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  droits  de  Las 
tesau'onCafàs,  Que  Cet  EtablifTement ,  fie  le  Licencié 
cafas     *^°*^  toujours  croint  quelque  chofc  de  femjjla- 
yout  ion  ble  de  l'expédition  d'ôcampo^aufli  ne  ceflbit- 
expcdi-  il  de  demander  le  rappel  de  cet  Officier  il' Au- 1 
'*''"•      dience  Royale^  mais  on  ne  lui  répondoit  rien  ' 
fée  précis, oc  l'on  traînoit  l'afifàire  en  longueur, 
trpour  tâcher  de  le  laflèr.    Les  Auditeurs ,  plus, 
/    :   ^Marchands  aiie  Magiftrats ,    vendoient  tout,] 
ï;  Jufqu'à  la  luftice,  fie  fe  trouvant  Juges  &  Par- 
.î  ties  d'un  homme ,  qui  prétendoit  touflrairc  à 
leur  cupidité  300.  lieues  de  Côte, mais  n'ofanc 
s'oppofer  direûement  aux  ordres  de  l'Empe- 
reur ,  ils  en  éluffoient  l'exécution  ,  tantôt  fous 
„  un  prétexte,  fie  tantôt  fous  un  autre;  dans  l'ef- 
Hipérance  que  le  Licencié,  fatigué  de  tant  de 
j*^^  délais ,  s'accommoderoit  enfin  avec  eux.  Nean- 
,c;^l  moins  ,  vovant  qu'il  ne  fe  rebutoit  point ,  ilsj 
i?  s'aviferent  d'ordonner  une  vilite  de  ton  Navi- 1 
I  .^  je ,  fie  comme  *on  ne  manoua  fws  de  le  trouver 
^.-^incapaWe  de  foûtenir  la  Mer,  il  fut  condamné | 
•—fie  démoli. 

1521.     Las  Cafàs  enn?jyé  de  tant  de  chkanes ,  per- 
''*^^*^dit  enfin  patience,  fie  menaça  de  retourner  eî| 
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Efpagne ,  pour  informer  TEmpcrcur  du  peu  — - 
d'èffixày  qu'on  avoit  pour  Tes  ordres.  Ces  me-  M  21 
naces  eurent  leur  emc  9 .  on  fe  rendit  un  peu  <°  ^"^ 
plus  crakable»  êc  on  lui  fit  des  pfopofition8,ae 
tu^uelles  il  ainu  mieux  fycdcrv^y  que  des'ex-avc 
poter  de  nouveau  aux  variations  de  la  Cour  &  jj.^^'^^ 
des  Conièils.    Il  iîgpa'dDoc  en  1  <ai .  un  Trai-  Kuyaiti 
té ,  .qui  portoit  Tétabliflteent  d^une  Compa- 
gnie >  où  entrèrent  tous  ceux, qui  étoient  alors 
en  pkce  dÊf»  Tlfle  Erpapiole.   Toutes  les  dif- 
ficukés  fuiint  applaniet  après  la  coneliiiion' de 
ce  lindté  ;  an  hu  doqna  les  mettes  Vdâfli»ux, 
qui  ft^Mîiiaitvjpoité  Ocampo  ;i  la  Cdte  de^Cu- 
maaft,  ^  ladfèHomâies  de  lionnRS  Tfoupes, 
qui, fous.  Lès  <»dres  du  même Ôamipo ,   dé- 
voient faire  k  gucare  aux  Indiens,  TuppoTéque 
ces  Barbares  entreprilTent  demolefterm  nouvel- 
le Colonie  ,.  ou  qu'on  ks  reconnût  pour^An- 
diropophagei»     E'Efcfldre  partit  de  San-Do- 
mingo  au  mois  de  Juillet ,  oc  prit  la  route  de 
PortotiCyOÛLas  CaTas  ne  put  retrduver  aucun 
de  (es  Laboureurs.  Quelques-uns  étaient  mort^ 
les  autres  avoient  pris  parti  dans  Tlfle,  âcn'en 
voulurent  plus  fordr.     On  peut  juger  du  cha- 
erin,  que  cette  perte  lui  caufâ  ,  après  <     lu'il 
lui  en  avoit  coiité  d'aigent  Ôc  de  fatigi  ar  ^    .  * . 
alTembler  ces  kens-là ,  6c  les  amener  ^u'  ]\»  âu «i^^^ 
Indes.    Mais  u  n'étoit  encore  qa     cotnîîK;a- 
cernent  deiês  malheurs. 

De  Porcpric  il  alla  dëbar^er  toui  dn-ît  n^ 
Tolède  ,  dont  les  Habitans  étoient  fi  rebutés 
d'avoir  continuellement  à  lutter  contre  Ir^  In- 
diens,  qu'ils  fbupiixMent  après  une  occafion 
d'en  fortir.  Ils  profitèrent  de  celle-ci ,  s'em-  ^"^  '  ^^ 
barquerent  fur  ks  Navires,  qui  avoient  aj^rté  '  «1  jj 
Las  Caâs  6c  ùl  Colonie  >  ce  jamais  il  ne  fut 
,;     ^  L  3     '     .       .  V    pôf. 


.««xiji 


H 


ll| 


^ 


HISTOIRE 


L 


•ï^—  poffible  d'en  engager  un  feu!  à  refter  arec  lut 

J.  5  a  I .  Les  Troupes ,  oue  devmt  commander  Gcam- 

po^fiiiiftredi^im  u  cfaD^tniX)  exemple  »  .&  cet 

^X>GÊi6trf!^ tmavant par^làéanceix^^Iài^  ne ju^ 

gea^^paii  àifhjjp^  éit  iiiiektnàe'pcriQiiaage 

%  Générai  âns^  Tr»i^.    B  prit  ccnsgi  ièe  Ion 

^;      aidi^  dont  il  fte  p^jjlil  ipif  plaindre  Je  fort, 

&  ût  vûiies  àvNec  IHIII^  înitres  du  côté  de 

Iflile  ËQiignoli^     Tout  autre  que  Im  Cafas 

^    ,        aurdcrenâDR^àupeeipitx^r^ti^.ciMÉre^^ 

>  ;      ktout;  ftmbbic  conififer  j  gaiar  naua  a^om 

'  ^éjàié  ^us/iifui|e  fbis  qu'tt  né  isJtbnttÉ»  pas 

è;        sâ&msm^U  ^ommtnca  : par^lbl^^â^eonf. 

.    diens  pi^pB|:fânniÉr  (JlÉÉiip  de  U:Ma- 
fiiil^noâHihéè  Marie  ^kq         âvoitunjiieu 
vt-f  d^QaftiMàn  ,  q^  avoit  é»  envoyé  par  TÈtn^ 
'\^-  fûom  pour  fairo^  ceflfeF  te  irabilbn»,  &  les 
^  '  '   mauvais  traitemens  >  ^u'bn  leur  aarmt  £|tts  }u£^ 
qu'aloi5^  &  ieui'procQuer,  avec  Mliaimoifran. 
.     ce  du  vrai  JQieu  ^  tous  les  Ixens  >;  qifiliipou- 
//    >   ydent  foiiittkter.     Ayia3Qt  lei^te  lemaïaué  ^ 
néceâité  ,  où  étdént  les  Efpagnois  de  Cuba- 
gua^  de  venir  chercher  de  Teau  dans  b  Riviè- 
re de  Cumana,  fur  laquelle  Tolède  àx>it  fitué; 
il  ^"oi^^t  fidre  cbnftfuirc  une  Fonereilè  àPem» 
boocbure  de  cette  Rivière  >  afin  d'en  aâïirer 
.    l'entrée  contre  les  entreprifes  des  Indiens 4 ^imis 
,  ion  deflèin  échoua  par  la  malice  de  ceux  ml^ 

';;         mes,  pour  qui  û  voidbit  travailléF>  &:  qui  lui 

débauchèrent  lôn  Archttedre. 
Uretonr^  Ils  itrent  pis  encore.  Las  Ca:^  n'avoit  pas 
je^nfle  loog-têms  pratiqué  les  Peuples  de  cette  Pro- 
£,  IT'"  vJD^c,  fims  reconnoitre  que  la  meilleure Mon- 
roîu-  nove,  pour  trafiquer  avec  eus: ,  était  le  Vin; 
^iMi.      tpWtf  cette  li^ur  ofi  ne  manquott  ni  d'Or, 
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jii  d'Efclaves  j  ces  Barbares  albnc  plu*  avant 
àmSf  les  Terres  enlevca?  ji'atttre&  Ifi^iem  pour  i5'2>^ 
1^  vendre  tx^  EÛMigiiob.    Mmjomfi^Qe  qu'il 

pitii^iPitttfiiàl^  que 

Mi^liyèHfeinciil^  aux:  itm^^^i^-mBàim^^ 


■  ^  it- 


^v'*'^  •*■'■* 


aui  Sauvas».    Mc^il  n^avoil  fipte^avrtonéé 
inr  tes  Eips^Bols  db  Cubagua,  éudti  tooiat 
911  tif  reconnàUibit  pmt  h  fienne.    Il  Moit 
«ojpneoccr  par  1^  étaUiry  6c.il  l'eatreprit.  Il 
paffît  dams  Fliie  >  &c  reprçi^ta  à  celui ,  qui  7 
co^mndoit  ious  le  titre  d'AlcatdeMapr}<|yi& 
ja  Province  de  Cutnana  étoit  touce  entière  de 
k  dépesidatice  *  èc  qu'il  n'étoit  permis  à  per-i 
ibnne  d'y  £iire  le  Commerce  >.  qm  fous  fyt^ 
l^n  plaiikir.    L' Alcsude  fe  ^mocqua  ie  fes  pré«!> 
tentions ,  &  comme  il  ^oit  xer|aiti  «m'inutile^ 
çîcnt  00  travailleroit  à  ppUcer  les  lndieiisi>tint 
qu'on  leur  porteroit  du  Vin  ,  &  qu'on  leur  «n 
porteroit  ^  tapt  que  le  Commtarçe  ferait  libre 
aux  Efpagnolsj.  le  Licencié  réfolut  d'aller  por^    ,^^^3 
ter  fà  plainte  à  l'Audience  Rpyale  de  San4>o-  vi  »  kM. 
mingo  9  déterminé  ,  fi  elle  ne  lui  failbit  pas   .vfff^ 
jttftiçe,  d'aller  julqu'en  Eipagne  la  demauaer        .? 
4  l'Empereur. 

,  H  partit  donc  pour  l'îile  Eipagnole  ,  îaiflànt  .^c$in- 
ià  petite  ,Ç<^{^  ious  les  ordies  de  Fxançois  pçnJJmt 
îe^à"  1-4  de 
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de  Soto, auquel  il  recommanda  principalement 
deux  cbofes:  la  prenûere  de  ne  point  faire  (on 
tir  du  I^ort  deux  Bâtinléns,  qa'u  y  laiÛbit^  la 
fècotiie,  queifi  les  Indiens  venotent^t^ttaquer 
en  tiop  cn^B^nombity  de  qu'il  ne  fut  fis  pof- 
fib]e  de  Mr'rêrift^  il  ft  «élirât^iveèMR  Ton 
mmét  ^  H  tous  ^  eiiètt  à  Qda^iill  Soto 
exécuta  fW  tï^iii»  preifÉNf  de  idiisifeuxbrdres; 
à  peitie  LarOéiâ^  avoiflipis  à  ktoâe,  qu&ks 
deuar  Bâtimei»  iùrmt  élvoyéil^m  d'itn  cô^^ 
&  Pàutré  de  V^^mêy  p^s  éàixhcv  défffcrles, 
def  Qf  i  &  des  £Jrda\^es.  ^!kis  Soto  ite  xaÉéi, 
f§I^M^é^  f^^  <ie  ^  défbbéïnànce.  C3^^ut 
bientôt  €es  Hidiciës  queMés  SauvapiMseht-- 
lioient  quelque  cor^iration  contre  les  Efp^- 
gnols  ,  dont  le  nombre  venoit  d'être  fort  di- 
minué par  k  départ  des  deux  Bâdmens.  Le 
Commandant  ordonna  qu'on  mit  les  armes  en 
état:  la  poudre  s'étant  trouvée  mouiifo,  û 
voulut  la  raire  iecher,  6c  les  Indiens  s'en  étant 
aperçus,  parce  qu'ils  la  virent  étendre  au  So- 
leil )  crurent  l'occafion  favorable  pour  exécu- 
ter leur  deflein.  Ils  vinrent  fondre  fur  les  £f- 
pagnols  en  jettant  de  grands  cris,  mirent  le  feu 
à  k  ViUe ,  &  tuèrent  deux  ou  trois  hommes, 
qui  n'avoient  pas«u  le  têms  de  fuir. 

Soto  accourut  au  premier  bruit,  &  reçut 
d^ibord  dans  le  bras  une  Flèche  empoiibnnée. 
Il  ne  laiflà  point  de  gagner  le  Jardin  des  PP. 
de  Saint  François,  où  environ  vingt Perlbnnes 
s'étoient  retirées ,  ôc  d'où  il  gaesa  le  Fleuve 
fans  être  apperçu,  par  le  moyen  d'un  petit  Ca- 
nal, que  les  Religieux  avoient  creufé  ,  &  fur 
lequel  ils  avoient  toujours  un  ou  deux  Canots. 
Les  Sauvages  le  pourfuivirent ,  mais  trop  tard  j 
toute  la  Troupe  eut  le  têms  de  gagner  un  en- 
.^    V    .  droit 
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droit  de  la  Côte,  où  l'on  avoit  àccoûciuné  de 
charger  du  Sel)  &  où  il  fe  rencontra  quelques  t^^i- 
Bâtij^ens ,  qui  les  reçurent    Soto  n'etoit  pas     ^ 
yenu  juiques-là:  ayant  paffé  trois  jours  &  trois 
nuits  fans  boire  &  Êuis  manger,  il  demanda  un 
peu  d'eau  pour  éteindre  la  foif,  qui  le  tour-     *.». 
mentoit  cruellement^  mais  à  peine  reut-ilbûë^ 
qu'il  entra  dans  un  accès  de  rage ,  qui  l'empota 
ta  bientôt.     On  a  depuis  obier  vé  que  le  poii 
fon,  dont  fê  fèrvoient  ces  Peuples  >  operoit  à 
mefore  qu'on  bûvoit ,  &  qu'on  mangeoit,  & 
que  ix)ur  en  guérir ,  il  ne  falloit  abfolument , 
rien  prendre  ,  juiqu'à  ce  qu'on  eût  fait  les  re-*     :  :'f 
medes  convenables* 

Un  boh  Frerc  Francifguain,  nommé  leFre-  L'ifle  Cc 
re  Denys,  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  dans  le9"^*S"* 
Jardin  pour Vembarquer  avec  les  autres,  n'eut *^**^"*^ 
pas  un  fort  f>lus  heureux  ^ue  Soto.  Après  être 
c^emeuré  trois  jours  cache,  &ns  prenc&e  aucu- 
ne nourriture,  il  feperfuada  que  les  Sauvages,: 
aufquels  il  n'avoit  jamais  fait  que  du  bien  ,  lui 
donneroient  au  moins  la  vie  ,  &  il  alla  fe  li- 
vrer à  eux  5  mais  ils  le  maf&crerent  impitoya- 
blement j  après  quoi, étant  paflés  en  très-grand 
nombre  à  rilie  de  Cub^gua ,  iL^  intithiderent 
tellement  l'Akude  Major  ,  Antoine  Flora , 
qui  avoit  300.  Hommes  en  état  de  combat^ 
tre,  qu'il  n'eut  pas  le  courage  d'attendre  qu'on 
le  vînt  atmquer.  Il  s^'embarqua  avec  tout  fon 
monde  fur  deux  Caravelles,  &  gagna  l'IfleEl- 
pagnole  >  où  les  Gens  de  Soto  s'étant  rendu» 
prefque  en  même  têms,  ik  portèrent  tous  ei>- 
femble  à  San-Domingo,  la  trille  nouvelle  d'à- 
ne  révolution,  qui  étoit  le  fruit  de  l'imprudea- 
ce  des  uns  ,  ôc  de  la  lâcheté  des  autres.  Les 
derniers  furent  aûes  furpris  qu'on  ignorât  dans 

1»  5  cet- 
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cette  CA^hah  h  Voym  du  Licencié  lés  C^ 

#511  •  fas ,  qui  étoit  parti  de  Cumans  Ic^-têms  ayant 

eux.    Le  fait  eflJ,  que  fou  Pibte  ayant  pii  la 

Côte  de  San-Domingo  pour  celke  dePortoric^ 

étoit  allé  débarquer  au  Fort  d'Yaquinio ,  & 

j'ai  déjà  obfervé  plus  d'une  Msy  ^  les  Vents 

ôc  les  Courants  ne  permettent  {Mrefque  pas  de 

remonter  à  la  voile  de  ce  Port  à  ]a  Capitale. 

Las  Cafas  n'avoit  pas  laiflc  de  l'entreprendre  j 

-    lïiais  après  y  avoir  perdu  deux  mois  ,  il  s'étoit 

vu  contraint  de  fe  faire  mettre  à  la  Côte,  & 

de  pourfuivre  ûxk  voyage  par  "^crre. 

30e  quel-    Il  prit  (k  route  par  Yuguana  ^  ou  Leogane, 

le  ma-    ^  j]  fe  repofk  ouelque  têms  .dans  cette  Ville. 
nuereLas^w  ^ .  .  ^  *  .  ...    jr^ 

^fas  a-  S  étant  remis  en  chenam  ,  un  lour  y  au'il  sié- 
prend  toit  arrêté  à  l'ombre  fur  h  bord  d'une  Rivière, 
îoluJon.P°"'  y  laiflfer  comber  la  plus  grande  chaleur, 
'ies  .Gens  apperçûrait  des  Eff«gnols  ,  qui  pa- 
r-oiiToient  venir  de  San-Dotran«o  ;  Ûs  les  joi- 
gnirent, &  leur  ayant  demandes'ils  neiàvoient 
point  de  nouvdlcs  ;  „  On  a  appris ,  répondi- 
,,  rent-ils,  <jue  le  Licencié  Bartnélemy  de  Las 
,9  Cafas  avoir  été  maii^cré  avec  la  plus  ^ande 
„  partie  de  fes  Gens  à  la  Côte  de  Cumana". 
Ceux,  à  qui  ils  parbient,  fe  mirent  à  rire,  & 
aflùrerent  au'on  verroit  bientôt  le  contraire  : 
mais  Las  Caiàs ,  qui  avcâc  entendu  tout  ce 
Dialogue  ,  s'ét?nt  avancé  ,  &  ayant  fiùt  aux 
Voyageurs  plulieurs  queftions  fur  les  circonf- 
tances  de  cette  nouvelle,  ne  douta  point  qu'élu 
le  n'eût  un  fondement  réel ,  &  levant  les  mains 
«uxCieux:  „  Vous  et»;  jufte ,  Seigneur,  s'é- 
„  criâ-t-ii ,  &  votre  jugement  eli  droit".  B 
arriva  peu  de  têms  i^rès  à  la  Cq^itale  >  où  il 
fit  toutes  chctùis  au  vrai.  Il  en  fut  feoûble- 
fneDt  touché  9  sûsà^ùm  en  êtxe  abattue  il  tra- 
vail- 
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yailloic  pour  Qieu,  &  ne  fc  rechecchpit  cp. 
iim  y  mais  qpmd  il  avoit  fait  tout  ce  cjui  de-  152^.1 
pendoit  de  lui,  il  n'avQÎt  aucune  peine  à  fe  fou-  .  .^  ) 
mçttre  à  tput  çç  que  la  Providence  ordonnoit,  'H'"  ' 
ou  jperxnettoit  p^  i^ipport  à  £cs  projets.  Par-  ' 
là  u  cçrr^eoit  ou  exploit  ce  que  Ton  zélé  pou- 
voir ^oir  de  détovcux.  On  ipeut  diie  aufïï 
qu'il*'€ntreprenqit  au-^elTus  de  les  forces ,  ôç 
peut-être  n'«vc«t-ril  pas  toute  l'habileté  néceA 
lairç  pour  conduire  une  eutreprife  de  cette  na- 
ture. Mais  il  faut  encore  avouer ,  qu'il  étoit 
difficile  qu'iJ  n*éçhouât  point  ^  ayr^t  prefquç 
toujours  tout  le  niQndc  contre  lui. 

Quoiqu'il  en  foit,  comme  rien  nerattachoi):  ilfc^ît 
plus  au  liecle,  il  fe  fentit  infpiré  de  le  quitta*,  ^«^"^^ 
&c  lesPP.Dominiquains  n'eurent  pas  beaucoup 
de  peine  à  profiter  de  c^tç^  difpoiJLtion  ,  où  5 
fe  trouvoit ,  pour  acquérir  uji  homme  de  cç 
mérite  :  d'autant  plus  qu'il  avoit  toujours  éti 
uni  de  lentimens  -.vec  eux.    Il  prit  donc  l'ha- 
bit de  Frère  Prêuieur,   &  ne  parut  plus  occu-^ 
pé,  que  du  foin  die  fe  fonc^ifier  j  jufqu'à  ce  que 
,de  nouvelles  occafipns  d'exercer  fon  zélé  poup 
Je  iàlut  &c  h  codèrvation  des  Indiens,  le  tirer 
xent  de  fa  foliçude  à  l'occafion,  que  nous  verr 
rons  bientôt.    Au  refte  ,  jv;  fuis  bien  aife  d'à* 
ver  tir  ici  que  ce  iaint  homme,  ayant  vu  fur  k 
iin  de  fes  jour$  la  manière,  dont  les  Hiiloricn^ 
Oviedo  ,   &  Gomara  ont  parlé  de  lui ,  &  Iç 
tour,  qu'ils  ont  donné  à  fes  avantures,  ne  put  — 
5'empêcher  d'en  témoigner  quelaue  refïenti-i:. 
ment ,  &  <f  eft  ce  qu'Antoine  Herrera ,  qui^    ^  ^ 
lui  rend  beaucoup  plus  de  juft|ce  ,  a  cru  de-    •  ; 
voir  remarquer  da^p^s  fon  excellente  Hiftoire  des 
ïndes  Otçidentales.  Lc$r»^ 

'    Cependgij^  l'Aoïiral  D.  Diegue  ;,  ^  l'Au-dteaj  ^ 
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dience  Royale  également  touchés  9  êc  de  Ynf^ 
/     îfai.  fix)nt,  que  la  mtion  venoit  de  recevoir  fur  I4 
Cumana  Côte  de  Cumana,  &  du  danger,  où  fe  trou^ 
Ssï"    voit  la  Colonie  de  Cubagua  par  k  fuite  de  fa 
ibumjt.  Gamifbn ,  firent  armer  une  Êfcadre.de  quatre 
ou  cinq  Navires,  pour  raflurer  les  uns  ôc  ven-i 
ger  fui  les  autres  le  fang  Eipagnol  ^  ôtHls  en 
donnèrent  le  commandement  à  un  homme  de 
mérite,  nommé  Jacques  de  Caftellon.    Cet 
,     Officier  alla  débarquer  d'abord  à  l'Ifle  de  Cu* 
bagua  ,  où  ù.  prdcnce  fit  reprendre  cœur  % 
tout  le  monde  j  il  entra  enfûite  dans  la  Rivie- 
:];.       re  de  Cumana ,  &  il  envoya  plufîeurs  part» 
L^;'      çonce  les  Indiens  ,  dont  on  fit  un  grand  car- 
lin    sage.    On  choifit  les  plus  confiderables  parïi^ 
;^^     ceux ,  oui  tombèrent  vifs  entre  les  mains  àç$ 
Efpagnojs  j  ils  furent  pendus ,  &  les  autres  con^ 
damnés  à  rJEfclavace.    Mais  comme  il  falloit, 
<DU  abandonner  ablolument  la  Pèche  des  Fér- 
iés ,  qui  étoit  abrs  dans  fà  plus  grande  abon- 
dance, ou  ^afTûrer  de  TembÎDuchure  de  la  Rf- 
;/       viere  de  Cumana ,   d'où  les  Habitans  de  Cu- 
bagua  étoient  ob%és  de  tirer  toute  leur  eau 
douce  j  le  Commandant  Efpagnol  reprit  le 
idefTein  ,  qu'avoit  eu  Las  Calas  de  bâtir  une 
ForterefTè  a  cette  «nbouchure ,  &  il  l'exécuta. 
Alors  rifle  des  Perles  devh^z  extrêmement  flo- 
rifïànte,  on  y  bâtit  des  Maifbns  de  pierres,  & 
il  s'y  forma  une  jolie  Ville  fous  le  nom  de  nou- 
—  vdle  Cadix,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ailleurs,. 
,1522.     J'ai  aùf!i  remarqué  ^us  haut ,  qu'on  s'étoit 
pcsl^^'cn^  déterminé  à  remplacer  les  Indiens ,   qui 
jijuiti-    manquoient  tout  à  fait  dans  l'Elpagnole  ,  par 
fheat    les  Nègres  :   mais  ces  nouveaux  Êfçlaves  é- 
rtScEf-totot  de  mauvais  Mineurs,  &  depuiscetêms- 
fa^noic.  là,  les  Mines  font  dçmeurées  fermées.  £n  ré- 
*  '  com* 
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;  tompenfe  les  Nègres  étoient  très-propres  aux 
Manufactures  de  Sucre  ,    &  l'on  peut  juger  3  ijaaj. 
de  ce  que  cette  Marchandiiè  produifbit  alors  >ff*-*î* 
parce  qu'on  aflure  communément,   que  ce«  ./V 
magnifiques  Palais  de  Madrid  &  de  Tolède,  '"^ 
qui  font  l'ouvrage  de  Charles-Quint ,  ont  été 
entièrement  bâtis  du  provenu  duïeul  droit  d'en- 
trée des  Sucres  de  llfle  Espagnole.    Cepen- 
dmt  on  peut  bien  croire  que  les  Nègres  ne 
furent  pas  traités  dans  ces  commenccmens  a- 
yec^crop  de  douceur  par  des  Gens  accoutumés 
i  re^der  les  Indiens  y"  comme  des  animaux 
deftitués  de  raiibn  ;  car  outre  que  la  figure  6c 
la  couleur  rapprochoient  ceux-ci  beaucoup  pics 
des  Européans ,  que  ceux-là  ^  l'efclavage,  ou     -i"^ 
l'on  retenoit  les  Infuiaircs  j  étoit  uniquement 
foiKié  fur  le  droit  du  plus  fort>  au  lieu  que  les 
Nègres  ,  ayant  été  achettés  ,  &  vendus  par 
leurs  propres  Compatriotes  ,  il  fembldt  qu'on 
dût  avoir  moins  de  fcrupule  de  leur  faire  fentir 
tout  le  poids  de  la  fèrvitude.^ 

Ce  qui  efl  certain,  defl  que  leur  patience,  iisfer^ 
quoiqu  ils  en  ayent  fur  cela  plus  qu'aucun  au-voltqoj» 
tre  Peuple  de  la  Terre,  fut  bientôt  pouffée  à 
bout.  Ils  formèrent  donc  le  deflèin,^  &  con- 
çurent même  l'efpérance  de  fe  remettre  en  H-, 
berté.  La  révolte  commença  par  ceux  ,  qui 
étoient  au  fervice  de  l'Amiral.  I>.  Dicgue  a- 
voit  une  Sucrerie  'ians  le  voiiinage  de  la  Capi- 
tale ,  où  il  feifoit  travailler  cent  Efclaves,  h 
^plupart  Nègres.  Le  27.  deDecembe  del^- 
née  1522.  une  ving;taine  de  ces  derniers,  joints 
à  un  pardi  nombre  d'une  autre  Sucrerie  ,  qui 
appartenoit  au  Licencié  Lebron,  ayarjt  trouvé 
moyen  d'avoir  des  armes,  fe  jetterent  fur  quel- 
ques Èfpagnols,  qui  ne  fe  déficient  de  nen, 
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les  tuèrent ,  &  prirent  le  chemin  de  h  Villt 
tj^x,  d'Axua,  dans  le  defiem  de  kfurpnendre ,  ôc 
apr^  Tavoir  piHéa  d^aller  fe  dernier  au  Caci- 
que Henri.     L'Amiml»  ^ta  fut  d'abord  aver- 
ti de  leur  piarçhe  >  fe  mit  dans  le  moment  à 
leurs  tfoud^  avec  peu  de  monde,  après  avoir 
^onné  fç9  ordres  9   pour  (h  £iire  iluvre  d'un 
xorps  de  Troupes  réglées,  ou  des  Milices  du 
:Pays.    Ilaniva le  fécond  jour  fur  le  horci  de 
.la  tUviere  N*».**?  &  il  réiblut  d*y  attendre 
ies  Qens.    II  apprit  ]à  (jue  le»  RiebeUss:  é- 
:toiei^  entrés  dans  l'habitation  d'un  nommé 
'^ichd  de  Caftro  ,  qu'ilsy  avdcnt  fait  heau- 
^  i;oup  de  dégât ,  tué  un  Cfaftilian ,  Se  enlevé 
0n  jMegre  avec  douze  Indiens  4  que  dHà  i)s 
a'çtoient  rendus  à  une  Ifeuë  d'Ocoa,  lù  ils  a- 
;^voient  cm'^péy  dans  le  deiSbn  de  ^jiller  au 
point  du  jour  une  Sucrerie,  (jue  Zua2»  avoit 
,jians  le  voifmaçe  ;  qu'ils  étoient  réiblus  d'y 
tuer  tous  les  Chrétiens ,    de  renforcer  leurs 
Troupes  de  120.  Nègres  qui  y  étoient ,  ♦& 
'd'aller  avec  ce  renfiart  s'emparer  de  la  Ville 
d'Azua. 
Tlslbnt     Michel  de  Caftro  étoit  dans  la  petite  Trou- 
défaits   pe  de  r Amiral;  au  récit  de  ce  qui  étoit  arri- 
&  punis,  vé  dans  ion  habitation  il  y  courut  lui  troifié-. 
nue,  ians  en  rien  communiquer  à  fon  Géné- 
jt^',  écHy  trouva  les  chofes ,  comme'  on  les 
,  .        avoit  rappoitées.    Alors  un  quatrième  Efpa- 
«nol  IWnt  joint  au  même  ficu  ^  il  envoya 
dire  à  D.  Dieguc  ou'il  alloit  donner  fur  le» 
Nègres  à  deâèin  de  les  harceler,  pour  les  em- 
pêcher de  rien  entreprendre  juèju'à  l'arrivée 
des  Troupes,  &  qu'il  le  prioit  de  lui  envoyer 
du  iecours.    L'Amiral  fit  auffi-tôt  partir  huit 
Qxafes^  &  (piques  Famag^  ^  ooupe; 
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Se  Ci^ro ,  qui  xfoit  eu  k  têms  de  coDtK)3tTe 
k^iblrOfe  des  Nègres  >  fe  crut  aVéc^ce  tcn-  içi^, 
fort  en  eut  de  les  défaire,  Se  fe  pré^Hu^  I  ks 
attaquer.  Les  Nègres  de  teur  coté,  voyzrJC 
venir  à  eux  cette  poignée  d'Efpagnd^,  fe  ran* 
(jerttir  en  aflès  bd  ordre,  dt  reçurent  de  bon- 
ne gnce  la  premkie  Charge  f  ftais  ils  furent 
fi  iââtt»itéérà  la  IS^corde  ,  ^iis  n'eurent  pas 
le  coumi^  d'en  aaeiidre  ma  troifiéme.  cfaT-^ 
txo  eut  lui  bras  percé  d^iit  binon  brûlé  par  le 
bout,  et  qui  ne  fen^faa^^int  de  cliercher 
Ion  Is'ij^. .  ds  {es  douze  nidiens  ,  lefquels  k 
ù.  voit  tortirent  de  Fendroit,  où  on  les  avoit 
cach^  ,  &  vinrent  le  joindre.  L'Amiral  lùr-  V^* 
vint  vers  le  midi  avec  tout  fon  monde,  6t  fit 
pouriiai;  e les  fuyards,  dbnt  peu  échappèrent, 
ëc  comme  à  meiûre  qu'oil  les  faififlbit,  on  les 
pèndok  à  FArbre  le  pms  proche,  tout  le  che- 
min en  fut  bientôt  borde.  Ce  fpedacle  inti- 
mida teilefflient  les  Nègres ,  qu'ils  n'ont  pas 
ofé  depuis  fe  révolter  contre  les  Efpagnols  dans 
cette  liki. 

L'année  fùivante,  fur  les  repréfêntations, 

qui  furent  feites  à  l'Empereur,  que  les  Dé-j^^,^ 
partemc*  ::  dies  Indiens  ne  fubiiftant  plus,  les  Mauvais 
OfiScier:  de  l'Audience  Royale,  réduits    à^^vices 
leiKs  aproiîii:emens  ,  ne  pouvpient  plus  fbute-  {* Amfral 
nir  leur  rang,  ni  entretenir  leurs  familles  ,  ccjjarPaf-^ 
Prince  les  augmenta  de  moitié,  de  ibrte  qu'ils  iàmwnc^ 
inontoieat  à  200000.  Maravedis.     L'Amiral 
reçut  par  la  même  voye  des  Lettres  fulminan- 
tes du  Coniêil  des  Indes.    Paffamonté,  qui 
n'avoic  encore  pu  slaccommoder  avec  aucun 
Gouverneur,  avoir:  des  raifons  particulières  de 
deflfervir  0.  t^eg'ie ,  &  il  avoit  envoyé  en 
Cour  un  Mémoire  contre  lui,  dont  on  crut  § 
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ou  l-ott  fit  femblant  de  crr're  qu'au  moins  ùnfc 
f523.pârtie  étt>it  vraye.  IJ  j';  i^prochoil:  furtouc 
d'avoir  ^ifiirpé^  prefquo  tous  les  droits  de  l'Au-» 
d'/nKe  Royale»  âc  d'avoir  donné  k  la  Décla- 
"■  ration  de  '  Fntmereur ,  qui  le  rétabUflôit  dans 
£i  Charge  u^Yict-Bjoi,  uneétenduë>  qu'elle 
ne  pouvait  avoir.  Sur  cette  accufàtion  il  fut 
enjoint  à  p.  Diegue  ^  jRmss  oeine  de  décheoir 
de  tou.  Tes  priviâsi»  de  «idpe  de  tous  Ces  ti* 
très ,  de  reiraettre  les  choièa  daos  leur  premier 
état)  <Gk  a6n  qu'il  ne  pik.pifS  prétendre  caufe 
d'ienorance  d'un  tel  ordre,  T Audience  Roya* 
le  mt  chargée  Je  le£ûre  publier ,  6c  de  tenir 
k  main  à  inexécution.  | 

Fort  peu  de  têms  après  l* Amiral  reçut  une» 
rapgèiiif  autre  Lettre>  par  laquelle  le  Conf<!iilluimandoity 
*°^*^^'qu'ayant  à  i^er  plufieurs  chofes,  qui  conccr- 
fait  con- noient  fon  (gouvernement,  on  jugeoit  &  ^préh 
noîtrc    fence  néceflaire  en  Efoagne,  &  qu'on  le  prioit 
S!î..ir-  de  s'y  rendre  au  plutôt.    Il  comprit  parfaite- 
ment  quil  etoit  révoque,  d  autant  plus,  queJc 
P.  Louïs  de  Fîgueroa  ,  un  des  trois  Commit- 
fàires  envoyés  par  le  Cardinal  Ximenex  à  Tlf^ 
,  "~  [^J  le  Efpagnole,  venait  d'être  nommé  àTEvêché 
de  la  ^Conception,   &  déclaré  Préfident  de 
l'Audience  Rovale  ,   avec  toute  l^utorité  de 
Gouverneur.  II  obéît  donc,  mais  étant  arrivé 
à  la  Cour  ,  il  iphida.  fi  bien  fk  cauiè  auprès  de 
l'Empereur,  que  ce  Prince  &  tout  le  Confeil 
ne  purentj  s'empêcher  de  reconnoître  fon  inno- 
cence fur  tous  les  chefs  d'accu&tion,  dont  on 
Tavoit  chargé.    Il  n'eût  pas  plus  de  peine  i 
mettre  dans  la  plus  grande  évidence  fon  exac* 
titude  à  faire  obferver  les  Ordonnances,  fon 
xele  pour  le  bien  public,  &  pour  lefervicede 
rEn4>ercur  >  &  que  tout  foa  malheur  venoit 
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de  ce  que  PafTamonté  &  les  autres  OÉficiers 
Royaux  ne  voient  pas  volontiers  un  hotnine,  15^3* 
qui  les  éckiroit  de  fi  près  >  ou  dont  rartorité     I 
les  incommodoit.    U  ne  paroifibit  pas  diiiicile  i5^5s 
après  cek  d'obtenir  qu'on  lui  fît  jufticc  fur 
toutes  Ces  préientions  >  MUa  foUifiita.  vivement       ^ .  . 
aupi^/de  J'Eiiipereur.    Cbarles^Quiiic  aaoor- 
da  et^iil  àiè^  iniportunicisz  d«B<<>inaitt{toes» 
inais^MHâre  trtlna  fi  fort  en  loneue^-,  ^fr;le 
mullieureu'^  D.  Dmpio^  par  un  lort  tout  fèm- 
blab^e  i       "    de  ion  Père,  ^imèmejdsia 
un  âge  b  jîns  avancé  ,  vit  trancher  ^ 

jours  lilieu  de  iês  inutiles  pourftnte;^!^^ , 

ainliguer         -î  verrons  bientôt.      .-  '  ' 

.    UÈmptiCui  occi^it  alors  fans  ceflèlcCon-    No». 
feil  des  Indes  à  cherchai  içs  moyens  de  confer-  JJ^ç"iç. 
ver  le  pei» ,  qui  reftoit  d'Indiens  fidèles  dans  mens 
rifle  Ë^Mgnole.    Enfin  après  plufieurs  Aflèm-  pour  les 
blées  de  Théokjgiens,  de  Canoniftes  &  d'au-  ^''^^^ 
très  Perfonnes  habiles,  &  d'une  expérience 
conibmmée  j  le  premier  jour  de  Septembre  de 
cette  même  année  1525.    Sa  Majefté  fit  é- 
crire  aux  deux  Supérieurs  Généraux  des  Do- 
miniquains  &  des  Fraaciiquains ,  que  la  diver- 
fité  des  fentimens ,  toucnant  la  manière  d'eii 
ufer  avec  les  Indiens-,  ne  lui  permettant  pas 
de  prendre  une  réfolution  fixe  &  invariable,  &      ;,  ^ 
le  Siège  Epifcopal  étant  vacant ,  il  leur  donnoit      )    « 
fur  cda  toute  ion  autorité,  déchargeoit&conr- 
fcience  fur  la  leur,  &  recommandoit  à  l'un  8c 
à  l'autre,  d'impoiSer  à  ces  Infulaires  tel  tribut  6c 
tel  travail,  qu'ils  jugeroient  convenables.    Ce 
qui  obligeoit  l'Empereur  de  s'adrefTer  à  ces 
deux  Religieux  ,  c'eit  que  le  P.  de  Figueroa 
Evêque  de  la  Conception  &  nommé  Préfident 
de  l'Audience  Royale ,  venoit  de  mourir  en 
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Ë^agne^  ^  gavant  011*11  eue  un  fiicceflèur 

|!     iMm  que  ce  Bmsfi  yovMèpêim^^    Une 
1525.  ttttxeCrdMUltBiSc^i  que  w»dk^  Otiiili^mt 
àsm  hjnnÊifSifiïtÊBaSf  Ûihit  mit  qaem%Sào^ 
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iiMii^  lia  Att  ^t^^  Ck>fi. 

OG»^4i^l>eroir^  libt  il  weù  jpos^fÉible  de 
frare  éo0lpioi#irqifelli  f^^^^^  Viii»m0l  an» 
leiliOiitcr  au  «êfns  ^>k  ftH^tebfl  ^de  Sakite- 
Maiie  ?  Anckone  ài  Btt^i  fitlansy^ïrfeiK 
dbr  la  fince^  ceqai  ft  paià  âm  ^^e  €kK 
knie ,  après  quVm  en  tôt  €^iciffê  Nkueda^ 
Q'e&  ce  que  je  yms  Eure  en  peu  de  osoes. 
X         •  J'ai  dit  qu'on  f  ayoi^  établi  laie  e^ece  de 
x<ii.  I^^^l^ue  9  Idus  Favorite  de  qudques  Nk- 
l|    '  ci^r^s.    Les^  Fstfts&ns  d»  Nicue^^  &  ceux 
ie2,A..^EBcïQ}  ii^avanepu  tôuflir  à  faire  changercéc- 
Baiboa  te  Ibrtfie  de  Gou^^iefâeâieiit  1  die  fubfifta, 
rempare  Hsaii^  «»^a^i^efier  fêu|emèfit ,  ^ee  qu'infen- 
l'amo"-^  ôblemeotB^xmi^tt^  toute  l^tutolrieé.    Ce- 
vite  dans  la^  pôTut  pdncipftieËRènr:  par  la  manière  $  dont 
^  ^'<>-   il  en  ufa  à  Tég^  d  ËBcifo  ,  à  qui  il  ofa  bien 
Saricm  ^'^  ^  PïOGès.    Je  ne  trouve  nulle  part,  ii 
depuie  la  déposition  de  ce  Cornmfiiéant)  il 
étoit  furvénu  qu^ùe  nouvelle  brouSlèrle  en- 
tre IiHi  ôc  Ballm  r  fiuûs  il  y  a  bien  de  T^ppa* 
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tence  qu'ajrant  un  pirti  déclaré  en  (k  hvensty 
il. fit  de  notnreraK  dibrcr  pour  fiiÉltefilr  ibn î5ii« 
droit,  âc  6  pompoutiMnïde^i&nctti    Ct     | 
qui  eft  certain  ^  dcft  ^i^  Balbof  le  fie  tatitxxt  1524} 
çtt  Piiiba  >  Eaçcufii  d^wMT  uTurpé  upe  Char*- 
ce  9  dont  le  Roi  &nl  pcmvttt  lui  donner  kSI 
FiOiââài»!.  €c  cda  lie  k  finpïe  ndiiiiii|ti(^ 
dWiPaKiici4ierr  qui  oMiÉ 
tofil|:dMl»lhx3iri^ 
OJMpyialoi»  le» 

rott  fwitf  kCiM^e^fùt 

<  Ip  âMmi  enfiiitç  i  ^iBnocarot 
éont  k€(toiBf^«fpte^ 
«ter  dam  i»  Coiifeit  qufeit  qnxt»y<|wâ  detnsu^  du  fe-  * 
mrèMaÈal  dù*nfr0f0ânm  ,dè»rïiÉml^ tours  l| 
tianiif  6c  des  HomiMa,  M  fit  nômiÉaff tyoïir ^'^°^ 
celte  iConmiiffiaftkltegiddrVaidifîàJina^^       /* 
deà  ami.    B  répuéfilDIa  enfîiite  m'fl  éffir  1     '    - 
pnmi;  d^iaftirmcr  là  Cotti^,   de  la .  £rt»îtioft     ^ 
prélente  de  k  Province  du  Dgiien  ,  6t  deé        . 
grandes  rieheJSè»  r   qifoii  clperoil  j  décou* 
vsk,  ^  12^  periùtda  i  Zattiàdb  Ion  CbHegoé 
depoiifer  lui^nèxtetet^àftiBe^  %  «toit  en^ 
c^  deux  vues  i  M^remicre,  de  nillb'ièul 
Ta^de  toute  lfSiutx3litê,   &  k  iëéeii|||e ,  d'itia^ 
voi^  à  k  €bur  u&  Ixxmae,  qui  eér  autant 
^intérêt  que  lui ,  à  prévenir  ie  Roi  de  fes 
JMjniûzes,  ilur  tout  ce  qm  s'était  paHë  d'irré^ 
gulier  an  fiijet  de<  NtcuelEi  &  4'E^çlfo.    Ce^^ 
loi-ci  de  fi>n  côcÉécbit  bien  téiôlii  à  drer  fai^. 
Ions  des  in|t^ces ,  qiïV)n  lui  «voit  faites,  Qt: 
â  ^  prégm  hp^Q$m^0  p|^t»CQt>  qui  de^^ 
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voit,  jpcHter  Valdim  6c,Z^mudxià,Sm-t>o^ 
Û3m  d*fm.Co^gm%^9  où  ioa 

k^^mSaccK'  Ont  fBif%#  j^Mboa 
ipipiti  A  iM^op^ 
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té,  dpnt  iliSi^c^  Jpfc  k  cisiditétoit^ïit 

à  Mki^^^p^  dfe  XârtscesfdeilAi^- 

.4e  CMp<ç^  feroii  sinir4  JMii»  U  Vétoitfj^- 
féayodî^^^ftt  ^^  IHm-dcîidbisfts  ji  qui 
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pêchâ  une  focoiHie  fois.     U  s^étoit  mis  |  la -«m 
tête  d'itmc!  'ClfOupe^  de  130.  Buaves ,  psirœii5it. 
lefquels  ^étoietït  Rodriraie  Enriqiiez  éS'Ciâr      | 
menarez ,  éiét  atni  de  Nicueâk ,  dont  l^èâs  «- 1  ^^4; 
voQs  parlé  plm  hatir'>  Frafiçois  Ptelate>  & 
D%go  de  Almakroj  que  nous  yeiindlis  bien* 
tôt  entrœrendre  la  Découverte  chi  l^ibiï;  & 
il  aivmt  mt  des  ÇourCes  dans  tout  le  ft^ys  jjilf- 
qu'à  l^bùÛMç  dé  Dios ,  répandent  parmlit  > 
tietreur  ééi&ilinom ,  ôrnedoûnatit  ^  iMr 
tié  à  ceuat  ^  cmi  k  recherdu^tv  qu^au  '^ 
de  lotïtOt^  mffi  en  re^ié^M  tëUemisÉr îâ|r- 
gé  à  SUâté  Marie  ,   quelle  ÇMat  du  K^> 
éottt  Valdii^  liit  ^har^>  pur^renlettre  au 
Tiéfor  Royal  à  San-Dommgo ,  fut  de  jbô. 
Mucs&Oti  qui  faifoiîént  I50oai.  Pefôé.  Mais 
il  )?  àv&tr  f^  encore. 

Un  jOfir  y  que  le  fils  ^"un  Cacique  allié  i-Tremi«fi 

voit  liéferité  1  Balboaifc  à  Colmeûarez  «ilei'^j»» 

^lamle  quantité  d*Or  ^  comtne  on  le  pefintMer^du 

pour  en  taire  la  répartition,  il  furvint  une  aP-sud  te 

les  grofle  querelle ,  au  fujet  dû  partage,  &**"J^ 

Ton  fut  fttf  le  point  d'en  venir  aux  mains.  Le  '** 

jeune  Cacique,  qui  étoit  préfent ,  en  fiit  fur- 

'  pris  &:  fcanda&fé ,  6c  s'etam  approché  de  la 

Balance ,  il  la  fecom  violemment  êc  renvttià 

tout  l'Or ,  qui  y  étoit  j  pds  fe  tournant  vers 

les Ë^'^i^ls,  ^'puifque  vous  vous  querellez 

I,  pour  fi  peu  &  chofe,  leur  dit-il,  éc  qu'ap- 

,}  psàfemment  c'eft  ce  métal ,  qui  vous  a  ^t 

p  abaâdonner  vod%  Patrie ,  efluyer  tant  de 

h^  fatigues  ^  courir  tant  de  dang<^.  Se  inquie- 

.  p  ter  tant  de  Peuples ,  oui  jouïifôient  (fune 

•  ^>  patx}t)i0fendey  que  nen  n'avoir  encore 

p  troimé ,  je  veux  vous  feire  connoître  un 

n  V^Y^r  ôà  vbtts'aiiicz  dequoi  yous  conten- 
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Ji&)9  t/CL    Màk  pour  y  pénétrer^  €  vous  fàqt 
>flCi.M.bien  4%utres  fiuces ,  <  que  c^es»  ^  voi» 

s  jl  iff^ftVfSb:  yous>fHire&  à  eoiritotre^  Nations 
f  f  24r#  ii9ilBbfieiirés>  &  des  Rois  puiffîins ,  qui  ne 
,»  rnmqiicillt ,  ni  de  coince,  nidetcx^ce 
9,  ^  eft  nécefSnre  pour  ie  bien  défend" 
On  lui  demàndt  de  quel  côté  étDic>ce  Pays  Ci 
ifpvhat^  :^^  répondit  Qu'après  AToir  marcbé 
Gxjmm  de  Feadioit  >  ou  ils'étoieiicislots ,  d« 
Am.  loftjounr  iu  midi ,  ils  trouvenlieÉe  an  Ct« 
xHoiie^^tDès-tidie  en  Or  ,  rèc  au^ddà  uneiMer 
. ^^^^étendiu;  iimnaiiè,  ibr  laquiélié  itf^àvoit 
dfii  VitiTeàuic  peu  inférieurs  nen  «siDdeur  ^à 
cw&i  des  Efpa^ls  ;  enfin  qu*«n  mii^t  ftir 
cette  Merle  imne  air  de  vtnt,  ibiÉriveroient 
«Msiw^Royauroç^ùrOrétDttficoiâtati^qu'on 
s'en  fèrvoit  aux  uâges  leaploserdinaûvstlCes  avis 
r^ouïr^t'fc^  lesXSaftiUans  >  &  ies  onp^ 
«fnt  de  reâèntir  k  oénfufion  y  quieleur  dnroient 
caui^  VûMon&c  les  repeodiesaerindien.  Bal* 
boa  reprit  peu  de  téms  aprè^  la  route  de  Sainte 
Marie  )  fort  /éfbkt  de  ne  rien  négliger,  pour 
profiter  de  tout  ce  qu^ilyenoit  d'apprendre,  £c 
Valdivia^étant  arrivé  quelques  jours  après  lui 
de  ion:  ^premier  ¥oya^  ,  il  le  fit  repartir 
Air  le  chanç  >  pour  porter  à  l'Amiral  de 
a  beureufes  nouvelles  ,  âc  l'engager  à  ne 
point  différer  le  fbcours ,  qu'il  lui  avott  promis. 
On  fiit  bien  des  années  £ins  fiivoir  ce  qu'é- 

reçoit  de  toit  devenu  ceLËniFoyé:  ce  neiut  qute  15 19. 

fâcheu-  qu'on  a{^t  par  haizaîrd  qu'mnt  fkt  naufrage 

^i{2"^W  de  petite»  Iflesxwmmte les  (^^         qui 

Cafiiiie*  font  au  Nord  Oueft  de  ia  Jamaïque,  de  a- 
yant  voylu  jpafTer  à  la  Tçrte>Wettatû\î  côtéde 

■       A!Y\iimm9  il  étoitiombé  entre  les  tnilns^d^in 
T    .  puùçiC:»  qui  le£U3ifia:à:isff  il^iolas  éc^emati* 
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Igek.    Bilibft  de  fon  côté,  après  s'être  ét&r^ 
fitijé  qcre^âe  têirti  I  faire  de  nouvelles  Bàn-  i 
<[uéces  >  {è  hâk  d^atcendre  >  ôc  .voulut  pa^ 
Ittt-méiDe  I  ^n  Domingo ,  êc  de  là  en  CtiT*  i 
dlleyodil  cotnpeoit  ènen  qu*«vec  F^,  ^û 
y  p^itereit  f  il  im^ûônteroit  tous  les^  «^bftacles  ; 
maia  la  Gdoftie  s'oppoTa  à  ce  Vbya^,  &  H 
lâSut  oonfehtir  que  quelque  autare  le  Ht  poqr 
lui.    B  ^cn^tùmm  {«r  l'arrivée  de  deuKi<llh 
wes^^-^i^tie  P^a»lÉal  lui  ehvùyott:  ibétolÉk 
<!hflnâ^  de  tnitôlëtts ,  î8c  pôhiôieiie  oiii^  fb^ 
crui^llS*  1^6.  bémtoes  chotfis.  mbofreaît 
p^  la  Mnie  "voye  dès  Frdvilions  dé  C3Édtmb 
Général  figHées  de  Paûamonté»  auquelle  Roi 
«voit ,  'àifok-m  y  étonné  ce  pouvoir.    Mafe  il 
eut  en  inêtane  tétns  des  nouvelles  bien  fôcheu- 
iëscii^Cy^e.    &tnùdio  ki  mandait  que  lé 
Roi  ét^  éttrêmetnèfft  ind^é  coitfe  kri,  i8c 
qu'Enéifô  lui  rwidoit  de  fûftttèamiàs  fcrvices 
à  k  'Qdur  ;  qii'il  rejettoit  for  lui  une  bonne 
partie  -des  violences ,   qu'on  avoit  exercées 
contre  le  malheureux  Nicueflà ,  &  au'il  y  a- 
voit  drciré  de  lui  faire  fon  procès.    Il  fijt  ef- 
feéHve«toentcôiadatnné  pour  le  Givil  à  indem- 
biffer  E^c4fo  de  toutes  les  j^rte^ôc  de  tous  les 
i«É  ,^îqu4l  M  avdircâtlféë  ;  -ttais  poor  le  Cri- 
minel,  Ferdin^d  ne  voulut  pas  qu'il  y  eût 
de  [Jugéflîciit  p6<fô  >  que  llictdfe  n'eût  été 
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Pâlboacoirtprit  y  en-  apprenant  ces  nouvel- 
les ,  qu^il-étoit  perdu ,  û  le  îiKrcès  de  la  gran- 
cte  Eiitfepfrilè,  iqtfil  méditèÉ: ,  ^c  lui  meritoit 
i^boMdnrdu^pââi.  ïl  iélblutdcWc  de  ne 
]^u$4a^!<fifeér,  &  aysHît  chbifî  Ï90.  hommes^, 
iiir  Iti^tîèk  il  crtit  pbuvdlr  compter,  lï  tra- 
vaillai avec  tOUte  h  'dil%$rïce  p<â&t>le  à  faire 


1513. 
1524. 

Il  de- 
convre 
la  Mec 
du  Sud* 


1! 


\  - 


■M '■'..:: 


,7 


U^ 


l  ^ 


y) 


? 


a«4  HISTOIRE. 

fea  provifîons ,  à  régler  loute?  cfaoliBtdani  le 
ilji^.Cdenie  pour  le  teins  de  ibamence,  ^  à 
I     diicifxlinfr  £i  Troupe.    Ëafiiiy  «u  cçmnience. 
^gtz^ts^mt  de  Sepceiçbre  cbl^iniiéc  S5t3.  B^'etiv. 
bvqvuL  iyat  un  Bri|pitin>  qui  le  porta  dans  les 
Terres  d'un  Cacique,  aomnié C}aKeta>  avec 
^      le(}uel  iLMvm  fait  alliance.    De-là  >  il^ pnt  le 
^einvi  des  Montassies  avec  des  Guides ,  aue 
liiMivoit  donnés  k  Prince^  Indien.  /  )I1  Jui  &1- 
cpmbàttre  fur  la  route  une  hombreuiê  ar- 
de  Barbara»  qui  l'atta»ierent  ave<^..airés 
iblution  ,  xom  que  qudqu^  coiiiiip'Ar- 
queoi^  mes  fort  à  i^pos  »  diûberent  aufli* 
tqc  après  la  pi^œierç  charge  ^  &  le  15.  du 
même  mois^  Tes  Guides  Tavant  averti  qu'bn 
YO}foit  la  Mer  de  deflù&c|];^Mgi\aigne>  qu^ 
lui  xnarquerent ,  il  y  nxmtàXeul y  06 1%  décou- 
vrit en  tSkt"    Le  prenùei;%nal  9  fu'it  en  don- 
m,  fut  de  &  mettre  à  genoux,  &c  d'élever  les 
niains  au  Ciel  pour  rendre  zraces  à  Qieu  d'un 
évenen^ent  û  avanta|(eux  au  Patrie,  &iîglo- 
neux  pour  lui.    Il  nt  cela  par  deux  fois,  &  à 
la  féconde  j  tpute  la  Troupe  en  fit  de  même  j 
siipxès  quoi,  tqus  eurent  la  permiffion  de  venir 
ypir  une  Mer  ,  fur  laquelle  on  leur  avoit 
aâl^  qii!ils  a;puveroient  de  fi  ^;aads  tbré* 
fors.      ,,    .  .    . 

E4boa  ne  manqua  pas>  de  leur  fiûre  obier* 
ver,  qu'il  n'y  avoit  plus  aitGpn  lieu  de  douter 
de  la  uiic^ioS  du  récit ,  mie  leur  àvok  fait  le 
jeune  OMçique»  puifquejufoues-làtpui  y  étoit 
par&teoieni;  coi^me:  fie  û  ajouta  que  le 
même  Q^,  ^Jes  avoit  û  neureufement 
con<M(s>  <i^  tioptes  le^  endreprH*^  >  ne  les 
abandonnenoit  iKis  «i^  milieu  d'une  expédition, 
dont  k  bue  pr^(^.ffQ}(  la  p;^p9gation  de 
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TEvangile.    Balboa  parloit  bien  :  6c  d'ailleurs  *-^ 
il  «voit  dans  le  fouverain  degré  le  talent  de  1511* 
gagner  tous  ceux,  qui  étaient  ibus  dés  ordres,      | 
parce  que  toute  la  £ftinâioa,  qu'à  affèdçiit,  1524* 
c'étoit  de  prendrevpour  lui  les  j^ua  rudes  tra- 
yaujc,'  &  les  plus  grands  danger?.    Auifî  eut-^il 
le  plaifir  dans  cette  occafion ,  comme  dsns 
toutes  les  autres,  de  voir  tous  (es  Gens  dKpo* 
{es  à  le^fuivre  partout ,  oûii  youdroit  les  men^. 
Il  réfolUt  -bien  d'en  profiter  ^  mais  il  ne  crut 
{pourtant  pas  >  devok  s'expofer  phis  avant  aveé 
il  peu  de  monde,  âc  H ^vu/m  même  à  prbpos 
de  s'ailûrer  d'abc»d  tous  lies  Caciques  des  en« 
virons  de  tous  les  lieux,  par  où  il  auroit  à  paî^ 
fer.  .  «» 

.  Il  &  borna  donc  pour  lois  apprendre  poilëA    _. .. 
fion  du  Pays,  où  il  fê  tiouvott^  ôc  de  la  Mer ^P'"!^ 
qu'il  wooit  de  découvrir.    Cette  Mer  formc^S^n, 
en  cet-  endroit  un  Gol{^e ,  auquel  il  donna  Id 
nom.  de  Saint  Michel ,  en  mémoire  du  jour, 
qui  flit  deftiné  pour  la  cérémonie,  dont  jo» 
viens  de  parler  ,  6c  qui  fut  le  29.  de  Septem^ 
bre.    Ce  jour  là,  après  que  Balboa  eût  fait  à 
terre  toutes  les  fbrnulités  reauiib  en  pareilles^ 
rencontres ,  il  entra  dans  .  k  Mer  jufqu'à  h^ 
ceinture  i  tenant  fbn  £pée  haute  d'une  main  ^ 
^  fon  Bouclier  de  l'autre,  6c  dans  cette  il* 
tuation,  a<^  ^Hknt  la  parole  aux  Caftillans'  6&^ 
aux  Indiens,- |ui  bordoientieiUvage:,,  VOui^ 
,i,  m'êtes  témoins  ,  leur.dit«il,  qoejè  prends 
„  poffenîon  de  cette  Mer  pour  la  Couromie 
,)  de  CaMk  ,  6cJe^^totetb^^^^^^^^  je  fmm^ 
„  bien  avec;  cette  Epeé  lui  en  conferver  le 
„  Domaine;?    I^'embarqua  enfiiite  avec  une 
partie  de  fe  G^s.'fiirj des  Canots  Indiens,  qui' 
fe  retiçç^iitreteftt  1^  f  iliiecoiilittt  de  pedtes  I^^ 
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les ,  autour  ddquelles  il  fe  faifoic  une  très* 
1513*  abondante  Pêche  de  Perles,  ôc  il  leur  endon* 
I      na  le  nom:  puis  ayant  voulu  pouflèr  au  latge^ 
1514.  il  fe  trouva  prcique  bois  de  la  vue  de  terre, 
àc  fut  aiSûm  d'une  violente  Tempête  ,  dont 
il  ne  fe  6uva  que  par  une  eipece  de  Mira, 
çlc.  • 

,  £chapé  de  ce  péril ,  où  ùl  témérité  l'avoit 

1514.  »g^  9   il  retourna  à  Sainte  Marie ,  où  i] 
I      n'arriva  que  le  14.  de  Janvier  1514.  ayant, 
1^24.  ^^^  ^  coutume^  fait  phiûeurs  excurfions  fur 
Il  kTIcs  Tènres  de  difierens  Caciques  y  dont  il  ga- 
tourne  à  goa  lei  uns»  &  dompta  les  autres.    Il  rappor, 
ta  encore  de  cette  expédition  de  grancies  ri. 
chelfi»  en  Or  &  en  Perles  ,  &  fon  premier 
fein ,  après  s'être  un  peu  délaffé  de  tant  de  fa. 
tigues ,  ^t  d'inibruire  le  Roi  &  les  Minilheg 
de  Pimportante  Découverte  >  qu'il  venoit  de 
fMre,  des  fiiites  avantageufes,  qu'elle  pouvoit 
avoir,  6c  de  la  néceffité  de  ne  point  difièrer  à 
en  profiter.    U  confia  fes  Lettres  à  un  nom* 
mé  Pierre  de  Arbolancho ,  &  illes  accompa* 
gna  d'une  très-grande  Quantité  d'Or,  &  des 
plus  belles  Perles  qu'il  eut,  tant  pour  le  quint 
du  Roi ,  que  pour  faire  des  prâens  à  ceux, 
;  qu'il  lui  importoit  plus  de  mettre  dans  fes  in- 
térêts.   Arbolancho  partit  au  commencement 
de  Mta  9  &  rempkt  à  fon  arrivée  toute  la 
Cour  d'une  très^mndejoye.    Fonfeca,  pour 
lor»  Ëvêûue  de  Burgos ,  6c  le  Comir^frideur 
Lf^  de  GonchiUûs  souvemoient  en  ce  têms- 
tt  toutes  lesaflaires  cnirNouveau  Monde  avec 
une  autorité  pzdque  ibuveraine ,  parce  que  le 
Omiaï.  des  indes  n'étdit  pas  encore  établi. 
Ces  deux  SeimeQi&  firent  au  Député  de  Bal- 
bot  m.$eç}m  tste-^ticinup  >  6q  ik  voidurent 
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Su'il  eût  rhonnem  de  préfeoter  iiii*niêine  tu 
Loi,  ce  dont  il  étoit  châraê  pour  cePrlncede  I5X4» 
la  part  dt  la  Colonie.  Ferdiiund  le  leçutbien,     | 
lui  fit  diverfes  mieftions ,  tulquelles  cet  Offi»  1514^ 
der  répondit  (Tune  manière  tr^fàvorable  à 
Balboa  ,  6c  le  Prince  ordonna  en  e£lèt  à  TE* 
vêque  de  Bàrgos  d'avoir  Coin  que  lesTervices 
de  ce  Commandant  ne  fiilfent  pas  iàns  récom-     n 
penfe. 

Le  malheur  de  Balboa  fut  qu'ArtxrfanchoPjS'*" 
n'arriva  point  en  Efpagne  deux  moi^  plutôt:  DavU» 
mais  les  grands  coups  ecoient  déjà  porcËs  ;  le  Oouvcf 
Roi ,  à  qui  l'on  avoit  fait  cooaprandre  que  la  i"^*^^ 
|. Colonie  établie  fur  le  Darien  >  alloit  devenir  vincedv 
un  mnd  objet,  s'étoit  déterminé  i lui  donner  Daiico* 
un  Qief ,  qui  fût  de  caraâere  de  d'un  rang^  à 
y  contenir  le  Peimle  diois  la  fiiûmiifion,  &  à      ^ 
y  £ûre  remuer  rautorité  ibuveraine.    11  pro«' 
po(k  celte  place  au  Commandeur  D.  Diegue 
del  Aguila;  mais  ce  Seignoir ,  }e  ne  fai  pour' 
quelle  raifon  ,   le  remercia.     On  '.ui  propof« 
enfuite  D.  Pedrarias  Davila ,  Offcier  de  naif^ 
ûnce  de  de  merife,  &  à  qui  le  fumom  de  G9^ 
land  éc  de  Jouteur  ,  n'ôtoicpas  la  réputàtioTf 
de  brave  Homme  >  qu'il  s'étoit  juftement  ac- 
quife  par  plufieurs  bçlles  actions.     Quelques 
autres  Seigneurs  s'étoient  mis  fur  les  ranes  ^ 
mais  l'E  vêque  de  Buraos  ayant  appuyé  Peora-' 
rias,  il  fut  préféré.     Oq  travailla  en  diligence 
à  Tes  Inftruâions  ,  &  il  partit  le  12.  di\vril   '  /tu 
1514.  peu  de  jours  avant  l'arrivée  d'Arbolan-^    '^^i'^ 
cno. 

La  Flotte,  qui  le  portoit,  étdt  de  ii.Vaif-  Son  ud 
féaux  bien  équipés.   Il  menok  avec  lui  le  Peré  ^^^  ^ 
Jean  de  Quevedo  Franciiquâiil  ,<  àcré  Evequé  mJ^^ 
I  de  Terre  Ferme  j  car  c'eft  le  Titre  qu'on  lui 

-^-^  ^       Ma  don- 
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donne  ordintirement>  quoiqii^  ion  Sf€ge  fDe  à 

1514.  Sainte  Marie  TAnciiçofiev  Cj'dl  lemlSme  Pré- 
h^    lac  )  dont  noui»  aTOOi  ptf  lé  ailleurs  à  l'ôccafion 

ISii'àéê  déUbéradona»  ijuiiurenc  faites  en  préfence 
de  Charles-Quint  >  au  ilijet  des  Indiens.  Un 
bon  nombre  de  N^onnaires  du  tnéme  Oidre 
de  Saint  François^i  des  Eccleiiaftiçucs,  &  en* 

'  idron  aoQCk.  tant  Soldats  >  cju'Habitans  9  étaient 
fur  cette  Flotte.  Le  Roi  avoir  donné  pour 
liieuteûaiit  au  noul^eaii  Gouverneur ,  Jean  de 
Ayora^  ^our  Alcaïd^Miôor,  Jean  de  S^ino. 
fa  )  qui  tut  <âàmh  faiteTréTident  de  Mudien- 
ce  Royale  xleSan^Domiofo  >  6c  Gouverneur 
de  riile  ËTpagnole ,  àc  pour  AJguaxil  Major, 
CMrKC^iqui  répofid  k.c<m  de  Grand  Prévôt, 
£ncite>  r  ce  q^  fitt  plu9><p}e  itputt  ^lutm  cbbfe 
dé-^auvais  augura jpour  di^bm.  Q.y  avoic 
outre  cela  quatre  Omçiers  Rqvaux  >  auiquels, 
s^uflîjbiienf  qu'à  TEvéque,  le  Gouverneur  avoit 
ordre  de  coduniniquer  toutes  choies.  Gon< 
laie  Fernande!  H'Ovifido  y  Valdçz,  dont  nous 
avons  une  Hiftoire  du  Nouveau  Monde,  que 
j'ai  dc|jà  citée  plufieurs  fois ,  étoit  «n  de  ces 
;^tr6  Oâîçiets ,  ;  ^  &ti  etnploi  étoit  celui  de 
^Ççptrôleur  des  Min<ÇS>  ^  des  Fontes  de  l'Or. 
Cette  Flotte; nrriv*  vers  la  fin,  de  Juillet,  au 
^Golphe  é*Uwba  >  &;  mouilla  à  une  lieuë  & 
I  demie  de  Sainte  Marie  )  où  Pedrarias  envoya 
"lufli-tôt  dppnàr  avis  de  fâ  venue. 

SiKé'      Celui  qui  fut  chargé  de  cette  Cotnmidion, 

ccftion.  étant  entré  d^^  1&  Yule»  demanda  à  p^ler  au 

.Commandant:  on  le  lui  montra,  &  il  ïut  fort 

-;jii  r-nf  fiirpns-de  jrpir^ttn  liK^mme  fi  c&é)xe  avec  une 

Â '•>■■■  Qo^le  Çi^x^c»  4e  jÇptton  ,  ou  de  Cànnevas 

'^[^i  fur  1^  qlM^noi^B,, uil  Çai^pji^  &:  def  fouliers  de 
.  coi-de»  âifatit.cpyYxir  de  feuilles  une  aflezmé- 

■'     :.>âcè     '-    :'   -'-tM     '•'.::;"-    chante 
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chance  Cêk^  aui  lui  iérvoit  de  demeum  ordi» 

naire.    hâBkVUiàotita^y  qui  rapporte  cette  |^i^. 
circooAfUice  >  retstroue  fort  judicieufement»      1 
que  e'étoit  pAr  cette  niQplicité ,  mie  Btlboa  é^ .    '  ' 
toit  devenu  la  terreur  de  tant  de  Natiotis  ,  ^  ^fumrs. 
îféxoit  tellement  attaché  tous  ceux, qui cotnpo- 
foie&c  la  Cdoiaie  du  D«%R ,  quVncore  qiron 
y  cQcnptât  à  pdoe  450.'  Hommes  en  eut  die        i^ 
porter  lél-armet,  Pedrarias ,  avec  toutes  les 
forces,  (^û  avoit  amenées  d'EfpagBe)  ne  fe- 
roiC'jftçoaâ'yentt  à  boufc  ^  de4ê  mettre  IX)  po^ 
feiSoa'de  I^Gouvemèmenc ,  fi  Balboa  eût 
entrepiiv^^^Ppofer.     Ce  ^oùVMniettr  ne 

fbMiald^  ma^l^lutagtéabtememtroa^    Son 
Eoiéoyé  s'étaot  iqpmché  de  Balboa ,  1^  dit: 
„  'MoTAuTi  Dk  Pedrariat  DaVila ,  que  Ibii 
,,  AJMI^  tnomm^  Obuv^iwBur  de  cette 'Pib» 
„  vinde ,  efl  dân»  la  lUde^lr^ec  £1  Flette*^. 
BalbOA'^iu»  paroitre  ému^  lui  répondit  i  '^„  AA 
„  (ûrei-lui  qu'il  eil  le  bien  Vena,'!6c  que  tous 
„  ce  que  nous  foknmes  ici  de'  Sufbe»  du  ^Roi , 
„  fommes  très-difpolés  à  lui  rendra  les  refpeâs 
yy  6c  FobéïiTance,  que  nous  lui  devons''.  Ce- 
pendant il  s'éleva  dans  la  Ville  un  aflez.  giond 
murmure  i  il  fe  fit  des  AlTemblées  ,  &  il  ne 
tint  qu'à  Balboa  ,  que  toute  la  Colonie  ne  iè 
foukvât  en  là  Àveùr;  mais  iyi  avoir  pris  ]e  pai^ 
d  de  la  i<  'Umiffîon^  6c  il  ne  s'en  départit  point. 
Il  ne  voulut  pas  même  ^eperiôiine  parut  a^- 
mé  devant  le  Gouverneur  j  oc  il  alla  au  devant 
de  lui  avec  tous  fes  Braves ,  comme  un  Préû- 
dent  à  la  tête  d'un  Confdl.  Il  lui  fit  fon  Cûm- 
Gliment  de  la  manière  la  plus  reipedueufe ,  6c 
l'ayant  conduit  dansû  Obane,  il  lui  fit  fervir 
unp^îtts,  qui  conlifloit^nipain  de  MaJIz^y  «n 
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-  OU^vC)  en  Fruits  &  en  Racines  du  Pays,  ». 
1514.  vec  de  l'eau  du  fleuve  pouf  toute  boiflbn. 
.    I         Dès  le  lendemain  ^  Pedrarias  conun^ça  à 
1^24.  examiner  9  ii  tout  ce  qui  fë  diibtt  >  &  tout  ce 
11  ^it    qui  avoit  ét^  mandé  au  Roi ,  des  grandes  £n« 
woçbà  treprifes  &  des  Conquêtes  de  Bafboa ,  étoit 
lalboa.  conforme  à  l'exaâe  vente ,  &  il  trouva  qu'en 
tout  cela  il  n'y  «v0it  rien  d'exaggeré  9  que  la 
'    :      Mer  du  Sud  étoit  d/$couverts>6c  tout  le  Pays, 
julqu'à  cette  Mer,  entièrement  fournis  j  mais 
les  cens  qui  Tavoien^  fuivi  d'i^fpagne,  ^  qui 
s'étpient  imaginé  qu*il  n'y  avbit  qirà  fe  baifler, 
ou  à  tendre  des  filets  dans  la  Rivla^{|>ur  a;VQir 
de  l'Or,  fe  yii^t  bien  loin  d«:,comptl^'^  jforf. 
qu'ils  eurept  ouï  faire  le  récit  dèjCe  qu'il  01  a- 
voit  coûté  aux  anciens  G)]ons  pour  s'enridiir. 
I^u  de  jours  après  le  Gouverneur  fit  pumier 
l'ordre,  qu'il  avjCHt ,  dé  finir  le  ^XKès  ce  Bal« 
boa ,  ^  il  C(Hnmanda  à  l'iUcaide  Major  de 
faire  fa  Charge.    Ce  Magifbat  commença  par 
fe  rendre  ^maître  de  la  Peribnne  de  Faccufé, 
&  après  avoir  examiné  les  Charges  contenues 
dans  le  Mémoire  d'£ncifo ,  il  le  condamna  à 
une  très-groflè  amende,  puis  il  le, mit  en  li- 
berté, 
«•mau-     Cette  afifàire  terminée,  Pedrarias,  fuivantle 
Sécrt-'  ^^>  ^"^  Balboa  s'étoit  propofé,  prit  des  me- 
nant au    Aires  pour  faire  des  peuplades  dans  les  endroits, 
l^oi.      que  ce  Capitaine  avoit  marqués  ^   mais  tandis 
qu'il  paroiubit  ag?or  avec  lui  dans  une  bonne  in- 
telligence, <]ui  charnx)it  tout  le  monde ,  il  é- 
crivit  au  Roi  que  la  Colonie  du  Darien  n'étoit 


pas  à  beaucoup  près  fur  un  auffi  bon  pied, 

Îu'on  l'avoit  mandé  à  fbn  Alteûè.     D'autres 
«ettres  partirent  ea  même  tems ,  où  les  an- 
ciens Colons  fiûfôienC  de  grandes  pl^ûntè^con- 
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tre  quelques  Officiers ,  qui  étaient  venus  avec 
le  Gouvcracur>  &  la  ftrtte  fera  rcmïîoîcïe  que  1554^* 
ces  dernières  accuïàtions  étoient  mieux  fon<Kes  I  . 
que  les  premières.  ^'*^v 

En  pèt,  Pedrarias  avdt  trouvé  k  Colonie  ^^^'^^^^ 
dans  ufl  état  très-floriiïânt  ^  tout  tl6  tnonde  é-u  coio- 
tc4t  contention  ne  voydt  que  Fêtes  >  on  n'eiî-nic.  Bal- 
teflïioit  que  chants  d'aliegrefle  au  fon  de  toutes  J^**^ 
fortes  dlnfhutnens  ^  les  Terres  étoient  en^  Adëian- 
mencée$,  â(  commençaient  à  ifburnir  affez  detadedeia 
vivres  pour  nourrir  les  Habitans:]  les  Càdques  J^^**" 
éeoient,  non  feulonent  feumis  9  mais  poiïr  la 
pWkpaft  tdlement  aâb^ionnés  aux  £fb«^;noIS)| 
que  cieux-ci  pouvoient  aller  finals  )   bm  rielP  ' 
crtÉidre  >  <f  une  Mer  à  l'autre.    AufH  le  Roi 
avant  parfaitement  démêlé  la  vérité  au  traversf 
(leshûiçes>  dont  on  vouloât  l'ébfcurcir  ,  écri^ 
vit  tannée  fuivante  à  Pedrarias ,  que  voulant 
reconnoitre  les  grands  fervices  9  que  lui  avoit 
rendu  Ygfco  Nugnez  de  Balboa  9  il  le  créoit 
fon  Adélantade  pour  la  Mer  du  Sud ,   6c  les 
Provinces  de  Panama  &  de  Cûvka  ^  qu'il  pré- 
tendoit  qu'on  lui  obéît  dans  l'étendue  de  ce 
diilriâ:,  comme  à  lui-même  ,  6c  qu'il  vouloir 
que  tout  le  monde  lût  Feflime,  qu  il  fkifbit  de 
ton  mérite:  enfin,  qu'encore  qu'il  dût  être       -"* 
fUbordonné  au  Gouverneur  Général ,  fon  inâ     (> 

tendon  étoit  qu'on  ne  le  gênât  en  rien,  fuir      l 
tout  ce  qui  r^rderoit  le  fervice  &  le  bien  de     *  *^ 
l'Etat.    Le  Roi  ajoûtoit  qu'il  reconnoîtroit  le 
zèle  de  Pedrarias  pour  fâ  perfbnne  au  traite- 
ment ,  qu'U  feroit  à  Balboa  ,  dont  il  fouhait-! 
toit  qu'il  prît  les  avis  en  toutes  cIk^. 

Rien  n'étoit  plus  flatteur  pour  Balboa,  ijué p**»»*» 
ces  Lettres  de  fon  Printe,  mais  elles  ne  firent  JjJJ,ÎJJ 
apparemment  qu'avancer  fa  perte.    Pedrarias  utltt. 

M  4.  étoit 
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étoit  un  homme  violent  y  6c  û  s'en  fallût  bien 

'5^5*  QW'il  gouvernât  avec  la  même  douceur ,  qu'a- 

I     vofe&t  l'Adéltmade.    ©èsl'^  %  1^515.  O- 

i^a^^vieÀïjpafiàllïcrettement  en  C    tifle 'pour  y 

faire  «ejÉ^es  plaintes  coDfttv:  iid    S  en  a< 

^voit  écéllSrÉ  maltra^    >  àuffîrbien  oue  jkùbm^ 

~  pu  fevoiràquel  fujeté.;  Bdbqt  teivit  de  fon 

côté  au  Roi  une  g^de  Lmtt  dattes  du  16. 
t.        O^ol»^  15 i5v>ddiu  liçpielle  il  fe  pla^^dft  fàn 
;y  ^        dut  Gouverneur.     L'année  foivante' î'Ev^e 
V'    tes  reconcilia  ,  mais  k  réconciliation  9  fi  elle 
fut  fincere}  nefiit  pas  de  durée  9  pti^ueddàx 
^  après  Feâmas  fit  faire  le  piocès  ctkïûhel 
,       à  fialboa  9  contré  lequel  on  l'avoit  aigri  de  d<ki- 
4  veau  par  dèiâux  rapports."    La  Mort  de'NÏ- 

cuéflàj,  &  les  violehces  exercées  contre  Ên^i- 
fi>,  lui  furent  encore  reprochées  ;  on  y  ajouta 
le  crime  de  Félonie,  qui  confiftoit  en  ce  qu'il 
avoit>  <^it-on,  voulu  ufurper  le  Domtofcdu 
Roi.    11  eut  beau  fe  récrier  contre  de  pareilles 
.  accufiitions,  dont  les  unes  ne  dévoient  plus  a- 
voir  lieu  après  le  Jugement  définitif  porté  con- 
tre lui  par  l'Alcaïde  Major,  6c  les  autres  étoient 
absolument  fau0ès:  il  eut  la  tête  coupée  à  Sain- 
;ii    1  te  Marie, au  grand  regret  de  toute  la  Colonie. 
15 17.  Il  n'avoit  que  42.  ans,  &  le  Roi  perdit  en  lui 
^    l     le  plus  grand  Sujet,  qu'il 'eut  alors  dans  les  In- 

K  .  '15^4*  ^'  ^  ^^'^  ^^^  ^^  ^^^^  le  peu  d'année, 
qu'il  avoit  commandé  dans  la  CaftiUe  d'Or, 
ne  lai0b  aucun  lieu  de  douter  qu'il  n'eik  bien- 
tôt découvert  &  conquis  le  Pérou  ,  fi  on  ne 
^  -  kii  eût  pas  donné  de  Supérieur  au  moment, 
qu'il  fe  diQ)oibit  à  partir  ^ur  cette  grande  ex- 
pédition. 

Les  PP.  de  S.  Jérôme  >   qui  gouvemoient 
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llfle  Efpagnole ,  lorfaue  h  nouvelle  de  certe  ■*■**• 
exé<uitJoii  y  arriva  »  .ce  dont d'iga^taoeité  y  tàskCit^t^f. 
que  je  Tai  marqué  ailleurs ,  «fétendoit  fur  tous      | 
les  Gouverneurs  des  Indes, témoignèrent beau^  1534* 
coup  de  reflèntiment  contre  Pedrarias,  &  luicéespar 
en  écrivirent  en  des  termes,  ^ui  durent  lui fki- j***^y "• 
re  connoître  ce  qu'on  penfoit  de  cette  adlion  c^aftiife 
dans  toute  l'Amérique.    Ils  ajoutèrent  qu'ils  a-  d'Ox* 
voient  reçu  beaucoup  d'autres  plaintes  de  ûl 
conduite  ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  ignorer  que 
rintenrion  du  Rot  étoit  >  qu'il  ne  nt  rien  ians     ,.^, 
la  participation  du  Confeil  de  ù.  Province.    Û 
étoit  déjà  bien  tard  pour  donner  ces  avis  àPe- 
drarias,  du  moins  touchant  la  manière  ,  dont 
il  en  ufoit  à  l'égard  des  Indiens  j  ou  ,  s'il  ftit 
averti  à  tcnis,  S  profita  bien  peu  de  l'avertifle- 
ment.    Las  Caiàs  fans  le  nommer,  mais  en  le 
défignant  de  manière  à  ne  s'y  pouvoir  trolnper, 
nous  le  repréfente  comme  une  bête  féroce  dé* 
chaînée  par  le  Tout-PuiflÈuit  dans  &  fureur , 
pour  exterminer  un, peuple,  dont  il  fàJiloit  que 
les  crimes  fufîènt  montés  à  leur  comble,  pour 
mériter  tout  ce  que  Pedrarias  lui  fit  foufFrir: 
Ceft  tout  dire  ^e  ce  Gouverneur  ravagea  & 
défbla  depuis  le  Darien  juiqu'au  Lac  Nicara- 
gua 500-.  Ueuës  d'un  Pays  très-peuplé,  le  plus 
beau  &  le  plus  riche  ,  qu'il  fût  poflible  de 
— -     &  que  fans  diftindion  d'Alliés  &  d'En- 


I 


voir. 


nemis  ,  il  exerça  indififeremment  fur  tous  des 
cruautés ,  qu'on  ne  pourroit  jamais  croire ,  fi 
les  preuves  n'en  avoient  été  dépofées  au  Grefè 
du  Fifc  Royal ,  auquel  Las  Gaiàs  ne  craint 
point  de  renvoyer  fès  Ledbeurs. 


Sainte 


Cependant  on  paxt  bien  ^ger  qufun  hom- ^  "® 
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me  de  ce  caradere  foufFroitfort  impatiemment  ne  tram: 
h  dépendance ,  où  il  fe  voyoii  de  tant  de  Su-  P^"'^^  -^ 
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perieurs,  êç  cc.futledéfir  deiècDuërunjoa^ 
%%i1*9^fi  U  ne  pouYoitiêié(biKire  à  ie  iiatoeetre» 
I     OUI  Gomiibuft  phis  que  toute  tntte  chofe  à  la 
ija4.aeibruâkm(kSaisiteKtoerAi^  dur  il 

«'inMgina  cja'en  allant  s'établir  fur  la  Mer  du 
Sud  X  réloimement  le  pourrait  plus  atfément 
ibuftratr&  à  rautorité  de  ceux  >  qui  commande- 
roienc  dans  l'Iile  EQngnole ,  &  k  délhrreroit 
de  Toblintion  >   (^'on  lui  avolt  impoûSe  de 
prendre  tes  avis  du  Gooièil  de  iâProvmce.  £n 
,         15 1 8.  fl  envoya  FAlcaïde  Major  Diego  de  EÂ 
2     g  pinoû  à  Panama ,  avec  orc&e  d'y  bâtir  une 
^    'Ville  9  ce  qui  fut  exécuté.  U  écrivit  en  même 
^     têms  au  Roi  nue  le  Pays,  dû  étoit  fiméeSain- 
^  ^' te  Marie ,  n'etoit  pas  profnre  à  un  grand  éta- 
bliifement  >  &  quil  convenoit  au  bien  de  la 
Colonie  de  tnmiporter  le  Siège  Epifcopal  à  Fa- 
juama.    II  reçut  Tannée  fuiyante  une  r^onfè 
iÏKvorable}  &  auffirtôt  il  cnvova  ordre  à  Ovie- 
^         4q  9  qui  commandoit  fur  le  Darien  en  qualité 
de  ion  Lieutenant  >  de  transporter  à  Panama 
tout  ce  quil  y  avoit  d*Habitans  à  Sainte  Ma- 
rie, &  jufqu'aux  Troupeaux. 
II  fonee     ^^  ^^>  ^  te^t  le  projet  Sg&  Découvertes 
kMK.de    (kns  la  Mer  du  dud ,   formé  par  Balboa.     U 
bon  à  la  louait  auffi  depuis  quelque  tems  à  peupler  les 
veitedû  environs  du  Lac  Nicaragua,  dont  il  prétendoit 
^cKou.    avoir  fait  la  première  Recouverte,  &  il  avoit 
;  *.^       envctyé  un  nommé  Herrera  à  PIfle  Efpagnole, 
pour  lui  en  ammer  un  puifBint  fècours.    Her- 
fera  trouva  moyen  d'er^^agier  dans  cette  entre- 
#fê  mrvm^mâm^^^  avoit  nom  Jean 
'vi^-      <&  Bafurto ,  le^el  fit  à  ce  dieflein  un^.  giande 
'''      lev^^  d*Honffir8rWt»mtt  corn- 

me  l'armement  traîna  un  peu  en  lot^eur,  Ba- 
^  iiirto  apprit  en  ^vant  à  Kmxm^m^  Pedia- 
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riÉi  avoit  donné  le  Copwtiiildeincm  de  rentr&- 
prife  ^  Nictfigui  à  fooiQ^Wne  desOtrdes,  <5>f* 
François  Fernande!  de  Gônlouë.     U  en  té- 
moigna beaucoup  de  reflèndment ,  5c  Pedra* 
rias  pour  Tappaifer  ,lui  propo&de  continuer  {e$ 
Découvertes  fiir  la  Mer  du  Sud  9  qutin  nom- 
mé Pafcal  de  Andagoya  avoit  pouflées  en  152a. 
jufques  à  Cu2CO.     Bafurto  accepta  la  propor- 
tion avQC  jbye  >  mais  ne  trouvant  point  à  Pa- 
nama toutes  les  chofes  >  dont  il  avoit  befinn 
pour  une  entreprife  de  cette  confèquence ,  il 
prit  le  parti  d'aller  s'équipper  à  rifleEipafliol^ 
êc  mourut  dans  ce  Voyage  àNombre^deDioa.        ^ 
On  n'en  eut  pas  plutôt  avis  à  Panama ,  que 
François  Pizarre  6c  Diego  de  Almagro  >  oui 
s'étoient  puii&mroent  ét&lis  dans  cette  Viue- 
Ik  y  reprefenteroit  au  Gouverneur  qu'il  n'étoh 

FIS  de  fbn  honneur  d'aller  chercher  hors  de  A 
rovince  des  Sujets  >  pour  exécuter  de  pareÛs 
delTeins  -,  qu'il  i^y  en  trouvoit  d'aiifli  propre! 
qu'en  aucun  autre  endroit  des  Indes,  &  que  leur  . 
expérience  6c  leurs  longs  ièrvices  méritoiem! 
bien  qu'on^  leur  donnât  la  préférence  fur  del 
Etrangers» 

Peoraria&iè  laiflâ  d'autant  plus  aifément  per-  Afloci»> 
fuader,  que  £uis  rien  mettre  du  âbn  >  il  pou*  tiom  eo- 
voit  fsure  Tes  conditions  auffi  bonnes  qu'il  vou-"*'!"*" 
droit ,  &  il  les  fit  en  efict  très-avantageufes.  „;  JÎo", 
Pizarre  >  Almano  ,.  ^  un  Ecclefiailique  fort&Fet- 
riche,  nommé  Femand  de  Lucques,  lequel  a- f*°***** 
voit  été  Ecoktre  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie  iSÎ?^ 
l'Ancienne,  firent  entre  eux  une  afibciation ,  Conqu4< 
dont  les  piibcipaux  articles  furent,  que  Pizar- '*****'•" 
re,  qui  étoit  homme  de  main,  &  qui  toute  &**""* 
'  vie  avoit  voyagé,  &  fait  la  guerre  aux  Indiens, 
]  feroit  charge  de  l'exécution  du  projet  j  qu'Al- 
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" magro  fbumiroit  toutes  les  provifions  ,  &  fe- 

STM^rok  tous  les  yrépênàA  »  oc  que  Fernand  de 
Lucques  feroit  obligé  à  toutes  les  autres  dé- 
penfes  néceilàires.  Ce  Traité  fit  grand  bruic 
dans  Panama»  où  Ton  ne  pouvoit  comprendre 
que  des  Peribnnes  li  iàges  >  6c  fi  éclaiiées  en- 
gageafTent  tout  ce  qu'ils  Avoient  au  noonde, 
:  ^  >  pour  aller  à  la  Conquête  d'un  pays ,  où  Ton 
ii'avoit  encore  trouvé  que  des  Marais  &  des 
V  Terres  fteriles  ,  &  il  ne  fut  perfonne,  qui  ne 
^  '  crût  que  la  tête  leur  avoit  tourné, loréjue pour 
cimenter  leur  allociation  on  vit  Femana  de 
Lucques  dire  la  MefTe,  réparer  rHoitieentfois, 
U  6c  après  en  avoir  pris  une  partie ,  donner  les 
,  deux  autres  à  Tes  .^Jlbciés.  Véritablement  les 
commencemens  de  cette  expédition  n'en  pro- 
mettoient  pas  une  liTuë  fort  heureuiê,  mais  le 
tpmv^i  rinduilrie  dc  la  confiance  de  Pizar* 
le  Â  lurmqnterenjt  tous  les  obftacles.  Il  partit 
ie  Panama  vers  la  mi-Novembre  1524.  avec 
un  fcul  Navire  >  &  gagna  avec  bien  de  la  pei- 
'  ne  la  Rivière  &  k  Province  de  Bini ,  qui  eft 
!■  Cmîtrophe  du  Royaume  de  Quito  ,  &  d'où 
Ton  prétend  qu'eft  venu  le  nom  de  Piru,  du- 
'  quel  par  le  changement  d'une  lettre ,  ôc  en 
^rdant  la  prononciation  Efpagnole  >  nous  a- 
vons  formé  celui  de  Pérou.  Mais  la  iliite  de 
cette  expédition  a  il  peu  de  rapport  àrHiiloire 
que  j'écris  >  que  je  paiTerois  les  bornes,  d'une 
jujfte  digreifion,  fi  j'en  difois  davantage. 
itaÈlifle^  L'année,  qui  fuivit  le  départ  de  Pizarre,  le 
fjgjj*^  Licencié  Marcel  de  ViUalobo»  un  des  Audi- 
Kiïme'  teurs  Royjux  de  San-Domingo ,  fit  un  traité 
liie I;; <i« avec  la  Cour,  pour  l'établiffement  de  Vlfle 
Marguerite  ,.  &  u  y  a  bien  de  l'apparence  que 
ce  traite  eut  fon  etiet  aux  dépens  de  l'Iile  EA 

pagnolej. 
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pagnole,  car  une  do  conditions  fut ,  qu'il  y  — ^i-** 
meneroit  un  certain  nombre  de  familles  Cal- 1524. 
tillanes  ,  qu'il  ne  pouvoit  gueres  tirer  d'ail- 
leurs. Ce  fut  auiu  la  même  année  que  Ro- 
drigue de  Baftidas,  (je  n'ai  pu  ravou'(ic*6- 
tôit  le  même ,  dont  nous  avons  parlé  ail- 
leurs ,  )  partit  de  San-Domingo  >  arec  une  E{^ 
cadre  pour  peupler  la  côte  de  Sainte  Marthe  > 
dont  il  avoit  obtenu  le  Gouvernement  avec  le 
titre  d'Adélanude  ^  mais  cette  expédition  kû 
fut  très-fîmefle  :  des  propres  gens  fe  mutine^ 
rent  contre  lui  ^  êc  comme  il  (e  fut  embar- 
qué, pour  retourner  à  Tlfle  Efpagnole,  dans 
le  defiein  iàns  doute  d'y  demander  main-forte 
à  l'Audience  Royale  9  pour  ranger  les  iëditieux 
à  la  raifon ,  il  mourut  dans  l'Iûe  de  Cuba,  oà 
il  avoit  été  obligé  de  relâcher.  '  ^> 

Le  Trésorier  Général  Michel  de  PafTamon- 
té  mourut  Tannée  fiiîvante  1526.  à  Sani-Do-i^i^. 
mingo  ^  &  les  amis  des  Colombs  ne  doutèrent  Mort 
point  alors  que  cette  famille,  délivrée  d'un  td***  ^^ 
ennemi,  ne  reprît  le  defîus,  mais  elle  n'en  avoit"***  *^, 
pas  pour  un,  &  les  plus  i  craindre  n'étoient 

Eis  ceux,  quifê  montroiem  plus^ à  découvert, 
es  Efpagnols  avoient  enfin  prévalu  dans  les 
Confeils  uir  les  Flamands ,  &  il  n'y  en  avoit 
pas  un  en  pkce  >.  qui  ne  vit  avec  plaifir  l'ab-  s 
baiflèmcnt  d'une  Maifon ,  qu^ils  regardoient 
toujours  comme  Etrangère.  D'ailleurs  les  Con- 
quêtes de  Corte:^,  ôc  de  pluûeurs  autres,  tous 
Eipagpols  naturels  >  fembloient  avoir  ol^feurci  ^;    v^^ 
la  gtoire  du  Grande  Chàftophle  Colomb ,  •  du  '     * , 
moins  dans  Ve^rit  jaloux  de  leurs  Compatrio- 
tes ^  &  le  Mexique  ,  la  Floride ,  l' Yucatan  ÔB 
le  Pérou  dépeuploient  înfenfiblement  tifle  Ef^       ^ 
parniole  ,  &  les  autres  Provinces,  dont  Téta- 

M  ;f  bliT* 
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blilTement  tvoit  été  Touvrige  des  deux  préc^ 
1516.  deni  Amiraux  dei  Indef  ;  Je  dii ,   les  deux 
précédcni  Amûraux»  ptrce  que  Dom  Diesu^ 
étoit  mort  au  commencement  de  cette  m£ne 
i  amiée. 
Et  de      ^^^^  *vons  vu  que  cet  Amifil  en  arrivant 
rAmirti  en  Elpagnc  avcMt  trouvé  la  Cour  ï  Victoru, 
D.  Die-  il  Tavoit  futvie  pendant  deux  ans  entien  dans 
V^      lesVillesdeBuivos,  de  ValladolJd,  de  Ma. 
drid  6c  de  Tolède.    Enfin  l'Empereur  partant 
cette  de  dernière  pour  fe  rendre  à  SeviUe,  D. 
Diegue,  ^ui  ne  ie    .    >i  pubien >  vouluten- 
core  le  fuivre-  •  '  r^u^lut  de  preodre  ibo  che- 
min par  NrnxMX    i  de  Guadeloupe  ,  qu'il 
étoit  biLn  r..  -  ic  viTitcr  par  dévotion.   U  étoit 
beaucoup  pias  malade ,  qu'il  ne  penfbit  >  éc 
Oviedo  oui  étoit  aiors  en  E^xi^e,  dit  que, 
^_^,  Tétant  aile  voir  deux  jours  avant  fon  dfoartdc 
Tolède 9  il  n'omit  rien,  non  plus  quepjufieura 
de  Tes  ami^; ;,  pour  le  détourner  de  le  mettreen 
chemin  dans  l'état ,  où  il  étoit ,  êc  àam  une 
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qnu  eiperoit  recouvrer  la  lante  par 

ceflSon  de  la  Mère  de  Dieu.  Il  partit  de  To- 
lède en  Litière  le  ai.  de  Février >  &  arriva  le 
même  jour  à  Montalvan>  qui  n'en  eft  éloigné, 
que  de  fix  Heuës.  Alors  fbc  mal  augmenta 
tout-à-coup  de  telle  forte ,  qu'il  vit  ^n  que 
fa  fin  étoit  prgche.  Il  s'écoit  confdîè  &  avoit 
c  ■  nmunié  «Vant  ^ujb  de  partir  de  Tolède  j  il 
.\  ^ioya  tout  le  lenidemam  de  fon  arrivée  à 
Montalvan  à  mettre  ordre  aux  afi^res  de  h 
confcience,  &  le  jour  fuivantj  qui  fut  un  Ven- 
dre- 
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dred]^a<|«  de  Février  •»  il  expira  dans  la  fincimenf  --— • 
d'un  paii^  CSttécicn.  ijatf. 

Il  avoit  laiflè  à  San-Doming^  toute  ûl  f^^i;^ 
mille  9  qui  coofiftoit  en  d»ix  Fîllei,  àc  trois i^/"!r* , 
Fiif,  dotkralnéaDpelléD.  Loii  s  n'avoitpu       1 
^us  de  fix  ans  :  lei  demi  autre»  «voient  nom 
Dkgue  êc  Chriftophle.    Les  deux  filles  ,  qui 
étoiait  la  aînées»  fe  ncKomoient  Philippineâc 
lûbelle.    Doni  Ijoa'is  fut  fkiaé  Asmnl  des  In»- 
des>  dès  ou'on  eût  ^ipris  k  mort  ^IboPene^ 
mais  il  refta  uns  lucuae  «itorke  <  ms  Flûe 
ËQiagnale;  où  G^^^^  ^  £rpinoiâ,  4  «e nous 
avons  vu  Alcaïde  Major  à  Sainte  Mari*  "^'^o*- 
cienne  &  à  Panama  »  commandoiL  ^n  q  taUté 
de  Juge  de  Réfidence^,  ou  de  PréG  ^»k.    La  ' 
Vice-Reine  Doâa  Maria  de  Tciede,    rut  ?uc       ^^ 
ÙL  préicnce  à  k  Cour  pourioit  achever  ce  i  je   ; 
le  défunt  Amiral  ion  Mari  avoit  cdPr»  ^ncé, 
êc  s'embarqua  pour  FEibagne  ,  men&     ivec 
eUc  h  Teconde  de  éês  FiUes  ,  &  k  fet      i  cse   ^ 
fes  Fils.    EUe  trouva  en  arrivant  l'Eim  ereur 
parti  pour  Bouloç  le  ,  où  il  devcôt  rece^   *>  k  ~ 
Couronne  Impériale,  &  s'étant  rendue  s    .es  ^ 

de  rimpératrice^qui  k  reçut  avec  toute  t    iii^ 
dnâion  poffibk ,  elle  maria  quelque  têi     ^ 
près  liâbeUe  Colomb  Kk  Fille  à  D.  Geor^  de 
Portugal ,  Comte  de  Gelves ,  &  Dom  Ehcfcue 
fon  Fils  fut  reçu  Page  du  Prince  d'Efwgnc . 
qui  fut  depuis  le  Rui  Philippe  IL    UËmp&l   , 
reur  ordonna  en  même  tems  qu'on  augmentât 
les  revenus  do  jeune  \miral^  &  fit  pufieurs 
autres  grâces  iêmbkbles  à  cette  Famille;  mais     , 
il  ne  jugea  pas  à  i^opos  de  lui  aire  juilice  fur    ' 
iès  prétendons  >  ëc  Dom  Louïs  ne  put  jamais 
obtenir  la  pemaiffion  de  prendre  le  titre  de  Vi- 
ce-Roi des  Indes  y  quoique  ibn  Père  eût  ob- 
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— —  tenu  quelque  tétas  â^mk  ^mortty  'Ua:Ah-ér, 
1^26. qui  aQûroitfon  droit.  U  ^'aèâeivâefippqrende 
;^.         quVxi  prétèn^oit^n  rWeniw;  ^Ûî>i  )i^^^ V-   : 
'  .1^  ',.     Lesvannées  foivantes» ,j  lé  «iépeuplement  ide 
15  27.  notre  ïfle  devint  trèi-fcnfiWç  >  &  c'étoit  prîef- 
L'ifle  que  toôjoufs  les  plus  aifés ,  qui  en  fortoient. 
fnolc  f  "^^  qu'il  s'âgiâoit  de  quelque  nouv^  Coh- 
Sépeu-  ^  quête,  :  onL  ne  iiuiiquoit  point  de^addrefièr aux 
pie.       Hàbiuns  des  I(Ies>  de  les  plus  ordinairement  à 
f|:eujdderËrpagnold/   Ainû     après  les  £ntre^ 
tarifés  de  Luc  Vaiquei  d'Ayllon ,  de  Marcd 
de  Viilalobos  ^  Scàs  Rodrigue  de  Bailidas , 
fdont  j'ai. parlé ;^  François  de  Montejo  ayant  eu 
4'dDrdre  d'armer  pour  peupler  l'Yucatan,  Hère*- 
dia  ,  pour  bâûr  Carthagene  »  &  Pàn^phile  de 
Narvaés ,  pour  faire  un  établif]fement  dans  la 
Ploride  ,  en  emmenèrent  avec  dix  un  ^and 
'liombre  des  meilleurs  Sujets.    Il  èit  vrai  que 
dès  L'année  précejlente  i5ad.  le  16.  de  No- 
vembre il  avoit  été  rendu  un  Arrêt,  par  le*- 
^*quel  il  étoit  défendu  aux  Habitans  des  quatre 
grandes  Antilles  d'en  fbr  tir,  pour  aller  s'établir 
ailleurs,  fans  permifïîoni  il  y  étoit  même  ex- 
^reifément  marqué  que  ,   fi  l'Empereur  en>- 
,  Cf^^roycHt  quelqu'un  faire  un  établiflèment  dans  la 
iTerre  Ferme,  &  qu'on  ne  pût  fè  difpenfer  de 
lever  dés  Hommes  dans  TMe  Efpagnole  , 
comme  étant  les  plus  propres  de  tous  à  ces 
entreprifès  j  on  auioit  {cm  de  les  remplacer 
d'autant  d'Hommes  ,  qu'on  y  meneroit  d'Ef- 
pagne,  &  ddà  à  cette  occafion,  qu'il futper- 
nàs  indiâeremment  à  tous  les  Si^ets  de  l'Ém^ 
pereur,.  de  pafïèr  aux  Indes,  &  de  s'y  établir. 
Mais  l'Arrêt,  dont  je  viens;  dç  parler,  fut  mal 
exécuté.  lûA^hio^f^- 
Vers  le  même  tecis  k  Cour  roulant  mode- 

^  ter 


Audiea 


D:E  s.  DOMINGUE,  Lxv.VI.  ift 

rer  la  grande  autorité ,  que  ic  donnoit  Fer-  — ^^ 
nand  Cartez  dans  fa  Conquête ,  établie  une  15^7. 
Au^ence  Royale  pour  le  Mexique.    Par-là, f«5°y*' 
le  diftridfc  de  cdle  San-Domingo  fdt  borné  aux  SlcxI- 
grandes  Antilles ,  &c  i  cette  partie  éi  Cùnû-  que , 
nètit,  qui  efV  cfttre  l'Orenoque  ,t  ac  îâ  gîindeÇ*^"*^  > 
BMtré  de  la  Magdelaine.    On  jfen  a  étiçorè  Je  san-  ; 
retrani^hé  depuis  te  Gqn vemement  de  Sa(ot«Domiii-  ' 
Miatïto,  pour  If^ûto:  à  celle  du  nôuVteiùB^' 
Royaume  de  Grenade.    Aii^  les  fiûiîtcs  de 
celle  de  San4>oi£Étngo ,  font  aujourd'hui  de  çè 
côté-là  à  Rio  de  la  Hacha.  -  '  Cette  éte^feiiië  d^. 
Jufifilii6tibn  CivOe  &  Criinihèlle ,  qui  éft  de 
meurée  àSan-DotnîDgp,-  jôinteàceU^^  queliû 
donne  fa  Metippdlep5iiïleSpiritud,^è^ 

Sue  cette  ancienne  Capitdfe  du  Nouveau  Mon- 
e ,  après  favoir  difpaté  pair  la  grandeur ,  la 
magnificence  6c  les  richcfies  aux  premières 
Vilks  d'Efpàgï^e  ^  ne  Coït  prefque  réduite  à  la        *  ^ 
condition  des  i^usobfcures  Bourgades.    Efiec-   - 
tivement  le  peu  d'Argent,  qu'on  y  voit,  vient 
de  ceux,  qui  ont  des  caufes  à  porter  à  l'un  oq 
à  l'autre  Tribunal,  lefquelsconfèrvent toujours 
la  prééminence,  que  leur  ancienneté  leur  don-  ^ 
ne  fur  tous  les  autres  :  fans  parler  du  droit  de    ^ 
Primatie,  qui  eft  attaché  à  l'Archevêché  de 
San -Domingo.  ^  j^' 

tTi.a  même  année  1527.  qui  vit  les  change-  union 
mens  ,  dont  je  viens  de  parler ,  les  deux  E- des  deux 
vêchés  de  San-Domingo  &  delaCortceptibn,  Jj«î*|[* 
furent  réiinis  à  caufe  delà  modicité  de  leurs  r/pa-  * 
revenus,  ôc  ce  fut  k  première  deccsdeux  Vil-gnolc/  ^ 
les,  qui  conferva  le  Siège  Epifcopal.    Le  LI4 
cencié  D.  Sehailien  Ramirez.  de  Fuente  Leai 
fut  auffi-tôt  nommé  pour  occuper  ce  grand 
Siège,  &  dcckré  Prélident  de  l'Audience  Ro- 
yale, 
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^-— —  yale,  avec  la  même  autorité,  quiavoitétédon^ 

1 527.  née  au  P.  Louis  deFkueroa  fon  Prédeceflèur. 
Dès  qu'il  Ait  fâcié,  TËmpereur  le  pre{&  de  fe 
rendre  aux  Indes ,  Ôc  parce  que  les  dçmiers 
Evêçués  s'écoient  plaints  que  les  Juees  Royaux 
eimnetoîent  iàns  ceûe  (Ur  laJurHdioioQEccIe* 
fiaitique  ;  Sa  Majefté  donna  de  bons  ordres 

r»ur  empêdf&er  cet  abus.  Elle  tranfpoQaaufli 
FEvêque  de  San-Domingo  »  &  a  celui  de 
Sant-Yago  ,  dans  l'Ifle  de  Cuba>  le  pouvoir, 
qu'elle  avoit  donné  peu  auparavant  aux  Supé- 
rieurs des  Domini(]uaiiis  Ôc  des  Fnmcifcainsau 
ïi^'et  des  Indiens  4  periîiadée  que  les  cho^â)uf- 
fhroient  ^oins  de  difficulté»  étant  décidées  par 
des  perdues  de  ce  caraûere,  6c  de  cette  au« 
torité.  Mais  comme  ces  deux  Prélats  avoiené 
encore  peu  d'e»perîence  des  affaires  du  Nou« 
veau  Monde,  Sa  Majefté  leur  donna  pour  Ad*> 
joints  dans  cette  Commiffion  D.  Gonzalez  de 
Guzman,  Gouverneur  de  Cuba  ,  &  le  Père 
Pierre  Mexia,  Supérieur  Général  des  ReMeux 
de  Saint  François.  D.  Gonzalez  avoit  (kpuis 
peu.fuccedé  à  Velafijuez  ,  mort  de  chagrin, 
après  avoir  vu  échouer  toutes  fes  tentatives 
contre  Femand  Cortez ,  dont  la  derniereacheva 
de  le  ruiner. 
Dom  SebaftienRamirez  amvaà  TEfpagnole 

1528.  fur  la  fin  de  lyaS.  &c  l'onnefutpaslot^-têms 
J  T  ifans  reconnoitre  le  Thréibr,  que  le  Nouveau 

i<39.^^^^^  poflèdoit  dans  la  perfonne  de  ce  Pré- 
Kouveilat.  Aiâfi  peut-on  dire,  que  les  principales 
ivéquc  Provinces,  qui compofoient  alors  l'Empire Ef- 
^œio-  pagnol  dans  les  Indes,  &que  TEvêauedeSan- 
g«.  Sa  Domingo  gouverna  prdbue  toutes  l'une  après 
MAdtti-  l'autre  ,  n^ont  jamais  ète  mieux  réglées ,  que 
'^'        jfous  £}n  adminiftratioa.    11  crut  devoir  Tes  pre- 
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ttûcxs  foins,  dès  qu*il  fut  dans  (bn  Dioçèiè,  à 
y  rétablir  la  Paix  de  la  bonne  intelligence,  ce  1528. 
oui  étoit  devenu  plus  facile  par  la  mort  de  Pal^      | 
Umonté.   Il  yuida  enpeu  d€M:êms,  ou  accoin- 1529; 
moda  touç  les  procès  entre  les  Particuliers,  il 
fit  con^rendiPe  à  ceux  ,  qui  étoient  en  place» 
que  leur  intérêt  &c  celui  de  la  Colonie  deman- 
doient  qi^'ils  agiflènt  tpjkjours  de  concert  entre     '^"^* 
«ux  &  ^v^  hii,  &  pour  s'attacher  le  peu 
d'Indiens  ,    qui  reftoit  ^QSiQrc  ibumif  aux 
EQMgnols,  4  inftitua  une  Ecole  en  leur  ik* 
veur,  6e  prit  toutes  Jes  i^^fii&ures  les  plus  ju«    ^ 
ftes^  pour  i^pi^lKT  qqe'on  nç  les  moleftât  ea 

nep^        .  In    . 

Cela  fait ,  il  tour^  toiles  fes  vue»  du  côté  J»;*- 
des  Indiens  révptaBS»    L'Empereur  lui  avok  ,y  *^" 
jkfft  recooiinandé  de  ne  rien;  négliger  pour  ft-  de  ga- 
rnir une  0ierre ,  qui  étoit  devenue  fort  oiip-  f"jjjj* 
reufe  au  J^c  Royal)  ruinoit  1^  Particuliers,  i^yokS» 
48c;  âiiôit  déièrter  l-Iûe.    C^elque  têms  aupa- 
ravant le  P,  Remy  js'ctoit  laifle  pqfuader  d'al- 
1er  une  ieco^defoÂS)  trouver  le  Chef  des  Ré^ 
belles ,  &  il  3^  avoit  été  accompagné  par  un 
Cacique  Chrétien,  nommé  Rodrigue,  fort  af« 
fedionné  à  la  Nation  Efcagnole.    Mais  peu 
s'en  étoit  fallu  que  le  bon  Père  n'eût  été  roail^ 
facré  par  les  Barbares,  &  Rodrigue  n'en  avoit 
pas  été  quitte  pour  k  peur  ;  les  Indiens  le  re- 
gardant comme  un  homme ,  qui  trahiO^it  Â 
Nation  j  l-avoient  arrêté  &  pendu  à  un  arbre. 
On  avoit  enfuite  eflayé  de  les  divifer,  en  fki- 
^t  les  plus  magnifiques  promeiTes  à  ceux ,  qui  | 
reviendroient  dans  la  Colonie;  &  cette  démar-ti 
çhe  n'ayant  encore  rien  produit,  on  avoii  feit  ^"^^^ 
un  efifbrt  pour  les  dompter,  puiiqu'on  dé{êipc^- 

roitdeles^ignefk.  ,    ..    ,.  r  w..     . 
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i  528.     Trois  Corps  de  bonnes  Troupes  pénétrèrent 
»^t  '    CÀ  même  téms^  &  par  trois  ditterens  endroits 
1 5 19»  dans  le  BaOfuco ,  &  y  eurent  d^abord  quelque 
"^""^  avantage  9  triais  le  Cacique  àVimt  feit  retiref 
tout  ^  monde  dahs  lés  iièux  les  plus  inaccéi- 
fibles ,  les  GaftÉan^:  rfàTerent  les  f  ftiitre,  & 
s'en  retournèrent.     D'un  ijutre  côté  Henri 
fi'atoit  paé  toujours  été  le  Miître  d'empêcher 
bieà  <le9  défôrdie» ,  qui  "Te  comaÉittoidçit  par 
les  Rebelles  âaaji^  les  habitatiens  £|^>aàpoies  , 
fNûrcë  que  plufieià  .^i^anturi^  de  {a^K#lon, 
^èânt  Ifàit  Cam^  Sànde  ,  hé  kl  réconnoif- 
:^ent  pDint  pf^  )euiiGénërd>'^'h'àvoiènt 
pas  ^  beaucoup  près ,    ni  fa  modération i  m 
6  pnidÉèe.   Il  V&ft  toùte^  i  boùé  ii^ec 
le  'têms  de  les  reiinir  toàs  ibi^  fes  ordres  ;i 
mais   iîT  la  guerre  tA  '  devfef   mSm   pr6- 
;jtidiciable  ttu^ 'Pitt^uMers^  par  le  bon  ordre, 
.qu'il  établit  dïbs  ees  ncxivelks  Tibupes,  ^ 
pair  ki^ution,  où  il^!feth  de  né  pis 

^ombattré^  fi  on  né  PsïWiaqiioît  j*  «le-  e»  étoft 
•détenue  beaucoup^  ôh»dtedlé  à  fimr.  îÇé^ 
?toit  k  fkuadon  ,  OiiÛ  trouvoient  les  chofes, 
lorsque  Dom  Seoailien  Ramirez  arriva  à  rifle 
:£{pagnldlej»  Ôc  iîy  a  bien  de  ràppàroice  que, 
'5'il  entreprit  de  tmiiner  ^etce  ^rré ,  ce  fut 
3plûtô6  pour  obéïr  aux  ordres  précis -qu'il  en 
•tvoit  iteçusi  que[  dàflS  Téfpéraï^ce  il'y  féuflir  j 
ftar  sliéouvu  les  Efpfignols  extrêmétnétit^  dé- 
couragés.- Au  refte  jon  ne  pouvoit  guéries  s'y 
-prendre  mieux  qu'il  fit.  <         v 

Nouvel-  li  l'î^  150.  Hommes ,  dont  il  dohna  ïe 
le  tenta-^ommandemâit  au»  vieux  Gcntilhothme  de 
5J;^P°*i'^Ledefroa,  nommé  S^int  Michel,  qui  étdtve- 
dreic  '  nu  fort  }€itt\e  d^ns  l'Ifle  du  têms  djB  Ghriilo- 
Cacitjuc.  phle  Colpmb  ,  ôc  s'étoit  établi  à  Banftô.  14 
u. ,  l  avoit 
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avoit  fervi  4ans  toutes  les  Guerres  avec  hon- 
neur »  ^  s^étoit  fi  bien  accoutumé  à  marcher  i5i'9* 
dans  les  endroits  les  plus  difficiles  9  qu'aucun 
Indien  ne  &Yoit  s'en  tirer  mieux  que  lui  9  ni 
grimper  avec  plus  de  Eicilité  fur  les  Monta- 
gnes les  plus  hautes  de  les  plus  eicarpées.  Il 
entra  avec  fes  Soldats  dans  les  endroits  les  plus 
inipénétrables  du  Baoruco  9  &  il  fuivit  le  Ca^ 
cique  de  d^lé  fin  défilé ,  avec  une  diligence 
incrQy0l>le.  Il  ^p^  approcha  enfin  de  telle 
iprçe,  qu'un  jouHls  fe  trouvèrent  chacun  fur 
le  fpmmçt  d'une  Montagne  9  ayant  entre  eux 
une  efpeçe  de  Ravine  fort  creuie  9  où  couloic 
un  RiufTeau  afTés  profond.  Ils  étoient  fi  pro* 
ches9  qu'ils  pouvoient  fe  parler  9  6c  ils  corn- 
mencérçiit ,  par  convenir  d'une  Trêve  pour 
quelques  joùrsè  Ils  eurent  enfuite  quelques  en- 
tretiens i  dans  l'un  defquels  le  Capitaine  Efoa- 
gnol  demanck  au  Cacique  9  fi  une  bonne  Paix 
ne  lui  paroifïbit  pas  plus  fouhaittable  pour  luij 
que  la  fituation  9  où  il  fe  trouvoit  ;  il  ajouta 
qu'il  avoit  pouvoir  de  traiter  avec  lui  à  des 
conditions  9,  dont  il  fe  flattoit  qu'il  fèroit  con-^ 


tentj  qu'oc  Ivii  permettroit  de  choifîr  tel  en- 
droit de  rifle 9  qu'il  trouverait  plus  à  ià.bien- 
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que  fes  gens  ^avoient  enlevé  depuis  peu  à  des  * 
Éfpagpols  venus  de  Terre  Ferme,  après  les  a- 
voir  maffacrés. 

Henri  répondit  à  cette  propofition  qu'il  neonen- 
tenoit  pas  à  lui  que  la  paix  ne  fe  conclût  9  qu'il  wc  en 
ne  vomoit  de-mi  à  perfonne,  mais  qu'il  n'é-J^^^J^^ 
toit  pas  de  là  prudence  de  fe  remettre  à  ladif- 
creùon  de  gens,   c^ui  lui.avoient  fi  fouvent^  . 
'V^j  -  man- 
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manqué  de  parole:  toutefois  que  y  fi  OD  pou- 
2f2^.  voit  lui  donner  des  afTûrances  capabte  de  le- 
ver toutes  Ces  craintes  ôc  fes  fbupçons ,  il  ne 
s'éïoigneroit  pas  des  voyes  d'accotnodexnent. 
Alors  S.  Michel  lui  montra  fbn  plein  pouvoir, 
Ôc  mhs  quelques  autres  difcours  ,  les  deux 
Chefs  convinrent  d'un  rendez-vous  flir  le 
bord  de  la  Mer  9  où  chacun  ne  pourroit  ame- 
ner que  huit  hommes.  Henri  fe  trouva  exac- 
tement au  lieu  marqué  9  &  y  prévint  même 
l'heure»  dont  on  étoit  convenu.  11  avoit  fait 
apporter  tout  l'Or^  que  les  Espagnols  rede- 
mandoient ,  ôc  préparer  fous  une  feuillée  un 
grand  repas  pour  r^sder  S.  Michel.  Celui-ci 
'  de  fbn  côté  avoit  tait  les  mêmes  préparatifs  ^j 

mais ,  /quoiqu'il  agit  fincerement  >   il  s'avifa 
mal-à-propos    d'une  manoeuvre ,    qui   gâta 
tout. 
Ce  qui     ^  y  *^^  auprès  de  là  un  Navire  £Q)agnol; 
le  fait    s.  Michel  fît  prier  celui,  qui  le  commandoit, 
MiDpie.  de  s'approcher  ,  &:cdui-ci  y  ayant  confehti, 
Henn  fut  aflës  furpris  de  voir  arriver  en  mê- 
me têms  S.  Michel  par  terre ,  Tambour  bat- 
tant &c  Ënfeignes  d^loyées  ,  &  un  Navire, 
qui  fembloit  avoir  envie  de  tenter  une  def- 
eente.    Le  .^larti ,  qu'il  prit  alors,  fut  de  fè 
retirer,  &  de  s'aller  mettre  en  fureté^  mais  il 
laiflà  fbn  efcorte  au  lieu  defliné  à  la  confé- 
rence, &c  ordonna  à  celui,  qui  la  comman- 
doit ,  de  dire  au  Capitaine  Ëfpagnol,  qu'une 
incommodité  fubite  l'avoit  empêché  d'atten- 
.  --     dre  plus  long  têms  ;  de  lui  fervir  le  repas  pré- 
^    paré,  de  lui  remettre  tout  l'Or  qu'il  lui  avoit 
*:  y     redemandé  ,  £c  de  lui  témoigner  le  défîr  fin- 
cere,  qu'il  avoit ,  de  bien  vivre  avec  tout  le 
inonde.    Set  ordres  fuient  pondhiellement 
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exécutés.  S.  Michel  parut  fort  mortifié  de  ne 
point  trouver  le  Cacique,  6c  témoigna  ades  I527« 


préfenterent)  fe  mit  même  à  table,  leur  mar*^ 
qua  l'eitime,  qu*il  fàifoit  de  leur  Oief  >  &  les 
pria  de  lui  dire  (^u'ilvouloit  être  de  fes  amis, 
6c  qu'il  Texhortoit  à  faire  ceflèr  de  fa  parttou-^ 
te  hoftilité,  comme  il  fe  fsâfoit  fort  de  les  fai- 
re çeiTer  de  la  part  des  Espagnols.    En  efibt 
on  fut  près  de  quatre  ans  depuis  cette  négo- 
ciation y  Uns  entendre  parler  du  Cacique,  ni 
de  fes  gens,  &  le  Préfident  profita  de  cet-    -^  '  « 
te  tranquilité  pour  mettre  en  exécudon  plu- 
fieurs  Keglemens  >  dont  l'Empereur  l'avoit 
chargé.  .■^ 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  dans  Tlf-  c«lonie 
le  Ei^)agnole ,  il  arriva  dans  la  parde  du  Con-  wfoyéc 
tinent  fôûmife  à   fbn  Audience  Royale  uny^^J* 
changement ,   qui  eut  des  fuites  bien  trifles  sucla* 
pour  ce  m^eureux  Pays.     Les  Auditeurs 
Royaux  ayant  reçu  plufieurs  plaintes ,  que  des 
Pardculiers  ibrtis  des  Ports  de  leur  lile  pour 
aller  chercher  des  Efclaves,  dépeuploient  tou- 
tes les  Côtes  de  la  Terre  Ferme  ,  &  y  com- 
mettoient  les  plus  affreux  brigandages ,  cru- 
rent que,   pour  remédier  à  un  aéibrdre  £1 
criant ,  il  Moit  multiplier  les  Etabliflèmens, 
dans  la  peniée  que  les  Gouverneurs  arrête- 
roient  la  licence   de   ces   Avanturiers ,   6c 
comme  toute  cette  Contrée,  qiii  dk  aujour- 
d'hui connue  fous  le  nom  de  Province  de  Ve- 
nezueLi ,  étoit  une  des  plus  expofées  à  leurs      ^ 
courfes,  le  Fadeur  Royal  Jean  d'Ampuez  eut 
ordre  en  15x7.  d'aller  s'y  établir  avec  60. 
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T— hommes,  qu'on  lui  donna.  L'endroit,  où  cet 
i5X7.0£Bcier  débarqua  ,  fut  ce  oue  les  Indiens  ap- 
'    t     pelloient  la  Coriane ,  &  où  j  ai  dit  qu'Alphon- 
^W'ie  de  Ojeda  avoit  trouvé  une  Bourgade  bâtie 
>^     à  la  manière  de  Veniie  au  milieu  d'une  La- 
-•     gunc.    Un  puifTant  Cacique  nommé  Manau- 
ré  V  commandoit  à  des  Indiens  très-braves, 
&  le  Général  £{pagnol  ne  pouvoit  rien  fai- 
re de  mieux,  que  de  s'allier ,   comme  il  fit, 
avec  ce  Seigneur  >    qu'il  y  trouva  très-dif- 
pioié. 
La  Vil-     Alors  rien  ne  s'oppofant  à  l'exécution  de 
^cdcCo-fegQjjjfgjj^  il  bâtit  la  Ville  de  Coro  dans  une 
pat  jean^tuation  très-avantagcufe  >  par  les  onze  degrés 
d'Am-    de  latimde  Nord.    On  n'y  peut  avoir  à  la  vé- 
rité que  de  l'eau  de  puits  ^  mais  l'air  y   eïl 
très-fain ,  &  la  terre  y  produit  des  Simples, 
dont  l'uége  fort  facile  rend  aux  Habitans  le 
miniflere  des  Médecins  peu  néceffaires.  Cette 
ville  a  été  très-florifïànte  -,  aujourd'hui  c'eft 
peu  de  chofe,  &  le  Siège  Epifcopal  en  a  été 
transféré  à  Caraque.     Les  Lions  font  afTés 
communs  dans  cette  Province,  mais  ils  n'y 
font  pas^ibrt  redoutés,  un  homme  avec  le  re- 
cours d'un  Chien  en  vient  aifément  à  bout; 
<f un  autre  côté  les  Tigres  y  font  terribles:  & 
il  n*eft  point  rare  de  les  voir  entrei:  dans  les 
Cafçs  des  Indiens ,  &  en  emporter  dans  leur 
gueule  l'homme  le  plus  fort ,  avec  la  même 
wcilité  que  le  Chat  fait  une  fburis.    On  y  a 
aùiii  vu  des  Couleuvres  d'une  grofïèur  &  d'u- 
ne grandeur  prodigieufè.  LaViUede  Coro  a^ux 
Ports  j  l'un  au  Nord ,  dans  une  Anfe,  que 
forme  le  Cap  S.  Romain ,  6c  où  la  Mer  efl 
toujours  tranquille  ^  mais  ce  Port  a  très-peu 

d*eau  :  Tautre  ei^  a  TOueft  ;  Jl  eft  ^és  oro- 
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fond  9  mais  la  Mer  y  eft  toujours  agitée.    Les 
nies  de  Curaçao,  ou  Coraçol,  d'Orubaôc  de  I5a7» 
Bonayre  n'en  font  qu'à  14.  lieues.      D'An!-      | 
puex  s'en  rendit    j  maicre,   ôc  bien  lui  enip5^« 
prit.  .r    -' 

La  Conquête  d'une  fi  belle  Province,  dontL'Empe^ 
le  Lac  Maracaïbo ,  duquel  nous  donnerons  reur  ce 
ailleurs  la  defcription,  fait  comme  le  centie,pjjy||^^ 
coûta  peu  aux  Élpagnols ,  mais  leur  Général  ce  l  au 
commençoit  à  peine  à  goûter  le  fruit  de  fes  ^'^^V 
travaux  ,  &  de  fa  bonne  conduite,  qu'il  lui™*"*"» 
fallut  céder  la  dace  à  des  Etrangers  ,  qui  ne 
furent  pas  profiter  de  fon  exemple.    Dès  Tan- 
née fuivante  1528.  les  Velfers,  riches  Mar- 
chands d'Augsbourg  >  qui  avoient  fait  de  gran- 
^des  avances  à  l'Empereur,  ayant  ouï  parfcrdu 
Venezuela,  comme  d'un  Pays  très-abondant 
en  Or,  propoferent  à  ce  Prince  de  leur  en 
abandonner  le  Domaine  à  titre  de  dédomma- 
gement ,  &  ils  l'obtinrent  à  ces  conditions. 
10.    Qu'ils  en  acheveroient  la  Conquête  au  condi- 
nom  de  la  Couronne  de  Caftille,  qu'ils  occu-tions  de 
peroient  tout  ce  qui  éft  entre  le  Cap  de  lagf"^^^ 
Vêla,  où  finiflbit  le  Gouvernement  de  Sainte    *"^** 
Marthe  ,  ôc  celui  de  Maracapana ,  en  tirant 
deux  lignes  Nord  &  Sud  d'une  Mer  à  l'autre; 
&  qu'&  s'empareroient  aufli  de  toutes  les  11-      > 
les,  qui  font  dans  cet  eÇ^ace  ,  à  l'exception 
des  trois ,    dont  nous  avons  parlé ,  Ôc  qui 
demeureroient  à  Jean  d'Ampuez.  a».    Que        t 
dans  toute  l'étendue  de  cette  conceÛdon,  ils  . 

formeroient  deux  peuplades ,  &  .conftruiroient     '  '  ' 
trois  Fortereflès  ;  qu'à  cet  efïèt  ils  leveroient 
au  moins  300.  Hommes ,  qu'ils  fburniroient 
fo.  Mineurs  Allemands  pour  etredifperfés  dans 
|outes  les  Provinces  occupées  p^  les  CaftiU^s 
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dans  les  Indes  ,  &  que  ces  conditions  fêroient 
1527.  remplies  dsns  un  an. 

I  L'Empereur  s'engagea  de  fon  côté  à  rendre 

^^ap.pcrpetuefle  6c  héréditaire  dans  la  famille  des 
Vefers  la  Charge  d' Alguazil  Major ,  &  celle 
t*.  ;  d'Adélantade  ,  dans  la  perfonne  &  la  pofteri- 
,;  ■-  té  de  celui ,  qu'ils  choifiroicnt  d'abord  pour 
..  o,  en  être  revêtu;  à  leur  donner  quatre  pour 
cent  de  profit ,  fur  tout  ce  qui  fe  tireroit  du 
Pays,  dont  ils  feroient  la  Conquête:  àaiTûrer 
400000.  Maravedis  d'appointements  &  de 
penûon  viagère  au  Oéneral,  &  aooooo.  au 
Lieutenant,  qu'ils  mettroicnt  à  la  tête  de  cet- 
te entreprife  ;  à  les  exempter  du  droit  d'En- 
trée pour  toutes  les  Provifions  de  bouche, 
aulls  feroient  venir  d'Efpagne  ^  à  leur  aban-» 
«donner  12.  lieues  de  terrein  en  quarré,  pour 
le  faire  cultiver  à  leur  profit  :  à  leur  permet- 
tre de  prendre  autant  qu'ils  voudroient  de 
Chevaux,  de  Cavalles>  &  de  toutes  fortes  de 
Befliaux  dans  les  Ifles  du  Vent;  Se  fur  cet  ar- 
ticle on  remarquera  en  paflànt  que  n'y  avant 
gueres  alors  d'Ifles  peupfees  dans  ces  Mers, 
4jue  les  grandes  Antilles,  on  entendoit  par  If- 
fes  du  Vent  ces  mêmes  grandes  Antilles,  & 
ibus  le  nom  d'IUes  de  defkKis  le  Vent,  Cura- 
çao &  les  autres  ,  qui  font  prefque  fur  la  mê- 
lïie  ligne,  ainfi  que  je  l'ai  remarqué  au  com-r 
niencement  de  cette  Hifloire. 

H  fut  encore  ftipulé  par  ce  Traité  que  les 
nouveaux  Conceffionnaires  pourroient  faire  les 
Indiens  Efelaves ,  s'ils  ne  voutoient  pas  fe  fbû- 
mettre  de  bonne  grâce  :  mais  à  condition  de 
garder  les  Regkmens,  quiàvoientété  faits  pour 
Eur  inflrudion  ,  ôc  la  manière  de  Jes  tnater  ; 
gif  il  leur  ferdt.aufS  permis  d'aehetter  ceux. 
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I  qui  étoient  déjà     ^litsen   aptivir   ,  matirf^^m  ^-^ 
tout  cela  ils  ne  tcroient  ncn  far       itfticr  îtirm  r  i8. 
des  Miflionnaires  &  des  Oftic  le     tcoyau    .  &      I 
I qu'ils  payeroient  ftu  Domaine  1     juatrici  .^  dciS*?*. 
{leurs  Ë{clav€s;  que  pendant  fix  ans  iS  au. oient 
le  même  droit)  que  les  Sujets  de  la  Couronne 
de  Caftille  ,  de  tirer  des  Arfenaux  de  Seville 
toutes  les  chofes,  dont  ils  auroient  befoinpour 
s'équiper:  enfin  qu'ils  feroient  fournis  à  tout  ce 
qui  avoit  été  ftatué  au  fujet  des  nouvelles  Con-T 
quêtes.    Et  parce  qu'il  s'y  étoit  prefque  par     •; 
tout  introduit  un  grand  détordre  ,  lequel  con- 
fiftoit  en  ce  que  chaque  Particulier  cachoit 
avec  foin  tout  ce  qu'il  pouvoit  traiter  enfecret 
d'or  ,  ou  de  marchandifes  précieuiès ,  ce  oui 
fraudoit  le  Roi  de  la  meilleure  partie  de  ton 
Quint  9    on  donna  aux  Officiers  Royaux  les     - 
pouvoirs  nécefTaires  pour  faire  par  tout  de  très- 
exaétes  recherches  ;  6c  il  fut  enjoint  à  l'Au- 
dience Royale  de  San-Domingo ,  de  tenir  la 
main  à  ce  qu'aucun  Navire  des  Ifles  &  des 
autres  Pays ,  fur  lefquels  s'étendoit  fa  jurifdic- 
don  ,  n'allât  faire  la  traite  dans  le  Venezue- 
la. # 

Ce  fut  un  nommé  Alfinger,  à  qui  les  Vel-  Arrir^c 
fers  confièrent  l'établiflTement  de  leur  Colonie, des  ai- 
&  ils  lui  donnèrent  pour  Lieutenant  Barthéle-|*™*"**' 
my  SaiUer.    Ces  deux  Hommes  arrivèrent  à     ^^^ 
Coro  vers  le  commencement  de  l'année  1529. 
avec  trois  Navires,  qui  portoient  400.  Hom- 
mes de  pied ,  &  80.  Chevaux.    D'Ampuez 
eût  bien  voulu  fe  maintenir  dans  fon  gouver- 
nement ,  mais  il  vit  bientôt  que  c'étoit  une 
chofe  impofltble ,  &  qu'il  fklloit  céder  la  place , 
trop  heureux  encore  qu'il  lui  fût  permis  de  s'al- 
kr  cant^:}nner  àm$  les  trois  petites  lâes  >  qud^ 
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TEnipereur  lui  avoit  rcfervccs.    Il  y  alla  donc, 
i^28.&  il  emporta  avec  lui  toute  laprofpericé,  donc 
I      le  Venezuela  avoit  joui*  fous  fon  adminiftration. 
•  .1529.  La  olûpart  des  Allemands  étoicnt  Luthériens  ^ 
ainn  quoiqu'on  les  eût  obliges  à  laener  avec 
eux  un  bon  nombre  de  Religieux  Domini- 
quainS)  la  converfion  des  InfîHcles  fut  ce  qui 
Its  occupa  le  moins.    Ils  n'avoient  point  d*au- 
.'   tre  vûëj  que  de  ramaflèr  de  l'Or,  &  tout  ce 
'    ,,..,    que  la  plus  furieufe  cupidité,  &  la  brutalité  la 
'  '  '     plus  féroce  peuvent  employer  de  moyens  pour 
en  avoir  ,  ils  les  mirent  en  ufage  aux  dépens 
d'un  million  d'Indiens,  qui  périt  de  toutes  les 
/      manières  les  plus  cruelles,  parles  mains  de  ces 
Hérétiques. 
leur       Une  des  premières  Vi^imes  ,  qu'ils  voulu- 
irauvairerent  immoler  à  leur  avarice  ,  fijt  le  Cacique 
^"^U"*Manauré;  ils  le  mirent  à  la  Torture,  pour  lui 
ciuauté.  faire  dire,  où  étoit  fon  Or  ,  &  il  feroit  appa- 
remment mort  fous  les  coups,  s'il  n'avoit  été 
allés  heureux  pour  fe  tirer  de  leurs  mains,  & 
s'enfuir  dans  les  Montagnes,  où  ils  le  pourfui- 
virent  inutilement.  Ils  pénétrèrent  enfuite  dans 
le  Lac  Macaraibo  &  avancèrent  bien  loin  dans 
les  Terre*,  cherchant  partout  des  Mines,  &ne 
voulan»-  point  entendre  à  faire  aucun  établifle- 
,  ment.    Ils  entrèrent  même  dans  le  Gouverne- 
ment de  Sainte  Marthe,  6c  partout,  où  ils  por- 
tèrent leurs  pas  ,  ils  y  laiflerent  de  fànglantes 
marques  de  leur  paflage.    Les  Indiens  ,  pour 
la  plupart,  leur  apportoient  tout  ce  .qu'ils  pou- 
voient  avoir  d'Or ,  ôc  plufieurs  alloient  au-de- 
vant d'eux ,  avec  toutes  fortes  de  rafraichiffe- 
mens ,  dans  Tefpérance  d'obtenir  par-là  d'en 
erre  mieux  traités  ^  mais  il  en  arriyoit  tout  le 
foniraire  ;  ce  qui  jecta  cçs  ëarbare^  dans  un 
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défcfpoir  ,  dont  Icun  impitoyables  Tyrans  ne 
tardèrent  pas  à  ientir  detriftes  c^ots.    Alftiviçi^*. 
ger  trouva  enfin  à  qui  parler,  il  fut  bien  battu 
en  plufieurs  rencontres ,  &  fa  Troupe  fut  en 
peu  de  tèms  réduite  à  très-peu  de  choies  :      ' 
ceux,  qui  avoient  échappé  aux  Flèches  de  ces  j\    * 
Barbares  ,  étant  mort  des  exceflfives  fatigues  y  ^, . 
aufquclles  les  expofoit  la  ibif  infatiabk  dePOr, 
qui  les  dévoroit. 

Il  8*étoit  répandu  uû  bruit ,  que  bien  avant  ^l'^'^  ^ 
dans  le  Pays  il  y  avoit  une  Maifon  touted*Or  ;  „,j^nj]^J^ 
comme  rien  n  ed  plus  plus  crédule  ,  qu'une  &  diOi* 
violente  padion  ,   Alfinger  réfolut  de  ne  point  J*"j?* . 
s'arrêter  y  qu'il  ifeût  ce  beau  Tréfor  en  iàfioupci, 
puiflance.  Il  lui  fâiloit  traverferdevaftesPays^, 
où  il  n'étoic  pas  afl^iré  de  trouver  des  vivres  ; 
ainfï  en  ayant  amailè  une  bonne  provifion ,  il 
en  chargea  un  nombre  d'Indiens  ,  qu'il  avoit 
fiiit  enSi^er  à  peu  près  comme  des  Galé- 
riens, Se  chacun  avec  fa  chaîne,  qui  lui  penv. 
doit  au  col<,  avoit  à  porter  une  charee,  qu'on 
n'auroit  pa»  voulu  donner  à  des  Mulets.  Au  (fi 
le  chagrin  &  l'épuifementen  firent  périr  la  plû- 
part ,  «  lor(que  Quelqu'un  de  ces  malheureux- 
étoit  tombé  ious  le  poids  ,  pour  ne  point  per- 
dre de  têms  à  détaches  le  collier  ,  qui  le  te« 
noit,  &  ne  point  arrêter  les  autres ,  avec  lefi» 
quels  il  étoit  attaché,  on  lui  coupoitla  tête  fur 
le  champ.  Cependant  la  maifon  d'or  ne  parut 
point ,  èc  Alfinger  vit  trancher  fes  jours  dans 
ùl  chimérique  pourfuite.    Son  Lieutenant ,  quî^ 
ait  apparemment  fbn  fucceflèur,  ne  lui  furvc- :^     ^ 
eut  pas  long-têms ,  &  le  Gouvernement  do'r]  '     ^ 
cette  Province  ,     prefqu'entierement  dépeu*     .  '    : 
plée  ,  &  réduite  dans  l'état  le  plus  trifte  ,  a*- 
yant  été  long-têms  fans  ttre  rempli  par  IcS' 
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Velfers  )   l'Audience  Royale  crut  devoir  y 
%5^9    pourvoir  ,  au  moins  par  provifion  ,    &  jui- 
>   qu'à  ce  que  r£mpereur  eût  déclaré  fur  cela  k 
volonté. 
Un        Elle  envoya  donc  à  Coro  le  Capitaine  Jean 
Couver^  de  Carvajal  douk  y  commander,  &  tâcher îd'y 
Jagnoi  'rétablir  les  chofes  dans  l'ordre  j  m^  Carvajal 
envoya  étoit  bien  plus  capable  d'achever  la  ruine  en- 
J^ç*^*^^'*tiere  de  cet  infortuné  Pays  <ine  de  le  relever  de 
vince  y  ^  pertes.    On  ne  vit  jamais  un  plus  méchant 
corn-     homme  j  &  les  excès  ^  où  il  fè  porta,  firent 
Sands*  prefiiue  oublier  ceux  ,   qu'y  avoient  commis 
excès.     *^  Allemands.    Le  cri  en  vint  juiqu^à  San* 
Domingo ,  d'où  l'on  fut  contraint  de  lui  en- 
voyer au  plus  vite  un  fucceiTeur ,  avec  un  Al- 
caïde  Major,  pour  lui  (me  fon  procès,    1!  iè 
défendit  long-têms  ,  mais  il  ne  put  éviter  à  k 
£n  de  porter  fa  tête  fur  un  échaflFaut.    C'eft 
ainfi,  qu'on  dépeuploit  les  plus  belles  Provin- 
ces de  l'Amérique  ,  dans  le  téms  même  que 
l'Empereur  fè  donnoit  plus  de  mouvemens, 
pour  faire  décider  une  bonne  fois?  de  quelle 
manière  on  en  devoit  ufer  à  l'égard  des  In- 
jdiens.    Cette  même  année  1529.    il  fe  tint 
^  f20c  fbn  ordre  une  grande  AiTemblée  des  plus 
*'  habiles  Théologiens  &  Jurtfconfukes  d'EÎpa- 
^  gne,  pour  examiner  ce  point ,  déjà  û  ibuvent 
^  di&uté  ibus  fon  Règne  ,    &  fous  celui  de 
ûm  PrédécefTeur  ,   s'il  étoit  permis  de  don^ 
''  lier  les  Indiens  en  tutelle ,   ou  en  comman- 
de. 
Oncxa-     Ceux,  qui  tenoient  pour  l'affirmative,  po- 
JJJ°Jç2J  foient  pour  principe,  que  le  Nouveau  Monde 
ra£fâire  ièroit  plus  à  charge  j  qu'utile  à  l'Etat,  fi  l'on  en 
tth^i'  v£(Àt  autrement ,  &  qu'aucun  Particulier  ne 
Mkm*  trouvyoit  foa  avantage  às'yéut#r>  d'oùs'en*^ 
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VœiuiAKc  à  obdiger  le  Jf  rince  de  le  priver 
profits  de  tam  de  Omquêtes,  quiluiontcoiké 
eus»  fomoKS  immenfes  ;   &  iîes  Sujets ,  de  ce  r 
qu'ik  ont  9C<fâs  au  péril  de  leur  vie  »  éc  ^èf 
tant  de  fatt^ies'^  Dû  efb  donc  le  grand  mail 
d'aflùjettir  au  travail  &  à  la  dépeiiâance  de» 
Peuf^  inçis^bles  de  fè  conduire  eux-mêmesi^ 
ims  prévoyance  »  ùx^  aucune  forte  de  iôin»  ' 
tant  qu'ils  font  abandonnés  à  eux-mêmei»  £i«^ 
j;ets  au9c  vices  les  {^us  infâmes^  pou^Santpour    <'tikT 
%  plupart  riidttunanité  à  des  excès  inconnus  ^^^^ 
dans  les  autres  parties  du  Monde  ;  aflcrvis  d'une         '*^ 
manière  fenfime  au  Démon  ,  dont  ils  font  le 
jouet;  qu'on  ne  peut  s'aflîbrer  de  voir  vivreea 
liommes  ,    beaucoup  moins  en  Chrétiçns  à 

au'autant  ç|u'oa  iêra  en  état  de  les  y  conizaia- 
re?  Ils  ajoût<Hem  que  parmi  ceux,  qui  pen«^ 
foient  autrement,  on  ne  connotiToit  que  deux 
forces  de  pedonnes  ;  les  uns  fans  expérience», 
que  la  moindre  idée  de  Icrvitude  efeyoit,  & 
qui 'ne  voubiei^  pas  approfondir  les  raifons  y 
qu'on  avott  de  mettre  ces  Nations  fbuslejoug: 
les  autres,  sens  pa0k>nnés,.  qui  agifloient  bienr 
moins  par  h  mouvement  d'un  vrai  xéle ,  éc 
d'une  charité  (incere  ,  que  par  l'efprit  d'ambi- 
lion ,  qui  les  portoit  à  vouloir  dominer  (ëulsfup 
ces  Peuplies. 

Ceux  >  qui  iôutenoient  lie  fendment  'coflK 
traire  ,  prétendoient  qu'oa  Hippofoic  aux  Ini>* 
diens  des  vices,  qu'ils  n'avoietit  pas,  ou  qu'on 
les  exaggeroit  i  du  moins  coniidérablement> 
pour  avoir  une  joiibn  pku&ble  de  les  oppri- 
mer; qu'on  avoic  d'amam;  plus  mauvaife  grâce 
de  km  ôtec  la  liberté,  par.  le  motif  de  ieaâuie 
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vivre  en  Hommes  &  en  Chrétiens,  quejuA 

if2^:  Qu'alors  on  ne  s'en  étoit  fervi,  que  comme  on 

rait  ailleurs  des  Bêtes  de  Charge  j  enforte  qu'on 

àvoit  bien  plus  travaillé  à  les  abrutir,  ^u'à  leur 

ouvrit",  &  leur  éclairer  Telprit  ;  qtiMt^étûit 

-     pas  vrai  qu^on  ne  pût  tiier  aucun  avanttte  du 

Nouveau  Monde ,  (t  Ton  ne  mântenoit  les 

Départetnens;  mais  que  quand  cela  feroit,  ce 

■    v;       ç'écoit  pas  une  raifon  pour  réduire  en  cv^d* 

'-:      vite  des  Hommes  libres  >  donc  on  n'avoit  reçâ 

aucun  ÉCMt. 
D^iîbc-     J'ai  d^à  obfervéque dans  cette  contefhtion ,' 
"^*.^"pyj  les  deux  parti»  convenoient  afles ,  que  fi  le» 
céu  fans^^^^^tnandes,  on  Dé|>artemen8  euûènt  ét^irur 
câeu     k  pied  y  oà  ils  dévoient  être,  &  où  les  Rois 
Catholiques  les  avoient  long-têms  fuppofés , 
^^   rien  n'auroit  été  plus  avantageux  aux  Peuples 
*.     du  Nouveau  Monde.    Notre  fiecle  a  vu  enfin 
ce  projet  perfedtionné  y  de  exécuté  dans  plu- 
Êeurs  endroits  de    l'Amérique  Méridionale  > 
d'une  manière,  qui  fera  l'admiration  dés  Siècles 
//  "    _^    êiturs,  moins  prévenus  que  le  nôtre.  De  quel- 
ques traits  odieux  >  dont  la  malignité  ôc  la  ja« 
loufié  cherchent  à  le  défigurer  j  tout  efprit  im- 
'i^       partial   conviendra  qu^il  n'en  fut  jamais  de 
plus  erand,  ni  plus  conforme  à  l'humanîté,  à 
;  -        Il  liaifôn ,  aux  véritables  principes  du  Chriflia- 
niâne:  que  l'antiquité  profàiœ  n'a  rien  pro** 
duit,  qui  puiflè  entrer  en  parallèle  avec  cette 
.  i        catrepnfè  ,  ni  avec  lesmefures,  qui  ont  été 
J^       prilês  pour  le  foûterar^  que  fès  plus  femeux 
^)|^r    Conquerans  &  fes  plus  fâges  Legifiateurs  dont 
tî  -     elle  a  fait  des  demi-Dieux>  font  bien  au-def^ 
'  '        fous  des  Auteurs  d'un  fi  noble  defièin ,  le  fèul, 
qui  pût   engager  les  Habitans  du  Nouveau 
Aloode  à  boÛF  le  jour ,  auquel  ils  ont  coram 
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ceux  de  TAncicn.      Mais  rien  n'étoit  moin 
foutenable  dans  la  Pratique ,  que  les  Départe-  IS^9*  ' 
mens^  &ir  le  pied  où  on  les  avoit  mis^  rien 
de  plus  t^rannique,  riefi  qui  choquât  davanl- ; 
tage  toutes  les  Loix  Divines  &  Humaines  j  & 
dût-on  fuppofer  ces  Peuples  plongés  dans  les 
vices  les  plus  honteux ,  6c  plus  incapables  en*  ) 
core,  qu'on  ne  les  faifoit,  de  fe  conduire  parf  ' 
la  Raiion  y  rien  ne  peut  excufer  les  cruautés^^ 
inouïes,  qu'on  exerçoit  contre  eux.    £n£n  li  j 
délibération  de  l'Aflèmblée  fut,  qu'il  falloit     ^ 
les  laiflèr  jouïr  d'une  libéré  entière ,  tant 
qu'ils  ne  pi  ndroient  point  les  armes  contrç         /; 
ks  Chrétiens j  les  traiter  comme  les  autres-*       # 
Sujets  de  la  Couronne ,  leur  envoyer  des  Mif.         S 
fionnaires,  pour  leur  prêcher  l'Evangile,  & 
les  obliger  feulement   à  payer  la  Dixme  ài**f^ 
l?Eglife,  êc  un  Tribut  annuel  au  Prince  j  le 
tout  fuivant  leurs  facultés.    Cette  déciiion  ré-* 
volta  étrangement  les  Conceflionnaires  >    &  , 
leurs  cris  étant  venusjufqu'aux  oreilles  de  TEm-. 
percur ,  ce  Prince  fe  trouva  dans  une  plus  gran-    ' 
de  incertitude  que  jamais. 

Le  Préfident  de  San-Domingo  n'étoit  pa«  Abui 
moins  embarraffé  de  fon  côté,    à  l'occafion ?"**'/' 

toient 


que  je  vais  dire.    Les  Corfàires  de  France  &giiiré$ 
d'Angleterre  commençoient    à  fe  multiplier  parmi 
dans  les  Mers  du  Nouveau  Monde,  &  jII^^'*'' 
troubloient  fort  le  Commerce  des  Elpagnols.  Ifpa^* 
Il  étoit  aifé  de  prévoir  que  ces  Pirates  ,  ayant  gnois 
une  fois  pris  ce  chemin-iâ,  n'ayant  pour  l'or-jjjjj^** 
dinaire  rien  à  perdie ,  étant  tous  gens  déter- 
minés ôc  agijerris ,  6cla  plupart  des  Navires, 
qui  alloient  d'Amérique  en  Efpagne,    étant?       ' 
très-richement  chargés,  ils  cauferoient  de  gran- 
des pertes  aux  nouvelles  Colonies ,  fi  on  n'a- 
•w^    '  "     N  5  voit 
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Nm  km  et  ne  laiiTer  partir  aucun  Bâtiment j 
V^9'  <1W  ^us  une  bonne  e(corte;  ce  qui  (ëroit  d'u< 
ne  grande  dépenfe:,  mais  ce  n'étoit  jpas  encore 
>là  ce  qui  inquietoit  davantage  le  Préudent.  Les 
4£ipagnols  etoient  eux-mêmes   des   Corijdres 
;      beaucoup  plus  à  craindre ,  que  les  Etrangers, 
ièc  pilloient  é^Uement  &  les  efièts  du  Prince  > 
.ii&  ceux  des  Particuliers  ^  d'où  il  arrivoit  que 
plufieurs  Habitans  fe  trouvoient  tout  à  coup 
juinés  ,  &  quittoient  un  Pays  ,  où  ils  étoient 
;      )i&ns  reàburce  y  pour  aller  cnercher  ailleurs  de 
,  ^     «uoi  réparer  les  4ébris  de  leur  fortune.  Par-1^ 
i  Ifle  Eipagnole ,  qui  fut  d'abord  la  plus  mal- 
traitée,  parce  qu'dle  étdt  la  plus  fréquentée  & 
la  plus  riche  >  fè  trouva  tout*à-coup  prdque 
déierte. 
Embat-    Deux  cbofès  empêchoient  furtout  qu'on  ne 
remédiât  à  un  fi  cnant  défbrdre;  la  première, 
-que  les  coupais  n'étoient  pas  aifés  à  connoi- 
tre,   ou  trouvoient  des  a^les  afTûrés  jufques 
dans  les  Navires,  qui  auroient  dû  leur  donner 
la  cha^  ;  la  féconde  étoit  la  mauvaife  dii^iofi. 
don  du  Gouvernement.    Depuis  quelque  têms 
le8junf(liâk)ns  indépendantes  ôc  fuperieures, 
«'étoient  fort  multiplwes^  les  Gouverneurs  par^ 
ticulieirs  ne  recevoient  la  Loi  de  pecfonne,  èc 
.eux-mêmes  n'étoient  gueres  en  état  de  fe  ^re 
/'Obéïr  j  d\3Ù  il  arrivoit  que  tout  étoit  plein  de 
"ètroubles  Ôc  de  défordres  ;  que  les  £dits  de  la 
51  Cour  n'étoient  point  .refpisdés;  que  les  crimes 
fdemeuroient  impunis, Ôc  fè  commettoientfkns 
honte;  que  les  biens,  l'honneur,  ôc  la  vie  des 
•Habitans  n'étoient  pcûnt  en  fureté  ;    que  les 
rOommandans,  qui  vouloient  îm^  leur  devoii^ 
ne  remportaient  fbuvent  d'autre  prk  de  leur 
Zélé,  qu'une  mort  viokme^  ^  que  chacun  é* 
r""-*  'i    *"     '  qui** 
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^aipaoc  en  frauda  des  Navires  9   iôjit  pour  la 
çbaiFe  des  Efclave^  >  on  pour  ^e  (on  com-  ^S^^  . 
toerce  >  pluTieurs  ,   ou  faute  d'ocperience  ^ 
d'habileté ,  ou  par  la  trahiiba  de  leurs  Faâeur$t      -^ 
xnettoient  en  Mer  des  Bâtimens  mal  armés  >  6c 
oui  ne  valo&ent  rien  ^  aue  la  moindre  tempête  , 
iàkki  périr ,  ou  qui  devenoient  la  proye  de$ 
Corfaircs,  d'o^î  senfuivoit  la  ruine  totale  de| 
Arnuteurs  9  &  une  grande  dimiaution  du  Com^ 
merce. 
Tout  cela  fut  repréfentc  par  le  Prélat  dam  Rcmcde 


■'•  *.\ 


tendue  du  mal ,  &  qui  étoient  intereHes  à  y  ^^^ 
chercher  un  prompt  remède  ^  tous  entrèrent 
aifément  dans  Tes  vues  ,  &  apMrès  bien  des  d6<* 
libérations,  on  convint  des. articles  fuivans» 
qu'il  fe  chargea  de  propofer  au  Conièil  des  In^ 
CS&  au  nom  de  rAflemblée.  f  0.  Qu'il  étoit 
abfolument  néceflàire  d'établir  dans  Te  Nou^ 
veau  Monde  un  Poile,  qui  fût  comme  le  cen*- 
tre  du  Commerce^  de  ne  rien  négliger  pour  \% 
fortifier,  &  le  mettre  à  l'abri  de  toute  ii|fult<^ 
&  que  pour  cela  il  falloit  choiik  un  Port  y  où 
il  7  eût  une  Audience  Royale,  avec  une  gar4 
ni/on  capable  de  faire  refpeder  fes  Arrêts»  & 
les  Ordonnances  du  Prince  j  que  tous  les  Na» 
vires ,  qui  fortiroient  d'Efp^e  pour  le  Nout 
veau  Monde,  fuflènt  obligés  de  fe  rendre  eo 
droiture  dans  ce  Port ,  pour  y  recevoir  leur 
deftinatiOn,  &  qu'^ès  qu'ils  auroient  charge 
ï!i&  retoumaflènt  au  même  Port ,  pour  y  êtrç 
vifitésj  &  pour  y  prendre  un  Certificat  de  la 
bonne  conduite  des  Equipages ,  &  qu'ils  ar 
piqit  payé  les  droits  du  Roi  ^  %2S  q^oi  \^ 


•;fv:iv. 


^'   '-e 


il 


^ôo  HISTOIRE'         "^ 

Capitaine»  feroienit  punis  iuivant  la  qualité  de 
1529.  leur  déUt.  Il  y  avoit  touchant  cet  article  plu-* 
fieurs  autres  Reglemeu»  9  quejepafle,  pbui^ 
ne  pas  entrer  dans  un  trop  amid  détail. 

2.0,  Qu'aucun  lieu  du  Nouveau  Monde  nô 
convenoic  mieux  pour  ce  deflèih  >  que  San-» 
Dominiço ,  ou  du  moins  quelqu'autre  Port  de 
l'Ifle  Eipagnolef  qu'on  tmimiit  dans  Ciette  Ifle 
toutes  les  choies  nécefStires  à  la  Navigation; 
ibit  pour  la  conftrudlion  des  Vaiflèaux  ,  foit 
pour  les  provifions  de  guerre  &  de  bouche; 
qu'elle  femeétoit  capable  de  fournir  des  vivrét 
en  abondance  à  tous  les  Navires ,  q.  i  feroient 
le  commerce  des  Indes  ,  en  quelque  nombre  > 
qu'ils  fliflènt.  Que  cela  auroit  encore  un  djU^ 
tre  bon  efifet>  qui^oit  de  peupler  une  Ifle,  à 
laquelle  il  ne  manquoit  Que  des  Habitais,  pour 
être  le  Pays  du  monde  le  plus  riche  ;  éc  que 
le  Port,  qui  fëroit  deftiné  à  l'entrepôt  général; 
deviendroLt  dans  peu  une  Ville  aufli  célèbre; 
que  pouvoient  l'être  alors  Londres  &  Palerme. 
<2u'il  arriveroit  de  là  que  ce  grand  concours 
animant  tous  les  Habitans  à  travailler ,  cbacutl 
fuivant  la  nature  de  fon  terrein,  6c  les  mettant 
en  état  de  faire  de  grandes  entr^rifes  ;  l'Or, 
l'A^em  &  les  autres  Métaux  ;  le  Sucre ,  la 
Caifé,  le  Gingembre,  &  les  autres  Marchand 
difes  y  entretiendroient  un  Commerce,  qui 
feul  lêroit  capable  d'enrichir  l'Efpagne.  Que 
le  Payslê  remplifïànt  d'EQwgnols,  on  y  pour- 
roit  multiplier  les  Nègres,  ùm  craindre  qu'ils 
prévsduflfent  ;  qu'il  y  a'irpit  auflî  beaucoup 
moins  à  craindre  des  autres  défbrdres  ,  quand 
tout>feroit  cri  règle ,  la  Juflice  bien  adminif^ 
trée,  Fautorité  armée,  ôc  tout  le  monde  utile- 
Igent  occupé  ;  qu'on  iàuroic  tout  ce  qui  forri- 
%««/. .  .  -  ,  -w- -^i,   ^   ,.      -,  ^,    roic 
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rok  chaque  mois  des  Indes  ,  ôc  jufqu'oû  mon- 
teroit  le  Commerce,  qui  s'y  ferait r par  confé-  1525^ 
quent  que  les  droits  du  Prince  ne  feroient  pas 
H  fujecs  à  être  fraudés.  Enfin  que  les  mêmes 
raifons  qiû  avoient  porté  les  Rois  Catholiques 
à  ordonner  dès  le  commencement  que  tout  ce 
qui  entreroit  des  Indes  en  E^agnefèroit  dé- 
chargé à  SeviUc ,  étoient  encore  plus  fortes^ 
pour  engager  fa  Majefté  Impériale  à  régler  que 
tout  ce  oui  Sortirait  d'Efpame ,  feroit  débarqué 
dans  un  Port  du^  Nouveau  Monde. 

Apre»  avoir  ainfï  établi  la  neceffité  Ôc  les  néponfe 
Avantages  d'un  pareil  étabMèment)  TAilem- ?"i(.ob' 

-  --       «^       --        * -  jeaions 


blée  répondit  par  avance  aux  Objeétions,  qu'on 


pouvoit  craindre  que  Fautorlté  ne  fût 
fort  dinutïuée  paf  le  grand  crédit,  qu'on >don-|^; 
neroit  à  celle  ae  San«Domingo:  à  quoi  on  ré^^C 
pondoit ,  qu'on  ne  fbuftrayoit  rien  à  la  Juinfi 
didion  de  ce  Tribunal ,  qu'un  peu  de  cafiiel^ 
qui  ne  méntoit  pas  qu'on  y  fît  attentioir^  mais 
que  quand  il  en  devroit  ibuffiir  y  l'intérêt  gé^ 
aérai  devoit  l'emporter  for  le  particulier  ,  ôc^ 
que  fi  l'on  préferoit  l'Ifle  Eft^gnole  à  la  Nou*  : 
velle  Eipagne,  pour  le  defiein,  querènfbr^J 
moit  V  c'eft  que  la  fituation  de  rune  y  étoit 
beaucoup  plus  pr<M)re,que  celle  de  l'autre.  Oaj  , 
pouvoit  encore  objeder  que  ,  fi  tous  les  Na- 
vires des  Indes  fe  trouvoient  dans  une  efpece 
de  néceifité  de  fe  fournir  de  vivres  dans  une 
même  ColcHiie  ,  on  les  y  mettroit  à  quel  prix 
on  voudroit ,  ce  qui  feroit  établir  une  Mono*  i 
pôle  extrêmement  préjudiciable  au  Commerce;, 
mais  l'Affemblée  s'attacha  à  faire  voir  qu'il  en" 
grriveroit  tout  k  contraire  ,  puifque  les  Habi- 
.i^/w"  •  ■  -i^   ■     "  N  7  taiîs, 
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ans  9  fûrs  du  débit  de  leurs  denrées  >  travalOîe^ 
^9^  roienc  à  Penvi  à  cultiver  les  Terres,  6c  entre* 
tiendroicot  l'abondance  dans  Tlfle.  D'ailleurs 
que  >  quand  on  achetteroit  un  peu  plus  cher 
les  proviens  de  bouche  ,  on  en  (èroit  bien 
dédommagé  par  le  prix  du  fret  >  que  la  fltcté 
de  k  Navigation  autoriferoit  les  Armateurs  à 
hauflèr  à  propordon.  Enfin  on  ajoûtoit  que  k. 
Banaue  de  âeviUc  gagneroit  beaucoup  a  cet 
établïilêment,  parce  que  les  rifques  de  la  Mer» 
des  Cor&ires  »  &  de  la  Contrebande  ,  étant 
bien  moins  grands  9  il  iè  trouveioit  un  nombre 
bien  plus  coniiderable  de  gens  j  qui  armeroien(^ 
ou  amïreroient  des  Navires, 
fint  dièf  ^^^  certain  que  ce  projet  étoit  parfàitememt 
jMttcflct,  j^çj^  imaginé,  «  que  les  Rois  Catholiques  en 
euffent  retiré  de  très^ands  avantages  ^  mais 
de  tout  têms  Tinterét  public  a  été  facriâé  à 
celui  des  Particuliers  ,  &  Quelquefois  même  k 
^  la  jalouiie  d'autorité ,  à  l'indolence  ,  &  à  l'en^ 
têtemcnt  de  ceux ,  qui  ont  le  pouvoir  en  main. 
Dans  tous  les  Etats  u  eft  des  choies,  dont  tout 
le  monde  voit  l'utilité ,  &  même  la  néceffité  v 
&  qui  demeurent  néanmoins  fans  eâèt ,  fani 
qu'on  puiHe  trop  fàvoir  ni  comment ,  ni  pour- 
quoi. Tel  fut  le  fyfteme  propofé  dans  l'Af^ 
{emblée  de  San-Domingo  ;  il  échoua  ,  fans 
qu'on  ait  bien  pu  en  pénétrer  la  véritable  rai*- 
fon.  C'eil  dans  ces  occafions  qu'il  faut  nécef^ 
iâirement  recourir  à  une  Providence  dominan'- 
te  ,  fuperieure  à  toute  fagef]^  &c  à  toute  puii^ 
iânce  créée  ,^^  laquelle ,  pour  des  raifons  à  eUe 
feule  connues ,  met  des  bornes  au  progrès, 
comme  à  la  durée  des  Etabliffeméns  humains. 
Au  commencement  de  l'année  fuivfuite  ,  le 
153^'Pxéfident  envoya  à  l'Emporeur  loooo.  Pefoe 
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d'Or>&  50.  Mefures  de  Perles  pour  ion  Quint* 
il  lui  donna  en  même  têms  avis  qu'on  avoici53X«! 
découvert  dans  l'Iûe  Espagnole  une  très-belle     | 
Mine  d'Argent  y  &  pluueurs  Mines  de  Fer  ^  il  1532.' 
lui  envoya  des  montres  des  unes  &  des  au-lesMinii 
très  ;  &  Ton  jugea  en  Efpagne  que  le  Fer  de^^^^* 
l'Eipagnole  vaudroit  encore  mieux  que  celui  de^*"^ 
Bifcaye.  U  ne  paroit  pourtant  pas  qu'on  ait  jamais 
beaucoup  travaillé  à  ces  nouvelles  Mines ,  6c 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  caufe  de  cet-   ^^t';^ 
te  néglirc^ce  fut  le  départ  du  Préfident  j  car  *^*  '^" 
ci!oirae  ce  Prélat  fût  feul  Evêque  dans  l'Iile 
Ëipagnole,  il  fut  envoyé  à  Mexico,  en  la  mê- 
me qualité,  ou'il  avoit  dans  l'Audience  de  San- 
Domingp ,  oc  le  Gouvernement  des  Antilles 
refta  quelque  têms  entre  les  mains  des  Audi- 
teurs.   £n  1^32.  ces  Magifhats  repréfenterent 
au  Confeil  des  Indes ,  qu'on  tiroit  de  erand$ 
fervices  des  Nègres  dans  les  Colonies  oe  leur 
Refibrt ,  êc  qu'9  étoit  fort  à  fouhaitter  que  ià 
Majefté  Impériale  en  permît  le  traniport  ans 
aucune  (reftriâion.    Ils  demandèrent  auilî  des 
Laboureurs ,  &  la  permiffîon  de  recevoir  les 
Portugais ,  qui  fe  préfer^teroicnt  pour  s'établit 
parmi  les  Èipognols.  Us  propofetent  d'envoyer 
dans  leur  lue  5  00.  jeunes  betes  tirées  des  Trou<- 
peauxde  l'Empereur^  d'y  faire  (ëmer  duBled> 
&  planter  de  la  Vigne  j  de  permettre  de  por- 
ter en  Flandres  iàns  pafTer  par  Seville  des  Su- 
cres, des  Cuirs  ,  &  d'autres  femblables  Mar- 
chmdiiès  ;  enfin  d'exempter  les  Habitans  de 
tous  droits  d'entrée  pour  leurs  çrovifions  dé 
bouche  ,  pour  les  chofes  néceflàires  à  l'entre- 
tien de  leurs  Manufedures,  &  pour  les  armes, 
dont  ils  ne  fourroient  point  fe  pafTer.     Char- 
ks-Qui)it  écoit  en  Fldodresj  lor^ue  le  Confèil 
»;fc*^   -    •  '  -  re- 
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reçut  les  Lettres  des  Auditeurs ,  on  attendit'  fori 
retour  y  pour  lui  communiquer  leurs  deman- 
des, qui  furent  prefgue  toUtes' accordées ,  mais 
les  affaires  de  l'ffle  allèrent  fi  fort  en  décaden- 
ce dans  cet  intervalle,  que  les  réponfes  favora- 
bles du  Prince,  n'y  purent  pas  avoir  beaucoup 
dçlieu* 

La  guerre  avok  recommencé  plus  vivement 
que  jeûnais  avec  le  Gacique  Henri ,  dont  les 
Troupes  étoient  coniiderablementgroffies.  Au 
mois  d'Avril  de  Tannée  iç^x.  un  de  fes  partis 
courut  jufqu'à  Puerto  Real',  où  il  coupa  la 
gorge  à  un  Habitant,  à  fa  femme,  à  ks  deux 
engins  ,  èc  Ik  quatorze  Indiens  ,  qui  étoient  à 
leur  fervice.  Nul  endroit  de  Flile  n'étoit  pluA 
à  l'abri  de  kurs  hoftilités ,  ^  les  chofes  alle-^ 
rent  fi  loin  ,  que  TËmpereur  averti  de  la  né* 
celfité  de  finir  cette  guerre  ,  ou  d'abandonner 
r^fle  Ëfpagnole  ,  prit  enfin  des  mefures  ,  qui 
furent  efficaces  ,  pour  rétablir  la  paix.  Il  ve- 
noit  de  nommer  pour  Gouverneur  de  la  Caf^ 
tille  d'Or  un  Omeier  d'un  grand  mérite  ,  Se 
d'une  expérience  conibmmée  dans  les  affaires 
des  Indes  «  nommé  François  de  ËarrioNueva 
11  lui  ordonna  de  mfTer  à  San-Domingo  avec 
;200.  Hommes  d'élite  ,  de  ne  point  ibrtir  de 
rifle  ,  qu'il  ne4'eut  entièrement  pacifiée ,  de 
quelque  manière  que  ce  fût  j  il  lui  donna  pour 
cela  un  Plein-pouvoir  abfblu ,  à  condition  feu- 
lement qu'il  fauvât  l'honneur  de  la  Nation  j  il 
lui  recommanda  même  de  commencerpar  ten- 
ter lès  voyes  de  la  douceur^  &  il  lui  reroitune 
Lettre  pour  Henri,  par  laquelle  Sa  M^efté Im- 
périale convioit  ce  Cacique  à  rentrer  dans 
robéïfTance,  lui  ofïroit  une  Amniftie  fans  au-» 
cune  refcrve  pour  lui  &  pour  les  ficns ,  &  le 
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fnenaçoit  de  tout  le  poids  de  fa  puinànce  &  de 
Ton  indignadon,  s'il  refliToit  ces  o£fres>  &per-  m^ 
fifloit  dans  ùl  révolte.  *  ' 

Ce  Prince  avoit  tellement  à  cœur  la  con-unconn  ^ 
fommation  de  cette  aâàire,  que  n'y  ayant  point  m wr«ii« 
d'autre  Vaiflèau ,  qui  fût  prêt  à  mettre  à  1»u,m«  de 
voile,  que  celui ,  qui  Tavoit  porté  enE^Kigne^vÉ^pc- 
il  le  donna  à  Barrio  Nucvo ,  qui  ne  perdit  pW^^if^"^ 
un  moment  de  »têms  ,  pour  ie  rendre  à  riflc        ' 
Efpagnole.    Il  préiènta  en  arrivant  Tes  Provi* 
fions  à  r Audience  Royale  ,   âc  il  rendit  une 
Lettre  de  TËmpereur  à  rAmind.  Ce  jeune  Sei«   .        * 
gbeur  écoit  toujours  demeuré  dans  riûe  £ipa«i 
gnole ,  de  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  autorité» 
par  rapport  au  Gouvernement  y  on  ne  laiflbit 
pas  d'y  avoir  pour  lui  de  fort  grands  égards  ^Ôc 
de  lui  rendre  tous  les  honneurs  dûs  k  ton  âng> 
qui  du  côté  ntiatemel  étoit  uni  à  celui  de  l'Em- 
pereur même:  aux  ièrvices  de  fon  Père  &  de  i  ^^  ^^^ 
ton  Ayeul  >  de  à  ^  Dignité.    Le  Gouveranir     *'^'*^' 
de  la  Caftille  d'Or  voulut  cniiiite.cn  homme     /    ' 
(âge  qu'on  délibérât  fur  le  fujet  de  (k  Commii^ 
fion»  ôc  fur  les  moyens  de  l'exécuter;  mais  les 
Auditeurs  refuferent  de  fè  charger  ièuîj  d'une 
délibération  de  cette  confeauehce.    IIï  convo- 
quèrent une  AfTemblée  générale  >  où  hit  ap^       ^   ' 
pelle  tour  ce  qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  Capi- 
tale, ou  dans  les  environs  de  Perfonnes  diftm- 
guées  par  leurs  Emplois,  6c  par  leur  expérien- 
ce; ôc  comme  les  lèntimens  y  furent  extrême^ 
ment  partagés,  on  chargea  quatre  des  plus  an»i       ^^  - 
ciens  tiabitans  des  Indes  de  conférer  entre  eux,       v  %  T 
6c  de  donner  par  écrit  leur  avis  commun,  -    ^ 
quand  ils  en  feroient  convenus. 

Ces  Députés  furent  François  &  Alphonfç  i^J JjJ*" 
Davik^  Lopé  de  Bardeci;^  &  Js^cqiies  cle  Caf-iceaiti  «, 
.»       .      ,"  ~  /  '  teUon^ 
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tellon,  dont  nous  avom  déjà  nurlé.  Ils  euraïf 
153^  piufieuh  conférences,  6c  le  râutott  fut  que  les 
^^j^°  chofes  n'étant  plus  dans  la  même  iîtuation ,  oil 
fnaét,  cUcf  étoient ,  Joxique  Sa  Majefté  Impériale  a- 
voit  été  fupphéc  d'y  mettre  ordres  1^  mefuret 
qu'elle  tvoit  priiês  pour  cela  »  n'étaient  plut 
pour  ia  pkbart  d'aucune  nécelfité  ^  que  les  200; 
Hommes  de  Troupes ,  que  Bamo  Kuevo  a* 
Toit  amenés,  étoient  furtout  fort  inutiles  pour 
une  guerre,  qui  demandoit  des  Sddats  accoû** 
tumâ  au  Pays^  qu'à  £idk>it  s'en  tenir  aux  Mi< 
lices,  ôc  continuer  la  guerre  fur  le  plan, qu'on 
«voit  ima^fuié  depuis  quelque  têms ,  &  dont  on 
iè  trouvoit  bien.  Ce  Plan  confiâoit  à  placer 
des  bandes  de  15.  ou  20.  Soldats  dans  tous  les 
endroits,  où  les  Indiens  avoient  accoutumé  de 
paiièr,  pour  venir  piller  le  Pays^  Ôc  fe  fournir 
des  cboies,  dont  ils  avoient  beioin,  6c  où  on 
pouvoir  les  lurprendre,  ou  les  combattre  avec 
«vantage  ;  par-là  on  les  aflfbibliflbit ,  ou  du 
moins  on  les  obligeoit  à  reftcr  dans  leurs  Mon* 
C^nes.  Les  quatre  Députés  ajoûtoient  qu'ii 
n'y  avoit  néanmoins  aucun  inconvénient  à  ce 
que  rOfficicr  envoyé  par  l'Empereur  ita/ec 
lui  trois  ou  quatre  de  ces  Troupes  n^  Milices^ 
fc  fit  accompagner  de  quelques  Religieux, pé* 
nétrât  le  plus  avant ,  qu'il  ièroû  poÛiblc  dans^ 
les  Montagnes  de  Baoruco,  Ôc  tâchât  de  jom-» 
dre  le  Cacique  Henri ,  pour  lui  rendre  la  Let- 
tre de  r£n^)ereur,  fiippofé  qu'il^y  fût  encore, 
car  il  y  avoit  long-têms  qu'on  n'entendoit  fdus 
parler  de  lui ,  6c  l'on  ne  favoit  pas  ce  qu'il  é- 
toit  devenu^  enfin  qu'il  n'omît  rien. ,  s'il  le 
rencontroit ,  pour  l'engager  à  une  paix  iôlide 
6c  durable» 
L'Audience  îloyale  ayant  rèçà  cet  avis ,  le 
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communiqua  à Barrio  Nuevo ,  qui l'fqpprouvt     iT 
ibrt,  déclara  qu'il  s'en  rapportoit  iàns  pdne  au  153». 
fenciment  de  ceux,  qui  dévoient  mieux  ûvoir**'*5**" 
que  lui  ce  qui  convenoit ,  &  aflûra  qu'il  cx^SSoil/ 
cuteroit  avec  tolaiûr  tout  ce  qui  lui  feroit  maiw 
qué.    On  lui  donna  donc  30.  Hommes,  xéSo 
iu8  à  le  fuivre  par  tout  j  ôc  Ton  y  joignit  un 
pareil  nombre  dlndiens  fidèles  ,  pour  le  fovir 
Se  te  guider  dans  les  Montagnes.    Onnomms 
quelques  Pères  Francifquains  pour  l'accompa- 
gner ,  &  on  choifit  ces  Religieux  préferable- 
ment  aux  autres  >  parce  que  Henn  avoit  été 
élevé  chez  eux ,  &  avoit  toujours  témoûpé 
beaucoup  de  vénération  pour  leur  Robe.<9  En- 
fin on  arma  une  Caravelle  à  San-Domingo»      , 
cour  porter  le  Général  &  ùl  Troupe  jufqu'à 
l'endroit ,  où  l'on  entre  dans  les  Moiitagnea. 
Ces  préparatifs  occupèrent  tout   le  rcfte  de 
l'année  1532.  ôc  les  premiers  mois  de  la  fui-         , 
vante.    La  Caravelle  en  mit  enfuite  deux  en-     ^, 
tiers  à  ranger  la  Côte  jufqu'au  Portd'Yaquimo^   ^^*' 
mrce  que  le  Général  envoyoit  fouvent  fa  Cha^- 
îoupe  à  terre ,   pour  tâcher  d'y  avoir  des  nou- 
velles du  Cacique  Henri  i  mais  il  n'en  apprit 
aucune. 

Le  Port  d'Yaquimo  eft  formé  par  une  af-  Mante 
{es  belle  Rivière  ,  que  le  Général  remonta  le^«  ^"**^ 

Î»lus  loin  qu'il  put.    11  trouva  d'abord  une  Ca-p^i**'* 
è  Indienne  ,  où  il  ne  fe  rencontra  perfbnne,  cherclMi 
&  un  peu  plus  haut ,  un  champ  cnfismencé^^^^ 
mais  il  ne  voulut  pas  qu'on  touchât ,  ni  à  la         ^ 
Caiè,  ni  au  Champ.    Peu  de  têms  après,  fur 
quelques  indices ,  qu'il  eut  que  Henri  n'étoit 
pas  loin,  il  lui  écrivit,  pour  lui  doimer  avis  de 
ibn  arrivée,  l'initruire  de  ùl  Conuniifion  ,  &  ^    € 
Via&yxxx^  qu'il  avoit  une  Lettr^  de  TËmpe-^^^; 
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reur  à  lui  rendre;     Il  eavoya  la  fîenne  râr  tàt 
X533.  Indiefi>  qui  s^ofirit  de  Itii-mêitie  à  chercher  le 
**  Cacique,  &  qui  fè  fit  fort  de  le  trouver;  mais 

' ..,  .  >  cet*  honmie  a'a  point  paru  (tepuia ,  &  l'on  n'en 
«jamabM  fiivoir  ai^une  nouvelle.     Après 
•qu'on  l'eut  attaidu  20i  jours  ,  le  Général  en- 
tra dans  iles  défilés  dés  'Monta«ies  ,  ôc  après 
tix>is  jours  d'une  marche ,  qu'il  n'auroit  jamais 
'        pu  (ôutenir  ,  js'il  n'en  avoit  fait  Fapprehtiflage 
dans  les  Montagnes  de  Portoric  ,  fl  apprit  par 
,v    des  indiens  que  :Ie  Cacique  étoit  dans  une  La»" 
eiine ,  que  les  ETpagnols  appelloient  la  Lagune 
aaComtoandçuf,&qma(fcuxlieuësde  circuit 
•c'e^  apparemment  Une  des  deux  parties  du  Litô 
*    ^  Xaragua,  dont  nous  avons  parlé  j  itiais  il  y  1- 
;^f       .voit  encore  8.  lieues  à  faire  pour  àfler  jufqueà*. 
r.  Ht,  Ôc  le  chemin  paroiflodt  impratkable  à  tout 
autre  ,  qu?à  des  Indiens.    Les  Efpagnols  ob* 
.    ^    ièrverent  auffi  que  fur  toute  la  route,  qu'ils  a- 
!r' Vj  voient  iaitejuiques'là,  il  n'y  avoit  pas  unefeu<» 
•tcv,  jg  branche  coupée  aux  Arbres  ,  ni  aucune  tra-t» 
ce ,  ^par  où  Ton  pût  connoître  qu'on  y  eût 
•    ^7        pafle  :    c'étoit    une  précaution  du   Cacique 
v         pour  empêcher  qu'on  ne   découvrît   fa  re-; 
traite.  • 

^baoHgt     It^Ioit  avoir  autant  de  courage  ,  qu'en  a- 
deccG(é-vQdt  le  Général  Eipagnol,  pour  s'engager  plu» 
furmottt  avant  dans  un  Pays  inconnu  ,  ôcod»  à  chaque 
ter  de     pas  ,  ilxtroûvoit  des  difficultés  capables  d'ef- 
l^^_  frayer  les  plus  hardis  :  nmis  rien  ne  l'arrêta.    Il 
lis,     '  arriva  enfin  à  un  Village ,  dont  les  maifons  é- 
toient  aflèz  bien  bâties  ,  où  il  y  avoit  des  vi^ 
vres  en  abondance  i>  &  toutes  les  commodi  es, 
dont  ces  Peuples  pouvoient  avoir  l'idée.    Une 
voulut  ipàs  encore  permettre  qu'on  y  prît  rien , 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  une  amc  dedans  j  il  coi>- 
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lèntit  feulemâit  au'on  en  et^K>rtât  quelaues 

CalebaiTes,  qu'il  nt  remplir  d'eau  v^ion^î^- 15  3)<x 

voit  un  extrême  belôin.     Au  fbrtir  4e^  s  il 

trouva  un  chemin  fort  large, qui  avoit  ééoou-.  r- 

pé  dans  le  bots,  Ôc  y  étant  entré,  il  fut  que  le 

Cacique  étoit  à  une  demie  lieuë  de-4à  j  mai»      ^«       ' 

?ue  pour  aller  à  lui ,  il  falloit  marcher  dans  la 
.agune,  ayant  de  reaujufqu'aux  genoux ,  &       -^  " 
quâ^ucfois  juiqu'à  la  ceinture  ;  puis  traverfcr; 
un  défile  de  Montagnes  trèsrdi£ScUe. 

Il^toit  trop  avancé  pour  reculer,  il  s'appror-W'^^coa- 
cha  de  la  Lagune ,  &  ayant  apperçu  des  ïn-îfgjjçjj, 
diens  ,,  qui  etoient  dans  un  Canot ,  il  envoya  retraite 
leur  demander  s'ils  n'avoient  point  vûunhom-**"^*"- 
me  de  leur  Nation  ,  qui  portoit  une  Lettre  à**"** 
leur  Chef.    Ils  répondirent  que  non ,  mais  que> 
le  Cacique  étoit  informé  de  l'arrivée  d'un  Of-  ; 
ficier  ,  qui  avoit  une  Lettre  à  lui  remtttre  de  f 
la  part  de  l'Enipereur.    Sur  cette  réponfelBar-r  '^:       -^ 
rio  Nuévo  ne  fit  plus  aucune  difficufté  des'ap^  I  ^  ^ 
procher ,  &  pria  ces  Infulaires  de  vouloir  bien  t^ 
prendre  d^M  leur  Canot  une  Femme  Indien^ 
ne,  6c  la  conduire  à  leur  Chef,  chez,  qui  elle 
avoit  demeuré  ,  &  qu'elle  inftruiroit  du  fujet   ,     '  * 
de  ÙL  venue.    Ils  lui  répondirent  que  cela  n'é-^ 
toit  pas  néceflaire,  que  leur  Seigneur  étoit  in- 
ftruit  de  tottt,  &  qu  ils  n'oieroient  prendre  fur   '  ' 
eux  ,  de  faire  ce  qu'il  fouhaittoit.    Ils  fè  ren- '         -f 
dirent  pourtant  ï  {es  inftances  j  mais  comme 
ils  ne  voulurent  jamais  s'approcher  du  bord  , 
l'Indienne  fut  obligée  pour  s  embarquer,  de  fc 
mettre  a  l'eau  jufqu'à  la  ceinture. 

Le  lendemain  de  bon  matin  il  parut  detix^*  ^«»- 
Canots,  dans  l'uniîefquels  étoit  l'Indienne,  a7^"y/J^i 
yec  un  Parent  du  Cacique  nommé  Martin  défaire  ua 
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àmÈï^àeùsimtkés  dt  Lances  6c  d'Ëpées.  Ce 
;]|J33-  Canot  vint  débarquer  auprès  des  Efpagpols: 
BarriôNuevo  s'avança  fêul ,  Alfàro  en  fit  de 
mètioÈr  6c  ordonna  à  fes  cens  dé  s'éluder > 
0U1S  ayant  ûlué  le  Général  >  il  lui  fit  les  excufês 
fc  au  Caei<pie  ,  d.  ce  qu'il  fn'étoit  pas  venu  lui- 
fSàêtae  lui  rendre  fes  devoirs ,  une  incommo- 
dite)  ^  lui  étoit  furvenuë  >  en  ayant  été  IV 
âiqde  caufè.  >,  Mais  puifque  vous  avez  tÉit 
„  tait,  ajoûta-t-il,que  de  venir  jufqu'ici,Heti- 
),  ri  fe  flatte  que  vous  voudrez,  bien  vous  tran{^ 
„  porter  juf^u'au  lieu,  où  il  eft  arrêté".  Ld 
Général  reçut  ce  Compliment  d'une  manière 
également  nobk  6c  aâàble,  6c  confèntit  d'aller 
trouver  le  Cacique.  Ses  gens  firent  en  vain 
tous  leurs  efforts  pour  l'en  aétoamer:il  ne  prit 
même  avec  lui  que  quinze  Hommes ,  6c  fans 
autres  armes,  qirune manière d'Eiponton, qu'il 
tenoit  à  la  main,  6^  f  Epée  au  côté,  il  s'a- 
bandonna à  la  conc'  de  Martin  d'Alfâro. 
Cet  Indien  le  mena  par  des  chemins  fi  rudes  Ôc 
fi  embaraffés ,  que  auvent  il  étoit  obligé  de 
marcher  fiir  les  mains,  autant  que  flir  les  pieds. 
Ses  gens  fe  lafifërent  bientôt,  ôc  vouloient  l'en- 
gager à  retourner  fiir  fes  pas  >  en  lui  repréfen- 
tant  que  lé  Cacique  ,  ou  fe  mocquoit  de  lui, 
ixt  avoit  deflëin  de  le  faire  périr  ;  mais  il  leur 
ferma  la  bouche,  en  leur  diânt:  „  Je  necon- 
^9  trains  peribnne  de  me  fuivre  :  quiconque  a 
),  peur,  peut  s'en  retourner  ;  pour  moi,  duf^ 
9,  ^-je  demeuFër  fèul ,  je  fliis  réfblu  d'aller 
„  jusqu'au  bout  :  en  acceptant  la  Commiffionj 
9,  dont  nStlI^reur  mon  Maître  m'a  honoré, 
„  j'en  ai  coâipris  la  difficulté ,  Ôc  je  me  ibis 
^  attendu  à  tout:  fi  j'y  laifTe  la  vie  ,  je  périrai 
^  ^att&|>  pui^  ce  %a  mfiôânt  mon  de^ 
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'^vàif\    Au  fond  ,  rien  ne  fait  mietiS!  fiâtitir  -«-^  «^  J. 
la  fuperiorité,  qu'avoic  prife  le  Cacique  fur  ks  1533%  à 
Ëfpagnols,  que  la  conduite  ,  que  ceux-ci  tin* 
rcnt  en  cette  rencontre ,  de  où  Ton  ne  recoa-*  ,^      ^ 
aoîc  point  la  fierté  de  cette  Nation. 

Le  courage  ne  foutint  pourtant  pas  long-^  Uarrirc 
tèxas  Barrio  Nuevo ,  il  *è  trouva  tout  à  coupî?"  \V 
fi  épuifé  de  fatkues ,  qu'il  fut  obl^é  de  amarré  ^*'^**' 
ter  pour  pren£e  un  peu  de  repos.    Le  bob^l 
néanmoins  commençoit  às'éclaircir  ,  6c  l'on'     ' 
découvroit  à  travers  les  arbres  la  demeure  dt 
Henri.    Alfiiro  prit  alors  les  devants  à  la  prie-         •> 
re  du  Général ,  &  denw^da  de  fir  part  au  Ct^  > 

eique,  où,  &  comment  U  voidoit  que  Pentre*         ' ^ 
vue  £e  fît.    Henri  commença  par  gronder  fi^rt: 
Alfaro ,  de  n'iavoir  pas  fiiit  ouvrir  un  chemin  r    • 
&  lui  ordoima  d'y  travay^ler  fiir  le  clûmp,puiK 
il  envoya  dire  au  Général  qu'il  pouvoit  avan^^         ' 
cer  en  toute  fureté.    Rsrrio^  Nuevo  fe  remir 
aufli-tôt  en  marche,  &  Henri  le  voyant  venir  , 

dans  un  état  à  faire  peur,  tout  couvert  de  fki- 
ge,  &  pouvant  à  peine  fe  fbûtenir ,  il  courut 
au-devant  dé  lui,  &  fitparoltre  une  très^^;ran*> 
de  confufion  ,  de  lui  avoir  cawfé'tant  de  fàti* 
gués.    Le  Général  répondit  à  ceij  honnêtetés^ 
d'une  manière  pcdie  ,  nuis  qui  ne  Jai{£bit  pas' 
de  faire  fentir  au  Cacique,  qu'il  n'en  avoit  pas 
ufé  avec  lui  >   comme  il  convenoit  à  l'yard 
d'une  perfbnne  de  fon  Rang,  &  d'un  Envoyé^  ' 

de  l'Empereur.  Henri  s'excufà  le  mieux,  qu'il 
lai  fut  poflible  ,  &  prenant  le  Général  par  la  ^ 

maki ,  il  le  conduifit  fous  un  grand  arbre  ,  01) 
ils  s'aiBrent  tous  deiDB  fiir  des  Couvertures  de^ 
Gotton,  qu'on  y  avoii  étendues  exprès^  Dè# 
qu'ils  y  furent ,  cinq  ou  Cm  Capitaines  Indiens 
^wmc  embrftf&r  Banrîp^Nuev^,  purâ  âôereiit^ 
(    /  fy 
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fe  mettre  à  la  tête  de  foixante  Soldats  anioésde 
it^ 33*  Boucliers,  d'£pées,  ôc  de  Çaiques.    Lrs  Ca- 
pitaines étoient  armés  de  même  i  mais  ils  a- 
voienc  des  Penn&iies  à  leurs  Cafques,  &  tous 
s'éroient  entouré  le  corps  de  ^ofles  cordes 
»ri       teintes  en  rouge  ,.  &  qui  leur  fàifoiept  comme 
?       une  manière  de  Cuiraite.    Les  deux  Chefs,  a- 
"^^      près  un  court  entretien ,  qui  fe  paflà  en  polite^ 
iès  réciproques,  firent  éloigner  uapeu  davan- 
tage leurs  gens ,  &  le  Général  Eipagnol  pre- 
'       rnntla  parole,  dit: 

-  .  »  L'Empereur,  mon  très-redouté  Seigneur, 

«ours  au»  ^  ^®  ^^^^  »  ^^  P^"*  puiflSint  des  Souverains 

Cacique*,,  du  Monde,  mais  le  meilleur  de  tous  les  Mai- 

„  très  ,  êc  qui  regarde  tous  fes  Sujets  coHmie 

:  .      2,  fes  enfàns ,  n'a  pu  apprendre  la  trifte  fitua- 

^h  »  tion ,  où  /ous  êtes  réduit  avec  un  grand 

.  t  »  nombre  de  vos  Compatriotes,  &  Finquiétu- 

i  n  de,-  où  vous  tenez  toute  cette  Ifle,  ians  en 

s  4  ^  être  touché  de  la  plus  vive  coinpaffion.  Les 

^      f„  maux,  que  vous  avez  faits  aux Caftillans,fès 

^  I  99  premiers ,  &  fes  plus  fidèles  Sujets  ,  n'ont 

I  „  pourtant  pas  laifTé  de  l'irriter  d'abord  j  mais 

^9,  quand  il  a  fu  que  vous  êtes  Chrétien,  &  les 

r/ ,,  bonnes  qualités,  dont  le  Ciel  vous  a  favori- 

I;  «  fé>  toute  fa  colère  s'efl  calmée  ,  &  fon  in- 

iv  9,  dignadon  s'efl  changée  en  un  défir  ardent 

■;  „  de  vous  voir  prendre  des  fèntimens  plus  rai- 

51  ibnnables.    lî  m'a  donc  envoyé,  pour  vous 

9,  exhorter  à  mettre  bas  les  armes,  ôc  vous  of~ 

■  j,  frir  le  pardon  du  pafïe,  pour  vou8>  &  pour 

.  ^^  „  tous  ceux,  qui  vous  ont  fiiivi  j  mais  il  y  a 

>,  ajouté  un  ordre  de  vous  pourfuivre  à  toute 

'  9,  outrance,  fi  vous  perôflez  dans  votre  rebei- 

^^y,  Uon  ^  &  il  m'a  dotuié  des  fore»  fuffii^tes 

>^y  pour  cela*    C'efl  ce  que  vous  verrez enco- 
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',>  rc  mieux  exprimé  dans  cette  Lettilé.     Vous 

,9  n'ignorez  pas  combien  û  m'en  a  coûté  pour  1533* 

>>  vous  k  rendre  moi-même  ;  je  me  fui^  ex- 

jy  pofé  à  tout  avec  pJaifir,  pour  obéïr  à  mon 

yy  Souverain,  ^  par  Teiftime  cjue  je  fais  de  vo* 

9j  tre  Pedbnne  j  perfuadé  d'ailleurs  aue  je  ne 

>)  riiquois  rien  ,  en  me  livrant  entre  les  mainf 

„  d'un  Honàme  ,  en  qui  je  (àvois  du'on  avoit 

„  remarqué  des  fentimens  di^es  de  (k  Naifi^ 

>,  fance  oc  de  fâ  Religion  y  beaucoup  de  mo« 

yi  deration  ,  &  aflèz  de  difcernement ,  pour         "^^ 

„  faire  la  diftinâion  de  ceux  ,  cjui  viennent     ...J^i 

>,  Conrme  amis,  &  de  ceux  ,  qui  cherchent  à^ 

,>  le  fiirprendre".  *     ; 

Henri  écouta  ce  Difcours  avec  ^attention ,  &  ta  ri- 
reçiiit  la  Lettre  de  TEmpereur  avec  une  joyepoofedu 
re^Mîâueufe  y  mais  comme  il  avoit  mal  aux  c*"i"** 
yeux ,  il  pria  le  Général  de  vouloir  bien  en 
faire  la  lecâure.    Barrio  Nuevo  y  confend*- a-î 
vec  pkifir ,  &  lut  d'une  voix  affet  haute  pour 
être  entendu  des  Soldats  du  Çacioue,    L'Em- 
pereur donnoit  à  Henri  le  titre  deDom  j  &du 
refte ,  la  Lettre  contenoit  en  fubfbnce  tout 
ce  que  le  Général  venoit  de  dire  ;  die  finif* 
fait  par  afïûrer  aux  Indiens  qu'il  envoyoit  fe^ 
ordres  à  l'Audience  Royale  ,  afin  que>  s'ils  fe 
foumettoient  de  bonne  grâce  y  elle  leur  affignât 
des  Terres,  où  ils  pufïènt  vivre  en  liberté,  & 
ne  manquafTent  de  rien.    Cette  Ledure  finie, 
le  Général  rendit  la  Lettre  au  Cacique,  qui  là 
ibâiâ  de  nouveau  avec  rc^ék,  6c  la  mit  fur  ùl 
tête.  Il  reçut  auffi  le  fauf^conduit  de  l'Audien- 
ce Royale,  fCcUé  du  Sceau  de  la  Chancellerie, 
&  l'ayant  exanJné  ^  il  dit  qu'il  avdt  toujours 
aimé  la  Paix,&  n'afvoit  fait  fa  Guerre, que  par 
la  nêceflîté  de  fe  défendre^  que  û  jufqu'alors  il 
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avoic  rgitté  toutes  les  voyes  d'accommcxif. 
•ment,  ^cftiqu'il  n'avoit point  trouve  de  f^ftrc- 
té  à  traiter  avec  les  Caftillans  >  <)ui  lui  avoieni 
ipuvent  amqué  de  ^ux>le.  „  A  préfent  ^ue 
a»  le  Très-Jlugufte  Empereur  me  doime  k 
,7  iienne>  ajoûta~t-il,  jereflèns,  cooune  je  le 
;»  dois  >  l^nneur ,  que  me  fait  Sa  Myefté 
9,  Impériale  9.  &  j'accepte  avec  une  Ërès4iuzn- 
33  ble  Teconnoi{&nce  k  grâce ,  qu^'felle  veut 
»^  bien  m'accorder. 

En  aciievant  ces  motSj>  U  îfapprocbatie  ist 
Gens  9  leur  montra  la  liCttre  de  l'Empereur  » 
Se  leur  dit  qu'il  n'y  avoir  plus  moyen  de  refu- 
ser l'obéïâànce  a  un  il  puiâânt  Monarque,  qui; 
leur  teinoignoit  une  fi  exceffîve  bonté.  Ils  re- 
pondirent tous  par  leurs  acclamatioais  ordit^- 
res,  c'eft-à-dire ,  par  d*î  grandes  aibirations, 
qu'ils  tirèrent  avec  effort  du  fond  de  leur  poi- 
trinei>.  ap^  quoi  le  Cacique  «ymt  rejoint  le 
Oénéral  £ipa^K)l,ils  délibérèrent  ^^uelquetêms 
cnfemble,  &  convinrent  enfin  des  articles  ûiU 
vans.  i^.  Que  le  Cacique  rappelleroit  incdf* 
iainment  tous  ceux  de  fon  para  ,  <m  étoient 
répandus  en  àifferens  quartiers  ^  Tlfle ,  &i 
^ii'il  les  obiiges^oit  à reconnoître  h  ^exemple 
1  Empereur  ppur  leur  Souverain^eig^eur.  a». 
Qu'il  mettroit  deux  de  fes  Capitaines  auxtrouP 
iès  des  Nègres  fugitifs,  pour  les  rendre  k  leurs 
Maîtres ,  moyennant  une  reconnoifTance ,  dont 
on  convienidroit.  30.  Qu'il  feroit  toujours  dans 
Vobli^tipn  de  retenir  tous  les  Indiens  ckns  le 
dicvoir ,  ou  d'y  xire  rentrer  ceux  ,  qui  s'en  é-^ 
çarteroii^t  4ms  la  fuite.  4"*.  Que  |)our  lever 
tout  ombre  4e  défiance;,  il  quitteroit  au  plû-» 
tôt  les  Monti^çs  ,  ^  deurendroit  lians  la 
l^laine  3  où  on  lui  doiweroit  pour  â}n  en>« 
*    '         *     w  «*.   tretien 
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eretkn  un  des  Troupeaux  de  TEmjJWeur. 

Les  Traités  ne  fe  font  jamais  parmi  ces  Peu-  153  V  ^ 
pics,  qu'au  milieu  des  Fcftins.    On  jugea  que  ^^5*"", 
dans  uns  occafion  de  cette  importance  il  ne[ç/^, 
falloit  pas  s'éloigner  de  cette  ancienne  pratique.die  A 
Les  Elpagnois  avoient  apporté  avec  eux  du  Kis 
&  de  1  Eau  de  Vie.    Les  Indiens  fournirent  le  * 
Gibiter  &  le  PoifTon ,  on  fe  mit  à  table ,  &  le  '-  ^ 
Général  commença  par  boire  à  la  (ànté  de 
l'Empereur,   aétion  ,   qu'il  accompagna  de  «^ 
grandes  marques  du  plus  profond  rdpeâ.    Il 
but  enfiiite  à  cdle  duCacique,que  les  Indiens.' 
dcptjis  qu'ils  eurent  vu  la  Lettre  de  Sa  Majeftc^i 
ImperiâJe ,  n'appclloient  plus  que ,  X>.  Henrt  ! 
notre  Sejgntur,     La  joye  tut  grande  parmi  lei*^ 
Conyives ,  &  l'on  fé  fit  de  part  &  d'autre  mil-|^  -    ' 
le  protcftations  d'une  amitié  fincere  &  dursI-Y 
bie.    D.  Henri  Ôc  Dona  Mancia  fon  Epou^,.^    ' 
ne  voulurent  pourtant  pas  fe  mettre  à  Tabîe  ^ 
éc  ne  goûtèrent  de  rien,  fous  prétexte  qu'ils  a-^'-   , 
voient  dîné.   Ce  refus ,  qui  avoit  un  air  de  de»*- 
fiance,  fit  quelque  peine  au  Général ,  mais  21 
la  diflimula  fageraent  :  à  cela  près  il  eut  touc^j 
lieu  de  fé  louer  des  bonnes  nianieres  du  CacW| 

Sie ,  ^lii  lui  promit  d'aller  incefikmment  à  San4 
omingo  ,  pour  y  ratifier  la  paix.    livoulutf 
même  qtfun  de  fes  Capitaines  nommé  Goitzaî^  ^ 
lez,  accompagnât  lé  Général  à  cette  Canitale,' 
]j)our  y  fiduer  de  fa  part  l'Amiral, les  Auditeurs 
&  tous  les  Offici'^^s  Royaux.    Il  eft  vrai  qu'il     \ 
recommanda  en  particulier  à  cet  homme  de 
bien  obferver  toutes  chofes  ,  &  de  voir  ,  s'Û 
n'y  avoit  pas  encore  quelque  trahifon  cachée 
fous  des  démarches  en  apparence  fi  fincere«f 
&ifin  il  fit  reconduire  les  Efpagnolsjufqu'^  leul* 
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Navirftapar  un  OHicier  à  la  tète  d'un  détache*: 
lîjj.ment. 
AtcWent     Lj^  Caravelle  étx)it  mouillée  dans  un  Port, 
?aifume/9u>  cft  ai^.  i'hui  connu  ibus  le;  nom  de  Jac- 
JA£uçrie.quen)çl.    Dès  que  fiarrio  Nuevo  y  fut  arrivé, 
il  voulut  réealer  fon  Ëfcorte ,  &  il  donna  à 
ces  Indiens  ou  Vin  de  CafliUe ,  6c  desLiqueurs 
à  difcretipa^  la  plupart  en  burent  avec  excès, 
[  Ôc  er\, furent  tellement  incommodés ,   qu'on 
crut  qu'ils  alloient  mourir.    Cela  inquiéta  fort 
If  Général ,  ^  il  craignit  avec  railbn  que  y  H 
cç  malheur  arrivoit ,  le  Cacique  ne  l'acculât 
d'avoir  empoifonné  fu  Otiis  y  mais  fa  crainte 
fut  bientôt  difïîpée^  un  peu  d'huile  ,  qu'on  fît 
avaler  aux  malades  ,  Its  fit  vomir  >  &  ils  re- 
couvrèrent en  peu  dlieures  une  parité  làjnté. 
J^^Barrio  Nuevo  leur  fit  àtou^  en  les  congédiant, 
%  > une  gratification,  6c  envoya  de  fort  be^uxpré- 
^      J ;ibn$ au  Gacitjue;  &  à  fon  Epoufe,  apjès  quoi 
I Û  mit  à  la  voile,  pour  fe  rendre  à  la  Capitale, 
'    -  l^u'jjl  remplit  à  fon  arrivée  de  la  plus  grande 
^     joye,  qu'elle  eût  rcflèntie  dejpuis  loqg-têms. 
jQn  v  donna  à  fon  courage,  à  ion  zélé  de  à  fa 
prudence  les  éloges,  qui  leur  étoient  dus ,  & 
la  paix  fut  prockniée  avec  de  grandes  Céré- 
'mcxiies.  , 
r^fiancfs     Le  Député  de  D.  Henri  ne  iè  îaîflà  pas  en- 
du  Cad-  core  prendre  à  ces  premières  démonftrations; 
jîrquoi  6c  avant  que  de  faire  aucune  démarche  ,    qui 
elles  é.  pût  eng^er  fon  maître  ,  il  voulut  examiner  à 
p''<^7     loifir  ,  il  tout  ce  qu'il  voyoit  »  n'écpir  pas  un 
va  es,  j^^  concerté.     Il  klloit  ae  maifon  en  maifon 
piuf  tâcher  de  découvrii' ce  qu'on  y  difoit,& 
il  n'omettoit  rien  pour  fe  bien  inimiire  de  la 
idiipofition  ,  où  l'on  étoit  à  l'égard  du  Traité 
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fait  avec  D.  Henri.   On  s'apperçut  bientôt  de -«•^ 
A;s  inquiétudes,  on  s'attacha  à  le  bien  régaler,  1513* 
êc  Ces  (bupcOds's'év^nouïrent  enfin'  tout>à-faic. 
li  f«  tmavii  tnééieii  hiétv  de  ce  nouveau  gei^ 
te  àéyufykin%  onhUi  de  s'en  retoamer  s« 
têniii ,  qui  M  ûv^  été  preTcrit.    €e  'tetaidé- 
ment  donna  à  penlèr  au  Cacique  ^  il  attendk 
enc<»re  quelques  jours  ,   au  bout  deiquds  il       ' 
voulut  £iv^  ce  qui  empêchoit  Gonzalez  de 
retenir.    Il  ^ammçhx  de  h  ViBe  d'Azua,  Se 
fit  dire  aux  Habitans,  qu'3  iouhaittoir^  de  par;» 
1er  à  quelqu'un  d'çni^e  eux.    Il  étoit  prts^ue 
feul  y  tùsôB  il  avoit  (>kcé  50.  Hommeis  dati» 
un  Bois  qui  étoit  pmcke  :  il  ne  fut  pas  long- 
têms  fans  voir  venir  à  lui  une  centaine  d'Efpa^ 
gnols,  qui  l'abordèrent  avec  toutes  les  n^arques 
d'une  réconciliatâoafincere.  ^     s>* 

Il  leur  demanda  ,  s'ils  n^avoient  point  dàs  ^l^» 
nouvelles  de  Gonzalez ,   &  ils  répondinem  J^"i  Jj' 
^u'il  étoit  pafTé  par  Azua  ,  il  y  avoir  quatre  la  or  - 
jours ,  dans  une*  Caravelle  ,  accompagne  d'un  P*»^ 
Officier  Caftiilan ,  nommé  Pierre  Romero', 
lequel  étoit  chargé  de  préfens  pour  lui ,   6c 
d'un  plein  pouvoir  pour  ratifier  le  Trairé  de 
jmx  au  nom  de  l'Audience  Royale.    On  lui 
ajouta  que  la  Caravelle  devoit  être  a<^ell6»^ 
ment  à  Xaragua.    Cette  réponfe  k  réjouît 
fort,  il  fit  appelier  fes  gens,  on s'embralïài 
&  l'on  célébra  de  nouveau  la  paix  par  un  Fef. 
tin,  D:  Henri  refufâ  encore  de   toucher  à 
rien ,  s'excufant  fur  une  indifpofition  ,  qui  lui 
étoit  furvenuë.    Le  lendemain  il  prit  la  route 
de  Xaragua  j  où  il  trouva  la  Caravelle.    Il  y 
a  de  Tapparence  que  ce  qu'on  appelloit  encou- 
rt; Xaragua,  étoit  Leogane  ou  lagi'.ana,  bâti 
aflcs  près  de  Pendroit ,  oà  avoit  été  Tancieiï- 
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ne  Xaragua  9  laquelle  ne  fubiiftott  plus.  Le 
(  ,1533.  Cacique  reçue  avec  beaucoup  de  reconnoip. 
fance  les  préfens  >  que  lui  remit  Romero^ 
.Gonzalez  Viflib«  quil  ne  devoit  plui  avoir 
juicuQi  douce  de  la  fincerité  des  E^MgnoJi  >  & 
'  \  jRirkàmmp  il  fit  embarquer  iiir. la  Oravelle 
im  bon  nombre  de  Ncjjres  fugitifs  >  qu'il  a- 
roic  déjà  hk  arrêter.    Enfin  tous  les  ombn. 

r  furent  diflipés  de  part  &  d'autre  ,  &  l'on 
par  tout  de  ^nuKtes  lépoutflmoes  pour  le 
^ccsour  4'\me  pas  fi  long-têms  défirée. 
Xt7.  MMperibnne  n'y  prit  plus  de  part^  ^e  le 
*c  lm  {jpere  Barthélémy  de  Las  Caiâs.  CJe  Religieux 
u^yj^vivott  depuis  12.  ans,  dans  une  retraite  aufle- 
le  caci-re,  &  y  édifioit  autant  par  la  pratique  des^vbr- 
9««»  tus  prennes  de  ion  nouvel  Etat,  qu'il avoit  fkit 
auparavant  par  Tardeur  d'un  xcle.  in&tigable. 
L'accommcxiement  conclu  avec  Tes  chers  In« 
diens  réveilla  ce  zèle  ,  6c  avec  la  permiifioa 
à  de  iÔQ  Supérieur  ,  il  alla  trouver  le  Cacique, 
dont  il  étoit  fort  connu.  Il  en  fut  parfaitement 
bien  reçu,  &  l'on  célébra  avec  beaucoup  d'à- 
legreflè  dans  les  Montagnes  de  Booruco»  Tar- 
fivée  du  Grand  trotedeur  des  Indiens.  Las 
Cafàs  profita  de  cette  favorable  réception  pour 
•<iéchai^er  fbn  cœur  à  fes  chers  Infulaires,  & 
^û  parla  fur  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  avec  une 
)^berté  ,  qui  dans  la  bouche  d'un  autre  n'eût 
/•peut-être  pas  produit  un  trop  bon  eilèt.  Il 
■■)  leur  fit  furtout  extrêmement  vabir  la  bonté  de 
^3'£mpereur,  qui  avoit  bien  voulu  s'abaiflerjuA 
^  qu'à  les  rechercher,  pour  ne  pas  expoiêr  le  ià- 
'^ut  de  leurs  âmes,  ioit  en  les  pouffant  à  bout, 
•foit  en  les  laiflànt  plus  long-têms  dans  une 
f  i£mation  ,  od  tout  leur  manquoit  pour  vivre 
•gu  véritables  Chrétiens.  Il  les  trouva  fur  ce 
'»?r  i  \.:f^  ^       point 
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point  dans  des  fendmens  trè8-raifbnnables>  èc 
te  Cacique  lui  avoua  que  fa  plus  ponde  peine  153^ 
flvoit  été  de ,  voir  mourir  quantité  d'Enfkns' 
(ans  Ba(>têixie  ,  &  d'Adultes  fans  Sacremeos;.      V  ^ 
&  que  cette  confideratioa  tvoit  bien  autant       '-'' 
(Contribué' ^  oue  tout  autre  chofe ,  à  lui  faire' 
conclure  un  Traité  9  ({ull  ne  favoit  pas  en* 
iore  trop,  s'il  ne  (êroit  pas  un  jour  fatal  à  ce* 

2ui  refloit  des  trifles  débris  de  (à  Nation.  Il  # 
li  ajouta  en  particulier  qp'il  n^avoit  pas  man-r 
que  un  jour  à  dire  Tes  prières  ordinaires  >  6c 
au*il  avoit  exa<flement  jeûné  tous  les  Vendre*      :  ' 
dis  i  on  (àvoit  d'ailleurs  qu'il  avoit  veillé  avec       ^ 
beaucoup  de  foin  fur  la  conduite  ôc  les  mceurs       .^ 
de  Tes  Sujets,  qu'il  avoit  furtout  pris  de  bonnes 
mefures  pour  empêcher  tout  Commerce  fuf^ 
ped  ,  entre  les  perfbnnes  de  différent  fexe  >, 
&  qu'il  avoit  porté  l'attention  jufqu'à  ne  per- 
mettre à  aucun  des  iiens  de  iè  marier  avant  25»  ^  -r- 
ans.  '        . 

Le  Perè  de  Las  Cai^  demeura  quelque  Ses  tti^ 
têms  dans  ces  Montagpes,  &  tâcha  de  rafTûrerpJJ^'J^jA" 
le  Cacique  fur  ce  qui  lui  donnoit  encore  un  qnespac- 
peu  d'inquiétude  pour  l'avenir.  „  L'Empereur  ,«niïe» 
„  lui  dit-il,  a  engagé  fa  parole  &  (on  honneur  ,''"*"*** 
„  il  n'y  a  point  de  IKireté  au  monde  ,  s'il  ne 
„  s'en  trouve  pas  dans  un  Traité  établi  fur  de 
„  tels  fondemens.    Enfin  quand  c  1  a  agi  avec 
„  autant  de  prudence  ,  que  vous  avez  mit,  il 
,,  feut  abanoonner  le  refte  à  la  Divine  Provi- 
„  dence,  qui  fait  lervir  au  bien  de fes  Elus jul^ 
^5  qu'à  la  malice  de  leurs  propres  Ennemis.  "     ,,,„vi^ 
D.  Henri  parut  content,  &  l'Homme  de  Dieu       i  . 
«rouva  la  même  docilité  parmi  tous  fes  Sujets.  ^\*^^^ 
U  leur  dit  pluiieurs-fois  la  MefTci  baptifa  tous    'Z^^l 
ceux.,  quin'étoicnt  point  baptifés,  ôc  adminil^     .  ..  J 
L  ~"  U  4.  trjt 
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•«.^  tra  aux  autres  les  Sacremens  de  Pénitence  & 
j^33.  d*£uchariilie;  'U  eft  étonnant  que  cesInTulai* 
res,  qui  étoient  tous  Chr||ticni ,  ^  dont  pki< 
iieurs  avoient  été  inilruiti  dès  Tepi^e  avec 
foin  9  ne  fuâent  pas  que  dans  un  heSm  ils 
pduvdent  Conférer  le  Baptême  j  car  dç  leur 
<veu  ils  avoient  laiflë  mourir  juiqià^  300.  En- 
^ms  uns  leur  procurer  l'adoption  Divine»  ^ui 
eft  le  fruit  de  ce  Sacrement.    JLeMi^^onnaire 
trouv*.  encore  bien  de  Tkaonuice  dans  ces 
Néojïhytcs  fur  leurs  plus  eflentiels  devoirs  >  & 
les  pHncipaux  Articles  du  Chriftianiftne»  &  il 
y  remédia,  autant  qu'il  lui  fut  poiHble  dans  le 
petî  de  téms ,  qu'if  àvoit  à  leor  donner.  D. 
Henri  le  reconduiflt  lui-même  juiqu'à  Azua> 
^       ou  un  Capitaine  Indien  nommé  Tomaiçs ,  de- 
lui  de  tous,  oui  avoit  fait  le  plus  de  peine  aux 
£(pagnols  ,  tut  baptifé.    L'Audience  Ro^o^e 
avoit  témoigné  beaucoup  dereilèntimentdece 
que  le  Père  de  Las  CaGis  avoit  entrepris  ce 
Voyage  Hui^  fà  participation  >  &,  voujbit  qu'il 
fût  puni  9  mais  elle  sàppàiïk ,  loriqu'elle  eut 
appris  tout  ce  qui  s'étoit^fTé  pendant  ion  fé- 
jour  ^mi  les  Indiens.  D'ailleurs  ceRel^eux 
^t  bien  fiure  obferver  à  ces  Ma£ifbats>  que 
h  paix  ayant  été  publiée  dans  les  formes^  rien 
n^èmpecnoit  déformais  d'aller  vKîter  des  gens, 
qu'on  ne  r^rdoit  plus  comme  Ennemis , 
éc  qu'il  étoit  furprenant  qu^on  en  fit  fur< 
tout  un  crime  ï  \m  hocnme  de  .ibn  carac- 
tère 9  &  qui  n'avoit  jamùs  ufé  de  fofi  crédit 
fur  ces  Peuples  ,  que  pour  le  bien  de  l'Ë* 

Kouvel  ^t. 

mînïdu  Vers  le  même  têms,  c'eft-à-dire,  fur  la  fin 
côt^  de  du  mois  d'Août ,  en  verm  d'un  Traité  fait  avec 
^^<^'  un  Habitant  de  San-Domingo  nommé  Bole- 
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flo8,  foixantc  Laboureurs  arrivèrent  d'Eipttgnc,  — — ^ 
la  plftptrt  avec  Femmes  ôcEnfens,  pour  s^ler  15^^-'  * 
établir  du  côté  de  Monte-Crifto  :  cette  Con- 
trée cft  une  des  plus  fertiles  de  Tlfle ,  &  le 
voifmage  de  Cibao  auroit  pu  être  un  attrait 
dans  un  autretéms;  mais,  faute  d'Indiens,  les 
Mines  étoicnt  abandonnées,  &  les  nouveaux   ' 
Hibitans  prirent  le  parti  de  fe  borner  à  la 
Culture  des  Terres.    Sur  le  même  Vaiflèau ,       ^ 
qui  les  avoir  apportés  ,    le  Licencié  Gilles 
Gonzatez  Davim  ,    étoit  venu  avec  la  mio- 
lité  de  Vififeur  Royal  ,   pour  gouverner  rlf-  •     ;,. 
le    dans   l'abfence    du  Prcfident  D.    Sebaf-  ^ 
tier  Ramirez ,  lequel  étoit  toujours  au  Mexique. 

Le  Cacique  D.  Henri  étoit  encore  dans  iès  d.  Rco- 
Monragnes,  &it  tardoit  beaucoup  aux  Efoa-'i  v*  ^ 
gnols  qu'il  cii  fort?      Il  tint  enfin  la  parole  j^kiM^ 
qu'il  en  avoit  de?^v  t^;  mais  ce  ne  fut  qu'après  De  quel- 
qu'il  eût  ronfonimé  les  vivi  es  ,  dont  il  avoit  ^  *"*■ 
Kiit  de  gra.îuiS  provifiori,  il  fe  rendit  enfuite  à  Twitc  * 
San-Dommgo ,  où  il  figna  le  Traité  de  Paix ,  fait  avec 

Îui  jufques-là  n'avoit  été  figné  ,  que  par  fss  ^"'  *^ , 
)éputés.  Il  fut  reçu  dans  cette  Capitale  d'une  *'**"•' 
manière,  qui  eût  été  capable  de  le  gagqer^ 
quand  il  auroit  encore  eu  quelque  doute  de  la 
droiture  des  Efpagnok:  on  lui  laiflà  choifirvn 
lieu,  pour  s'y  établir  avec  tous  ceux  de  fa  Na- 
tion ,  dont  il  fut  déclaré  Prince  héréditaire, 
fîxempt  de  Tribut ,  &  obligé  au  feul  homma- 
^y.y  qu'il  feroit  tenu  de  faire  rendre  en  fbn  nom 
à  l'Empereur ,  &  à  fes  SuccefTeurs  Rois  de  Cat- 
tille,  toutes  les  fois ,  qu'il  en  en  feiDit  requis,  v 
Il  fe  retira  peu, de  têms  après ,  dans  un  lieu 
nommé  Boya^ï  treize  ou  quatorze  lieues  delà  Ca- 
pitale vers  le  Nord-eft.  Tous  les  Indiens ,  qui  pu- 
rent prouver  leur  dcfcendance  des  premicrsHabi- 
r    i        "  O  5  tans 
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tons  de  Tlfle  ,  eurent  permiflion  de  le  fùivrej 
^533*  &  Jeur  pofterité  fubfifte  encore  aujourd'hui  au 
même  lieu ,   &  jouît  des  mêmes  Privilèges. 
Leur  Prince  ,  qui  s'intitule  ,,  Cacique  de  Pifle 
Haytiy  juge  &  condamne  à  mort;  mais  il  y  a 
appel  à  l'Audience  Royale.    Ils  étoient  envi- 
ron quatre  mille,  lorfqu'ils  furent  ainii  réunis; 
mais  ce  nombre  eft  tort  diminué  depuis  ce 
têms-là.    J'ai  pourtant  quelque  peine  à  croire 
qu'ils  fuflènt  réduits,  il  y  a  quinze  ans,  atten- 
te Hommes  ,  &  cinquante  ou  foixante  Fem- 
mes ,  comme  je  l'ai  vu  marqué  dans  un  Mé- 
moire, d'ailleurs  très-exad. 
t)«ca-       Quant  aux  autres  Indiens ,  qui  avoient  été 
i^^c^  amenés  d'ailleurs ,  ils  ne  changèrent  pas  de 
aie  EP  condition  ,    6c  comme  on  ne  les  ména^ 
fai^oole.  gueres  plus,  qu'on  avoit  fait  juiqu'alors,  on  ne 
rut  pas  long-tems  fans  en^veir  la  fin.  La  perte 
'      des  uns  ne  rendoit  ^àr  les  autres  plus  modérés, 
-,      chacun  fbngeoit  à  profiter  du  préfènt,  &  fe 
.  mettoit  peu  en  peine  ,  fi  fes  Succefleurs  au- 
roient  des  £fclaves,  pourvu  qu'il  tirât  de  ceux, 
■^  dont  il  étoit  en  pofleffion  ,    toute  l'utilité,, 

qu'ils  étoient  capables  de  lui  apporter.  De  cette 
forte  les  richeflës,  que  l'Iile  Ëfba^ole  renfer- 
me dans  fbn  fein,  (ont  aujourd'hui  fort  inutiles 
à  ceux  de  ks  Habitans,  qui  (ont  plus  à  por- 
tée de  les  en  tirer,  6c  qui  croyent  faire  beau- 
coup, que  d'empêcher  leurs  voiûns  d'<M)  pro- 
fiter. ^-'7' 
•—  J'ai  dît  qu'on  avoit  découvert  une  Mine 
153  8.  d'Argent 'dans  cette  Ifle  ;  l'Empereur  avoit 
VJ^!^  donné  la  permiflion  d'y  febriquer  de  la  Mon- 


dience 


Royafc  "oye  de  ce  métal ,  &  f on  y  faifoit  des  Reaux 
Alt  de  la  valeur  intrinfeque  cle  ceux  d'Efpagne, 
ï'ïïon-  ^  ci^^rté  des  denrées,  6c  lanéccifîté,  oùl'on 
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étoit  de  fe  fervir  de  cette  Monnoye,  firent 
croire  Jt TAudiencc  Royale,  (qu'elle  pouvoitla  T54Cfc 
mettre  plus  haut,  &  elle  avoit  fait  monter  lefoyc,  6c 
Real  à  24.  Maravedis  ;  ce  qui  s'étoit  bientôt  ,^^^^' 
étendu  à  toutes  les  autres  Provinces  du  Nùu- trouve 
veau  Monde  ,  &  caufoit  de  grands  délbrdre^  *"»"*•"•' 
dans  le  Commerce.    L'Empereur  apprit  avec 
ctonnement  cette  entreprife  ,   &  la  regarda 
comme  un  attentât  contre  Taiitorité  du  Sou-     ,, . 
verain.    Il  commença  par  remettre  les  chpfès 
fur  l'ancien  pied ,  puis  il  fit  avertir  les  Audi-  J"**^ 
teurs  de  n'être  pas  une  autre  fois  aflës  hardis,  V^'^  \ 
pour  rien  ofer  de  pareil  fans  fon  aveu.    L'A-   ;  u^t^x 
mirai  des  Indes  D.  Louïs  Colomb  étoit  alors  à 
la  Cour  de  Charles-Quint ,  où  il  pourfuivoit 
vivement  le  procès,  que  fon  Ayeulavoitcottt- 
mencé  contre  le  Fifc  Royal,  mais  avec  auflS 
peu  de  fuccès.    Deux  ans  après  ,  il  fe  fit  un 
Traitté,  dont  le  Cardinal  de  Loayfa,  &  D.      . 
Femand  Colomb ,  Oncle  de  l'Amiral ,  furent 
les  Arbitres.  Par  ce  Traité,  D.  Louïs  fut  dé^ 
claré  Capitaine  Général  de  l'Ifle  Efpagnole,  mais 
avec  de  ii  grandes  limitations ,  qu'Û  ne  lui  earef^  ' 
ta  gueres  que  le  Titre. 

fi  ne  kiua  pas  de  faire  le  Voyage  des  Indes;  D.LoMïi 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'y  reîlsi  Colomb 
pas  long-têms.    Il  céda  enfiâ  tous  fes  droits,  f,^  ^ 
&  toutes  fes  prétentions  fur  la  Vice-Royauté  gnoJe' 
perpétuelle  du  Nouveau  Monde,  pour  lesTi-  en  qua- 
tres  de  Duc  de  Veragua,  &  de  Marquis  de  la  ca^ifal- 
Vega.    C'étoit  une  groife  Bourgade  de  la  Ja-  neSc- 
maïque  ;  ôc  l'oii  s'accoutuma  même  dans  l^  ^ai-  £x- 
fuite ,  à  fubftituer  le  nom  de  l'Ifle  à  celui  de  ^î^^^^ 
cette  Place.    L'Amiral  jouît  peu  du  fruit  de  fàimUc. 
cet  accommodement,  &  il  y  a  de  l'apparence 
que  fes  deux  Frères  écoient  morts  avant  lui.  Ce 
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_^^.^  oui  eft  certain ,  c'eft  qul£tbelle  Colomb,  û 
1540.  oceur  aînée ,  devenue  héritière  de  cette  Fa- 
l  ,       mille  ,  en  tranfporta  tous  les  Titres  dam  une 
^T       Branche  de  la  Maifbn  de  âragance ,  qui  eft  é^ 
tabUe  en  Eipagne  ,  avant  époufé,  ainfi  que  je 
^,       l'ai  dit  plus  haut ,  D.  George  de  Portugal, 
Comte  de  Gclves ,  dont  la  poftcrité  l'intitu- 
le ,    de  Vortugal  Colomb  ,    Duc  Jk  Veragua  , 
Marquis  de  la  Jamaïque  ^  Amiral  des  Jo' 
■    ■'  '    dès, 

U.I-.  En  1547.  rEadifè  de  San-Domingo  fut  érigée 
1547.  en  Métropole.  Cette  Ville  avoit  pourtant  des- 
San-     lors  beaucoup  perdu  de  fon  luftre,  &  TOr  & 
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Monnoye'de  Cuivre.  Le  Père'  de  La 
Cafàs  avoit  Quitté  l'Ifle  Efbagnole  ,  &  après 
ivoir  refufé  l'Evêché  de  Cufco  dans  le  Pé- 
rou ,  avoit  été  contraint  d'accepter  celui  de 
Chiappa,  dans  ïe  Mexique,  il  eut  en  ce 
tcms-là  de  grandes  difputes  avec  le  Dodeur 
Jean  Ginés  Sepulveda ,  au  fujet  de  la  maniè- 
re, dont  on  devoit  traitter  les  Indiens,  &  fur 
le  <^it  5  qu'on  avoit  eu  de  les  aflujettir  par  la 
force  des  armes  ;  mais  l'Ifle  Efoagnole  ne  pou- 
voit  plus  prendre  aucun  intérêt  à  cette  con- 
troyerfe,  dont  il  paroît  que  l'Evêque  de 
Chiajjpa  eut  tout  rhonneurj  jùfques-là,  que 
les  Ouvrages  ,  que  le  Dodteur  compoià  pour 
foutenir  fon  fentiment,  furent  cenfurés  &  fup- 
primés  par  l'autorité  du  Prince  j  mais  comme 
plufieurs  étoienr  encore  d'avis  de  laiflèr  aux 
Habitans  de^,  .olonies  Efp^oles  les  Efcla- 
ves ,  dont  ils  étoient  adueflement  les  Maî- 
tres, en  les  mettant  fur  lé  pied  de  Domefti- 
4ues  à  gages^  te  F.rélat  entifeprit  dçjwr  voir 
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que  la  chofe  étoit  impratiquable>  6c  ^ue  lailTer 

ces  malheureux  entre  les  mains  des  Eipagnols,  1547*   ^ 

c'étoit  les  iâcrifierr  -, 

Ce  fut  alors  &  à  cette  occafion,  ^u'ilcom».^^f"c  , 
pofa  ce  fameux  Traité  de  la  Tyranme  des  ^'^a^' 
pagnols  dans  les  Indes ,  qu'il  fit  imprimer  plur  qui  en- 
fieurs  années  après,  &  qu'il  dédia  au  Roi  FiMr8*g^  ^ 
lippe  II.  il  y  afllire  que  les  Eibagnols  avoient  fj*à  é*' 
fait  périr  plus  de  quinze  Millions  d'Indiens,  criie  ib» 
Mais  il  faut  convenir  qu'il  règne  dans  fon  Our.^*"'  ^^ 

'      j     '•*•».'    ty     j>  .la  tyran» 

vrage  un  air  de  vivacité  &  d  exaggerauon^  nie  des 
qui  prévient  un  peu  contre  lui ,  &  que  lesEfpa- 
taits,  qu'il  rapporte  ,  uns  être  altérés  dans  laS"®^* 
fubflance  ,  ont  fous  fa  plume  ,  je  ne  fai  quoi 
d'odieux  &  de  criant,  qu'il  pouvoit  peut-être 
adoucir.     Il  n'a^foit  apparemment  pas  aflfès  ^ 
fiut  réflexion ,  qu'il  ne  fuffit  pas  à  un  Hiilo- 
rien  d'être  veridique,  pour  ne  pas  mariquer  à 
la  fidélité,  que  demande  l'Hiftoire ,  qu'il  faut 
encore  être  extrêmement  en  garde,  contre  ce 
que  la  prévention,  la  haine,  l'intérêt,  l'ami- 
tié, l'engagement,  un  zélé  ou  trop  amer,  ou 
trop  ardent  peuvent  donner  de  couleurs,  ou 
étrangères,  ou  trop  vives  aux  faits  d'ailleurs 
plus  certains.    Mats  on  peut  bien  aflurer  que 
le  Saint  Evêque  de  Cmapjpa,  dont,  malgré 
fes  défauts,  ou,  pour  parler  plus  jufle ,  les 
excès  de  Ces  vertus  ,  le  non   eft  demeuré  très 
refpedable   dans   les    Aanaies  du  Nouveau 
Monde,  &  dam  les  rliftoires  d'Efpag^v      ne 
prévoyoit  pas  les  mauvais  effets,  que  proc     t 
ton  Ouvrage  pea  d'années  après,  qu'il  eut  cté 
rendu  public  ,  lorfque  traduit  en  François  par 
un  Hollandois,  il  fe  fut  répandu  parmi  les  Ré- 
voltés des  Pays-Bas.    Car  il  eft  vrai  de  dire, 
que  rien  n'anima  davantage  ces  Peuples  à  per* 
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fifter  dans  leur  rébellion  >  que  la  crainte  qu'il 
.  ne  leur  arrivir,.  s'ils  entroient  en  quelque  ac- 
commodement avec  rEfpagne  ,  ce  qui  étoit 
arrivé  dans  la  plupart  des  Provinces  de  TAmé- 
rique,  où  l'on  n'avoit  jamais  exercé  plus  de 
cruautés  contre  les  Indiens  :,  que  quand  ils  fe 
croyoient  plus  aflïirés  fui  k  foi  des  Traités, 
ou  qu'ils  faifoient  paroitre  plus  de  re^â  6c 
de  foûmiflîon.  Du  moins  >  fut-on  bien  aiiè 
de  pouvoir  prétejcter  cejtîie  crainte,  &  l'autori* 
iêr  d'un  tel  exemple. , 

En  1564.  la  Conception  de  la  V^  fut 
prefoue  toute  renverfée  par  un  Tremblement 
de  Terre.  Cette  Ville  étoit  bâtie  au  pied 
d'une  Montagne,  fur  laquelle  on  avoit  planté 
une  Croix.  Les  Indiens,  qui  voyoient^es  JÈP- 
pagnols  fe  proftemer  devant  cette  Croix,  s'i- 
maginèrent apparemment  que  c'étoit  là  leur 
Dieu,  &  pour  fe  venser  de  tous  les  maux, 
^ue  ces  Etrangers  leur  raiioient,  réiblurent  de 
la  renverfèr,  m  commencèrent  par  y  attacher 
des  cordes  ;  mais  ils  eurent  beau  tirer ,  la 
Croix,  n'en  fut  pas  même  ébranlée.  Ils  amaf^ 
ferent  enfuite  quantité  de  bois  tout  autour,  & 
y  mirent  le  feu.  Cette  féconde  tentative  ne 
réiiflit  pits  mieux  que  la  première  :  la  Croix 
au  milieu  des  flammes  ne  changea  pas  même 
de  couleur,  <inon  au  pied,  où  ilparoiflbit  un 
peu  de  noir  ,  comme  fi  on  en  eût  approché 
Une  chandelle  allumée.  Après  cela ,  ils  eÇy 
iâyerent  de  la  couper  avec  leurs  pienes  aigui- 
(éçsy  &  ils  remarquèrent  qu'auffi-tôt  qu'ils  en 
avoient  coupé  un  morceau,  le  vuide  iè  rem- 
pliflbit.  Ils  renoncèrent  enfin  à  un  travail  iji^^  j  > 
tiîe,  &  pï.ufieurs  Ont  même  affûré,  qu'ils  a- 
Toient  i^pperçu  une  Dame  d'un  jport  &  d'un 
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legard  pleins  de  majefté ,  aflife  fur  un  des 
Bras  de  la  Croix,  qui  rendoit  tous  leurs  1 5^^*. 
ei^rts  inutiles.  Le  bruit  d'un  fi  grand 
prodige  ië  répandit  Uentôt  partout  9  6c  cha* 
cun  voulut  avoir  un  morceau  de  la  Croix  mi- 
raculeufe.  Dieu  fit  pour  autorifer  &  pour 
montrer  qu'il  agréoit  la  pieté  des  Fidèles,  ce 
qu'il  avoit  fait  j)Our  confondre  la  facrilege  en- 
^epnfe  des  Inndeles  ^  on  eût  beau  couper  la 
Qoix  pendant  bien  des  années ,  elle  ne  dimi- 
nua point.  Enfin  le  Miracle  ce(]&,  &  alors 
on  transporta  dans  l'Eglifê  ce  qui  reftoit  de  ce 

Î)rédeux  Bois,  &  on  le  conterva  avec  foir; 
es  diflférens  morceaux,  qu'on  en  avoit  cou- 
pés, furent  les  inftrumens  de  plufieurs  guéri- 
lÔjQs  furnaturelles,  &  dans  le  Tremblement  de 
Terre,  dont  je  viens  de  parler,  aucun  de 
ceux,  qui  en  avoient,  nefutbleflé,  quoique 
plufieurs  fe  fuflent  trouvés  fous  les  rumes  des 
Edifices,  comme  les  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois, fous  celles  de  leur  Eglife.  On  afïure 
auffi  que  la  Cathédrale,  qui  étoit  de  pierre  de 
"«taille,  ayant  été  abattue,  le  feul  endroit,  où 
l'on  ^doit  la  Croix  miraculeufe,  fut  confer- 
vc.  11  y  a  environ  15.  ans,  qu'on  voyoit  en- 
core au  milieu  des  mazures  de  cette  ville,  un 
Mcoiafirere  tout  entier,  &  ce  ne  pouvoit  êtrç 
que  celui  des  Religieux,  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  deux  Fontaines ,  &  quelques  reiles  de 
Forrf"  cations.  Le  Village  de  la  Vega ,  dont 
j'ai  p^lé  ailleurs ,  &  qui  a  été  formé  des  dé- 
bris de  la  Conception ,  n'en  efl  qu'à  deux 
lieues  au  Sud-Eft.  î'^^  * 
^i  ^Cependant  ilfle  Efpagnole  ne  laiiTe  pas  de  Granè 
fe  foôtenir  encore  aflës  long-têms,  aprè  01  'on  '^ 
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quoi  réparer  cette  perte ,  qui  étoit  potirtant 
15  8^  pour  les  feuls  droits  du  RQi:^  de  cinq  ou  i\x 
Efpa-     iqiUions  tous  les  ans ,  par  le  grand  Comtner-- 
1^^^    cc>  qtfîelle  faifoit  de  Sucre,  de  bois  de  Bre- 
^^n-      fil»  ûe  Caffe,  de  Tabac,  de  Cotton  ,  &  de 
DomiD-  Gingembre.    Cette  dernière  Marchandife  sV 
§9^        villi  enôn  par  fa  trop  grande  abondance  ^  lë9 
autifiâ  ç  i>.î  manqué  peu  à  peu ,  faute  d'Ou- 
vTJetSi    / 'ofta  dit  qu'en   ^587»  on  appcsrta 
>  ,1  Cifi. :^^  plus  de  21000.  quintaux  de  G^e 
de  l'Iilc  Eipagnole,  &c  9000.  Caifles  de  Su- 
cre.   NéannK)ins  dès  Tannée  précédente,  h 
^    Capitale  a^^oit  étéprife,  pillée,  &  ruinée  en 
paide  par  François  Draic.    Ce  Capitaine  An- 
glois  iît  fa  defcente  à  TOueft  de  la  Ville ,  & 
txut  ënvivon  1200,  Homraes  à  terre;    S'étant 
enfuite  avancé  en  ordre  de  Bataille  ,  il  fut  at- 
taqué par  la  Cavalerie  Efpagnole ,  qu'il  nùt  ai- 
iement  en  fuite.    Après  ce  premier  fuccès  ii 
•    partagea  fa  Troupe  en  deux,  bandes  ,  &  atta-» 

Î[ua  en  même  têms  deux  Portes  de  la  Ville. 
1  les  emporta  fi  brufquement  malgré  le  Canon; 
//         des  Affiegés  ,  que  ceux-ci  eurent  à  peine  le* 
loifir  de  fe  fauver  par  une  troifiémc,  qui  étoit 
à  Tautie  extrémité  de  la  Ville.   Le  butin,  que 
firent  las  Vdnqueurs ,    ne  répondit  pas  à  la 
réputation  de  cette  Métropole  du  Nouveau 
Monde  j  ils  y  trouvèrent  feulement  quelque» 
meubles  précieux  &  4)uelaue  Vailïèlle  d'Ar- 
.    gent  ;  peu  d'Or  te  d'Argent  monnoyé ,  & 
beaucoup  de  mbnnoye  de  cuivre.     Drak,  a- 
vant  qu»'  de  permettre  le  pillage,  mitfes.  gens 
en  Bataille  danr  la  grande  place  j.  puis  il  en- 
fe;  j,*^    voya  fommer  le  Gouverneur  du  Château  de 
rV  fe  rendre,  &  fur  ion  •   m  ij  fit  donner  un 
iflâut;?  que  tes  E^^s^:  h  foûtinrcn-  mal.    Le 
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Château  fut  forcé,  âc  DnJc  Maître  ide  ixmt^ 
mit  (es  Soldats  iiclÎTcretion  dans  les  pku  belles  X5^^^ 
Mations.    U»  y  refterent  un  moâs,  enfuite  il» 
cominencerent  à  rafer  la  Ville  ;  ;,  ils  en  aboient      '^'"^ 
déj^  abbatm  une  bonne  partie,  brique  les  Ef^ 
mgnols  accoururent ,  &  rachetterent  le  reiliej       ^ 
D^  la  rél^tioii)  que  les  Anglois  ont  publia 
de  cetçe  expédition ,   ils  ont  rapporte  qu'iliiË^ 
trouvèrent  wr  une  muraille  un  Globe  peint  > 
avec  la  figure  d'un  homme  à  Cheval,  oui  fbri: 
toit  de  plus  de  la  moitié»  de  la  circonterence 
du  Glob^,  avec  cette  àeyiikj  Nonfifficit  Or- 
hs.    Cinq  ans  après  Yaguana  eut  un  fort  pa^       -< 
reil  à   celui  de  San-Domii^o:  Chriftcpnle  1591^ 
Newport  la  prit  ôc  la  ruina  piefque  entière- 
ment, f 

L'Ifle  Ëfpagnole  fe  feroit  pourtant  encore    ^^^ 
relevée  de  ces  pertes  par  le  Commerce,  le-  5,°^" 
uuel  contmuoit  toujours,  fur  un  aUés  bon  pied ,.  avec  les 
îûrtout  avec  les  Hollandois^  mais  le  Roi  Ca-^"»»- 
tholique  ôta  aux  Habitans  cette  unique  ref-  |^ndu 
fource,  qui  leur  reftoit,  en  leur  défendant  de  aux  Ht« 
trafiquer  avec  les  Etrangers.    Les  Hollandois,  jîj^°**** 
à  qui  ce  Commerce  apportoit  de  grands  pro-  £fo®. 
fits,  voulurent  le  ibutenir  par  les  Armes ,  &  gnole^  ^ 
envoyèrent  dans  ces  Mers  une  Flotte  com- 
mandée par  Abraham  de  Verne  ^  mais  celle         ' 
d*Èfpagne  l'ayant  rencontrée  en  1^06.  vers  les  1^06. 
Cotes  de  Cuba,  Fattaqua  avec  tant  de  réfolu- 
tion,  qu'après  avoir  pris  ôc  coulé  à  fond  plu- 
iieiA-s Navires,  elle  obligea  les  autres  à  fe  fau- 
ver.    Le  Commerce  ne  laifTa  pas  de  conti- 
nuer comme  auparavant ,  malgré  la  vigilance 
des  Gouverneurs ,   ou  peut-être  même  par 
leur  connivence;  mais  le  Confeil  prit  pour  fc 
faire  obéïr  un  moyen  ^  qui  fut  eiHcace^.  ce 
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'^  tcU ^ ^ iÉiittifo-  les i^aéiM  Mtritimes ,  qqPonj 
>ioo6.i)e  pomiok  gardef .     On  démoHt  Y«ffuana> 
^         qui  étoit  extrêmement  déchiSt^  PilérttM&dPla- 
^  ta ,  de  Bayalte  ,  oqi  ètoknc  kê  Reudés^oui 

fef  plus  ordinair^  ies  Interlopes  ;  &  lc9  Ha- 
bilans  de  ces  tro^s  Pkces  ^  eurent  ordrede  fe 
retirer  dans  les  Terres.    GeoK  dTagiéoa  & 
4s  &yàba  fè  jokmrent  enièmble^)  de  tllarenc 
^  à  l'Ofient ,  où  ut  formèrent  une  Ville  %:  à  Ja- 
^    quelle  ils  donnèrent   le  nom  de  B^yé^âtm. 
Ceux  de  Puerto-di-Plata  s'approchèrent  de  la 
Capitale,  &  bâtirent  Monte-di-Plata,  auprès 
**—  de  Boya,  ou  D.  Henri  s'étteit  pofté,  Les  Vil« 
»i^nles  de  Salvatierra  de  la  Savana,  dTaquîmo, 
et  San^Juan  de  k  Maguana,  deBonao^ide 
Buenaventura  3  de  Larez  de  Guahaba  iSe^de 
Puerto-Real ,  avoiént  déjà  été  abandonnées. 
L'indigence  &  le  défaut  dû  Commerce ,  avec 
refperance  de  feire  aiHéurs  pRis  de  fortune, 
en  ayant  diiperfé  les  Habitons  dam  les  nioii* 
yelles  Colonies ,  iiirtout  dans  le  Mexique. 
Olperiit     Enfin  du  moment  que  le.  Commerce  eut 
*«".«"'   entièrement  ceflë  avec  les  Etrangers  dans  l'iiV 
a  cSlo^  ^^  Efpagnole ,  die  ne  fut  jdus  reconnoiflàble. 
Il  n'y  venoit  qu'un  Navire  d'Efps^e  tous  les 
trois  ans;  le  Préfident  &  les  prmcipaux  Offi- 
ciers en  achettoidit  d'abord  la  Carguaiibn ,  6r 
k  vendoient  en  détail  auxHabitans  >  au  prix 
qu'ils  vouloient.   Auffi  la  plupart  iè  trouvoient 
.réduits  à  aller  prefque  nuds^  noyant  pas  de 
^quoi  avoir  un  morceau  de  tdUe  ^ur  fe  cou- 
vrir, ce  qui  a  donné  Heu  à  une  Coutume  af- 
fés  (inguliere,  qui  dure  encore.     Dans  les 
Villes  ou  grolTes  Bourgades ,  on  dit  les  Di- 
'  Blanches  &  les  Fi)t^i  une  Meflè   avant  le 
|our>  afin  que  ceux ,  qui  n'ont  pas  le  moj^en 
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d'être  décemmait  ^lêtas  ,  poiflcot  &  counir  •— • 
desyoebres  Mh  mit.  pour âdi^fidie  â«  pré-  ^^^^ 
cMé  ie  rEMife.    TieUe  étoil  k  fituation,  od         ^ 
Ib  tibilvoIfl^Hiyere ,  fie  fir  Mère  de  toutes 
les  Colooies  ETpignçlfis  d|5  FAjDoérique ,  lorf- 
que  les  Franco»  entrepriréik  de  partager  avec 
les  QifbN»  une  Ifle  >  donc  ceuKi  M0î»eQt 
dediA  to»tèwps  une  fi^gran^e  partie  en  âin 
^*.  &dk  ce  qui  /*  laire  la  mauett  de  la  (b^ 
eteide  partie  de  cet  Ouvrage^ 
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ABricf/  dt  S   DomîngM ,  Voyc^  Mànny* 
jtbrojo,  a.  Moment  api^lle  /«  Miuhtir  qnané.  C» 
cucil  dau^eicux  au  Nord  de  l'Ifle  Espagnole» 
Sa  fituatioDi  a^  7. 
Jkclamstwm,    Manicrc  >  dont  les  Infulaiies  de  l'EIpagnole 

fâiibienc  leurs  acclamations ,  b.  314. 
grf«/24.    Z.»  /*<«  7«/r//fe  <<«  Aa,  i ,  Jefuite.    Son  (ênriment 
y   iur  la  nature  (Tu  Vent  alifc  >  ou  de  la  Biife  >  4.  9.  6* 

AchI.   For  de  l'Ifie  £(pagnole  »  les  premiers  noms ,  qu'il 

,  a  ponës»  4.  izi. 

jtiuns.  Dêm  Alvare  i Acn^a  %  Réception  >  qu^il  fait  à 
Chriftophle  Colomb  dans  le  Port  de  Lisbonne  1  a   1 16% 

Adélanuiit,    Ce  que  c'eft  que  cette  Charge,  a.  1(7. 

jkdriiH  Doyen  de  Louvain  »  depuis  Cardinal  &  enfin  Pa- 
pe ■  t.  141*  Approuve  le  projet  du  Licencié  Barthélé- 
my de  Las  Cafàs.  iftf  >  lâs. 

jIgtunA.    Sorte  de  Cancre.    !Sn  delcription»  a,  29,  30. 

jlgudd:    Dom  Jean  Aguado^  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 

^■ir«^edc  GiXUlle,  cft  envoyé  Commiûairc  à  riHeEs- 
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Îiagnole.   Sa  tnanicrc  (faiU  «vcc  D.  Banbllcmjr  Co- 
omb  »  ti.  177.    Sa  codouîm  eovets  ChhAoplUc  Cf^ 
«looib.  178.    Sptk  retour  eo  CfptgnCt  liit    . 
Aintjnàltik  t  Caci()ue  de  l'tsle  de  Purtoric.  reçoit  bien  les 
fispasqoU  »  .*ep  «onduit  mx  Miack  d'Or  •  les  en  icnà 
les  Maîtres,  tt  fait  nommer  7'm  JP«mc«  ir  Lton .  ^.  tf 7  • 
j^uiU,    D,  DicÊut  dtl  AgmUi  rcfufe  le  GouvetAerncnt  d«  ' 
]j  Province  du  Dailcn  ,  qui  lui  cfk  ofot  pac  le  Roi 
Ferdinand»  h,  x6t,  <} 

A^-tUrd,    Li  héurunlê  ifAnilt»i ,  Grand  Venear  flc  CoR- 
lèilla  d'Etat,  oonfulte  lui  la  pulc  dcslndicnit  h,  16^, 
jflMfrt,  JUe  UctniÎM  Ajrtùrrt  afliile  \  un  Confeil  tenu  pouc 

décider  la  àiuie  des  Indiens»  i^«  17a* 
^îkTfttts  •  ou  ,  PtfihtHn,  fortes  d'Oi(caux>  qu'on  trouve. 

dans  rifle  Efpaj^ole»  4.  41.     .  ,  .  « 

Alamtn9$.    Antmtn  de  Atatuinti  prçmici  Pilote  fût  TElcli- 
drc  .  qui  fil  la  découverte  de  l'Yucatan  ,  de'termiiic  le 
Commandant  à  tourner  de  ee  c^té-llk  »  fie  pourquoi  ^^^. 
Ifia.   Il  eft  blc/Té  dans  la  Floride  •  »8f.  Ne  peut  dou< 
"bler  une  pointe  fiir  la  Côte  de  la  Nouvelle  Espagne» 
101.    Il  cil  nommé  premier  Pilote  de  la  Flotte  de  Fer- 
iiatid  Cortex V  ai  !•    Il  cft  envoyé  en  Espagne  par  Cocr 
ces  ,  -arrive  \  l'isle  de  Cuba .  échappe  \  la  vigilance  de 
Velasquezt.  &  paflè  le  premier  de  tous  le  Canal  de  Bt" 
ha  ma»  là  mime. 
Alhe,    Le  Dhc  d*  Albe  »  Favori  du  Hoi  Ferdinand  <  &  (ba 
Coufîn  Germain  >  follicite  en  faveur  de  D.  Diegue  Co- 
lomb ,  qui  avoit  époufé  (à  Nièce»'  h.  ^8. 
Albitex,,    Diego  de  Albitex.  habitant  de  Sainte  Marie  l'An- 
cienne du  Darien  »  trahit  Diego  de  Nicueflà  »  b*  103  » 
10+. 
Albu/juertime*    Rodrl^nt  d* Aibtuiuerqnt,    L'emploi  de  Dis- 
tributeUil  des  Indiens  eft  créé  en  fa  faveur.    Son  avari- 
ce »  b.  1 34  ,   I  )  f.    On  écrit  coiure  lui  en  Cour  >  &  U 
'eft  (putenu  par  la  faveur  de  Zapata  (on  parent  »   135. 
Il  eft  enfin  dépouillé  de  Ion  Emploi  «  i  $7* 
Atcaïdè,    Ce  que  C'eft  que  cet  Emploi,  <i.  199. 
Akxandre  VI,  Ferdinand  &  Ilàbelle  donnent  avis  à  ce  Pa- 
pe de  la  découverte  du  Nouveau  Monde  .  &  lui  en  de- 
mandent la  propriété  ,  a.  143.    Il  partage  les  nouvelles 
Découvertes  entre  lès  Espagnols  &  les  Portugais  par  le 
moyen  da  la  Ligne  de  Deinarcatiç^^  1 44, 
Alfaf»'    AU*  'in  de  Alfaro  »  Capitaine  Indien  >  parent  du 
Czà:\rit  D.  Hehri  »    eft  envoyé  à  ^arrio  Nuevo  pour 
le  complimenter  ;  il  le  conduit  vers  le  Cacique  ,  par 
ées  chemins  très-rudes  »  b,  309  >  310.   Il  en  eft  repri* 
mendé  du  Cacique  »  311. 
Jtlfii^er  ,  Capitaine  Flamand  »  envoyé  Gouverneur  dans 
la  Province  dii  Yenauela.    Quautés  iâouïcs ,  qu'il  y 
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AbpmJt»    Ce  que  Ceft  que  ect  Bmpfoi»  ^.  t^8. 

wTAi  jmpf,   SéfDifiation  d«  cm  deux  moct  >  ocifine  du 

éàUtmmuU*   Lcuri  cfumci  daoi  kl  Pioviace  de  Vcoccue- 

éilmémê»  Dffg»  dt,  Atméipê  accompegne  Vaico-Mugncz  de 
Balboa  dans  la  guerre  >  que  ce  Capitaine  fait  aux  In- 
dicos  *  t.%éi,    I>emande  la  CommUlion  de  découvrit 

^  le  Pérou  t  a7f>    L'cngagctnent  »  qu'il  preiui  avec  H- 

•  ""«arre  U  Femand  de  Lucquea»  /i  mfmt, 

jttvéiféé»»  IMp{«  4t  jflvariulê  entreprend  de  défendre  là 
Fortcrefle  de  San> Domingo  contre  BovadllUi  «.  xf). 

fktrt  il*  Alvsrédê  ,  CotAnandanc  d'un  dei  Vaiilèaux  d€ 
i'Elcadre  •  qui  découvrit  la  Mouvelle  El^|ne  »  ^.  187» 
•Grijalva  l'envoyé  ï  Velaïquet  pour  recevoil  Tes  ordres  • 

'    If  8.    Il  ne  parle  pu  d*une  tneniete  favorable  ^  ibn 

.  Général  »  199  t  a»o.    Conec  l'envojre  par  terre  de  la 

•  Tïinité  \  la  Havane  avec  une  partie  de  fès Troupes» 
.  9.09,   U  commande  un  des  Navires  de  la  Flotte  dcfti» 

•  née  à  la  Conquête  de  la  Nouvelle  d'Ei^cne.  210. 
éimdnéi ,  ou  Ifles  Turques  >  au  Mord  de  rifle  Elpagnole 

recommandâmes  par  leurs  Salines  »  4.  t. 
Amkrt.  On  croit  avoir  trouvé  une  Carrière  d'Ambre  dans 

rifle  Eipagnole  >  «.  t6i. 
jimire  gris.   On  en  trouve  après  une  violente  tempête  Hit 
une  des  Cayes  »  qui  font  au  Nord  de  l'Ifle  Eipa^ole  1 
A  29. 
Amtric  Vejpttee  s'embarque  pour  le  nouveau  Monde  ave£ 
Ojeda  «  publie  une  fiiuflè  relation  de  (bn  Voyage  »  la- 
quelle fait  donner  ibn  nom  à  tout  cet  hemiïphere  >  «. 
F-  24a  t  243.  Son  fécond  Voyage  avec  Ojeda»  if  fe  btouir- 
'  ■  le  avec  lui  »  8t  le  fait  mettre  aux  fers*  280. 
Ampmn»  Jean  d'AmpmK,  Faâeur  Royal»  eft  envoyé  pour 
'  faire  un  Eubliflement  dans  la  Province  de  Venezuela» 
^    Sa  bonne  conduite  »  il  bâtit  la  Ville  de  Coro  >  h.  287. 
Il  fe  tend  Maître  de  Curaçao  >  &  de  ouelques  autres 
'  Ifles  1  189.    Il  eft  obligé  de  céder  la  place  aux  AUe- 

•  mands  »  291.    *'  '"  '       •     •  ,..       . 

conquiiès  »    & 

289»  a92. 
AtMttéoié  »  Reine  dé  Magnana  {  Soeur  de  Behechio  »  Roi 

de  Xaragua  »  fe  retire  après  la  mort  de  Ton  mari  cbeâ 
«  ibn  Fiere»  «.81.  Son  caraÀere  »  (bn  affi;<ftion  pour  les 
1  Espagnols  »  191.  Elle  détermine  Ibn  Fiere  à  Miyei;  le 
-  Tnbut  à  la  Couronne  de  taflille  »  193.    Elle  vilîte  un 

Navire  Eipagnol  »  1 96.  Elle  fliccede  à  (bn  Frère  ou 
t  Royaume  de  Xaragua  »  k,  6,  Elle  carell^  fbn  les  Es* 
\  f*§faoï»  I  qui  ne  la  payent  qtw  d'ifl|p|iicadc»  ^  l'accu- 

ftai 


en  oDJigc  ac  ccacz  la  dmcc  aux  auc- 
Il  fe  retire  dans  les  Ifles  »  qu^il  avoit 
que  l'Empereur  lui  avoit  confêrvécs» 
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fait  d'tvoii  à»  tnmyêhi  ddUM  contre  leur  Nation  r 
iJ-mlmt.  H^cepcioo  »  qu'elle  ftit  «u  Gouverneur  Oë« 
néielt  t.   £11«  cA  menée  pciibiwittc  à  ^'^«•DoiniDgo  » 

0c  elle  y  cft  Denduë»  lo. 
Jnda^t^ét.    Psfiéél  d$  ^ndâ^tys  éicomtt  tt  l^cyauBt^ 

Cuxco.  k,  *yr» 
jHdtlmfit»    HêmnHt  AnJUUnfk,  Umitet  de  cette  Prorin* 

ce*  ^#74*    VofesOf«i4.  * 

Amêu  t  forte  de  f  oiflbni .  qui  ft  pêche  fur  les  Côtet  é» 

1  Ifle  E^agpole.  «.  «9. 
Ji^Us,   Navire  Angloiu  à  Foitoric.    Ses  arantorct  •  ^' 

130 .  &}i.  « 

Jmthff^Mtt,  Paipkt  d^lat^i  Anthropophages,  fie  à 

quoi  Ûi  tom  coudamoést  ^  ^\^^    Voyee  CmtmihéUs. 
jHtig$4*    L*Ifle  d'AaiifDa  eft  découverte  •  d'où  lui  vient 

ce  nom,  4.  i4^. 
AntillMto    fiimatioo  des  Antilles»  «.  f.    Leur  divifîon >  l^ 

Origine  de  ce  nom  •  3  6c  4*   lÛe  tmagmaice  de  ce 

nom»  |. 
AttigfU^u    Araignées  de  l'Ifle  Bfpagnole»  n.  44. 
wfriTM.  Pmrt  dû  AfâMm.%  Commandant  d'un  VaiÂTcau  »  que 

Chriftophle  Colomb  envoyé  àl'lAe  Elpagnole»  «.  iio. 
Rodriime  de  Aramû  »  proche  parent  du  préci^denr  »  eit' 

fidt  Gouverneur  de  la  première  Fonetefle  bâtie  dans 

riile  Elpagnole  »  «.  1x9.    Il  7  eft  aiTiegé  »  151.    8a 

mort,  iM» 
Arhtlamch*,    Pitrre  dt  ArboUnchê  ,  envoya  en  Cour  par 

fialboa  ,  h.  r66*    Il  cft  bien  reçu»  U-mime,    Il  arrive 

trop  tard ,  x67* 
Mcah^  ,  quartier  de  la  Côte  Occidentale  de  Tlfle  E^a* 

gnole ,  premièrement  appeïlé  Cahay ,  a,  145.  <^  ' 

dnt'tn'Cielt  formé  par  la  clarté  de  la  Lune,  Air. 
ArtnaU    Pnnu  dtl  Armel  »  déco  'jeite  par  Chnftophle 

Colomb,  4.  XI 4.  1       *'■'  ''^ 

Armes»    Armes  des Talnlaires  d  'TT "      tole >  4.  tf f ,  gg,^ 
Armoîrîtt ,  données  par  le  Ru:  ,'..'  ,      .«ine  de  Cafiille> 

à  Chriftophle  Colomb  »  «<-h4'/.,  1.1}. 
Armtirus  ,  données  par  F    iina-Mid  '  '      .    ipagnole  &c  k 

les  principales  Villes  ,<».!, 
ArriagA*    Louit  Arrit^ay  (on  »  -lire  DO^^v  bâtir  qtiatre  Vil* 

l^,  4.  X74.    Xi  eft  fans  tfStXt  Wf' 
AnibonîUi  ou  Hartihcm'tt,  Rivière  dr  l'Ifle  Elpagnole»  SI 

fituatioo,  4.  «3. 
ArxJlU  ,  Fortereâè  fur  la  Cale  d'Afrique  »  attaquée  pat 

les  Maures,  qui  lèvent  le  fiege,  a.  X77. 
Ateufa.    Pierre  d'AtenfM  porte  les  premières  Cannes  de 

$ucre  dans  rifle  Efpagnole  ,^.  53.  i^ 

Aikntidfit  ifle  imaginaire.  Ce  qu'ci;  ^ctit  Platon  1  4.  Z% 

^^y^    .      .-.^  A»* 
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étabN  à  San  Do. 


.     Ht. 


jimUmcê  R^ale,    Tribunal  Supccieur  f 
'  œiiiflo»  i>.  78. 

L'Audience  loyale,  de  San-Doroiogo ,  envoyé  lifi^Au* 
'  diteui  à  Velasquez  >  pour  lui  défendre  de  aire  la  guer* 
.  K  à  Corrczi  t.  zi6. 

Audience  Royale  établie  au  Mexique»  linàites  de cel< 
Ici  de  San-Domingo  »  ^.  x8i. 
JÊuèliteurs  »  ou  ConTeillers  de  l'Audience  Royale  de  San- 
spomiôgo  »  refiilènt  de  faire  rendre  det  Indiens  injufie»- 
hient  enlevés  «  &  (ont  accufës  de  les  avoir  eux-mêmes 
,  acheitéa»  ^*  1 3 1  •    II*  (ônc  imerditt  pour  avoir  abufé  de 
*  leur  pouvoir»  148.    Ils  (ont  cités  par  Zuazo»  if  !•  Ils 
.  font  rétablis  >  Is^mêmt^   Ils  refufeiu  d'expédier  ieLiceo* 
cié  Las  Caiaj  »  »44..   Leurs  appointemens  (ont  «ugmen- 
,  tés»  &  pourquoi»  xfs»  Us  dcmeittent  chargés  du  Gou» 
^  '  vernement  eu  l*ab(ènce  du  Préfident»  303. 
'Avoc*ts.    Cfarifiophic  Colomb  leà  fàic  exclure  des  Indes» 
^  .  A  184» 

«j^Aff  »  ou  Piment  t  (brte  de  Poivre»  qui  croit  dans  TAme- 
f  rique»  a,  66.  Les  Elpàgnob  elperent  en  âhe  un^grand 
|. commerce»   141*    Merveilles  arrivées  fiir  des  ivcines 

d'Axi».  i^r. 
Jlyllon.  Luc  yatqtkx,  d'Aylhn,  Auditeur  Royal»  eft  nom- 
mé pour  aller  complimenter  le  Roi  Charles  fur  (on 
avènement  k  la  Couronne  »  ^.  1  f  i.  Il  eft  arrêté  Bc  fes 
papiers  (ài(is  »  lÀ'mimfi  II  eft  envoyé  à  l'Iûe  de  Cuba  » 
pour  détourndr  Velasquez  de  mettre  en  Mer  une  Flotte 
contre  Concz  »  ii6.  Il  n'y  réulTit  pas  &  s'embarque 
fur  la  Flotte  »  iâ-même.  Il  arme  deux  Vaiflèaux  pour 
aller  en  Floride  »  238.  Il  y  enlevé  des  Sauvages  »  St 
n'en  profite  point  »  IJ  mime.  Il  paftê  en  Espajgne  »  Se 
obtient  le  Gouvernement  du  Pays  »  qu'il  a  découvert  » 
~!   239*    Sa  mort  dans  une  Cecpnde  expédition  en  Floride 

lèion  quelques  Auteurs»  lâ-mime, 
AywA,  jeAtt  de  jlywÂ  »  eft  nommé  Lieutenant  au  Gou- 
vernement de  la  Province  du  Darien  »  h.  a68. 
AtMA  de  CompûfiellA.    Port  &  Ville  de  l'Ifle  Espagnole. 
Sa  fondation,  ^.  la »  '3.  Fertilité  de  (on  Terroir.  232. 
Ce  qui  (è  pafle  auprès  de  cette  Ville  »  entre  les  Habi« 
tans  6c  le  Cacique  Henri,  317. 
AxMr.    On  croit  en  avoir  trouvé  une  Carticie  dans  l'Ide 
JEIpagnole»  «.  i,((i* 

B.       •  ^  ^  • 

à 

B^dajex..    Voyez  FonfinA  &  MatA. 
"BAdille.  Pierre  de  ^AdUh,  Lieutenant  de  Roi  de  San- 
Juan  ,  refulè  de  rendre  juftice  au  Cacique  Heaii  »    b, 
a  20.   Il  pait  malheurcuicmeot}  &i^. 
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Xahama,    lût  de  Bahama  •  une  des  Lucayes  *  donne  fbn 
nom  au  Canal,  <>•  S>   Qui  l'a  paflc  le  premier»  k,  xiu 

Xaibtd,  Vafio  NuHtK  dt  'Balbpa.  Av|s  important  »  qu'il 
donne  >  première  caufè  de  fa  fortune»  <^.  91»  93.  Son 
caraâcre  »  93.  Ce  qu'on  a  dit  de  la  manière  >  dont  il 
étoit  lorti  de  Hfle  Espagnole  ,^94.  Vues  >  qu'on  lui 
atuibuë  >  en  conlcillant  de  placer  la  Ck>lonie  d'Ojeda 
dans  la  Caftille  d'Or.  Il  eft  fait  Alcaïde  Major  de 
Sainte  Marie  l'Ancienne  »  96.  Il  refulè  de  recevoir 
Nicuefla  dans  cette  Ville  »  ici.  Il  s'en  tepent  »  &  fait 
punir  un  homme  »  qui  avoit  mal  parlé  de  ce  Gouver- 
neur >  auquel  il  fait  donner  un  bon  confeil  .  10^.  Il 
s'attire  toute  l'autorité  dam  fà  Colonie  »  fait  faire  le 
procès  si  Encilb  }  envoyé  demander  du  lècours  à  l'Ami- 
ral ;  engage  (on-  Collègue  à  pafllèr  en  Espagne ,  &  poui'w 
quoi  »  2f9*  Il  tâche  en  vain  de  fè  racoinmoder  avec 
ËDcifô.  Il  cnvpye  un  riche  piefènt  au  Tréforier  Royal 
des  Indes  >  pour  s'aflûrer  de  fa  proeeâion.  Il  fait  de 
grandes  Couquêf:»»  U  envoyé  300  Marcs  d'Or  au  Rot 
d'Espagne  pour:  Ibn  Quint  >  2.60.  Il  apprend  les  pre- 
miere'i  nouvelles  de  la  Met  du  Sud  ,  251.^  Il  fait  de 
nouvelles  Conquêtes  >  veut  paflèr  à  l'iAc  Elpagnole ,  8c 
àc'ii.  en  Caftille  »  mais  on  s'y,  oppofè.  Il  leçoit  du  fe- 
cours  de  l'Amiral  des  Indes  ,  &  de  mauvaifcs  nouvel* 
les  d'Espagne.  Il  fe  dispofè  à  la  Découverte  de  la  Mec 
du  Sud  »  263.  Il  la  fait  heureu(èment«  Il  eft  fort  ai- 
mé de  Tes  gens  >  264  »  2.6 f»  Il  prend  pof&kl.on  de  la 
Mer  du  Sud  d'une  manière  fort  fingulicre.  Il  décou- 
vte  les  liles  des  Petles  »  de  court  risquç  de  faire  naufra- 
ge. Il  fait  part  à  U  Cour  de  iès  Découvertes:  de  y  en- 
voyé beaucoup  d'Or,  &  de  Perles»  i6j-,  166,  Le  Roi 
Catholique  veut  (^u'il  fbit  récompenfé  »  267.  Comment 
2c  en  quel  équipage  il  «reçoit  la  nouvelle  de  l'arrivée 
de  Fedrarias  >  en  qualité  de  Gouverneur  de  la  Province 
du  Darien  »  258  >  269.  Il  ne  tient  qu'à  lui  que  toute 
la  Province  ne  fè  fouleve  en  (à  faveur.  On  lui  fait  Ton 
procès»  27c.  Il  eft' condamné  à  une  grofTe  amende» 
U-meme.  Il  eft  ait  Adélantade  de  la  Mer  du  Sud  »  Se 
des  Provinces  de  Panama  èç  de  Cpïba  »  &  le  Roi  re* 
commande  à  Pedratias  de  le  bien  ttâitet ,  de  de  fîiivre 
ù»  confeils»  271.  Il  fè  brouille  avec  Pedrariaf  :  on  les 
réconcilie.    Pedrarias  lui  fait  couper  la  tête,  xji,     >.. 

"BAletne,    Golphe  de  la  Baleine.    Sa  fituation»  a.  zi6. 

'Ballefltr,  Mtchel  3étlUfier  »  Commandant  à  la  Conception 
de  la  Vega  »  refufe  d'y  recevoir  Roldan.  Donne  avis  à 
Dom  Barthélémy  Colomb  qu'il  n'eft  pas  en  fûteté  à 
Ifabelle  »  a.  202.  Il  va  ttouver  Roldan  de  la  part  de 
l'Amiral  ,  pour  l'engager  à  mettre  bas  les  armes,  2  2f. 
Il  y  retourne  une  féconde  fors  avec  Caivajal  »  z%8, 
T*m4  II  P  AvÀs 
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rhAvis  qu'il  doone  à  l'Amiral  de  la  dispofiiton  oh  il  a 
'  trouvé  le«  Rebelles  i  x^o.  Il  eft  afliegé  dans  la  Con> 
ception  de  la  Vega >  pat  Roldan^  ijtf .  L'Amiral  l'en- 
voyé en  Espagne  t  239. 

IBanaiJer.  Aimriflcaa  ftuitiec  de  Tlfle  E^agnole  t  qui  por- 
te toujours  du  firuit)  a,  67. 

IBandetéu.    Xit  de  "BaiMUras,  origine  de  ce  nom»^,  19^. 

Vaormcc^  Montagnes  de  Baoruco  Ibnt  les  mêmes  que  les 
Montagnes  de  i^  Beata  «  4.  24.    Un  Cacique  ,  parent 

'  d'Anacoana,  s'y  retire  a^irè»  la  priiê  de  cette  Reine  1  B. 
II.  Les  Ancêtres  dû  Cacique  Heiui  avoient  régné  dans 

auelque  canton  de  ce»  Ifles  «  arp*    Il  s^y  retire  ,  azi. 
y  établit  ià  République  «  214*    Réception  qu'on  y 
fiiit  au  F.  de  Las  Oifasi  918. 

SLfftfcM.    Port  de  l'Ifle  de  Cuba ,  a.  11  f. 

341^4*  Pierre  de  Béorbat  Commandant  à  la  Harane.  Re* 
çoit  ordre  de  Velasquez  d'arrêter  Cortez ,  b.  210. 

^Arded,  Lof  S  de  Hardeci  »  Habitant  de  l'Ifle  Espagnole, 
eft  confiilté  itu  la  maisiete  de  finir  la  guerre  avec  le 
Cacique  Henri*  A.  305. 

narrantes.  Gantas  de  'Barrantes  eft  envoyé  en  Eipagne 
par  Cyht^ftophle  Colomb  >  a,  239. 

T^rrîetifs.    Etitme  "Barrtentes ,  Habitant  de  Sainte  Marie 
,4^  «l'ancienne  >  veut  tromper  Micuefia  pour  le  perdre  ,  t, 

'103. 
-Téfr:o  Ntseve,    Fra»€ùis  de  Marrie  Nueve  y  nom:  ré  Goit- 

I  werneur  de  la  Càiftille  d'Or.    Il  reçoit  ordre  dç  finir  la 

'  guerre  du  Cacique  Heiyi  «  &  fe  rend  en  diligence  à 
f Ifle  Eipagnole  »  b.  ^04.  Il  coniUlte  l'Audience  Ro- 
yale ,  fof.  En  conféquence  de  la  délibération  faite  à 
San  Domingo  ,  il  va  chercher  le  Cacique.  307.  Diffi- 
cultés qu'il  rencontre  dans  fa  marche  ,  &  ion  courage 
à  les  fiirmonter  ,  308  »  30p.  Il  joint  le  Cacique  >  ôc 
ce  qui  fis  pafla  cnct'eux  ,  310.  c^  fitiv.  Il  conclut  le 
"Traité  de  Faix  ,  314.  Ce  qui  lui  arrive  à  (on  retoui 
au  Fort  d'Yaquimo  ,  316.  De  quelle  manière  il  eft 
reçu  ^  San- Domingo»  U-meme. 

Tarres.  Jean  de  'Béerrûs  Hiftorien  célèbre  1  particulaiitc 
qu'il  ràporte  de  l'Ifle  de  Corve,  a.  89. 

9sfitdas.  Rodrigtte  de  "Baftidas  ,  Capitaine  Espagnol  >  dé- 
couvre le  Fort  de  Carthagere  ,  arrive  ^  Xaraeua  ,  où 
le  Gouverneur  General  le  fait  arrêter.  Il  échape  au 
naufrage  ,  qui  lait  périr  la  Flotte  Espagnole.  Il  eft  ré» 
coHipenfc  à  la  Cour  pour  la  bonne  oanduite  envers  les 
Indiens,  a,  1791  a^p. 

^•l'T-  Rodrigue  de  'Bajiidai  obtient  le  Gouvernement  de  Sain- 
te Marthe,  avec  le  titre  d'Adelaniade.  Sçs  propres  gens 
fe  te'voltcnt  contre  lu».    Sa  mort,  b.  277. 

%flJlinjentof,    PikîU  àe  "Bafiïmemes  découvwi  par  Colomb, 
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h,  17.    Comment  il  eft  nommé  par  Nicuellâ,  100. 

Sa/frro.  JuM  de  Bafuut  ,  fait  de  ^ands  préparatifs  pout 
peupler  les  environs  du  Lac  Nicaragua  ;  il  trouve  en 
arrivant  à  Panama  «  qu'on  y  a  envoyé  un  autre  Com^ 
mandant.  On  lui  propoiè  la  découverte  du  Pérou.  Sa 
mortj  B.  Z74i  27 5» 

"Batos ,  elpecc  de  Balon  9  de  quoi  compofé,  a,  sx,  Jçift 
de  Batos,  J2,  jrj. 

'Bayaha.    Ville  Espagnole  détruite,  5c  pourquoi»  h.  3 30* 

'Bayaguan^,  Bourgade.  A  quelle  ocoalîon  elle  eft  baUe^ 
B,  330, 

3eata.  Petite  Ifle,  (àfituation,  a,  221.  223.  h,  38.  Moii* 
tagnes  de  la  Beata,  a.  xs» 

'Behechio  ,  Roi  de  Xaragua  avoit  trente-deux  femmes  »,  .s» 
St.  Il  ne  peut  être  rendu  Tributaire  de  la  Caftillé  par 
TAmiral  ChriÂophie  Colomb  ,  174.  D.  Barthélémy 
Colomb  entreprend  de  le  loumeitre  >  T91.  Il  ie  lailie 
pcrfuader»  *.ç3.  Il  paye  Ton  premier  Tribut,  196.  Sa 
mort}  b.  6, 

'Benitex.,  François  'Bmtex.  parle  mal  de  NicueÛîà  >  &  Ci) 
eft  puni,  é.  103.  .  ^ 

"BurexJllo.  Fameux  Chien.    Son  Hiftoirc,  B,  71,  72. 

Vermudex..  "Balthafar  'Bermudex.  ,  Velasqucz  fongc  juluî , 
pour  le  chargée  du  commanden^ent  de  ià  Flotce  >  h^ 
202.  '  ^ 

'Befihiucfd,    Ce  que  c'eft»  Ces  proptieiéii  a,  68. 

"Bethléem,  Rivière.  Pourquoi  elle  eft  ainli  nommée  t  ion 
premier  nom  *  ^.  22.  Sa  profondeur  ,  elle  iè  déborde 
prodigieulèment  ,  &  pourquoi»  21»  22.  Bourgade  bâ- 
tie fur  Tes  bords,  23.    Br&iée  &  abandonnée,  id.mimt. 

'Bimini.  Petite  Ifle  des  Lucaj^es.  Sa  iituation  >  B.  z24« 
Fontaine  fabaleu(è  de  Bimini»  lâ-mime, 

"Blanc,    Sorte  de  Momioye.    Sa  yalem»  ^.  |o.        hyt' 

"Bihift.  L'Ifle  Espagnole  eft  indiquée  à  Chrlftophle  Co^ 
lomb  ibus  ce  nom-    Sa  fîgnification»  a,  ii6, 

"Bciucar,    Fort  de  Cuba  t  b,  iB$, 

"Boletîos.    Habitant  de  San- Domingo.    Son  Traité  pour  un 
établiHement  Espagnol  ^    Monte- Crifto    ,    B,    320  »  ' 
321. 

"Sonaù,  Bourgade.  Sa  fituation,  a  ft24.  Ce  qui  s'y  paflê 
à  l'occafîon  de  la  révolte  de  Roldan,  22 j*.  &  fmv.  Ce 
que  produit  Ton  terrein ,  /t.  2  3  2. 

'Bonayre,  Petite  Ifle  proche  de  Curaçao.  D*Ampuez  s'en 
empare,  b,  285».  L'Empereur  la  lui  conlètve»  lâ-mime. 
Il  s'y  retire,  292. 

T>onitet,  Ou  Poiubns  yolans.  Chafles  pas  les  Doradct» 
<i.  32.    Et  par  des  oifeaux,  32,  33.      {-.q^  vj^g;^?! .;. , 

Ttoriquen,    Voyez  Portoric.  '  -    '  V*i/i  j^ 

9«i«.   Lç  Cap  Sdt9.    ^a  Situation,  4.  217, 
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Xovadilla,    Dem  FrMfoii  de  "Bivadi  la  ,  Commandeur  de 
rordie  de  Calatrava.  fl  eft  envoyé  aux  Indes,  en  quel- 
-  le  qualité.    Son  caïadtere.    Ses  InAtuâions.    Il  airive 
.^  San- Domingo  ,   a,  2fo.    Il  fbmme  D.  Dîegue  Co- 
lomb de  lui  livrer  la  Citadelle  »  2/z.    Sur  fon  leiiis  il 
»'en  empare  à  force  ouverte  >  2^3.    Il  délivre  les  Pri* 
jbiinier;î  qui  y  étoient,  &  parle  maldesColombs,  2/3, 
•'}  2^4.    Ses  violences  à  l'égard  de  Chriftophle  Colomb , 

?u'il  fait  mettre  en  piiion  les  fers  aux  pieds  dans  la 
oftcrciTe  ,  156,  Il  traitte  de  la  même  manière  les 
deux  Frères  de  TAmiral  1  257.  Il  fait  beaucoup  d'a- 
mitié à  Roidan  ,  &  à  lès  Complices.  Il  fait  inûruire 
le  procès  de  trois  Frères  >  258*  Son  embarras.  Il  le 
détei  mine  à  les  envoyer  en  Espagne  ,  avec  les  pièces  de 
leur  procès,  2^^.  Il  publie  une  amnifiie  en  faveur  de 
tous  ceux  ,  qui  ctoiert  coupables  des  dernières  Révol- 
tes. Ordre  qu'il  d^noe  à  celui  ,  qui  conduifoit  les  Co- 
lombs  en  Espagne  ,  z6i.  Indignation  du  Roi  &  de  la 
Beine  contre  lui  ,  262.  Sa  conduite  dans  le  Gouver- 
r^ment  des  Indes,  06s*  2,66.  Il  rend  les  Infulaires  es- 
claves ,  266 >  267.  Il  efi  révoqué,  259.  Sa  furprift  à 
cette  nouvelle,  273.  Il  <û  abandonné  de  tout  le  mon- 
de ,  là  mém<i.  II  périt  en  Mer,  279.  Il  maltraite  Ro- 
drigue Bafiidas  >  2S0.  Il  refufe  de  faire  juftice  d'un 
Efpagnol  »  qui  avoir  £iit  éventrer  un  Cacique  par  un 
"Dogue,  285". 

HoHÙu,  Le  P,  Pierre  'Beutm  Jefuite  .  Miflîonnaiçe  à  Saint 
Domingue.  Ses  obfèrvations  fur  la  longitude  ûu  Cap , 
ét^  j. 

ZeX;i.  Bourgade  Indienne.  Sa  fituation  j  à  quelle  occa- 
lion  elle  a  été  bâtie,  t,  321. 

3oy/.  Le  P.  Beyl,  Benediâin  Catalan,  nommé  Superfeur 
des  premiers  Miffionnaires  envoyés  à  l'Ifle  Efi  agnole , 
«.  146.  Il  opine  à  arrêter  le  Roi  de  Marien  »  ijj.  Ses 
démêlés  avec  rAmiral,  qui  le  choiiît,  pour  être  mem- 
,  bre  du  Confcil  établi  à  Ifàbelle  ,  163.  H  fe  met  à  la 
tête  des  Mécontens.  Sa  conduite  imprudente  ,  fon  rc* 
tour  en  E(pag::e ,  &  quel  en  fut  le  ir.cuf ,  166.  Il 
dcclame  a  la  Cour  contre  Chtiflophie  Colomb  ,  171^. 
Ses  déclamations  Ont  iàns  effet  ,  1^3.  Elles  font  cau(ê 
d'un  Reglcmerit ,  qui  exclut  des  Indes  ceux  ,  ^ui  ne 
font  pas  Caûillans ,  1 B  6. 

Srayau.  Cacique  de  l'^fle  de  Portoric.  Comment  il  s'as» 
lûre  que  les  Espagnols  ne  Com  «22  iinmorteh  ,  k  6^, 
70.  ' 

Srtfi/.  Bois  de  Brcfii  fort  commun  auprès  du  Port  d'Ya- 
qUJmo  ,  a.  245-.  Il  donne  à  ce  Port  le  nom  de  Port 
du  Brefil ,  />.  1 2.  Règlement  pour  la  cdupe  du  Bois 
de  Biefil,  271 
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ISrifê»  Vent  qui  ibuffle  de  la  partie  de  l'Eft.  Origine  de 
ce  mot  :  caufes  &  nature  de  ce  Vent  »  *.  9,  &  fitiv, 

HtuMvtmtma.  ViUe  Efpagnole  >  fa  fondation  &  fa  fitua- 
tien  t  b,  \%,  Fontes  d'or  >  qui  s'y  failbient  .  s  * •  F'» 
quel  état  elle  étwit  après  que  les  Mines  euicnc  été  fei* 
nWes»  ^y^^ 

Turgos,    Voyez  Fonfeca, 

'Burgpt*  Sor^e  de  Coquillage  >  qui  lé  trouyC  iîir  lei  xiya* 
ge&  à^.  rifle  Espagnole,  a.  29. 

'Mttt,  M.  "Butet ,  Lieutenant  de  Roi  ,  Connmandant  à 
Bayaha.  Son  Journal  ,  ce  qu'il  rapporte  de  la  iituation 
de  l'Etang  làle  •  &  de  celui  du  Cul  de  Sac»  a.  23,  24. 

3utios.  Pc  titres  &  Médecins  de  l'Ifle  Espagnole  >  ce  q^ui 
les  diûinguoit  des  autres.  Leur  fourberie  >  a.  jf.  Ris- 
ques qu'ils  couroient  «  o'<:;ad  un  Mak  ie  moutoit  enuc 
leurs  mains  »  7  5.  L;iû  manière  de  uaiter  les  Mala- 
.^^<jes,  7<S,77.  ,1. 


C. 
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SMants,    Port  des  Cabanes,  1Sa  fiturion  *  6c  pourquoi 
il  eft  ainii  nommé,  4.  217. 
ra,    Gabriel  de  Cabrera  ,  ce  qu    lui  dit  i^n  lofùlaire 
de  Cuba»  b,  izo. 
Cacao»    Fruit  découvert  la  première  rois  par  Chriftophie 

Colomb.    Ufâge  qu'en  faifbient  les  Indiens  t  b.  15, 
C  xique.    Signification  de  ce  mot  >   a.  fx.    Obfèques  de» 
Caciques  ,   60.    Fourberie  d'un  Caciour.  pour  le  iàiic/ 

fayer  un  tribut  »  73.  Fonctions  des  Oaciques  dans  les 
êtes  publiques.  Secret  >  qu'avoient  les  Caciques»  74.. 
Presque  tous  les  Caciques  de  Tlfle  Efpagnole  le  ligienc 
centre  iss  Cafiillans  »  itff.  Ordre  *^ de  la  Reine  I(a- 
belle  touchant  les  Eofans  des  Caciques  ,^.219.  Un 
feune  Cacique  (candalife  de  voix  les  Espagnols  prêts  ^ 
\t  battre  pour  dé  l'Or  >  rcnvccfe  la  balance  >  où  on  le 
pelbit»  a6i. 

Cadix,    NcuveHe  Cadix ,  Ville  Efpagnole.    Sa  fîtuationi  b^ 
6s»    En  quel  têms  elle  fut  bâtie»  aja.  < 

Cahay,    Voyez  Arcahay, 

Caiques,  lUtT,  qui  font  au  Nord  de  l'Ifle  Efpagnole  >  4.  7. 

Cal^adilU,    Voyez  Ortîx,%      ^ 

Campecbe,    Origine  de  ce  nom.    Situation  de  la  Ville  de 
Campeche»  ^.113. 

Canards,    Zlpece  de  Canards  Sauvages  dam  l'Ifle  Espagno- 
le» a,  38. 

Contres.    Deux  efpeccs  de  Canaes  dans  l'Ifle  Efpagnole, 

,     a.  à?,  30. 

Cannibales,   C'eft  la  même  choIê  qu'Antropophage  »  s- 
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r^noff.    Riviexe  des  Canots.    Sa  iituatioo.   Pouiquol  cUt 
^     eft  ainfi  nommée,  i'.  loi. 

Caonah.    Fiince  Cataïbe  ,   Roi  de  Maguana,  «.  8i.    As* 
■'     fiege  la  première  FocterefTe  des  Espagnol»,  &  la  biAle. 
'^     i/z.    Eft  défait  par  le  Roi  d«  Malien  ,  Idmime.    Il 
''     fait  mine  d'aflieger  la  Forteteflb  de  SaincThomas,  162^ 
11  eftime  plus  la  Fonte  &  le  Cuivre  que  l'Or,  168.  £ft 
enlevé  par  Ojeda  ,178.    Sa  fierté  à  1  égard  de  Chrifto- 
phle  Colomb  ,  li-mime.    Sa  mort,  i^i.    Sk  prife  eau* 
K  un  ibulevement  presque  général  dans  Tlfle ,  1 72. 
.'  Cép  Franfois,    Scntimens  divers  fur  la  longitude ,  a.  6,'^ 
^^         y$eMx  Cap  Franfoit,    Sa  fituation»  4.  132. 
'  €ara:»le,    'Baye  dt  Caracole,    Sa  fituation.    Les  Espagnols 
*'l     Tavolent  nommé  Puerto  Real»  a.  124. 
'^Caraioiï,    Ce  que  c'cft ,  4.  219. 

'^Caraibes,    Habitans  des  petites  Antilles,  Anthropophages» 

"^    a.  2.    Il  efl  permiii  de  les  enlever  comme  tels  pour  les 

iâire  efclaves  >  ^*  7f*    Ceux  de  la  Guadeloupe  fé  dé* 

fendent  bien,  79. 

Caraque.    Ville  Espagnole.    Le  Siège  Epifcopal  de  Coxo 

y  eft  transicré,  *.  28^.  4'  l 

Caret,    Efpcce  de  Tortue,  a»  32.  "'  1 

Careta,    Cacique  Indien,  allié  de  Balboa,  h,  254.  ^^:^:. 
Cariari.    Bourgade  Indienne,  B.  17.  "'^ 

Caroline,  Province  de  l'Amérique  Septenttionnale ,  h.  239, 
Carrières.    Qui  fè  trouvent  dans  Tlfle  E(pagnole,  ««  27» 
Carthageru,    Vdyez  Baftîdas,  4.  280.  Ce  qui  &'y  pafle  en- 
tre Ojeda  &  les  Indiens  ,  b.Zi,    Heredia  chargé  d'y 
*'    bâtir  une  Ville,  280. 

Carthaginois.  Ce  qu'on  rapporte  d^un  Kavire  Carthaginois , 

'-■   qui  fat  porté  fur  une  terre  inconnue,  a,  88.    Conduite 

^    qu'on  ajoute  que  tint  le  Sénat  de  ÇaKthage  \  cette  oc* 

''  cafîon,  89.  ' 

Carvajal,    -AlonCs  Sanchex.  de  Carvajal,    Il  eft  choifi  pouc 

être  du  Confeil  établi  à  Ilàbelle  ,  a,  163.    Il  comman» 

^    de  un  Vaii&au  que  Cfariftophte  Colomb  envoyé  à  l'Is- 

le  Elpagnolc  ,  1:0.    Il  fe  rend  par  terre  de  Xaragiia.à 

"'  San  Domingo  ,  22;;.    Il  arrive  a  cette  Capitale  ,  224. 

Les  Rebelles  ne  veulent  traitter  qu'avec  lui.    Il  eft  lùs" 

Î>eâ  \  l'Amiral  ,  2z5,  2x7.  I/Antiral  fe  détermine  \ 
t  iêrvir  de  lui ,  218.  Il  liegocie  avec  fuccès  avec  Rol- 
dan,  229.  230.  L'Amiral  mande  au  Roi  &'à  la  Rei< 
ne  qu'il  Ibuhaite  qu'on  s'en  rapporte  à  lui  ,  fur  tout 
ce  qui  s'eft  palBfê  à  roccafîon  de  ces  brouilleries ,  23?^. 
'^  II  poudliit  \ts  Rebelles,  215.  Il  vient  enfin  à  bout  Je 
les  amener  à  un  accommodement ,  là-mêmé.    L'accoid 
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Ibin  des  intérêts  des  Colombs,  zyi. 

JtsH  4*  Cénv/^él  cù.  entoyé  par  T  Audience  Royale 
de  Saa-IX>mingo>  pour  commaMer  par  intérim  dans  la }' 
Province  ,4e  VcQczQda.  Y  exerce  d«s  cruautéi  inouïes  »  ' 
QO  lui,£)it  /i>o  pipcèsi  &  il  ft  la  tète  coupée»  l>.  2>94» 

jLç  DêÛtHf  CtiitvMul ,  Confèiner  d'Etat,  h.  14.1.    Ré- 
primande que  lui  fait  le  Cardinal  Ximenes,  149. 
C*fAs,    D,  "Barthélémy  de  (^01  Cafitt  ,   Licencia.    Le  nom- 
bre de  Rivières  qu'il  compte  dans  b  Vega  Real.    Son 
fentiment  fiuj'mt  de  riile  Efpaguole  au  têms  de  Hi 
découverte  ,  a.  80.    Ce  qu'il  penlbit  du  grand  Com« 
mandcur  Ovando  ,  B.  50.    li  fuit  Velasquez  dans  riûei 
d«;  Cuba  >  les  icrvices  qu'il  y  rendit  à  la  Religion  &  à 
rÇtat...  123*    Sonj:ara/£tere ,  i  38.    Il  paflè  eo  Espagne 
pour  y  plaitier  la  caufè  des  Indiens  >  1 39.    Les  mouve- 
mens  qu'il  fè  donne  "k  la  Cour  .  139^.  ico.    Il  deman- 
de au  Cardinal  Ximenès  la  permilTion  d'aller  trouvée 
le  Prince  Charles  en  Flandre  1  elle  lui  eft  refufôe;  maia 
le  Cardinal  entre  dans  fès  deflèios.    Il  forme  un  plàd 
de  conduite  pour  la  manière  de  traiter   les  Indiens  » 
141.    En  quoi  confifte  ce  Plan  •   142.    On  iè  récrie 
cortre  >    J43.    11  t&i  déclaré  Protcfteur  des  Indiens  t 
149.    Les  PP.  de  fâint  Jérôme  ne  veulent  pofnt  qu'il 
(Rembarque  avec  eux ,  &  pourquoi ,  i  ;o.    11  fè  brouille 
avec  eux  •  1  s%.    Il  (é  retire  chés  les  Dominiquains,  Se 
tepalTè  en  Espagne  »  la-même.    Il  ne  ménage  point  en 
Coux  les  PP.  de  S.  Jérôme,  153.    Il  intente  un  procè» 
criminel  aux  Auditeurs  Royaux  1  mais  (ànsfiiccès,  iff. 
Il  eKl  protégé  par  M.  de  Chiévres  »  &  propofè  d'envoi 
yer  des  Nègres  &  des  Laboureurs  l  Tlûe  E^agnole  • 
i5<7.  Il  agit  efficacement. contre  les  Dépaitemens ,  pour 
faire  mettre  en  liBerté  quantité  d*Indiens  >  qu'ion  avoic 
enlevés   fous  prétexte  qu'ils  éioient  Anthropophages» 
Les  PP.  de  S.  Jérôme  en  reviennent  à^fbnfyflêmet 
158  ,  15*9.    Il  envoyé  des  Laboureurs  ^  l'Ifle  Espagno- 
k,  &  on  la  lui  débauche  en  chemin >  16^,  Il  propofè 
le  Plan  d'une  Colonie  fort  6nguliere  ,  U  mime  ,  i^jr. 
Il  engage  les  Prédicateurs  8c  les  Théologiens  du  Roi  ^ 
une  démarche  hardie  >  166,    Il  obtient  une -Junte  pai 
le  crédit  des  Seigneurs  Flamands  ,  168.    La  Junte  ap« 
orouve  (on  projet  «  contre  lequel  il  s'élève  un  cri  pu- 
blic ,   168.    169.    Il  refond  "à  tout  et  qu'on  lui  objec- 
te, 169.    Ce  qui  fè  pauc  entre  lui  &  l'Evêque  de  Da« 
lien  ,   171.    Son  difcouri  en  ptéfènce  de  l'Empereur  » 
174.    Ce  qu'il  penroit  de  Griialva  ,   i38.    Et  de  Ve- 
hsquez  ,  199.   Son  projet  eft  approuvé  en  partie.    îl 
paiie  aux  Iodes  avec  aoo  Laboureurs,  2.40.   Il  apprend 
en  arrivant  à  l'Ifle  de  Pottoric  de  fâcheufes  nouvelles 
du  lieu  de  fà  Conccflion  •  242.   Il  paflè  à  San-Domitv< 
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go  ,  oh  on  lui  fait  de  grandes  difficultés  tovchant  l'eve* 
cution  de  fon  projet  »  144.  Il  eft  obligé  d»s'accom< 
.  snoder  aver  l' Audience  Royale  «  24;.  Il  lepailè  à  Fbt- 
toric  »  où  il  ne  retrouve  plus  Ctê  Laboureurs  1  iÀ-mime. 
Il  arrive  à  la  Côte  de  Cumana  >  &  il  trouve  partout 
des  obftacles  k  (es  deflèina  •  24^.  Il  retourne  a  l'Ifle 
Elpagnole  »  &  les  ordres  (ju'il  lailTe  dans  fa  Conceffion 
font  mal  exécutés.  Ce  qui  en  arrive  t  147  *  248.  Il 
apprend  par  hazard  la  d«io»ne  de  Ces  f^^  ;  >  a  jo»  Il  fe 
£ut  Doœioiquain.  Il  le  plaint  de  Oc;.><ra  le  d'Ovic- 
do.  2fi.  Ce  qu'il  a  écrit  contre  Pcdrc  1.3 ,  273.  Il 
va  trouver  le  Cacique  Henri ,  U  ce  qui  fe  paflc  a  cet> 
le  cntievûë  >  318,  319.  L'Audience  Royale  le  trouve 
mauvais  ,  &  s'appailê  »  320.  Il  re&fe  l'Evêché  de 
Cufco  >  &  eft  obligé  d'accepter  celui  de  Chiappa.  Ses 
disputes  contre  le  Doâeur  Sepulveda»  324.  Son  Tr^<- 
té  de  la  l^rannie  des  Elpagnols.    Et  le  mauvais  tfici 

i.  qu'il  produiGt  dans  les  Pays-Bas»  32f. 

iéjjave.  'Nourritiue  des  Iniulaires  de  rE(pagnolei  a,  6f 

CÂfficT  ou  Cantficm*  De  quelle  manière  il  pouflè  1m  .  - 
cines  %  4.  20.  Ils  meurent  :  us  dans  Tlflc  Efpagnole  > 
dont  ils  âifbient  le  plus  -^  and  commerce»  h.  i6r. 

tai^é^im.  D»m  Jean  tk  df  Meda  ,  Gouverneur  de  l'Ifle 
de  Sainte-Marie  >  une  des  A  cotres  *  manque  Chrifto- 
phie  Colomb,  qu'il  vouloit  arrêter  >  a^  \%s* 

C^ftellon,  Jacefuts  de  Cafitliû/i  réduit  les  Indiens  de  Cuma> 
na  »  h,  %sz.  Son  fèotiment  fur  la  manière  de  finie  la 
guerre  du  Cacique  Henri.  ^o5. 

Cd$iUe.  La  feule  Caftille  fait  tous  les  fiais  de  la  Decou^ 
verte  du  Nouveau  Monde,  a.  104. 

Ci^Hle  d  Or»  Limites  de  cette  Province  »  h,  74,  Yoycz 
aicHeJpa, 

€éflilh.  'Bernard  Diéx.  de  Cafiiilo  .  Soldat  Efpagnol .  qui  a 
été  sk  la  Découverte  &  à  la  Conquête  de  la  N.  Elpagne. 
Auteur  peu  exaél,  B,  187 .  207. 

Cafiro,  Muhet  de  Ca/lrot  Habitant  de  Tlfle  Efpagnole  j  ap* 
prend  le  défbrdre  que  les  Nègres  révoltez  ont  fait  dans 
ion  habitation»  b.  254.  Il  court  après  eux.  eft  bkfTe, 
les  dc^iit ,  &  ramené  les  Lfclaves  >  qu'on  lia  avoit  eu" 
levés,  2ff. 

Catay  Sa  iituation  ,  a  9a.  €oloml>  &*tn  croi*  très«pro« 
che,  t,  16. 

Catherine  Caciaue  établie  fur  le  fleuve  Ozama  >  attire  les 
Efpagnols  dans  ibn  Pays  »  a,  188.  ^  fuiv,  Epoufè  un 
)eune  Eipagnol,  Se  fe  £iit  baptifer»  ts>o. 

Caverne  .  d'où  fbnc  fortis  le  Soleil  de  la  Lune  *  fè!on  les 
Infulaires  de  l'Eipagnole»  Sa  fîtuatioa  »  ôc  fà  defciip- 
rion,4.  78.  V-    V--     V  iw:  >    . 

Cayniita^  Roi  de  Higuey,  a.  8z.  >*.'•'  .:'>  ii  c>«/   " 
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Mit9%  Cêffêtêé  &  Veuve  *  le  firh  dic^tîtnne ,  Umêmt^ 

Céjfê  Saint  Ltuii.  Obfcrvationt  dir  f  cre  Feuiliée  en  cet 
endroit,  «.  6, 

CâjntéOnt,   iRirticula^it^s  tottcham  ctt  auiittaux»  4.  3^* 

Çtn^i;  Cacique  IndJfen  >  attaque  Us  Bipagilob  »  ^*  ^4^ 
11  eft  dféfiiit ,  95. 

Orroir.  MuM  Cétr&n  eft  flif  Goovernetnr  de  Porterie;  par 
l'Amiral  O.  Diegue  •  B.  68.  Jean  Fonce  de  Léon  Ten- 
toye  ^rifonnier  en  Espagne  »  69.  It  eft  rétabli  dans  Ut» 
Gouve-nement .  123»  124. 

C*rvâHtet^  Otntah  Gometi  it  Cervantes,  %  parent  du  Confk* 
mandeur  François  de  Bovadilla  »  qui  ordoimc  qu'on  re* 
mette  les  Colombe  entre  fts  mains»  «r  &'6r^ 

ihéuifitu»  Lts  ChéutftHs  étoient  les  Animales  des  Tnfiilaires 
de  l'Bl^agnole ,  de  on  les  chïngeoit  ï  chaqtie  nouveau 
Règne  >  a,  jo.  Elles  étoient  toujours  ac(;ompagne'ef 
éc  danfes  en  rond*!  fi»  A  qaelfe  occSjSon  oir  les  com- 
pofbit,  60. 

CharUn-^Ht^  Roi  d'Elpagne,  arrfveà  VilUwidoû ,  ^.  if/^ 
Il  accorde  aux  Seigneurs  de  la  Cour  des  Départeuiena 
d*Incîens ,  lâ-mimt.    Son  attention  au  Ibulagemsnt  die 
ces  mêmes  Tndiens  >   xs^  *  i  ^9*  11  fait  aflembrer  uti 
Confcil  Extraordinaire  ,  pour  examiner  de  quelle  ma^ 
nîere  00  les^doit  oraitter  >  172.    Ce  qui  s'y  palfe ,  xT^^ 
iy  fuiv.    Il  eft  pour  la  première  fois  traité  de  Majeftié 
dans  cette  a^emblée»  &  à  quelle  oocafibn  >   173*    Il 
ne  conclut  rien  ,  fie  pourquoi  ,  1 79.    Il  reçoit  les  pre- 
mières nouvelles  de  la  Conquête  du  Mexique ,  1 14^  Il 
s'embarque  pour  aller  prendre  pofTefTioir  de  l'Empire.- 
.2  3'4.    it  renvoyé  aux  Indes  l'Amiral  D;  Dicguc  Co» 
lomb  >  lÂ  même.    Il  limite  (oit  autorité  *   23 f.    Il  fait 
de  noQvejru  examiner  la  caufè  des  Indiens  >  2jr7>    H 
renvoyé  cette  affaire  aux  Supérieurs  dts  Dominiquairts 
&  des  Francifcains,  lâmhae.    Ihiérufè  de  rcni.+rc  jufti^ 
«e  à"  la  fômilfe  des  Colomb*  ,    a7'9.    Nouvelle  JunW 
aflemblée  par  Ion  ordre  ,  pour  difcutet  t^  caufe  des  In- 
diens ,   2'94.    n  fc'  trouve  plus  cmbanaffé  que  ja:raifl> 
297.    Les  mefîires  q.u'il  prend  pour  finir'  la  girerre  diu 
Cacique  Henri    304. 
€harU$  Vllf.  Roi  de  France.  Il  apprend  à  Barthelcmv  Co* 
Ibmb  les  découvertes  de  ion  Freie  >   Se  lui  fïiit  un  piéy 
lent,  iK  164.." 
Charpentier,    Pic-vert  de  TI (le  Espagnole.    PourauoiF  iF  cft^ 

appeiré  Charpentier r  a.  40.  -•>  ..^T  ^,!vt»i^ 

ehajpf.  DifFércntcs  manières  de  chafllr  cn'UMgJé  giàiftBrlcii 
^,Ih,îllatles  de  l'E-ispagnole,  a.  60. 
Chats.    Port  des  Chats.    Sa  (ituaiion.    Erreur,  qni  dbnne- 

Ifcu*  à  ce  nom-,  ai  ïi  6i 
&fmt*   ^4<^<i)p;«i;r{  de  VnieEfpagaolC)  4.  47> 


34<^  T    A    B    L    JB    .. 

C^^m/'  on  Ztmtiu  Viiycx  Z<«is,* 

thevAux.        nrife  des  latulairea  de  l'IÛe  ElpAgDoIe*  à  Ai 

viié  de      ^  Animaux»  4.  ifr. 
iJu'fo.  Fratifois  jUvartK  Chitê  en  fait  Procuiciir  GenctaJ  di» 
.    CoDfcU  établi  à  la  Vera  Cruz,  ir.  211. 

^Af'r* ,  Rivière  de  la  Floride  .  pr^fentcmcnc  de  la  Ca« 
■/^  roline  *  b.   230.    Elle  <ft  nommée  /«  Jmrd«m  >    de 

^luquoii  239. 
ihtcorat  ProvÎAce  de  la  Floride  1  où  eft  la  Klviexc  Chlco» 

A.  239. 

<ib/rnf  employés  dans  les  combats  contre  1^  Infiilaires  de 

^^  l'Espagnole  >  <(•  173»    Cacique  ^ventre  par  un  Chien, 

a94.    Un  Officier  va  à  la  ciuflc  des  InfiUaitcsi  ave 

..  une  meute  de  Chiens,  b,  123. 

€bievret  M»  de  Chitvres  fàvosaole  à  Las  Cafâs  $  i.  isf» 

156. 
.^/V^/i  TowW  t  Saaificatcux  de  l'Titcataa ,  ià  pi^di^yioc 

^M^M, appelle  V/^fMpar  les  Infulatres  de  l'Erpagnotetpc* 
fit  infeâe  fbct  incommode»  4*  4^. 

tkiribkhit  Port  de  la  Province  de  Cumanai  B.  240.  f. 

Ci^MT^  ChsraUe  >  clpece  d'Ajcum  *  ou  de  pied  de  Veau» 
a.  6S. 

€iha.  Signification  de  ce  mot,  «•  i^ft,  ^ 

€U>a»,  Province  ou  canton  de  l'Ifle  Efpagnole.  Chriftophie 

:  i  Colomb  s'imagine  que  c'eft  le  Cipango  de  Marc-Paul 

-■4e  VenHè  »  a.  117»  it8.  Ôjeda  y  arrive  ,  &  en  rap> 
porte  quantité  dt  Montres  d'Or,  1/8.  Chtiâophle  Cu> 
lomb  viGte  auAî  ce  canton ,  i&o.  On  n'a  point  trouvé 
ailleurs  d'or  plus  pur»  ni  de  Mines  plus  abondantes. que 
dans  cette  Province  ,283^  ,r 

tihi't ,  Pierzest  uo^  Coquilles  piécicuiès  9  4»  i$^„ 

CitHAytSt  Peuple  de  l'ifle  Eipagnoiet  4.  204.  II9  j}^oi>» 
tem  voulok  remuer»  239.  s     ,n     n    . 

Mtpanga.  Nom  ,  que  les  premiers  Habitatis.  de  l'EfpagnoIe 
lui  donaeréiUf  &  poiurçjuoi,  4.  f. 

CipMgit  Nom  ^  que  ^rtok  autteibis  l'iHe  de  la  Martini» 
qi^e ,  4.  /► 

CipMtgo,  Ide  abondante  en  Or,  félon  Mazc-Saiil4eVenire» 

4.    92.    I  18*  '    (tvts 

ttterMs,  San  Domingo  »  par  la  parellè  de  Tes  Dabitan»  efl 
tedutt  à  l'eau  de  Citerne  >    qui  o'eû  pas  bonne,  a». 

Climat,  Variété  des  Climats  dans  Hfle  Elp^nole»  4.  ij, 

fncommoditë  de  ces  changeroens,  17*  18. 
€t>i$t.  D.  Francifco  4i  /m  f  f^i  .4»  Çoafeil  4cs  Iii<k$)  i*^ 

f«c/;^»K  rile.  ^a  liîtuatlon)  oc  ce  que  ligotfie  u  mot,  4» 
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Mimt,  Vcnr»  Ici  page»  ^*  9U  ^  i^i* 

Ctkm  Marii^  ^'  "il' 

Cth'ka,  Voyez  Tit^éc, 

CêlUrjr,  Oifoiii  fingulkfi  «.  42.  47* 

Cêlmenartx»  Roiri^m  Henri^uex,  de  Ctltmnaren,  tm've  2l> 
5ainte  Marie  l'Ancienne.  T  néfocte  en  faveur  de  Ki- 
cueilà.  k  97.  Il  va  le  trouver .  t.or.  En  quel  état  il' 
le  trouve  •  U  mijm.  11  fuit  Balboa  à  la  Guefie  contze 
les  Indiena*  %S*» 

CtUmh,  €hrifitfhle  CêlomS.    Il  veut  engager  les  Efpffgnols  \ 
fe  préparer  \  la  recherche  de  l'Or  ,  en  recevant  les  Sa* 
creracns  ée  Pénitence  &  d'Euchariflie  »  «.  6x.    Quel; 
^toit  Chriftophie   Colomb»    94.  8f.     '*?»  première»  « 
Navigations!  f  <^.    Ses  conjeâures  fu'  ..      "*-nce  d'unr 
"Touveau  Monde  ,  87.    6iï  ptétcn''  'i'i^''*i*î:nt  qu'il  9    • 
profité  des  Mémoires  d'un  autre*  qu  av      ûé  avant  lui 
liant  l'Amérique  >  91.    11  iait  Ton  Plan,  de  le  pcopofe  è 
'lulieurs  Pnifnnces  >  92.   TVahiiôn  ,  qu'on  lui  rait  en> 
i'ortugal,  92.  93.    Il  pallè  en  Efpagne,  93.  Ils'adrcfTc; 
au  Roi  Ferdinand  »   ^f .    Il  eflfuye  bien  des  contradic-    ■ 
lions  &  des  lenteurs  de  eette  Cour  •  9<s.  Il  yadrelTe  auif 
Ducs  de  Médina  Celi ,  Se  de  Médina  Sldonia»   11  venir 

Îaflêr  en  France,  97.  98.    Son>  projet  eft  approuvé  ,  &s  ' 
ES  conditions  acceptées .  100.  loi.    Il  va  s'embarquerr 
iro4.    Il  met  \  la  voile,  roj.  Mutinerie» des  Efpagnols» 
107.  108.    Sa  conduite  en  cette  occafion  •    iJf-même, 
Propofnion^  hardie ,  qu'il  leur  fait,  io8-.    Il  découvre  \c 
premier  la  Terre  «  &  H  efl;  falué  Amiral  &  ViceRo» 
des  Indes,  ifo.    Il  prend  poflefTîon  de  l'Ifle  de  S.  Saiv 
vcur  r  II  r.    Suite  de  fcs  Dccouvertc*  ,   ir^.  &^  fuiv^ 
Un  de  fts  Navires  le  quitte  s  il  arrive  \  Tlfle  Efpagnoler 
117.    Il  découvre  la  Tortue,  119.'    Son  Navire  le  bri- 
lê,  T2|.    Ce  qui  fe  paCTe  entre  lui  &  le  Ror  de  Ma^- 
»icn,  124.  &]iuv.  Il  bâtit  une  PorterefTe  dans  les  Etat* 
de  ce  Prince,   txj,    H  part  pour  l'Efpagnc ,  129.     M 
découvre  toute  la  Côte  dU  Nord  ,   130.    Le  Navire, 
qui  l'avoir  quitte  ,  le  rejoint ,  U-mtnie,    Il  entre  dan5: 
la  Baye  de  Samana .  ôc  ce  qui  s'y  palTc  ,  rji.   Il  cflliye 
tmc  violente    Tempête.     Mauvaifc  manœuvre  ,  qu'il 
ftit  en  cette  oecaûon  ,  1^9.  134.    Ce  qui   lai  arrive 
aux  Açorres  ,  i34<    H  relâche  en  Portugal  ,  de  quelle 
manière  il  y  eft  rcçA,  t  35;  156.  137.    Il  arrive  en  Ef- 
pagne, réception  ,   qu'on  lui  fait  ,137.  138'.    Il  rcçoie 
des  Lettres  du  Roi ,  T39.    Ses  imaginations  touchant  le 
fays  ,  qu'il  a  découvert  lAmème.    Son  entrée  \  Barce- 
Sonne,   140.    Ce  qui  (c  paflc  "^  l'Audience,  que  lui? 
donnent  le  Roi  de  la  Reine  ,  141.    Honneurs  ,  qu'o» 
iuirendv    Grâces,  que  la  Cour  lui  fair,  142.  143^01» 
iili:  délivzc  tics  Patentes  confirmativos  d'Amical  Sr  de 
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Vice  Roi  des  Iiiflei.  14^.  Son  Audience  dr  eoagl> 
V4.7.  Il  part  pour  retouraer  aux  Imkt »  148*  Il'décou- 
▼re  les  petites  Antilles  ,  148.  149.  St  l*Ifle  de'  Forte* 
lie»  149.  Il  trouve  (à  Colonie  ruinée  ,  150».  Cènfeit^ 
violent»  ou'on  lui  donne  lÀ  qu'itre;ette«  153.  Saccuiduite: 
avec,  le  Roi  de  Marien  ,  154^  Il  bâtit  la  Ville  d'Ilà- 
belle  >  i-fâ.  Il  eiivoye  vifiter  les  Mines  de  Gibaoi 
M-jt,  If 7»  Il  découvre  une  fédition.  II. va  vifiiec  lui- 
même  les  Mines  de  Cibao.  Sa  marche  biujmnte»  &le 
mauvais  efiêr»  qu'elle  produit  >  is^»  Découvertes  k 
^u'il  fiic  dans  fbn  Voyage  de  Cihao»  i^o.  16 1.  Il  y 
bâtit  une  Citadelle»  i6ivï  Mutinerie  contre  luii  là  con- 
duite avec  le  Superieufi  des  MiflSonnaiics,  léa.  Il  dé- 
couvre, les  Ifles  de  Cuba-  6c  de  6am-Tago,  Il  tombe 
malade  &  retourne  à  lûbelle  »  163. 1(4;  Mécontente^ 
mens  coDue loi»  16 j.  ié6»  U  créeibo  Frère  Adélan- 
tade  des  Indes .  1^7.  Il  reçoit  du  iècouis  d'filpagjne  $  & 
marche  contre  une  Armée  d'Indiens  »  t7u  Mra*  Il 
les  défait.  173.  Il  rend  la  nlûnan  des  Roisdel'Iik 
Tributaires  delà  Couronne  deCaftillet  i7i>  Toute 
la  Colonie  ^  déclare  contre^  lui»  le  contre  ièsFrètes» 
1.^8.  Sa  conduite  à  l'enra  d'un  Cooamiûàire  de  la 
Cotu:  >  lâ-mime.  Il  le  dilpoft  à  pafiêr  en  Elpagne»  ôc 
découvre  les.  Mines  de  Saint.  Chiiftophte  >  1 79*  180.  Il 
tf embarque  >  ce  «ui  lui  arrive  \  la  Guadeloupe  »  i8<». 
5on  arrivée  en  £ipa^ne  »  &  là.  réception  à  la  Cour, 
Reglemens  >  qu'il  iiut  pour  l'Etabliflement  de»  Indes» 
s>8'}.  Avis  pernicieax  »  qu'il  dunne  pour  les  peuple»  » 
184.  Source  de  U  haine  >  c^  lui  porte  Jean  Rodri-^ 
gue  de  la.  Fonlêca.    Il  ordonne  de  placer-  la  Colonie 


fiéme  Voyage  »  aïo.  U  £iitiui  eraôd  détour  &  pour- 
quoi.» 2  ii«  U  découvre  rifle  de  la  Trinité  ,  213.  Et 
neit  de  tems  après  le  Continent  >  a  14*  Diverlès  autres 
Découvertes  »  aif.  xi&  Ses  imagination»  fut  les  di- 
verlès  Obfervationf  qu'il  fait»  218..  U  découvre  la  Pè- 
che des  Perles»  219.  Calomnies  inventées  contre  lui  \ 
ce  fujet  •  XAO.  Il  arrive  pour  la  première  fois  à  Saa- 
Domingo  *  221.  Il  y  aporend  de  fîcheulès  nouvelles», 
U  mSmt»  Sa  conduite  à  regard  des  Révoltés.  223.  é» 
filv.  Il  rend  compte  à^la  Cour  de  cette  Révolte  »  232» 
Son  entrevue  avec  le  Chef  des  Révoltés».  23.7^  Il  con- 
clut un  Traité  avec  lui  ;  il  balance  s'il  n'ira  point  en 
iEfpagne,  &  (è  détermine  mal  à  propos  ^  n'y  point  al- 
ler. 239.  U  écrit  de  nouveau  à  fa  Cour^»  «u  fiiiet  de 
la  Révolte,  239.  Ce  qui  (è  pafl*e  entre 'lui  &  Ofeda» 
24/..  &  ftilt.   Mouvement  à  Gicoadc  coottclui»  b4.7« 
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!  IftXciiieftdétcn^iiirà  k;nippellêr>  24*.  Prétexte, 
^tUc  fioid  foac  cek  t  »49*  Oe  quelle  manière  il- 
nçoit  It^  Mtaftile  de  Vtefiv^e  de  BovtdHla ,  r  14*  II  lé 
joact  à  It  dilbietioa  de  cc-^ouTeraesc  ^  qoi  le  fiUc  en- 
ftfmec  dans  la  PotunSef  In  fcn  aturjpiedi,  zff.  Il 
togiige  Don  Banhcltmi  ibn  Rere  è  le  liner  auflll  • 
%ff»  Cheft  d'accnâtioni  contre  Ini  I  xfS.  Sesrépon- 
fta,  Xf9.  Ueft  envoyé  en  EPpagne»  if  ne  veui  pofnl 
^u'on  lui  ôteles  fers  ,  x6u  La  réception  %  qaH>n  lui 
tait  en  Efpafne,  x6t,  Son  difcours  1  la  Reine ,  2^2. 
â.6%,  Pto^ution  »  qu'il  lai  fait  pour  dé  nouvelles  dé-^ 

•  «ouveitas  ^  264»  11  pan  pour  ibn  qoattiénie  Voyage.    ^ 
.  On  loi  reibiè  rcanée  du  Port  de  SènOcuaingo»  x^r»^ 

ayS.   Il  prédi».  noc  |toflb  Tempête ,  v^    Comnienr 

•  tou»  fi>n  biea;dcha^  ai^nattfeaget  &79.  n  découvre  lar 
.  Province  de  Honduras,  4  »f^  tl  manque  la  découver- 
te <fai»ldexiqae,  nouvelles  Détouvenes  17.  &/mv,  li 
clTuye  une  violente  Tempête*  19.  Il  découvre  la  Pro- 
vince de  Veragiia  .  xi«  il  y  &|t  bitir  une  Bourgade» 
%^    Danger  >  ei»  il  fe  isouve  i-  /i  mkne.    Il  arrive  ea^ 

r  mauvais  état  à  la  Jamaïque^  xf»    SesNaifires  ydemeu-  " 
lent'éiihoués.    Sa  condiàte«a^ec  les  Infithiifcs,  xy,  xf*. 

.  Ses  ^ns  (è  ibulevcnt  cenae  lui»  2-9.  29.  Stratagème, 
dont  il  s'avilê  pour  avoir  des  vivres .  92.  Il  reçoit  (fes 
nouvelles  de  rifle  Elpagnàle»  34.  Mauviifè»  manieihes. 
d'Ovando  \  fbo  égard»  34.  ^f.  Il  tente  inutilement, 
de  romencr  les  Mutins^  T5v  JH  arrive  11  Sàn*Domingp» 
38.  De  quelle  manière  il  y  eft  reçu  >  t9.  39^  I]  arri- 
Te  en  Eipagne  •  40.  Ses  eflforts  Inutiles  pour  rentre» 
dans  (à  Charge  de  Vice- Roi;  (te  quelle  manière  il  ièr» 
ma  la  bouche  à  lès  envieux,  4x1  S#hiort,  43.  Son 
cataâere  »  44.    Ce  qui  lui  anive  dan»  l'Ille  de  Cuba  »> 

.  »^ri>.  Chrijlcfkki  Cohmk  r-  petit-fil»  du  piecedeot ,    ^•. 
«79. 

D.  'BmtbtkmfC»hmht  Prere  du  premier  AmiraK  9er 
premières  Avantuf es  K  il  paflè  en  Angleterre,  4.-  93.  Il» 
eft  aanobli  ,  1424  II  arrive  à  Ifâbelle  ,  1^4.  î!  cft 
hit  Adélantade  des-  Indes  ,|  1 6'j.    La  manière  »   dont 

€cft  traité  pat  le  Gommiffa'ue  Royal,  r77.    Û  vifite 
uctto  diPlat»:,  iSi.    Il  bâtit  la  Ville  de  San-Domin- 
go,  189*    lien  part  pour  le  Royaume  de- Xaragua  ^ 
li^o.    De  quelle  manière  il  y  eft  reçâ  ,   192.    Il  entg- 
.  gc  le  Roi  \'  payer  tribut  \  la  Couronne  de  Caftille». 
>  193.    Il  paflè  mr  le  ventre  à  une  Armée d'fbfblaires, te 
Jait  priibnnies  le  R:oi  6tiarionex  ,  »94*     H  reçoit  le- 
ptemicr  tribut  de  Behechio,  196.   Défauts  de  fbn  Gôu- 
Xi^ncmeot ,   197*   Il  t&che  envain  d'appairer  une  ICé- 
vokc  udtéc  contre  lui  &  conuc  Ici  ttut»^  202-.   IL 
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.M§Qit  3<ltt  ic€om«  d'ElMgBT  •  «idi»  n  fkÎÊ  ÙÊBtithlB 
i  àmipié  au  lU^  dcfi  Ci&tayos» ,AcèMi«Ucsfoadiciou» 
:,^9f.  ËUes  I9M  rqjjen^.  JUri»^<  >  Il;te  dé&it  ac  le 
^  vend ,  ao^. ,  U  k  £ut<nioiuk«  lob  loufqnot  l'Ami» 
^^lailQU  Fiere  ne  |'anvoy«  point  condnaer  ftt  éécqmtt' 
"les»  x}}. .  Il  eft  charge  <ie  fen»  aff»  )I1  l'iemlMri^e 
'  Avec  ûm  Ftcse  m>iu  de  nouvelles  découvertes,  ^77,  Il 
.le leod  Maître  a'ttfi  giand  Canot  d'indiens  fut  la C6te 
,  )ie  Hondiuas^  k  liy.    Il  découvre  plufienn  Kfinct  4K>r 

.dans  la  Pioyin^  de  Veratua,  !»•    U^ehafgédeJii- 

[vie  un.fitabliÇ^ment  dafMie  Paya*  enlevé  k  Caei<}ne dw 

liieu  »  fa  BoMÎsg^  e  A  btdkf  »  M<   U  d«âit  ks  Ikebcl- 

'  Im  daos  la  laavMique  >  17.   Il  -ic  £ùût  de  lent  Chef» 

ki  mi^*    pAmiiat  ion  Ftere  Jk'envo)«fea  &bi  fliilip* 

pe  &  a  kjneine  Jcfui^e  lôn  £{K)tt6i4  43*   Ee HoiFer» 
';dinaii4) envoyé  à  l'Ifle  Efpagnokk  la^.  Faveur»  qu'il 

Itii  fidt ,  Idmiim,    Sa  mort»  ttd»    Son  Elège^'^S^ 

.    D:  DMgiH  Cthmit  Eteie  de  l^Amifal  Dom  Chrifioplilei 

*  Il  eft  annobll*  4.  i<ia.,  U  eft  fiih>|Ooavemettr  d'ImU 

k>  iy5>>    Çt  Piefidentdu  Con(eil,.  i^j*    Ce  qui  J^ 

ÀaiTc  entre  h^.^c  I>»  PedioJylMnuaiir*  idfw   DeTonel- 

lis  manière  Roldan  en  uTe  avec  mi*  toi.   Il  rcfok  de 

jyivrtt  les  fri(ônnicrs  6c  la  CiudeUcde  San  Deminso  h 

,  Jlovadilla*  252.  af  3-  Il  eft  mis  aux  ftis»  %sj.    llie» 

.^^aÇTé  ^San-DomingOi  ^.  iStw 

p.  Dniue  Cêttmët  Fil»  aloé  du  premier  Amiral  Don» 
*Chnftopnle  Colomb  *  &  (on  Sueceflêur*    Son  Fere  le 
".  ]bi0è  Page  auprès  du  Prince  d'E(pagne>  <k  S47.    £t  de- 
anande  à  la  Cfous» -qu'on  le  lui  envoyé  pour  le  Jbrmerr 
"^  040.    Il  épouÉ  1&  Riece  du  Dac  d'^Albe,  k.  fft.  Il  ob« 
tient  de  repafler.aux  Indes  pour  y  commander  1  mai»^ 
'  non  pas  en-qualiU  de  Vice-Koi,  s^   *'9*    Il  arriva,  âk^ 
^San-Domiugo  >.  il  Qie  s'y  conduit  pa$       >  'aflea  de  pru«> 
'dence,'i^x.    Il  établit  rijQe  des  fexi.i  ,  65-.    H  cnan^ 
,^  de  (ion  autorité  le  Gouverneut  de  Poriortc  ix>ni" 
;«^é  par  la  Cont  *  6%*   H  établit  la  Jamaïque.   Mçfr* 
^  tifications  ,  qu'il  reçoit  de  la  Cour.  76.    Sa  eonduite* 
«neu  politique»  77.   Nouvelle;  mortification*  que  itu 
Ç^doiine  )ê  Roi  >  7S.  n  eftuccule  de  plufieurs  dioies  ilÉÉ 
^^ndement»  tof»    Lt  Kei  lui  envoyé  Ibn  Onde  vl 
*^artbekmy>  &  pourquoi,  itz.  Les  Droits  de&Chaah 
*  j^e  dttntnu^Si  134*   Il  lepaJTe  en  Eipagae»  ijéi    Soi» 
"  Kntim^^Dt  touchant  la  manière  de  traiter  les  indietw» 
!i78.    CondKite  de  Vdafquea  )t  fon  cgardj  il  ibflicite 
^'^fes  droits  ,  234*.   L'EmpeieuK  xeconnoitibn  innocence- 
.fiir  ptefque  tous  les  points  d*aecu(àtion<  intentés  cotitre 
^i>  &  le  renvoyé  aux  Indes  >  là-mime^  Soft  arrivée  à 
-ftoirl^opiingo.»  &  k  «ondoite  «yi-il  y  tient»  x^6>  /Il 
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flurcht  coaiK»  1<^  llfgxft  x^vokfl  >  M4*  MbuveUn  ac» 
jc«i»ti408  C0Qtf4i|ti'ii  aj^f*  Il  cft  cnoiie  lappellé  .  8c 
Hiit  de  nbuveaa  conooiae  Iba  innooeoct  •  Xf64  ^«ooun» 
%idl«t>fi^|rfrà94^b<i«*:«^o.   te  auw,  A79.  t;»*       j> 

JO.  DftfiM  Ctf/omift  »  iêcond  Fik  dtt  pMoedent»  à,  275^ 
ll:,«fti«ir^  ilu<ffH)ûB  d'ETpagoc,  ^  w^m», 

Dommiqme  Ctlmb,  BcKdu  premicc  Amiral,  pourqaoÊ 
tft  xsiirc  «bot  rSiat  deGenet  >  4.  if,  Qjicfqactunft^ 
croycDt  que  deft  de  ibo  nom  que  la  Capitale  de  l'iHe 
ElJMgnole  a  été  nommée  Sau  DomiiigOi  ï8o..  > 

Jl  F#r#N>9^  <^  Effmif'dÇiflmk  ,  iecond  Fila  do  pte^. 
mid;  Amiral.  Son  peu  d'exaftimde  dans  la  «ie  de  ibir 
Vere,  a.  7a.  Son  me  le  met  Fac^  aupcèaiu  Piincr 
4'E&agne,  147*  Il  n'étoit  poim  du  trotfiéme  Voyage 
4e^i%>9ere  .  JM»«  >  U  »'e»Bi»iqii«  avec  ion  Père,  277^ 
ILpAi&  ^  San  OomingjO  ,  k*  6x*  Ji  conclut  un  Traité 
eotfc  la^CoiK  ^  fon  )4evei»,  ix^ 

jeatfjtïïtoiitf  Colêmb ,  Paient  des  precedens.-  Comman»^ 
de  un  NavÀM  *  que  le  premier  Amiral  envoyé  l  Plfler 
ETpagoole»   ^  %>iQ.   Ce  qui  lui  auive  à  Jkiragua». 

CâUtik  UJttm$r  naiei»  AaiatfUK  ,   ft»  Eiq>loitf  » 

Jf)Q(&e//»  Ultné  %  Fille  cadette  de  l*Amiral  D.  Dieguev 
k%T^    Son  «aiiafc,  U^mintt, 

JJU  £,Mii'f  Çtl$mt  ^¥th  aîné  de  l' Amâral  IX  Dtegue ,  U 
fcn  SuecelTèur  dans  la.  Charge  d'Amiral  dea  Iiâes ,  t». 
»79,  Ses  revenue  font  augmentés^  U-mimt*  L*Empe> 
leur  lui  écrit ,  307.    Son  Traité  avec  la  Cour ,  323. 

PbiUppme  Cthmbt  FUle  aiaée  de  l'Amiral  D.  Diegue». 
t.  X75U  . 

ftlAWé  Ayistoudiantla  maniene  de  peupler  les  Golonies». 
A  tS4.  i8^^f.  »•  i 

êêmmiJfaêres.WoytzA^ih^yereiiymitet^  ^^^^t* 

f Mcijptio»^  i<è  /a  r<g«.  ViUe  de  l'ifle  Efpagnole.  Sa  premier 
•e  Fondation,  n.  i8t7.  Eild  eft  auîegée  par  les  Rebel- 
les, aot.  Le  Chef  des  Rebelles  (e  préiènte  de  nou* 
vtài  pour  Patcaquef ,  x?6.  Fontes  d'Or,  qui  s'y  font». 
i.  f  I.  Eiie  eft  érigée  eu  Evêché  ,«  108.  Diligence  der 
l'Empereur  pour  la  peupler  ,    258.'   Son  Evéché  eft 

-«i^iini  à  ceint  de  San  Domingo  ,  a8i.    Elle  eft  renver-- 
lee  pat  mr- tremblemem  de  terre  >  3a6.   Bourgade  bâ» 

Kiie.de Tes  ïnincs,  ^7. 

-£.,  '^Mtfcprini.  Ifle^  41.  tir*  ■ 

.    Cmueftim.2on  de  l'Efpagnole,  4;  110? 

ttmeUlki.  I^Oommandeut  Ltfé  de  Cmtchilhs,  cftoontnûre 
au  Licencié  de  Las  Cafàs,  B  140.    Il  perd  fon  départe» 

r^metit  d!Iad>èiis:,  144.   Il  gouverne  IcaaÊir es  du  Noi»*^ 
veau  14onde  avec  Foofeu»  ^6» 

'\i«  Ce» 


«s^ 
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«^ 


Ir 


Cmtatjmtt,  lodiiDMt  tenuëi  pit  les  Blptgmli  I  thte  de 

Consubincf.    O0  oblige  eeu»d  de  le» f envoyer,  ott>de 
,  ks.épouicr»  ^^f4r 
CêHtrti^  Sona  de  Foiflbns  «  qui  lé  péehent  ûu  let  C^ct 

die  liÛe  E^egnole  t  a,  29. 
r«ii/W  ëfabli  à  lubeUe  »  «^  M3*  Et  )k  Ifr  Vera^CraEr^» 

ai»* 
Ctnttâfits,  Lé  Cêfé  d»  Ut  Cmtréifiê*  »  ftj^Uuttioil*    Origine 

de  ce  nom  I  ».  %o. 
€«pél  Sonede  Gomme*  l>.  184. 
cifdlUgit ,  ^i  iè  ttoavcnt  fut  let  Cômi  de  Hfle  E^tgpio* 

le  »  4.  a9r 
fvrafU  Voyez  CurMêo» 
CndMtè.  Voyes  Fmfècé» 

L»  P;  Frânf9it  iê  ÇêrêmUt  Dôminiquaidr»  éft  envoyé 

àU  Céte  de  Cumana  .  ^.  129.    Dangei  où  il  fe  inrou- 

ve ,  &  à  quelle  oocalion  t  130*  13»»   Il  eft  maflàcié 

poi  les  Barbaret»  ijz. 
FrtrnfM  Pémémâin,  d»  Ctriêm'  eft  nominé  Ch^dr 
,  ftotttpriGt  ftite  pout  la  découvene  4»  Cootinem  ;  !>• 

181.   Il  découvre  l'Yuàtan,  i8a.    Ce  qui  lui  arrive  h 
,  Campichc  *m83«   tl  eft  bleifi^«  i4h^.    Il  débarque  rn> 

Floride*  &  y  eft  attaqué  par  les  Sauvage»,  i8y«    Il  «t* 

five  à  rifle  de  Gub»»  81  y  meurt  *  1 1&. 
FrMUêii  Ftnumien,  dt  Cênbut,  Capitaine  des  Gardes*  de 
:  Tcdrarias  ,  eft  efaargé  de iiûre  on«£tabliftèmem  vers  le 

Lac  Nicaragua  %  h  ^fj, 
GmiLéltm.  dt  C*rdom  ,  furnommé  le  Gcand  Capitaine  r 

A,  ao3. 
,  "    Le  P.  Phrre  de  Ctnhu'if,  Supérieur  des  Dominiquain» 

de  l'Ifle  Efpagnole.    Ce  qu'il  répond  aux  Oftîcicrs,  qui 

Ea- 

envoye 
îj^  Miffioiînaira  à  la  Côte  dui  Cunuina ,  raS;  Ses  e£» 
ferts. inutiles  pour  fiuvei  ecs'Religieui^  131. 

C»ùs,  Q^aditipede  de  l'iHe  K^a^iole ,  i*.  47* 

Cwùmt.  Caiitotrde^la  Province  de  Venesuela*  k'%î9*^ 

Cfntu*  Soites  de  Coquiflage,  é^  29» 

(•rniUkt*  *.  38.     * 

CêT»  OU  ymeKfu/éi ,  Ai  119.  Ville  bâtie  pat  Jeao  d^AllI* 
pue»-»  ^8-  Ses  deux-.  Ports, /i>-i»^M«. 

droMêl»  Pero  Fernmdttc  Ctrtn*/  eft  choifi  pour  être  dH' 
Confin  de  la  Ville  d*liîibelle,  «^  1^3.  H  amené  du  fè* 
eours  k  San-Domingo  «  'A  négocie  envain  avec  le  Chef 
des  BxbeUes  ,  ao).  11  ligne  le  Memoife  dte  l'Aoûnl 
fiir  cctte^évolte*  af9.  '^im.. 

Cmfdrti,  Us  oonuiieiNxm  \  ftéqneota  la  AUri  des  ladcsf 
4»*7^      ,.      .         ■'•  -    ^-^    ^ 


*, 
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Ctrrtk.  Ftrnittd  Çttex, ,  eft  cRoifi  pour  fa  ronaoête  de  1)1 
flouvdlie  Ei^gM  «  fk  naiflaoce  s  il  paflè  \  Vlf/lf  Bf|a- 

5o5  a 

€pxezt  %oy,  flj^f 

iive  à  la  Trinité  de  C«ba  »  tàntlme.  Ce  qui'lui  aniie 
ea  aRaot  à'iâ  Mavarie»  109.  Ce  qtH  lirif  arrive  dans  ce 
Foit ,  a  10.  Il  met  à  la  voile,  Uminn,  Il  le  di^et 
Al  Gctieràlàt ,  t^i  lui  eft  r  .ndb  par  le  Confcil  de  U 
VeraCrua*  aiz.  zrj.  H  reçoit  du  ftcours,  flc apprend 
des  nouvelles  de  Tlfle  de  Cuba»  213.  La  Cour  nlQ* 
dere  la  trop  grande  autorité,  qu'il  fe  donne,  aS'i.  "^^ 
Marit»  dérttK.  d«  Mnnrêj,  Fête  du  précédent,  h,  a  os* 

fffVR,  Hle  des  A(d>RS.  |Ce  qu'on  y  trouvai  torlqu'oii  la 
découvrit)  <».  85, 

Cêftsi  Jeah  iê  ta  cifà  ,  'Fafmcnx  Filote  >  srëmbiuàne  â^ce 

'  Ofeda,  0c  An&eiîc  iHeftuce  »  4.  &41.  x^}.  iTs'aflbtie 
tvec  Rodrigut  de  Baftidai  >  pour  de  nouvelles  Décâu- 
vertes,  x/jf.  Il  s'offiie  à  accompagner  Qiéda  dans  une 
nouvelle  entreprit,  h.  7<(.  Il  le  va  joindre  à  Mfle  Es« 
pagnolé,  7T*  Il  donne  au  Capitaine  un  bon  avhi  qui 
f^'eftpasHiivi,  8  a.   11 1^  \né  »  tÀ-mime.  ,   'ri. 

Cumin,  Fointet  ou  Cap  de  Cotoche,  '.  181.         ^««»^  ' 

Cottm,  M,  IT4'  116. 

Cùtutanama,  Roi  du  Higuefî  «.  ta.  Il  (ê  fi>umet  au  Tri- 
but, t74.  Il  fait  la  guerre  aux  £&agpols,  aSf.  Il 
demande  êc  obtient  la  Paix  ,  187.  Il  lê  fait  appelles 
Jean  de  Efqluibel,  lÀ  mimi.    Il  reconimenceia  guerre^, 

•1^.  47.' ^ griffe.  *  l&tt^uWlice ,  49. 
Cotuy,  El  Cêtuy  Ville  Eibagnoîe,  i*  J|.  ^^ 

Cpx,umel.  Ifit  Je  ÇoKMmel    Nona ,  que  tbi  donne  Gti jalva  i 

&  cç  qu'il  y  trouve,  i,  180.  1^0. 
Chaév/.    Troie  ibrtes  de  Crabes  dans  l'Ifle  ElpagnoI&  ». 

CrHodîth  àù  Càymétni,  s* AT*.  Fartfcûtarités  de  ceux  de 

'  Cnbav  î^/ "'   "^'^"ï' '^^''^^^       ^  ^■■'''*" ''  '  ■    '' 

Cfix,  Voyez  Ox/,  Croix  ;^ouvée  d^ns  L'ïucatan ,  ^.  i?4. 

Qiigirfe  de  Ton  culte  dans  cette  Pi^vince  ,  lio.    Croix 

i' 'jniractilenfb   auptes   de  lia   Conception  de   la  Vega  » 

ai6. 
Cn^ii»  Première  découverte  de  cette  Ifle  ,  a,  tif»  Chris-' 
tophie  Colomb  en  fait  le  tour,  163.  Conquête  de  cet? 
fe  Iflé,  ^.  ri6.  &  fuiv.  Créance  des  Infiilaires,  110. 
Ses  diâèrcns  noms  ,  ri 9.  I<a  Religion  y  eft  prêchéjK 
fit  Las  Càfas  ,  123.  Crédulité  des  flabitans  oe  cettf 
ifl^  ,  124.  Etat  florillànt  de  la  Colonie  Espagnole, 
180.  En  quel,  état  elle  étoîtco  ii^-o,  0c  ce  qiron  ei^ 
tiroirs  »13,    -  '^ 


:  i 
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Cukitinê*  D^coitrienc  de  cette  Ifle»  hc  npn  qu'on  loi  doiK 
«e»^  a%o.  On  v  fiit  un  Etàbliflêmeiit  »  k*  ^s.  Pasù- 
<^k|M^aè  cctitHlf  >  A^P|m.MCifté^'y  peutl^tablic 
18»  «titolité  .  i47'  Là  6af|iii>n  Efpiàiible  s'en  tttlic» 

taiiSLiiÉ.  tâW  de  HÔe  de  C^ 

C»li^>.  K«|iu|  d«  Cuivre  Uduv^  linl  l;iilir i^pg^lé >  <% 

Cii/y«  Sàc  t  Etang  du  Cul-deSac.  V«f« Xin|i;fM.  Qgcl 
çàté  dcil*I(le  EfpegndJe  porte  ce  oèih  *  «•  i^i. 

jTw/i^A,  Voyez  07«4. 

r«MMM ,  rrovioce  du  Cpotiuew  de  t'Ata^ique  %  s^  ^44. 
i.es  PP.  I>oiDinic^uains  t'y  étal^UiÇçpii  K  1»$.  129. 
"jj^rahifbn!  qu'iio  CaBiuinc  ËipegnQjLy  Hu^x^  I^ii^ea>% 
ii^.'Les  (ttitcst  ^irctle  cùc'>  i^a  Là^ê^e  .cIÎQf^  ^j^i* 


r'^ 


t  • 


,  ^ ^       ,  vçn* 

gcanee»  Qu'ft  tirent  4ei  Ttidkrii*  ftfa^ 

t.  lue»  Sa  fiiuation*  tf.  2.  Jfc«i^Aai|uezVcÀei&- 
^îèV  &  lè  ÛouTCjnement  lai  enicfié.  I.  «$9.    1 


gcanc'        ""^  -        .         . 
ÇmréfM 

C««^,'Lai  Çafti  r^ftUi  mvld^ de  cçt|«>ilki%' 3^ 

-—'■;-   -/^  i;   ■'       -       ,-A--,  ■    ■"^"   ^   .\.i      '     ..  . 

jtwfit  det  InIRiîaices  de  ÇE^jigpoIef  4»  ri*  ' 

OàrfégÊ.,  Civière  f  0t  fihittipo.  Colcùiié  l^lie  lut  let 
>rd« ,  à',  94;  hofioçc  ^  Jiààau  '  yo|esi  Ai  ^^/Swr 
if  Or. 
J)éKi>iié.  Voyez  PeinnUu  , 

./-  ^^i«i»/«  Pin^/«  ,  nu  de»  iGapHainee  de  QriialTa  ,  eR 
Muqaé  MU  les  Indiens  >  à^  »oo.  tl  eommanoe  un  ïla- 
vire  de  u  Flotte  de  Cortex»  a  10.  Efi  notnnâë  Regidoi 
Idu  Confeil  de  la  Vera-Crus»  xia.  >       ' 

jjV  jflfJHmft  £>4nfiU  ,  Hftbiufit  de  l'ifle  Clpamole.  ^a 
ftniinieni  for  les  moyens  m  fin»  la  guerre  qes  lodieiie  * 
>  j(^r. 305*   .  • ,.  ^, .  .   .,      , 

Z4  Lkeaifi  Oiffis  Gmuki.  DiniU  eft  énvojré  ea  q^- 
lit^  de  Viik^'r  j^yal  >  pour  gpuvem^  Tl^  |Cip«^guo- 
le,  *.  |xi.' 
K,  DaviU  envoyé  à  S(ia-OoBÛngo  Co^miflâhe»'  ^» 


f7« 
Diefméu'fm  de  l'aiguille  ainantéej  premier»  o)iletvi|tioii» 

,  qui  en  fut  lâUct  41.  io^. 

VtmÀHàtm*  tîgnedeX^emaràition.  ee  aufi*^»  4*  144;. 
D<fiMry^i^  qui  accompagnent  k  Vicè>Reme  \  i*|ile  £(p»* 
^gnp|e » >.^%«  Elles  s'y  marient»  &  la  ,poUcenc»  ^j. 
vtmn»  Ee  Démon  préiidoic  d'une'  manicre  fenfible  aux 

.i.^vj  ,  ,    ..  _ %«»• 
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iiiperftidoas  des  Infulaircs  de  Tlflc  Espagnole i 
Il  fefaifoit  voie  à  eux.  71. 
Vtnjt.  Lt  Frtrt  Dnm  FcaocUbuain  >  toé  pilla  liidknt» 

*•  »4p.  / 

Dt'pârtmtm  ,  ce  oné  €*!!&»  dMK^rtM  noflfif  «  qu'on  leur  • 
donnés,  Icttc  otigiuf  «•  >fo.  U#  foot  écablu  dani  rïQtf 
Blpagoaile  *  i^>  3  pti^$dg»kiics  de  U  Oour  eo  obiied- 
nenttj'x.  Ils  léit  itt^àccubles,  197.  ifQfiilMCéifst» 

X>tfind;  Là  PtfifÊ^t  tV^é»  petites  Aii^lles  »  ft  d^ii* 

verte»  origine  de  ce  noitt»  a  149* 
Pm4«  D.  0/i(g#  ib  Pfftâ,  Archevêque  deSorUte  eft  d'avisr^ 

qu'on  tienne  \  Chrlftophle  Colon^  tont  ce  qu'on  lui  a 

promis,  h,  4t.  Il  donpe  à  Las  Cafiis  des  Lettces  de  se:* 

commandation  pour  fe  Roi,  i%s^, 

Jj  Qêfitmrfimê  4«#ir&«>  paremdoprecsidept»  «lld#> 
^pà  Atchevlqiie  4b  Xsragua  ».  108.  Éd  nomme  \ 

mêclid  de  la  çonc#tioa, /4-M^Mr. 
JHéuu  Mtbél  PuuL  découvre  la  Mmcs  «fe  S.  CfaydfioDhIe» 

A  180.  Son  avantuteavee  nue  Dame  Indienne  I  ils.  & 

êh.  KtMt  de  livrer  à  Bovadilla  la  Forterefle  de  8anr 
pmingo»  afj.  Eft  &it  Lieutenant  du  Gouverneur  d« 
PoRoric,  K  é3.  Eft  envoyé  pri&noier  en  Efpagnc  >  69, 
Eft  rétabli  daoâ  là  C3ianw>  1x3.  1^4. 
Dieux  des  înl&tatfèl  de  TBipagnole»  a  7 1. 

Dieu»  des  Ej^gnob  fèloo  un  Cacique  lodffen  f  I.  UT*  ' 
J>mbà^tu,.L4  .X>*«/ii/|«ç»  une, des  pentes  Aûiilks»  $d|< 


(è  récrient  inutilement  comte  un  Rfiglemeot  dé(àvani> 
tageux  aux  Indiens»  110.  138.  Ilss'^tàbliâent  à  IaC6« 
te  de  Cumana»  x^6.  Voyez  iS»  P,  Piem  4*  CtrimK 
L'Empereur  Charles-Quint  iê  d^harge  du  Traitement 
des  Indiens  fi»  kurs  Supérieurs  >  2/7.  ycye&  JFy-4^i/^ 
fuahu,  '     'J  .' .  ;::-3  ,.  ^     .^ 

Deradif ,  forte  de  f  (nftbn  y  mai  domk  là  chaflè  «m  l^ni)»| 
tes»  «.  a^. 

Dragâ,  ^êca  dtlDrâgêtùGtaiûonf  ntigipede  ce  nom»  ét^ 

Drakt  Fran^tit  Vrak  9  Capitaine  Àngloîs  t  prend  &  pille 

San-Domingo ,  t»  318.  329. 
Dturo,^ Andrf  Duerê t  Secrétaire  de  Valarquez  «  l'engagea 

mettre  Cortez  \  la  tête  de  iôa  expédition  de  la  nouydr 

k  E^agBC  K  26V 

Clipfè\  h.  31.  '=i:>«f  ■■  '" 

£(«^»  on  f  cre  Francifquain  >  patent  du  ^0^  (lEfip$ 
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lêt  pafle  aux  Indet  »  ê,  149. 
EtrrwTt  de  Mtr  t  a  a>9> 
E<m.  fort  del'Ecu.  Son  ptcmicr  nom»  <i.  ito. 
Eltfként ,  il  o*/  eu  a  point  dan*  le  NouYcaa  Inonde,  A 

90.  I 

Mmifi  »  on  àtÊ  Capitainca  d'Û|eda  *  eft  «nToyé  dierohcfl 

du  (êcouri  >  noe  Etoainok  î  |.  94t  11  oblige  Fizauel 

&  ta  Colonie  d'Ofeda  de  reiourhci  à  S.  Sebatticn  *  qi.I 

Il  i^agne  une  bataille  contie  les  Indtem  de  Daricn  >  ilyl 
>âtit  une  ville  *  faute  qu'il  fit  en  6ela.  9j.  95.  Il  dcJ 

fitnd  umI  \  propos  la  Traite  de  l'Or  s  il  cft  dépouillé  1 

du  Commandemenc  •  96.  Balboa  lui  Âif  fiiire  lonpto<| 

cis,  1/8.  Il  part  pourrE^goè*  a6o.  I)  y  agit  e£hca> 

cemem  omtre  Balooa;  163.  Il  e^  lait  Alguazil-Mayot 

de  la  Province  du  Darie»  >  264. 
EfiitMrd  Sâuvéïge ,  Légume  de  i'iflé  Ejpagpok  »  !•  66. 
Bfcdlantf»  Jean  de  Eu^léntit  un  dei  Commandans  deKa<| 

vire  de  fa  Flotte  de  Cortex  t  h%  »'q.  U  eft  lait  AlguazU. 

Mayor  de  la  nouvelle  EH^agne  >  aia. 
Efeétar.  Ditt»  dt  Bfcohar  »  Commandant  du  Fort  de  la  Mag. 

deteine  le  range  du  parti  des  Rebelles  »  s,  aoa.  226. 

Il  eu  envoyé  \  la  Jamaïcj^ue  avec  une  Lettre  &  un  Pré* 
'Vient  pour  l'Amiral  Chriftophre  Colomb.  ^  34.  Il  con* 

duit  à  la  guerre  du  Higuey  les  Milices  de  la  Conccp<  | 
.   tion>  41. 

Efcvedtt  et,  iiOt  , 

Éfcwedi,  Aodri^u»  Efcvede*  Notaire  Royal  fiur  TEfcadre» 

<)ui  fit  fa  découverte  du  Nouveau  Mbiide  »  a,  %jx, 
~^*ltioh.  Ils  ont  apporté  dans  l'Europe  le  ma4  deNapIesJ 

«i*  57*  j8.  Leuu  plaimes  contre  Ametic  Velpuce  *  24}. 

Extrême  averfidn  que  les  Indiens  ont  d'eux,  b^  11^,  \ 

sic.  Voyez  CétfiHhms, 
jle  EjfpojgnoU,  Ses  difl^rens  noms  >  &  fîtuation  >  (à  def 

cxiptioni  4.  4.  &  fidv.  Origine  de  ce  nom»  120.  Sour* 

ces  de  li  décadence»  218.  219.  Ce  qui  la  fait  délèrter, 

1,2^,  277*  280.  298.  Ce  qui  la  £ùc  entièrement  tom' 

Bér,  Î29. 

Nmvetli  E^Agnt .  fà  découverte  »  d'où  vient  ce  nonit 
*^  *.  192.  Voyez  forfrx.. 
Efpiitar.  Le  P.  AlphenÇt  de  Ejftnart  FranâTquain»  porte  ea 

Efpagne  la  Letu?e  net  Officiers  Royaux  contre  les  D(h 

mmiquains»  6.  ira. 
Effintfa.  Jean  de  Effim/a  eft  faix  Alcaïde  Maiorde  laFro* 

vince  de  £  arien  ,  t.  258.  Il  fait  le  Procès  à  Baihoai 

272.  U  eft  chargé  de  bâtir  fa  Ville  de  Panama ,  27f 
-  Il  eft  envoyé  Freftdem  "i  San-Domingo»  279. 
''      Jean  de  EJpinofa,  Sergent.  Bovadilla  lui  configne  Us 
À  Trilônniers,  qu'il  aouvc  dans  UFoueidlè  de  6an-De* 
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ItfjufM»  Jtém  dt  SfymUtt  eft  chargé  de  la  guerre  du  Hi* 
suey»  A  %ts.  Il  obliselea  EiiDemis;à  quitter  la  Campa- 
gne. Il  accorde  la  Paix  à  leur  Caciaue.  Il  bitii  une 
F ortcreire  dam  le  Paya  •  *tê,  At7.  Il  eft  de  nouveau 
chargé  de  leur  faire  la  gucne  ,  fie  ici  défait»  è.  4^*  Il 
eft  envoyé  à  la  Jamaïque  pour  j  faire  un  EtabUf&meot . 
76.  Kravadec  drOjeda  i  ion  ociafioa  »  tÀ'mimt,  Com- 
ment il  s'en  venge  t  18.  89. 

|lf4M  iâlé  du  Cul  de  Sac  a,  %i.  x^, 

\iviebéi.  Fondation  dci  Evtchéi  dam  l*Ifle  El^gnole»  k 

108.  ^      i 


nt  ce  nomi 


EÂifémt»  dans  rifle  ^fÎMgnole»  a  39. 
Fâmîntt  a,  if6.  itfs,.  17/.  ax). 
mè/i  pluralité  des  Femmes  dans  1*1  fle  Efpagnolef  s, 

'    S 9»  Femmes  enièvelies  toutes  vivames  avec  leurs  Maris* 
Etles  hctitent  de  leurs  Frères»  6f.  Origine  du  Femmci  ' 
{uivant4es  Infulaires  de  TEfeagnoIe»  79, 

\ftriitumdt  Koi  Catholique.  Ses  ombrages  contre  Chrifto- 
phle  Colomb;  la  populace  de  Grenade  (e  mutine  con- 
ue  lui  »  4.  a47.  Il  eft  peu  âfonUe  à  Colomb,  lia. 
ft«4^  Lettres»  qu*n  lui  écrit»  &7tf.'Les  Indes  lui  reftenc' 
en  propre.  Il  refulê  de  rendre  jufiice  \  Colomb»  h.  41. 
Il  accorde  da  Départemens  d'Indiens  aux  Seigneurs  de' 
la  Cour»  5  a.  Il  s'oppofe  aux  pourfuitcs  de  l'Amiral  Dom 
Diegue»  57.  Il  fait  des  Reglemens  pernicieux  aux  In- 
diens I09.  Il  recoi^noit  qu'on  IV  trompé»  113.  Sa  mort»  r 
140.  Il  envoyé  un  Gouverneur  à  la  Frovince  de  Darien, 

Tttiinsnd  &  IfâitlU  >  leur  Traité  avec  CLriftophle  CoV>mb« 
4.  loi.  loi.  Honneurs .  qu'ils  lui  font .  1 38.^141, 
14Z.  Ils  demandéiu  au  fap:]a  propriété  des  Indes»  ^143. 
144.  Ils  renouvellent  les  donations»  qu'ils  ont  faites  à 
Chtiftophle  Coiottài  %  t4)-.  Réception»  qu'ijb  lui  font > 
lotfqu'il  arrive  encfaA|né  en  Efpaj^ue»  z6&.  Les  Infttuc- 
tions  qu'ils  donnent  a  Ovando.  270.  &  finv.  h 

Firdfnandine ,  ix)m  donné  à  l'Iflc  if  Cuba  >  4    11 /. 

Ftrnambtttct  opinion  fur  la  découverte  de  cette  Côte»  s, 

Femandhe  >  Ifle  des  Lucayes  »  4.  1 1  f.  4. . 

FtH.    Manière  de  faire  le  feu  dans  riflç^fpagnolca  #•,. 

Ff«i7//«.  Lff  P.  Ftttill/e  »  Minime*  Se»  Ob(ervations  ï  I» 
Caye  S.  Louis ,  4.  6. 

Fi^Heroa,  Le  P.  Loftit  dt  Ft'sittrtâ ,  Jeronimite  eft  envoyé 
Commiflàire  aux  Indes  »  ï»  143^.  If  eft  nommé  Evêque 
de  la  Conception  »  U  Piéûdcm  de  l'Audience  Koyalf 

dt 
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TABLE 


de  Samt>ominsoi  trtf.  8k  mortt  ij7* 
It  Utmié  Rtéiffiê  it  Figjmtêê  envôjr^  Coifimandut 

]|  l'ifle  Eiptfgnolci  U'K^ive)  SanDopaîngp,  *.  16&. 

Son  avtficc>  oq  lui  ^it  fou  rnkb>  &34* 
/Jifi/»/.  vStftikiÊmï  FtifiU ,  Ototllhôiiitti»  Génois >  Mflc  a  | 

Owocdt  la  Jtmultatte  à  l*Ifl«  nb|{Qole,  ^.  ao. 

rUmémdt  ibne  <k  toontii  de  IMfle  ElMgnole ,  4.  4^. 

FléitmMdt  Oiftttt^  l'ifle  ElbalMolc»  «■  41. 

•    Ftammd,  Nauftage  d'un  CaMiaine  Flamand»  i»  90. 
Ftâmtmàt ,  tes  Selgoieun  Flàmandir  obiiconent  des  Dé- 

panemcni  d'Indiens»  h»  ifs*  Us  ibm  d'avis  qu'on  caflè 

les  Drpaxtcmens  I  ijS,  Il|  &vorifent  Las  Cafàst  169. 

171. 
F//ff*«i.  Baye  desFléd&cs.  Safituatjoo»  oi^gjne  dçcenoa, 

«.133. 
F/«ra.  j4Htêl$$ê  Fkrdt  Alaïde  MajoT  de  Cubagna»  fa  lâ- 
cheté, f.  a49« 
]n»ridt  t  û  découvene  »  11  s  >  Ce  qui  y  anlve  1  Francoii 
^  Fernàndâ  de  Coidoue  »  186.  Expédition  de  Luc  vaf* 

quez  d' A  y  lion  dans  la  Floride»  a)8.  Pampbils  de  Naît 

vaés  y  va  faire  un  Etabliffcoieni»  aïo. 
Fhriiiens  font  Anthro£opha{es  »  «i.  ^i«  â.  137. 
F*iifks.  jtntwu  d»  Fmfus ,  ton  dllcours  i  Ovando»  «.j 

Féf^tM»  D.  7f4n  It0ir/^M  dt  Pônftcs.  Il  dl  chargé  des  A^ 

kncmens  des  Indes»  m. A 66» îl  cft  nommé" ^  l'EvCchédc 

'  Badaioxt  il  eft  rappelle  ^  la  Coittr»  &io.  Il  eÛ  IbupfOD- 

né  d'appuyer  les  Révoltés  contre  les  Colomba»  a 3 y.  In- 

iîdditr     ••  '   '    •  -   -    -      -       '     - 


■'  // 


de  A  haine  oonue  lo  Colombsi  77.  Il  reçoit  mal  Lai 
Cé£u,  140.  Il  fàift  l  l'fiVêch^  de'Burgos ,  on  lui  été 
Ion  Département  d'Indiens»  144- 11  tfi  du  Conlèil  des 
làdéi»  15^*  Las  CàCtsoe  peut  le  gagner  >  164.  Sa  r^ 
«onfe  aux  PrédicatAirs  du:  Koi,  t6f»  Il  eft  reculé  pat 
XasCafii»  168.  Il  eft  ftvorable  l^elalquez»  aotf.  114. 
Il  fàvorift  Las  Cafas  *  140.  Il  fait  nommer  Pedraiias 
Gouverneur  de  la  Caftille  dX>r  »  267. 
«  IttayM*  di  FmCnmt  Nièce  du  précèdent»  defiinéees 
mariage  à  Velafqucz»  6.  2otf. 

Fuitéme  de  Cmtagmst  h,  6f.  66, 

Flm$éin9  de  ^Mtvence  t  t.  it^, 

Fm/#i  i*Or  dans  rifle  Elbagnole»  £.  y  t.  , 

AMurwfi  »  ravage  »  qu'elles  fbm  dans  l'Ifle  Efpagnole»  8c 
dans  celle  de  Fonotic»  i>.  itfa 

F«Mrmtf  ^AwwA^i ,  autrement  appellées  Pssuv  d9  2*ht 
ravage»  qu'elles  font  cbns  les  Ifles»  4.  46. 

firéikkmr  du  miiti  dam  TlflelS^agnole»  4.  i^* 


.î^ 
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P$mttpiujku  t  Chtiftovhte  Colomb  dcoiaaJf  de  cei  Heli- 

fieu<  pouc  les  limes  •  é,  184.  Ils  (bmt  loi  prtAïcrs  Ho* 
ffttmx  éttblii  dMU  le  Nouveau  Moodt»  %7%  lU  fom 
chargés  d'élcvet  de  feuiiM  lodkMMt  A»  4*  Ils  fimc  Iwfo- 
iafat&  tus  DépirtcuMM  •  i ta,  ^uatone  de  om  KeU- 
gicux  venus  de  Picatdkt  MSIm  ainlndea*  i4f.  Bm- 
litoce»  qu'ils  foot  pouf  nire  mourir  iMPourmis»  loi* 
Un  P.  Raodft|uftin  ft  déclare  è  la  Cour  oontte  les  Oé- 
nancmcns  >  171.  Son  dilcours  devant  l'Empereur  177. 
Francî(quains  ciablii  à  la  Cdie  de  Cumana  *  aie.  Leur 
auMrirur  eft  chargé  de  ce  qui  regarde  le  nainemcnidei 
Iiidiena>  a/7* 

Ftémfmu  Des  CoriâIresMinfois  commencent  à  iiréquentct 
les  Mers  des  Indes»  ^  ^34* 

f)vtJ«n  ii,  PnUtr  ingenieut  dn  Roi  »  fes  oblcrvatioai»    ^^ 
éu  €•  ■        * 

J>^ttf  etttioMiaatic  finis  là  Zone  Tofiide,  «.  xrf» 

FV#d^  Ce  que  e'eft>  t.  10. 

Fitmt»,  U  Ehe§m  à*  U  Fmmtt  »  fon  dilÔMn  «IS  MioiA 
tut&Emt'ék  166, 

G.   '  .    .     ^    ;'■ 

G*Âltrâ,  Lt  Cdt  di  U  OéUféi,  4.  ai). 
Gâltrt»  lofeae  de  Mer»  Sa  dcicripcioo»  ^*  3%»     <'  ^'  4 
OdUèté^mom  de  la  Capitanc  »  fur  laquelle  Chùtloplil*> 

CfHomb  décoàvrie  le  Nouveau  Momie»  «.  10/.  SUc 

À:bouë&  ièbrtlè,  113. 
04m/xr«  Piirrê  di  OémÎM. ,  un  des  Cheft  de  la  Révolte  de 

l'Alcaïde  Major  »  4.  zz6.  Il  clcortc  Cacvajal  à  la  Capi- 
tale» 117. 
Gani^.  Cluillophle  .Colomb  (ê  croit  pr^  de  ce  Pleuve» 

*.  itf. 
Gérsy.  Pràneéis  dt  CéurAt  découvre  les  Mines  de  Saint-' 

Chrillophle»  4.  iSo.  II  trouve  un  grain  d'Or  extraotdi- 

naire-t-a^ts  : 

GATctiu»  Lt  P.  JiéM  Géurctx.  Dorainiquain  •  eft  envoyé  ^  ta 

Cote  de  Cumana^  «^t  129.  Oaiigerbùil  fis  trouve»  lio* 

11  eft  maiTacié  pav  les  Indtei^i  ijz. 
6amc4,  Gafpard  de  Gantica  »  il  eft  envoyé  à  la  Havane» 

&  pourquoi»  h.  aop.  aio. 
Gâteaux  préfentés  aux  Idoles  par  les  Inlùlaites  de  l'Ei^ 

gnole»  Ài  74.  ^ 

Qatinéra,  Li  Grand  Chancelier  Gatmarn,  Las  Calas  s'adrcl^ 


/• 


Terre-Ferme,  173. 
Gajae,  "Mt  de  QéyMt  à  quoi  il  cft  boni  ë,  59* 


Ccwêk 


II 


T    A    B    LE         f 

hena*  U  R^pttbUqoe  de  Geocs  rcÀife  d'enuer  dans^lc 

a^(f<  fitti«prcniifii»  Ui  Trwte  ds$  Nflgfei  dans  l'Iûc  £P 
.paiDoléj  ctleoeJctu  fiéiiffit  f*a«*  *•  'i^^,.   ;..  « 
cSm^  fM*H^»  Comte  de  G«lve«  i  éfiou^  |uMe  Co- 
k;mb.,^.àéMr$eie  de  ««e  j(Mifiwi .  w*  Tiirei  .  qu'U 

.mcndi  J  *T9»;  ...      .  ^  ...*    . 

Cm*,t  Capitaine  Eipognol  «  fs«  qui  Jim  «n^«  I  l'Iuc  de 
.  Portork.  *.  a.|o.  .         .^  ' 

G/«*«  peint  trouvé  à  ^o*Do«iag9  >»<  S;^9*       .^    . 

G-emmit .  «.oi  de  Mwiep»  #.  |p.  li  inyUç  Cji^ophle 
Colomb  à  le  veftir  voir  »  l'aj  Ses  bons  .ici vices;  dliîs  le 
nauftagédielikj^leg»!  iM-  i»y.  Rfc«tion-q«*il4ait 
à  l'Amiral,  126.  1 47.  Cootinuaitioii  de  f^  boMWs  aia- 

.  aieica«  Ii4.  ta^.  M  emfi^  ^  Frçrq  M'^PîJ^'»»  r  «  '•; 
Il  eft  fuCpeâ  aux  Efpagnols  ,  Iji.  I5l«  L'Amiral  lui 
rend  v^  . .  «fcl«l  f  ft -biçe  «J«  .  M4*;  W  l»«n«tdc$ 
Troupes  au  fecouts  des  ErpagippISj  i7a..l|{<$tepd  Tri- 
ibùÉaire  dcJ»  CojjirowKc  fJ|  Ç«ftiUe.  Mauv?M%ttosvaww 
desEfpagnols  l  G>a  égard  >  &  motif  Op  Y^cqtk  fc$p\\u 
honteux  cxcts.  174. 

Cohava ,  Ville  de  l'Ifle  Eftag^ole ,  *.  1 3. 

Gomtx^  jthxis  Gomex,  t  ^h  combat  contre  un  Indien  i  L 
49.  .'  •  i  'f.   :.":.•  ';  ■■  :^     ''■  ■  •  .*-  •■  ;  , 

Ctnaiveti  Etang  des  Gonajlvesv^.  ijr»  uù  | 

Gémb*hg»  jflfmift  GotnuHet,^rMfx\eÛAM<im  >  «f  (ffi'il  (»">- 
^«e  dans  un  Tcàiple  de  |^Xi»c«u«»i  *«  »<».  il ^r 

Cmt^ktt  Capitaine  Indieii  1^  envoyé  par  P.  Henri  i 
San*  Domingo  *  >.  31  ;•  De  qucUe  mamece  il  s'y  con- 
duit, 3ï«.  3i7» .j  ^       ■         .V 

Gi//tf/  Gtnx^leK,  t  Cacique  Indien  >  il  eft  attiré  par  un 
,M«âre  Ç(pfgaQ|,Jk:^el4efi«iii4^.p9iilquoi.Jl  e^tué 
en  combattant*  ^:  &43* 

G^^i  QpadttfDede.  «de  l^iOe  ^gnote,  4,  47*  49* 

G^m*GT«nf^^»fim^imÂm^9i(i'i».*'^0' 

Crscia,  Pmeru  diOràéis,  $a  fituation.  Origine  de  cçflomi 

:4i*  13.1.        '  -v  ,  -.A  .. 

Twtfi  de  Çrnekt  là  fitoatiooi  A*tiS*         -     . 
Gradas  â  Dhst  Cap,  pourquoi  il  eft  ainfi  nommer^.  17* 
Grtmé^dr.  Voyés  G#r*> 

<r;^;%e.  L^  Granitt  Montagne,  (à  fituation,  4. 130» 
Cf^aivà*  ^tên  de  Grijéfv»  eft  nommé  Commandant  de 
i'Efcadte  deftinée  à  pourfuivre  les  Découvertes  de  TTu- 
riaun:  défenft  i  qui  loi  eft  faite,  t,  187.  Soncaraâe- 
,re»  18.8.  Son  jlÉpl^  &s  Découvertes,  189.  «^/îx'vt 
I)  eft  bk0é«  ''^^^^^q^i^i  arrive  dans  la  Rivière  de 
f  Tabaico  •.  i  /z. MW^Conrh  nation  de  iès Découvertes, 
&  pourquoi  il  ne  iau^oint  à'EtabliilèiÎBenc  dans  la  nou- 
velle EipagQfi  9  15^,  &  Juiv,  Il  CD  pcend  polTcifion, 
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:  p.  Henii  t 
eils'ycon- 

ittic^  pai  un 
yi^JX  cfttué 

de  ce  nom  t 
nm^»*.  17* 
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193»  * 97*  Il  env^e  demanda  peraiiflion^  Velasqucz 
de  faire  un  Etabliflemem  »  198.  Il  retourne  à  l'Ifle  de 
Cuba ,  Réception  •  que  lui  fa»  Velafquezi  201.  La  voix 
publique  le  demande  pour  Capitauie  General  de  la 
Floue  >  defiin^  à  la  coaquéte  de  la  nouvelle  Efpagne  • 

GmâitiM  t  une  des  petites  Antilles  1  fii  d^uvene.  Ori- 
^;;e  dfe  ce  nom*  #  149.  Ce  qui  y  arrive  iiChriftophle 
Colomb»  189.  Un  Elragnol>  qoi  vouloit  y  enlever  des 
Caraïbes,,  y  eft  ftpouflë  avec  perte  *  h*  79* 

CuéhéAm,  LétttK,  de  GmâhéiMt  Vflle  de  l'Ifle  K^pagnole,  i, 
II.  i3.Elleeft  détruite*  330. 

OmsHâhémi  »  la  première  découverte  de  Chrifiophle  Cst» 
lombt  li.  114. 

OmuMJAt  lue  de  la  Province  de  Honduras»  t.  tr, 

Guémj9$%  Peuples  de  k  Province  de  Honduras»  ••  ijr. 

Gutnint  forte  de  métal»  4.  211. 

Giutrkt  les  Eipaenols  nomment  ainfi  le  Cap  François  »  £c 
pourquoi  »  «.  8  e. 

GmdtUntx  »  Roi  de  Magua  s  il  (ê  défend  quelque  tems  de 
payer  Tribut  à  la  Couronne  de  Caftille  >  &  s'y  fbnmet 
omn,  «.  174.  Ses  Sujets  l'oblisent  à  prendre  les  armes 
de  nouveau}  il  eft  pris»  &  toà"^  en  liberté  à  la  prière  de 
fes  Sujets  »  194.  Il  le  retire  chés  les  Cvftuayos.  La  ma- 
nière dont  il  y  eft  reçu  >  204.  Il  eft  livré  aux  Elpa-. 
gnols»  ao8.  11  eft  onbairqué  ^our  l'Efpa^ne»  &  petit 
en  chemin.  Pourquoi  il  ne  (è  nt  pas  Chrétien,  279. 

Guerre,  CbrifitphU  Gmerra  maltraite  les  Indiens»  ^.  8i. 

GmvârA.  D.  Pernand  de  Gmevarët  un  des  Chefs  de  la  cons- 
piration conue  l'Alcaïde  Major  »  eft  condamné  à  être 
pendu  »  &  délivré  par  Sovadilla,  4.  2^3.  U  eft  bien  aai- 

.    tépar  le  même  Bovadilla»  2f8.  ftér. 

GHuhardm ,  ce  qu'il  dit  de  l'origine  du  mal  de  Naplcs,  m, 

f8.  i  ■  .      ,      ,     .{?:;% 


Gutîietf%*  Pierre  Gmttiereic  Chriftophle  Colomb  lui  mon- 
tre la  terre»  qu'il  venoit  de  découvrir»  a,  110. 
Cnfumm,  D,  GenuMeXé  de  Gmumaa,  eft  envoyé  en  Efpagne 

Sar  Velafquez  »  t»  to6.  Il  eft  Gouverneur  de  Cuba»  èc 
onné  pour  Adjoint  aux  Evêques  de  San  Domingo  j8e 
de  Sànt-Yago»  poux  ce  qui  xe^rde  les  Indiens,  &i»» 

H. 

TT^cfao.  Rie  de  U  Hécha  î  ù  iitiMtbn»  00  y  pèche  dd 
JT.  Perles»  B.  66, 

iîiut$  »  Nom  Indien  de  l'Ifle  Efpamole  ,  4,  y.  Les  pre- 
mières connoiflâoces  qu'en  eût  Chciftophle  Colomb  t 

Il   M 

Temt  IL  % 
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TABLE 


Héumathy  ce  que  c*ei^.  Oiigine  de  ce  mot.  a.  jo,r^^ 

.Hsne^ua,  œetufe  de  Bled»  <«.  183. 

>  Uatitey ,  Cacique  de  l'Ifle  de  Cubai  d'où  il  ^toit  origitiai. 

iu;    rc»  h,  i\6.  Avis  qu'il  donne  aux  autres  Caciques  tou< 

«^f  fhant  le  Dieu  des  Ëfpagnolst-iiy.  Il  s'oppofe  À  la  def 

cenre  des  Efpagnols,  &  il  cft  pris  &  condamné  à  être 

|>jûié  y  ii|*  Pourquoi  il  oc  veut  pas  être  Chrétien, 

119,      >  s.  r.-^v, 
Naaitonife.    Voyez  Artibowte, 

Havane  Ville  Ôc  Port  de  l'iHe  de  Cuba,  ce  qui  a  donné 
ocafiori  de  l'ctablix»  ^.  xa6.   Vclafquez  y  envoyé  or- 
dre d'arrêter  Cortez  >  ao^.  Fertilité  de  Ton  terroir  >  a  3  3 • 
JHayndi  Rivière  de  Tlfle  Eipagnole»  là  iîtuation .  a.  a8^. 
Ht»ri  de  Portugal  »  Comte  de  Vileo  ,  cônfe  qu'on  fait  si 
ion  fujet)  ^c  au  fujet  de  l'Ifle  AntilJe»  o.  4.  C'eft'lui, 
à-  qui  l'on  doit  les  premiers  efforts  des  Européens  pour 
]es  nouvelles  Découvertes  >  84. 
i&J,    Henry ,  Cacique  de  l'Ifle  £({>agnole.    Elevé  chés  les 
JPP.  de  S.François,  puis  réduit  à  l'efclaviage»  ^*  219» 
st^  mao.  Il  eft  maltraité  de  fon  Maine  >  Se  n'en  peut  avoir 
i^^lufiit^e,  aao.  axt.  Il  fe  •cantonne  dans  les  Montagnes 
<V'  «du  flaoruco  »  &  y  remporte  pliâfieurs  avantagea  contre 
f^ties  Eipagnols,  221.  ta^.  Sa  modération ,  aaj.  Sa  bon- 
Mi^XM  conduite  ,  fa  vigilaiice  *  aa4.  Ce  qui  fe  DafTe  entre 
iui.&  un  Fere  Fcancifquain  >  aa6.  227.  228.  229*  II 
i    n'cft  pas  toujours  obéï  de  fès  gens,  284.  Ce  qui  fe  paf 
iè  entre  lui  &  le  Sieur  de  S.  Michel»  284.  285.    Ses 
Troupes  font  confiderablement  groflies,  304.  Il  envoyé 
£iire  des  Complimens  au  CommifTaite  de  TEmpereurt 
310.  Son  entrevue  avec  ce  CommiflÀtre,  &  ce  qui  s'y 
pafic  *  ^12.  :  Il  reçoit  uDç  Lettre  de  l'Empereur  »  313. 
Son  Traité  avec  les-EfpagnoIs «  314.  Ses  défiances,  3i/« 
.    ftiS.  Elles  font  levées»  &  la  paix  fe  publie,  3r7.  Ce 
,  :wi  fe  paflè  entre  lui  éc  le  P-  Barthélémy  de  Las  Ca- 
las, 1^18.  3 19.  Il  arrive  à  San-i>omifigo' r  &  y  ratifie 
lé  Traité.  Il  eft  déclaré  Prince  de  fâ  Nation ,  ce  s'éta- 
blh  \  fi^ya  avec  ce  qui  refie  d'Infulaitcs  de  l'Espagne- 
le,  32r, 
ileredf'at  eft  chargé  de  bâtir  la  Ville  de  Corthagene  t  i* 

ft«o.         -         ■ 
He^ifons»  Sorte  de  PoifTon  de  Mer  >  qiû  fè  trouve  fut  les 

Côtes  de  rifle  Elpagnolc,'*.  33. 
Hertns.  "Voyez  yfigrçtt  es., 

Ji^rreréÙAitiitihefttrrété^  Hiftorién  célèbre-  Son  opinion 

fur  l'origine  du  nom  ^es  Antilles,  «.3.  Hifk)ire  qu'il 

'  faconte  d'iïn  Lami^inv  ^f.  Il  s*cffi>rcc  envain  de  jurti- 

iîer  je  procédé  d'Ovando  envers  Chriftophk  Colomb. 

*•  34-  31'*    £t  poux  prouver  que  la  petite  Vérole  étoit 
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naturelle  aux  Peuples  de  l'Amérique,  1^9.  Son  exag*  ' 
geratioa  (iir  la  quantité  de  Sucre  •  qui  le  .£u(bit  dans  la 
Vega  Real.  16c.  Ce  qu'il  a  écrit  au  fujct  de  la  iuptu« 
re  >  entre  Vehf      à  fie  Cotte£  t  3107.  11  rend  juftice  à 
P.  Battbeleoky       '..as  Calas,  251. 

Herrtrat  Hatiunt  de  l'ifle  Elpagnole.  Engage  Baiùr* 
to  à  un  grand  armement*  pour  un  Etabliûement  vers  l- 
le  Lac  Nicaragua,  h.  274. 

Htfperides,  OvieUo  croit  que  les  Antilies  (ont  lu  He^cri*    \ 
des  des  Anciens*  «.  90.      -  y^,  ^:,  ^^ 

Hi^ney  *  Proviitcc  Orientale  de  l'ifle  E&agao^9it  a  $2t 
Première  guerre  dans  cette  Province  >  z$s,  &  fiùv^  jSe* 
conde  guerre»  ^.  47.  &/mv»  :  .  , 

HittndelUst  de  Tlfle  filpagnok.V  fonblables  auxodticst 

titffonitla  y  Mom  Latin  de  l'ifle  Elpagnold  i>.  i&o. 

Hygnanams,  Reine  de  TlAe  Elpagnolçt  4.  8z. 

Hoaduras ,  découverte  t  &  iàiuation  de  cette  Province  • 

*.  If. 
Htffiuittf,  Jul^u'à  quel  point  elle  eft  pratiquée  par  les  In*  - 

tulairea  de  l'Elpagnole  »  «.  64. 
HHfùdiif  »  caulès  de  l'humidité  dans  l'ifle  E^agnole»  âc 

fes^einiciettzeâets»  A  13.   ■*  ,  «gt 

:■   :  ^^  ■^■;-';  .'  ■  1.:  :  ^ . 

J>#nMi'M  00  JdmaïffUt  une  des  grandes  Antilles.  Sa  dé- 
couverte *  «.  163.  A  queik  occallon  les  Elpagnols  s'y 
{ont  éfablist  b,  73.  74.  js-  7^*  Femme  delajamai* 
que.  dans  FIfle  de  Cozumel*  190. 
Jtaa  X>.  JeamJI.  Roi  de  Fortugal  »  Chrifto^hle  Colomb  " 
^adreflè  k  lui  pour  Ion  pro^t,  0.  92.  fi^éception  qu'il 
lui  fait  au  retour  de  la  découverte  du  Nouveau  Moude^ 
1^6,  137. 

D,  Jean  i*jtrr^g9n  %  Prince  héréditaire  d'Eipagn^  »  «. 
145.  Sa  mort}  210. 

Lt  P,  Jean  ».  ileligienz  de  Saint  François  >  prêche  la  ' 
Foi  dans  les  Etats  de  Guarionex«  a»  19^. 
Jtanne  d'Arragm  ,  fbn-  mariage  avec  l'Archiduc  d'Autti* 

che,  a,  182.  Elle  arrive  en  Efpagne»  b.  43. 
Jeronymitet,  Quatre  Peres  Jerony mues  fi>nt  envoyés  Conv 
miflàires  aux  Indes  »  j&.  142.  Leurs  inftruétions.  144»    , 
&  (kiv.  Ils  arrivent  à  San  Domingo  .  i  f o.  Las  Ca(a«    : 
fe  brouille  avec  eux»   tfz.  Pourquoi  ils  ne  touchent 
point  aux  Départemens  >  ià-même,  Ce  qu'on  letu  repro-   ; 
che  à  cette  occaiion»  1^4.  Ils  font  rappelles  >  156.  Ils 
changent  de  conduite  »  15*9.   Ils  tepalTent  en  Efpagnct 
et,  ne  pcuvcm  obteoix  une  Audience  du  Koi»  i^a»  163. 

Q  »  Avaa- 
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ATantages  «  Qu'ils  procurent  à  liflc  Ei(Migâole  par  U 
fabrique  du  5ucrt  >  233.  Avis  qu'ils  donneot  à  Pedta< 
riâs»  17  t. 

finiamet  lorte  de  Plante*  «.  6y, 

Jiuand  ou  Ivan^,  Amphibie  >  là  dcfcriptioD*  «.  37. 

Immortalité ,  ce  qu'en  penfoient  les  Infulaircs  dfe  l'Elpa* 

'   gnolé  >  «•  78. 

i»diMs  t  Deferiptions  f  carafteres  >  Moeurs  >  Coutumes , 
Gouvernement»  Religion  des  InHilaires  de  l'Espagnole  1 
M,  48.  à"  fitiv.  Pourquoi  ils  font  nommés  Indiens»  139. 
Pes  Infiilaires  de  rÊfpagnolc  ornent  le  Triomphe  de 

'^^Chriftophle  Colomb,  141.  B&téme  des  premiers  In- 
diens ».i4tf«  Ils  (ont  vexés  pat  les  Elpagnois  »  leur  dé- 

'  -lefpoirt  èc  les  fuites  qu'il  eut»  173.  17^.  Ils  ne  veulent 
plus  travailler  pour  nourrir  les  Efpagnols»  194*  La  Rei- 
ne de  Caftille  trouve  mauvais  qu'on  les  fàflè  efclaves, 
17^.  209.  Ce  qui  le  paiTc  entre  les  Efpagnols  &  les 

*  ^fndiens  de  la  Côte  de  Para  >  zYf.  Les  Infulaires  de 
l'Efpaguole  lônt  réduits  en  elclavage  ,  z66.  Attention 

''^'  de  la  Cour  pour  leur  converfion  »  a.7 1 .  Ils  font  déclarés 
libres  »  &   ne  veulent  plus  travailler  aux  Mines,  273. 

*■  On  les  7  oblige  en  les  piayant,  &8a.  Belle  aâidn  d'un 
;  Indien  >  qui  fe  bat  contre  deux  Efpagnols»  286.  Les 
Indiens  du  Higuey  font  défaits*  287.  Mefures  »  que 
pi^end  la  Cour  pour  les  po^icer  »  6,  f.  Horrible  niaflàae 
des  Indiens  de  Xaragua»  10.  11.  Indiens  du  Continent» 
1  e.  Les  Tflfulaites  de  la  Jamaïque  aoieot  les  Elpagnols 


.^ 


f^  immortels  >  37.  Défefpoir  des  Indiens  du  Higuey  »  48. 
*-  ^49.  Les  Infuïaiies  font  plus  maltraittés  que  jamais*  50. 
Comment  ceux  de  Poitoric  s'affûrent  que  les  Efpagnols 
fiTse  font  pas  immortels  »  70.  71.  Ce  ^ui  les  porte  à  fc 
^j*  Ibûmettie  à  eux,  73.  Les  PP.  Dominiquains  entrepren* 
*^^  sent  de  convertir  les  lolulaires  de  l'Elpagnole  ,  £èy 
réuninent  »  80.  Indiens  de  Carthagene.  Voyez  OjeJa, 
Si.  Ils  font  déÂiits»  83.  Indiens  de  Sainfâcbaûlen  >  84. 
On  examine  au  Confeil  la  manière  »  dont  on  doit  tiai* 
ter  les  Indiens,  it3'  ii4>  Ordonnances  en  leur  faveui 
uns  effet,  it;.  Indiens  enlevés Ik  la  Cote  de  Cumana, 
130.  Les  autres  s'en  vengent  for  les  Miflionruires  Db- 
^  luiniquains  ,  132.  On  veut  empêcher  les  Miflionnaiies 
>^  d'inftruiie  leslnfolaircs  de  l'Elpagnole»  133.  Ils  ft  con- 
•  ^  vcrufTcnt,  134*  On  pexmet  les  mariages  des  Efpagnols 
^  avec  les  Indiennes,  1 38.  Sous  quel  prétexte  on  prétend 
'%  qu^ils  doivent  demeurer  dans  l'Éfclavage ,  152.  La  peu- 
**>  le  Vérole  en  fait  mourir  un  grand  nombre,  159.  Leur 
9U  Caufe  c&  plaidée  de  nouveau  1  172.  &  fitiv.  Indiens  de 
(DI'Tucatan,  182.  Indiens  fojers  à  l'yvrognerîe  ,  247.  Oa 
»^\cxaminc  de  nouveau  »  s'il  feut  1^  tcodi»  libies»  ou  les 
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xeteniff  c&lavest  204.  Délibération  prife  \  ce  ftijeti  làns 

effet  f  297.  Kouveîles  dilputes  à  Içuc  fiijet,  }i4> 
Jmrdaint  Fleuye  de  la  Floride»  iâ  découverte»  d'où  vient 

ce  nom  >  b.  ajS.  Son  premier  nom»  xa^. 
Jtuvtnce  »  Fontaine  de  louvence  »  ^.  1 24,.  et  fitiv, 
Ifabetl»  Reine  de  Caftifle.    Ce  qu'elle  dit  au  fujet  du  peu 

de  profondeur  des  lacines  des  arbres  dans  l'iile  Elpa- 


':(■ 


réduif^les  Indiens  en  fervitude»  17^.  Elle  veut  que  Ica 
iculs  Sujets  de  la  Cotuonne  de  Cafiille  pafl*ent  aux  In- 
des» i86.  Elle  s'irrite  contre  Chriftoj^hle  Colomb»  £c  . 
le  rappelle  »  pourquoi  »  a4.8.  Elle  lui  donne  une  Au- 
dience paniôiliei»*  &  ce  qu'elle  lui  dit  »  z6i,  &  fmv» 
Elle  fe  confirme  dans  la  penfée  de  n'envoyer  avx  Indes 

2ue  lès  propres  Si^ets»  270.  Sa  mort  &  ton  caraâere,L:^ 
4o*.é'ftiv,  Ses  ordres {>our  l'éducation  des  jeunes Ca* 
cloues»  219.    Voyez  Ferdinaud  èc  IfahUe, 
J/abelUt  une  deilftes  Luca^^es*^  a,  11 5*. 
Ifahelltt  première  Ville  b&tie  dans  le  Nouveau  Mon»  ' 
de.  Sa  fituation»  b.  1/5.  On  y  établit  un  Coslêil»  Mt^ 
On  la  trouve  nul  placée»  187»  Grande  difeiteât  grande, 
mortalité  dans  cette  Ville»  194.  Sa  décadence,  282. 
Juanay  Kom  doimé  àl'lfle  de  Cubai  pat  ChriAophle  Cor 

lomb »  4.  II 5*.  r' 

Ivina,    VoyexJ^OMa*  i    * 

Jucatau,    Voyez  Tméta».  ^  *  ^  -  ^    :'  ^ 

Jniftt  Ils  font  exclus  du  Nouveau  Mondie»  4.  271.  2;7f^ 
Jufes  II,  Souverain  Pontife.  Il  confent  à  l'éreâion  de  ^^ 

Suelques  Evéchés  dans  le  Nouveau  Monde»  b.  108.      C 
^    ien.  Indien  de  l'Yucatan  »  amené  à  Tlfie  de  Cuba  »  ^v 
183.  Il  fert  d'Interprète  à  Grijalva  >  193.  t 

Jmut*  extraoxdÂBAtfc.poux  examine!  la  Caufè  da  lodienft»:^ 
t»  168.       m-m  ■    ■ 
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,biipitlh   Voyez  Camftthté 
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L^bat,  Li  P.  Lsbat  ,  Dominiquain  >  ee  qu'il  dit  do 
grand  gofier ,  a,  40.  Du  Colibry  >  43.  Et  de  l'ori- 
gine du  mot  de  Tabac  »  54.  V 
Ijàptureun,  Voyez  Las  Cuftst  ^.  155'.  i<S3« 
Ldchéuix,  M*  Je  Lacbanx  »  undes  f  rote^eurs  du  Licencié  ' 
de  Las  Cafâs»  qui  lui  communique,  fon  projet  d'Itabl^ 
,v..-4.         .  »                 Q.3                     .         fcmcnt 
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\         lèmentS  la  Terie  Ftrme  de  rAm^tique  ,  k  ï6f»  179. 
Lacs  de  l'Iûe  firpagnole*  a,  a&.  &  fmv. 
L^mbis  ,  foi  ce  de  Coquillage  >  qui  le  trouve  (Ur  lesiiva- 

ges  de  rifle  Espagnole,  «.  19* 
Lamentin,  Deicription  de  cet  animal ,  <>•  f  3  »  34*    Hiftoi- 
'  >  re  d*ua  Lamemin  apprivoifé»  3f<  Ghtiffophlc  Colomb 

le  prend  pour  la  Sîreue  des  Ariciem»  141^ 
X4f^<^«  des  lofulaircs  de'l'Efpagnole»  «.  69,  70* 
v:^  JLspai    Cap  de  Lapa;    Sa  fituatlon/  s*  217*  '      - 

JLartK»    Voyez  Gutthâbé, 
/       X'Tix.    Anudvr  de  Larix,  t  T^réfôrier  Royal  dMt^l'Ifle  de 
Cuba  ;  il  engage  Velas'iueE  à  notnmer  Gones  $  Capi- 
,    taioe  General  <te  la  Flotte  t  deâîaéè  à  la  Conquête  de 
^'    la  Nouvelle  Espagnt,  b,  a»2« 
Ltkron»    Le  Licencié  Lebrcn  t-  DifiribuMUr  dei  KegCM  daoi 
'  rifle  Espagnole,  ift.  137.  ,    • 

•     Zeitefma,    P/^rrr  </«  LAAr/ni4,  f ilote  SlpagDoUaâion  har- 
":;.  «liei  qu'il  fait  pour  rauver!Chrifto^ro&  Barthélémy 

^     M    "     Colomb  d'un  grand  danger ,  fc.  Zif-  - 

^v       Y^  J^emery  t  Erreur  de  M.  de  Lemery  fiif  l'origine  du  mot 
-  '■     lit  PettêHi  s,  f^.  '      ■ 

JLregane.    Voyez  Tagtiana»  *   ■ 

^een.   Jean  fonce  de  Leen  >  Capitaine  Efpagnol»  mené  les 
15  Milices  de  San  Domingo  à  la  guerre  du  Higuey ,  k,  48. 

:,,    Il  paflè  dans  l'Ifie  de  Portoric  >  il  y  elt  bien  ieç6  *  il 
'       en  eft  fait  Gouverneur,  67,  68.    Il  y  Ait  la  gkienc 
'     '  avec  fuccès  >  71.    Il  court  après  ta  Fontaine  de  Jou- 

vence 1  X23,  124.   Il  découvre  laf  Floride  I  ii6»    lire* 
^        tourne  à  l'I  fie  de  Portoric  V  1 27.   Il  ne  êiii  aucun  Eta- 
i  tbiiflëment  \  la  Floride,  237»  '  '  -     " 
^  ^     J.epret  Maladie  commune  à  San- Domingo,  a  290. 

Umafm  de  Mer,  dans  les  Mers  des  Antilles  r^i.  29. 
Xmvrret  Oifèau  de  flfle  £lpa|nole,  «.  40. 
Umit ,  communs  4ana  la  Coriane  i  mai»  il«  «f  y  font  point 

de  mal»  b,  288. 
Locuyest  ou»  Mouches  luifantes.    Deicription  de  cet  Ani< 

mal»  a.  43»  44.  .>^ 

Louyfe,    La  Baye  du  Can  de-Louyfe,  ou  l'Acul,  a.  122. 
JLucayes,    Iflet  Lucayei  t  leur 'fiiu^tioii  >' 4.;  9»    Devient 
'  ;.  ce  nom»  114. 

^  '  Lutayes  »  Habitans  des  Ltcayes,  a.  1 14.  On  les  en- 
..  levé  pour  les  mener  à  l'Ifle  Espagnole  ,  comment  ,  fie 
''"'"  'aveequel  fuccès  ,  h*  ss*  S^*  On  s'en  lètt  avec  iîiecès 
pour  la  Pèche  des  Perles»  tf y. 
'^Jte^s,  Fernand  de  Lmcquet  >  Eeolatre  de  l'Eglift  de 
^Sainte  Marie  l'AAcienne*  9a  ibcieté  avec  Fizarre  & 
*  Ahnagre  »  pour  la  d^couv^c  du  Ferou.    Comment  il 

""iB'CifllCfitCi  K  276*     ^iA&i-nvVi^^  nit--ii'ii   c^.»:  »  ^  -ci.'- 
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Ltmhrern,    Pîtrrt  éh  Lmmhmêt ,  ibn  courage  pour  d«cou^4 . 
vrit  un  Lac ,  4.  26 ,  17.  ') 

Z.NM«»  efièt  de  fà  clarté  ibus  la  Zone.Torride.  4.  r^       ;  û 
Z.«\Mii.    ^^4»  <{«  LMX4*t  ,  Coorcilicx  du  ConfeU  d'iCâitl*  A 


I 


MufcMM  t  forte  d*A«mei  da  InOUaiiei  de  l'£ipàgno^. 
ie,4.  6r. 
f«»  Rivière  de  l'Ifle  EiMgnole*  (à  finiatioa»  4. 2X« 
Mé^étMnt,   Lik  JldlStf<<</«fii«  »  Foftaefle^  4.  202. 
J^^iM»  Royaume  de  l'Ifle  Erpagoolei  4.  80. 
MâguânA  9  Royaume  de  l'Iûe  Espagnole  >  4.  81.    Voycs 

SM-Jméit*  81.  h,  23a.  ^ 

Métj^é  t  La  première  fois  1  ^ne  ce  Titse  fut  donné  aii' 

Roi  d*£(pMDe  I  i.  1 7  3. 
MaywédMt  Ville  de  i'Iiie  Efpaenole*  b.  232.  • 
MsifMt  des  lofûlaires  de  rifle  R^ùolc  >  letii  defciip-'^ 

tion,  4.  68»  69* 
Mai», ,  (brte  de  Légumes  de  l'Amérique  *  4.  66  •  67.       ^ 
.M4/  i«  Nj^/m  ,  Ton  origine  >  &  les  divers  noms  1  qu'on  ' 

lui  donne»  4.  5*7,  ; 8. 
MéUkêf  eft  envoyé  à  Roldan  »  pour  le  faire  rentrer  dam 

ibn  devoir*  4.  102. 
Maldomiâê,    Alphonfg  Msidatud^,  eft  nommé  Alcaïde  M^ 

jor  de  l'Iïle  Elpaenole  •  4.  170.    Il  £iit  mettre  en  pri« 

ibn  Chriftophle  de  Tapia»  B.  60,  'h 

Ualfmù ,  omUa  de  Ptoye  de  l'Ifle  £(p3gnoIe>  4.  41. 
Mainey$ ,  Abricots  de  5.  Domiogue»  imagination  des  Io< 

fulaires de  i'E'pagnole  fur  ce  fruit*  4.  7^.  » 

Manatit  a,  34.    Voyez  Lamtntin^ 
Mmaw(  *  Cacique  Indien  de  la  Province  de  Venezuela. 

Il  s'allie  avec  les  Eipagnole  >  h.  288.    Les  Allemands 

le  mettent  \  la  Torture  ,  pour  iàvoir  où  eiit  fon  Or  > 

292. 
Xfanc^at  Femme  du  Cacique  Henri»  *.  515".  .      '\ 

Manieatex  *  General  de  l'armée  des  Inltilaires  de  l'Eipa"* 

gnole*  4.  172.  Il  (è  foAmet  aux  Efpagnols»  174-  Roi* 

dan  (è  retire  chés  lui»  &  reçoit  (on  Tribut»  202. 
Manu>ç  ,  plante  des  Indes»  4.  67.   Le  jus  de  fa  racine  .eft 

un  poilon  très-prélènt  »  b,- 133. 
Manuel.     D,  Jean  Manuel,  b.  16S. 
MaHKAntdo.     Le  P.  "Betnardm  de  Mant^ned»  ,  JcronymîtC  • 

eft  envoyé  Commifl^aire  aux  Indes  »  b.  (42.    Il  pafle 

en  Espagne,  rj-4.    Il  fc  retire  à  ton  Couvent»  157* 
Maraeapana  *  Village  de  la  Côte  de  Conuna^  *  4.  244.  b. 
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àUrsgKtj  •  Ctd^ue  Indien  qui  fait  maflàcrei  dcui  Kcli* 

gieux  de  8.  Dominique >  mi* 
Uérâvtditt  Mooooye  (TEspagnei  ii*  iio* 
Mâft-Péul  de  Vttdft  t  4.  9^*      ' 

Idsrchtna,  Li  P*  7m»  P«r«ft  ie  Mérehmét  FiapcigqRaÎD} 
rend  ièivice  \  Cniiftophle  Colomb,  4.  97,  104. 

i/4rA  de  l'Ifle  Espagnole}  4»  8. 

i£ii24rfr.  Le  dmmandtnr  D.  Pedro  Mkrgérit  ,  Seigneuc 
Catalait.  Bft  fût  Commandant  dli  Ton  de  Siim  Tho« 
mas  >  é,  152.  Il  cft  envoyé  pour  ftice  des  courtes  fîic 
les  Termes  de  Caonabo ,  i6u  U  reçoit  ordre  de  vifiter 
toutes  les  Provinces  de  lifle  Espagnole,  i6f.  Belle 
aâion,  &  mauvaifc  conduite  de  ce  Commandant ,  i6f, 
96<*'  Urepaflè  en  JBspagoe  ,  i66»  Il  y  inveâive  coo* 
tre  les  Colombs,  17^. 

24^lHeriti  ,  lUe*    Sa  décoiavate  t  a,.  xi9.    ^ea  Espagnol» . 
de  Cubagua  s'y  retirent,  b,  6(S..  £ufa4iirement  £nt  daas 
cette  Ifle,  27^*  iiiaî  i6,)i  *i^*  ; 

Mme  »  Femine  Indienne  de  la  Côte,  de  Cumana  »  (est . 
d'Interprète  \  Las  Cafàs,  i».  14^. 

if  arien.  Royaume  de  l'Ifle  Espagnole,  4.  80. 

Mkr^alante  ,  l'une  des  Amilles  ,  Pourquoi  elle  eft^ind 
nommée,  4.  149. 

Harm,  Lvms  Marin  ,  Oftciçr  Espagnol ,  va  joindre  Fe(> 
nand  Cortez  à  la  nouvelle  Espagne,  ^.  xi  3. 

Martin.  "Benoit  Martin  ,  Chapelain  de  Velasques  ,  qu» 
l'envoyé  en  Espagne,  b.xos» 

Martinique,    Voyez  Matimnit, 

Martyr*  D,  Pierre  Méurtyr  i*jtr^hfie.  Seigneur  Milanois» 
£ciit  peu  exaôement  fur  le  fiijct  dts  Indes  ,  a.  f.    Ce 

>  qu'il  dit  du  Lac  Xaragua,  23.    Ce  quUl  dit  de  la  oais- 

fince  de  Chtiftophle  Colomb  ,85.    Ce  qui  fait  que 

£>n  autorité  n'eit  pas  grande  au  fu^et  des  Indes  ,   1  fz* 

iU  donne  toujours  le  ton  aux  Indiens  ,  t7o.   Il  eft  eu 

Conlèil  des  Indes,  ^.  1/6. 

Martyrs,  Iflés  de  la  Floride,  B,  116,  -  .^i^mst- 

Matante,  Baye  Se.  Bourgade  de  l'Ifle  de  Cuba,  if.  1^9. 

Matienf»,  Le  P.  de  Matienfù  ,  Dominiquain  ,  Confeflèut 
^du  Roi  Ferdinand,  rend  lèrvice  à  Las  Cafàs,  b»  140* 

Matintne ,  une  des  Antilles  ,  aujourd'hui  la  Martinique. 
On  prétend  qu'elle  a  peuplé  l'Ifle  Espagnole*  a.  j, 277. 

Matteos,  Temand  Peret*  Matteet ,  Pilotelbus  Çhiiflophle 
Colomb,  4.  21a. 

Maetres,  ils  font  exclus  des  Indes*  4.  271,  275*. 

Mayci,    La  Peinte  de  Mayti,  dans  l'Ifle  de  Cuba,  h.  irtf. 

Mayebtmex,  Cacique  des  Cygnayos  retire  chés  lui  Guario» 
nez,  4.  204.  TKtfySt  l'amitié  de  Barthélémy  Colomb  » 
A; dclui ccmettte Guaiionez»  ao/.   Réponfe  généreu- 

fe. 
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DES    MATIERES.      ^ 

P*    qn'il  fait  \  Ces  Sujets»  U-mimt,    Il  cil  pris  &  pea« 
>  <i  San •  Domingo  >  207,  208. 

Xtedecias.  Quels  ils  étoient  >  de  comment  on  les  ttaittoi|. 
parmi  les  Indilaires  de  TEspagnole»  «.  7f«  j6, 

À£tdma^  Celi,  Ltt  Dmt  àt  Médina  Celit  &  de  Mêdin*  Sidê* 
niét  refùftnt  d'écouter  Chriilophle  Colomb»  4.  97. 

Mthhiwt  Indien  de  rYacatan»  mené  \  Tlfle  de  Cuos»  t^ 
183.    Il  fert  d'ImetpKcte  à  Gtijalva»  193. 

Mmdtu  Dîtgi»  MendtK  paflè  en  Canot  de  la  Jamaïque  } 
rifle  E8pagiK>le»  k  x6,  11  ne  peut  tien  obtenir  du  gtand 
Commandeur  »  &  palTe  en  Espagne ,  2tf  «  27* 

MendcKA»  Lt  Câfdinal  d*  MindtMA  ,  Aicheveaue  de  To- 
lède» donne  une  Audience  favorable  à  Chriitophle  Co< 
lomb»  A.  98.   Commciu  il  le  lait  ièrvir  ^  table»  14^* 

MtTt  Nature  de  la  Mec  des  Antilles»  «.  28,  29. 

Mer  du  Smd,    Sa  découverte  »  t.  262.    Voyez  "Batlka, 

Mefcia  »   ou  Mtxîa.    Rodrigue  de  Mtfcia  eft  envoyé  pour 
découvrir  un  Lac  »  &  ne  peut  aller  jusqu'au  bout ,  '«• 
26.    Il  eft  envoyé  contre  les  Indiens  .  &  les  défait  »  ^;' 
1 1.    Il  eft  chargé  de  plufieurs  Etabliflèmens.  limime. 
Le  P.  Pierre  //«xt4  ,  Supérieur  General  des  Francls- 

guains  eft  donné  pour  Adjoint  aux.  Evêqpes  de  Sah- 
>omingo  •  &  de  Sant-Yago  »  pour  régler  la  manière  de 

traitter  les  Indiens»  B,  28 ^ 
Xtexi^ue,    Voyez  tfôuvetle  Espagne  »  Gn'jaiva ,  &  Cortex., 
Minet.    Mine  ^Or*  ^  la  (butce  de  l'ilaqué»  m»  27.    Mines 

de  Cibao.  •  Voyez  Ciiae,    Découvertes  des  Mines  d^ 

Saint  Chrifiophle»  180.  Mines  de  Cuivre  près  de  Puer* 

ta  Real  »  k  53.    Mines  d'Argent  &  de  Fer  dans  l'Iflc 

Espagnole»  303. 
Mim  ,  Bourgade  de  l'Yucatan  »  comment  les  Espagnols  f 

Ibnt  reçus»  &  ce  qu'ils  y. apprennent»  S,  191. 
Minières  de  l'Ifle  Espagnole»  «i  27. 
MiffiemMires  »  On  les  empêche  d'inftruirc  les  Infulaires  de 

l'EspaenoIe  de  nos  Myfteres  ,    f.  193,    Leurs  bons 

exemples  convertiilent  ces  mêmes  Ihfîilaires»  134. 
MoHitî'sy  Torte  de  Quadrupède  de  l'Ifle  Espagnole  1  4.  47. 
Molnaues,    Chtiftophle  Colomb  propolè  de  chercher  ua 

paflage  par  l'Amérique  »  pour  aller  aux  Moluques»  4. 

264. 
Momèint,  (brte  oc  Fruits  de  l'Ifle  Espagnole»  a^  66\ 
Mena,    La  Mma  »  petite  Ifle  entre  Portorio  &  Tlfle  E«* 

pagnolc  »  a,  7»    Le  Roi  Catholique  en  cède  la  proprie» 

té  à  D.  Barthélémy  Colomb  pour  fa  vie  »  ^122.    Les 

Anelois  y  débarquent»  231. 
Montjerrat ,  une  dès  Antilles.    Sa  découverte  »  &■  d'où.  liil 

vient  ce  nom»  4.  149. 
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Mtrltâjtnts  d'une  haatcui  citraozdinaire  dans  l'Iile  Espa- 
cnore»  a,  19. 

}dmt  CriJIêt  Montagne I  Rivière  >  Bourgade t  é,  11,  119. 
k  311. 

J^lentt  dt  PUta  >  Montagne  de  l'Ifle  Efpagnole ,  d'oh  lui 
vient  ce  nom  t  a.  131.  Bourgade  1  à  quelle  occafion 
ellefiit  biikt  ^.  310. 

Jki9MteJ9*  Franfh  de  Mmtti»  ,  nn^  des  Capitaines  dç  l'Efca- 

'  ;  dre  de  Grijalva  ,  k»  1 87.  Comment  il  eft  reçu  dans 
l'Yucatan»  190.  191.  U  entte  dam  le  il/o  dt  TUtndtras, 
U  y  cft  bien  reçu  ,  197.    Il  n'cft  pas  du  ftntimem 

'  qu'on  s'établiflè  dans  la  nouvelle  Eipdgne»  201.  Il 
commande  un  des  Navires  de  la  Flotte  de  Oortcs,  210. 
11  cft  nommé  Alcaide  de  la  VctaCtuz,  212.  U  eft 
envoyé  en  Efpagne   par   Cortex  >    &  bien    reçu   de 

.l'Empereur  >  214.  Il  cil  chargé  dépeupler  l'Yucatan* 
^«80. 

MoHtefinot  Le  P.  Antoine  MtÊtepm  %  Dominiquain.  Prêche 
comte  les  D^partemens  \  San-Domineo.  flc  ce  qui  en 

^ariive»  Ir.  110.  iir.    Son  Supérieur  renvoyé  en  fifpa- 

f  £ne>  oU  il  plaide  la  Cauiè  avec  fuccès,  tij.  n4.  iif. 

' .  il  s'embarque  pour  la  Côte  de  Cumana»  I28r  11  tom- 
be malade  a  Portoric,  129. 

i^Uraltx.,  Attdri  de  MerateK  »  Pilote  Efpagtiol.     Son  Ser- 

.  ment»  a.  244. 

Meraltx.»  Thrélorier  fort  puiflânt  \  la  Cour.  Les  RévoN 
tés  de  la  Jamaïque  comptent  (ùr  fa  protection ,  &  pour- 
quoi .  k»  30. 

Merla.  François  de  Morls  «  un  des  vJapitaines  de  la  Flotte 
de  Cortczi  b.  210. 

liwne  roiipge,  dans  la  plaine  du  Cap  1  on  croit  qu'il  renfti- 
me  une  Mine  de  Cuivre ,  K  fj. 

Muta,    Le  Doffettr  Mota  ,  Evèque  ^e  BadajoE  »    ce  qui 

^  fc  paflc  chés  lui  I  ^.  17t.    • 

Wotet.»ma  >  Empereur  du  Mexique  eil  informé  de  l'ap- 
proche des  Eipagnols  >   &  les  ordres  qu'il  doiue  ,   bm 

%i«a(hes  Mfifites.  Voyez  Ltcuyet, 
Mottchoir  ^Hàrr/.  Ecucil»  éi.  6.  7.    ^ oytz  jfhfoje, 
Adeulesi  a,  29. 

Mwfiiques,  jjlrélèrvatif  contre  ces  Infères,  a,  43. 
i4ftxi:a.  j4diten  de  Moxicat  un  des  principaux  Officiers  de 
r  la  conibiration  de  Roldan  >  «.  216.   L^  A  mirai  lui  écrit» 
'  257.    Il  eft  pendu,  244. 

^^mlttt ,  fortes  de  Foiiïbns  i  qu'on  pêche  fut  les  Côtes  de 
'  ^'Iflc  Efpagnok» /i.  29, 
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NÀrvdO.,  Pam9ht/e  d«  Ifurvan.  va  chercher  Ojeéa  I^ 
riOe  de  Cuba ,  b.  89.  Il  fait  l  la  Cour  d'EPpa- 
gne  les  affaires  de  Velafquez  •  ^o6,  Vela(quez  le  nom- 
me General  de  fa  Flotte  conue  Conez .  ra  conduite  à 
l'écard  de  Varaues  *  iif.  Il  eft  chargé  de  faire  un 
EtaDliflcment  dans  la  Floride .  i8o. 

IfavtJéd.  Lm  Navtiad  t  nom  de  la  première  Fonereflê» 
qui  fut  bâtie  dans  l'Ifle  Efpagnole  »  4.  127.  Chris- 
tophle  Colomb  à  Ibn  retour  la  trouve  brûlée  &  démo- 
lie* ifo.  ffi.    Commem  cela  s'étoit  pafTé»  ifi. 

NdmfrMgt  d'une  Flotte  Efpagnole  chargée  d'Or*  4.  278. 

Utgru.  Le  Grand  Commandeur  Ovando  s'oppolè  à  ce 

au'on  envoyé  des  Nègres  aux  Indes  >  8c  pourquoi  »  b*  4. 
>n  les  introduit  dans  Tlfle  Efpagnole  >  7  p.  A  quelle 
occafion  »  /i  mime.  Las  Calas  propolè  d'en  envoyer  pat 
toutes  les  Indes  *  i/;.  Le  premier  envoi  des  Nègres 
ne  réuflit  point,  &  pourquoi.  if5.  Les  Nègres  dèfèr* 
tent  de  (è  rangent  auprès  du  Cacique  Henri»  2x6.  On 
en  demande  un  grand  nombre  îk  l'Empereur  «  13).  Ils 
fe  multiplient  dans  l'Ifle  Efpagnole  >&  s'y  révoltent  » 
2f3.    Ils  (ont  défaits  &  punis,  Zfi.. 

Ifewp^rt,  Cbriflfhlt  Nevfport  >  prend  &  pille  Taguana  1 
B.  3*9. 

Neyva  ,  une  des  grandes  Rivières  de  l'Ifle  Efpagnole» 
4.  21. 

Nicar^ua  >  entreprife  pour  s'établir  (tir  les  bords  du  Lac 
Nicaragua,  f>.  274.    Voyez  Pedrtn'at. 

IficayagitA,  un  des  noms  de  la  Civière  Yaqué,  4.  t^o. 

NîcêU  M.  NiVor,  Ambaffadeur  de  France  ^Lisbonne,  en- 
voyé \  la  Keine  Mère  la  première  Plante  de  Tabac» 
qui  (bit  venue  dans  ce  Royaume ,  «.  ff . 

KtcoùMet  nom  »  qui  fht  donné  au  Tabac  \  caufe  de  M. 
Nicot.  4.  fjr* 

ITuMeïïa.  Dîeffi  Skuejfa.  eft  nommé  Gouverneur  de  la 
Caftille  d'Or  »  b,  74.  Il  enlevé  cent  Caraïbes  \  l'Ifle 
de  Sainte  Croix,  75'*  Képonfe  qu'il  fait  à  Ojeda,  qui 
lui  ^ropofbii  de  vuider  leur  diffèrent  par  un  Combat  un- 

fj\ict  t  id-mfme.  Il  Iccoun  fort  à  propos  lemêine  Ojeda» 
3.  Il  efluye  une  rude  Tempête  *  &  les  malheius» 
dont  elle  fut  fuivie  ,  98.  &  (idv.  On  l'appelle  pour 
gouverner  la  Colonie  du  Darien,  &  fa  mauvaiiè  con- 
duite» ICI*  ^102.  Il  n'eft  point  reçu  à  Sainte  Marie» 
icz.  On  cherche  \  le  tromper, &  on  en  vient  à  bout» 
T02.  103.  Ce  qu'il  devint  »  104..  loj. 
N/»4.  Z.4  NiMa  )  une  des  Caravelles  »  qui  découvrirent  le 
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Nouveau  Monde.  4.  lor.  ^ 

/  nc4»i  Rivière  de  l'Ifle  Bilpa|pole«  «.  17. 
lêmkfê  4ê  Diut  Ville  Eipegnole  du  Continent  de  l'Am^ 

nt)ue.    Découverte  de  l'endroit  01^  cUe  a  éxé  biiie  »  4» 

280.  Sa  Fondation.  K  too. 
Kurdi .  nûjn  qu'on  donne  à  S.  DomingMe  aui  Venu  foc* 

CCS  du  Nord.  4.  I  //. 
Korogna,  D.  Méurttn  dt  NêMgiui  reçoit   ordre  du  Roi  de 

Portugal  de  conduire  Cluiftopiale  Colomb  ^ufqu'à  Lis- 
bonne» 4.  137. 
Htrtex^  G/nrft  </«  Stritx, ,  un  dtf  Capitaines  de  la  Flotte 

de  Cortex»  t,  210. 
Nkurrhurt  ordinaire  des  Xnfiilaires   de   l'Efpagnole  »   é, 

66.  67. 
KMiitK.,  jiiphnfê  ffugna, ,  un  des  Captuines  de  Nicucs- 


o^ 


_  ^'B/«<ftMt  dk»  Infuîaires  de  l'Elpagnoîe.  ék  60, 
tUtmp»,  GùntAlet,  dt  Octunfê  ,  eft  cnargé  d'aller  punir  ftl 
lodieni  de  la  Cdte  de  Cuouna  »  a.  txi.  De  qu^ic 
oianiere  il  »y  prend  pour  ei&  venir  à  bout»  m^  U 
exécute  (es  ordres,  x^j.  144.  Il  coinmande  L'Efcadre» 
qui  poœ  Las  Calas  au  même  endroit  »  14 f.  li  retour* 
ne  t  làns  avoir  rien  fait  »  \  l'Ifle  Elpagnole»  fie  pour- 
quoi» 2^6, 
Ofeda,  jtlphomfi  dt  Ojtdé$  Capitaine  Elpagnol  »  Ibn  carac- 
tère »  *  f}7.  ^.  1(9.  Ildifcouvxs  les  Mines  de  Cibao». 
A  If 8.  Il  eft  chargé  de  défendre  la  Forterefle  de  Saint 
Thomas  •  163.  De  quelle  moniere  il  (è  (àifit  de  Cao- 
oabo ,  169W  170.  r:  découvre  l'impieié  de  quelques. 
Indiens»  i^f.  I!  ^mn  d'Elpagne,  pour  faire  desdécou* 
'  vertes  »  241*  Succ^y  de  ce  Voyage  »  243..  Il  paflè  à 
l'Ifle  Espagnole  »  (à  conduite  avec  l'Amiral»  244.  & 
ftùv.    11  entreprend  un  lècond  Voyage  |avec  Americ  Ve»* 

Înce  »  qui  iè  brouille  a.vec  lui .  fie  le  fait  mettre  aux. 
trs.  %So*  Rilque  qull  court  en  fe  (àuvant  *  &81.  Il 
tft  fait  Gouverneur  de  b  nouvelle  Andaloufîe  »  b,  74. 
Il(è  brouille  avec  Nicueflà»  fie  le  défie»  7f.  Il  mena* 
ce  le  Gouverneur  de  la.  Jamaïque  »  fie  met  à  la  voile. 
76„  Seaavantures  à  la  Côte  de  Carthagene  »  81.  11 
bâtit  la  Ville  de  Saint  Sebaflien,  94^  V  rù  HlefTé  d'u- 
sé Flèche  empoilônu^e,  ij.  Etrangç  u,-i,.r'r  ,  dont 
iLfe  guérit»  8^.  U  :i  embarque  pour  ''/.Oe  '.v  >',jok» 
&  il  eft.  mis  aux  fers  dans  fi>n  Navire         .    ti  eft  dé* 

Îradt^  dans  l'Ifle  de  Cuba»  ce  cju'il  y  eut  a  fouflrir.    Sa 
tvotiûu  en«C£a  U  Mccc  de  Dieu.»  &/.  88.    U  arrive  à. 
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h  TanMÏqttc  »  U  ptflc  l  l'Ifle  irpt|nok,  oh  il  meuK 
œiwrablei  89. 

Jlfkmfi  di  Ojtdd ,  diffiérem  du  précèdent  »  enlevé  des  ra- 
dient dâm  le  Comineot  de  1  Amérique >  44.0.  Il  y  p<(. 
tit  d«n«  une  Embuicade  »  X4 1 

0/«w.  Ltfé  dtOlém,  Licttteiur  t  de  Nicuefla,  l'Abandon- 
ne f  flc  pax-1^  eft  caufe  de  1  ^que  tous  (é«  malheura  » 
k  98.  Nicucflà  loi  £Ut  gra^e  de  la  vie ,  &  le  zctieot 
prifonoler»  99* 

0/M.  Chrifitfhlt  éU  Olid  ,  cft  envoyé  pour  iàvolt  df^  noH- 
vellea  de  la  Floue  de  Grijalva}  un  coup  de  Vent  iobli 
ge  à  retournes  à  l'iHe  de  Cuba.  t.  i  ^9.  Il  commande 
un  dex  Kaviies  de  la  Flocic  de  Cortex,  a  10. 

Ophir.  foytZ^VMMi, 

Qf-mm  .  preuve  (ènfible  que  c'eft  l'opinion  des  Hommes, 
qui  rct  le  prix  aux  choies.  4.  laf.  ' 

<;*.-)<    i.ent  les  Indiens  fc  diipolbient  â  chercher  de  l'Or, 

O'-ttlis  ,  les  faufles  Divinité»  des  lolUIaires  de  l'Elpaenole 
rendoient  des  Oracles  •  4.  71.    Fourberie  à  ce  Uijet  > 

OréléK»  ^itg»  de  OfdAK»  Velafquex  lui  ordonne  de  prêter 
main  forte  à  ibn  Envoyé  contre  Conez ,  t,  a  10. 

Pierrt  di  Ord^u  pafie  en  C4noi:  de  l'Ifle  de  Cuba  "k  H 
Jamaïque ,  pour  y  demandes  du  (ccours  en  &veur  d'O* 
feda.».  88. 

Oreno^tu  ,  grand  Fleuve  du  Continent  de  l'Amérique. 
Force  de  ion  courant,  *.  217-  218. 

Orifiéti,  Ville  ou  Bourgade  de  la  Jamaïque,  t.  23  j. 

Oroxx».  FrsHctit  dt  OroKCê  eft  chargé  de  K Artillerie  ,  pour 
la  Conquête  de  la  nouvelie  Efpagne  ,210. 

Ortix.  Dtm  Dieu»  Ortig.t  Evèque  de  Ceura.  Autrement^» 
Lt  DtâtêMT  CalfodUU  ,  fa  mauva'.lê  foi  à  l'égard  dft 
Chriftophie  Colomb ,  «.  92. 

OrtcÎMu  de  riile  ECpagoole,  a.  4,0. 

QtubA  ,  Tfle  de  la  C^te  de  Venezuela ,  Jean  d' Ampaez 
s'en  empare  t  ^*  289.  Il  s'y  retire  ,  &  pourquoi  » 
292. 

0w4ff.  VoyexJ'4'p'OfMn,  9-r.. 

ùvéuido.  D.  Nicolds  Ovandt  .  Commandent  de  Larea- , 
puis  Grand  Commandeur  d'Alcantara»  Envoyé  découvrir 
un  Lac  de  l'Iûe  Efp^gnole.  s,  26,  Il  eit  nommé  Gou- 
verneur  General  des  Indes  •  2^9.  Ses  inftruâiona, 
270.  271.  272.  Il  arrive  \  San-Domingo  >  27-3.  Sa 
conduite  en  arrivant ,  la-mêmi.  Il  fonur  ï  «bâtir  des 
Villes  &  des  Bourgades ,  27^  II.  réfute  de  recevoir 
Chriftonhlc  Colomo  à  San  Domingo  «  Se  pourquoi, 
278..   Il  méprilc  un  avis  •  que  cet  Amiral  lui  donna, 
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lÀ-mime.  Il  oblige  les  Inlùlatre»  ^  txnziWtt  aux  Mine;> 
en  les  payant  ,  282.  Il  ttpioyt  des  Troupes  pour  ré< 
duire  la  Province  du  Hieuey  >  tSf.  Il  rebâtit  San- 
Domingo  t  te  le  place  mal  .  187.  Il  y  fait  conftruiie 
une  Citadelle  >  &  un  Hôpital,  291.  &9Z.  Il  écri^  en 
Cour  au  fujet  des  Infulaires,  b.  x  La  réponfè,  qu'on 
lui  fait.  X.  3*  Il  établit  les  Dépanemens  d'Indiens,  3. 
Eloge  de  (on  Gouvememenr.  Il  bâtit  deux  MonaAe  • 
res  de  Saint  François  >  4.    (Nouveaux  ordres,  qu'il  re- 

Îoit  de  la  Cour  ;  il  trouve  le  moyen  de  les  ^Ibder  ,  s* 
i  reçoit  des  utaintes  contre  la  keine  de  Xaragua ,  ^ 
prend  la  rélblution  de  (è  tranfporter  fut  les  lieux  >  7* 
Réception ,  que  lui  fait  la  Reine  :  il  (è  perfuade  qu'el- 
le a  efFedivement  de  mauvais  deflèins  contre  les  Efpa- 
§nols,  8.  Il  fc  ^ifit  de  là  peribnne,  9.  Il  la  fait  pren- 
re ,  Cruautés  ,  qu*il  exerce  contre  les  Sujets  de  cette 
Princeflev  xo.  Il  fonde  plufiears  Villes,  12.  Son  in- 
fenObilité ,  en  apprenant  que  Chriflophle  Colomb  étoit 
dégradé  à  la  Jamaïque  ,  27.  II  lui  fiait  (avoir  de  Tes 
nouvelles  d'une  manière  ,  qui  fent  l'infûlce  ,  34.  Il 
l'envoyé  chercher  ,  38.  Réception  ,  qu'il  lui  fait.  38. 
39.  Il  recommence  la  guerre  dans  le  Higuey  ,  48.  Ce 
qu'on  diibit  de  bien  &  de  mal  de  (à  manière  de  gou- 
verner, 3*1.  Il  s'oppolè  envàin  \  ce  qu'on  donne  des 
Dépattemens  aux  Seigneurs  de  la  «Cour  ,  52.  Il  remé- 
die au  concubinage  ,  qui  s'étoit  introduit  dans  l'Ifle 
Efpagnole  ,  &  propolè  d'y  tranfporter  les  Habitans  des 
Lucayes,  54.  ss*  De  quelle  manière  il  garantit  Ber- 
nardin de  Sainte  Claire  de  (a  ruine  entière ,  57»  Il  efl; 
rappelle  ,   58.    Caules  de  (bn  rappel  ,  59.    Il  eft  re- 

Î^rené  dans  les  Indes  ,61.  Il  eft  oien  reçu  \  la  Cour , 
à-wfme.  Pourquoi  il  s'oppofe  à  ce  qu'on  introduire 
des  Nègres  dans  les  Indes ,  79. 
Ovîedo,  Ganx^ale  Fcnandex.  d'Ovisdoy  Vafdex.  ,  Auteur  d'u- 
ne Hiftoire  des  Indes  ,  ce  qu'il  dit  du  Lac  Xaragua  ,  a, 
I  a.  Ce  qu'il  dit  des  moeuts  des  Infulaires  de  rEfpa-* 
gnoie  ,  s  s-  £<  ^^  l'origine  du  mal  de  Naples,  58.  Il 
croit  que  les  Antilles  (ont  les  Hefperides ,  ôc  Tes  imagi- 
nations i  ce  fujet  ,  90.  Comment  il  raconte  la  maniè- 
re ,  dont  une  des  Caravelles  de  Chriftophle  Colomb 
l'abandonne  ,  131.  Voyex,  167.  171.  179.  212.  Ce 
qu'il  dit  à  Chatles-Quint  de  la  Ville  de  San  Domingo, 
292.  Ce  qu'il  dit  au  même  Empereur  au  fujet  de  Chris- 
tophle  Colomb  ,  b.  45.  I!  parle  mal  de  Las  Calas, 
2f  I.  Il  pafle  dans  la  Caflille  d'Or  ,  Se  en  quelle  qua- 
lité ,  269.  Il  fe  brouille  avec  Pedrarias ,  &  repalTe  en 
Ca(îillc,  272.  Il  eft  chargé  de  tranfporter  les  Habitans 
4e  Sainte  Marie  l'Ancienne  à  Panama  j  274.    Ce  qu'il 
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raconte  de  la  mort  de  D.  t)ieguc  Colomb,  *7Î.         '. 
Onra^an  ,  origine  de  ce  terme  %  a.  70.    Ce  qui  fait  ccïTcr 

les  Ouiagsns  fut  la  Côte  du  Sud  de  l'ifle  Eipagnule» 

b.  63. 
Oyes ,  paniculatités  de  ces  Oilèaux  dans  Tlfle  filpagnole  » 

A  39. 
Ozama  ,  un  dcs  grands  Fleuves  de  l'ifle  Efpagnole ,  a, 

Z2,  2^1. 
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Achee;  Catherine  Suarex,  Pacheco.  Cortez  l'epoufè ,  mal- 
gré les  Pareas  de  la  Dentoirellei  k  20  t. 
Padtlla.  Le  P.  Gartids  de  Padilfa .  Fraiicif^uain ,  eft  propo* 
fé  pour  TEvêché  de  Larez  %  b.   108.    Eft  nommé  pre- 
mier Evêque  de  San-Domingo*  108.  ij-6.  167. 
Pa^urm  ,  efpece  de  Cancre,  a.  30.  ^-^  -,  i 

Patx.  Le  Pert  de  Falxt  £>n  premier  oom  ,  fa  fituation» 

a,  6, 
Palacios  Rubiot,  Le  DoUettr  Palados  Rnbios  ,  cil  charge  de 
convenir  avec  Las  Calas  d'un  Règlement  pour  les  la* 
diens,  b.  141  i  , 

Palencia.  Vo^z  Fcnfeca.  ,^  ij  ,^  ,  î.iuhT  d  î^ 

Palmier  t  particularités  de  cet  arbre,  A  2i« 
Paies,  Port  de  rEftramadoure*  «i»  104.    Il  avoir  les  meil- 
leurs Matelots  de   l'Elpagne  du  tcms  de  Chridophle 
Colomb  ,  qui  s'y  embarque  j  pour  la  dscouverce  du 
Nouveau  Monde ,  là-meme. 
Panama^  fondation  de  cette  Ville >  b,  274.        .   /,  „  m,  ' 
Province  de  Panama  ,  b.  271,  .  „     »,..;,<•, 

Panît  Rivière  de  l'ifle  Efpagnole >  a.  27.  -.  ?',  ;■;....,:*! 
Panuctt  Province  de  Fanuco.,  é   200.    ':.lt\  iu..  -j.,.'  v 
Paortt  où  ces  Oilèaux  fè  trouvent  dans  Tifle  Efpagnole» 

4.  39. 
Paradis.  Paradis  des  Iniùlaires  de  l'Efpa:;noIe ,  a.  78.    Le 
Paradis  terreflre  placé  dans  l'ifle  bfpagnole,  90.  Idée 
de  Chriftophle  Co]omb  fiir  le  Paradis  Tcrrcftre,  218. 
Paria  t  Côte  du  Continent  de  l'Amérique,  fa  découverte» 
a.  %i6.  X,  ■■t;i.  .: 

Pares  t  une  (brte  de  Monnoye  Efpagnole,  b,  109.      U.! 
P^/nio,  forte  de  Maladie»  4.  290.  'V'> 

Pajfantenté.  D.  Michel  de  Pajfamonte\  bâtit  un  Hôpital  \ 
San-Domingo,  a,  2^2.  Eft  envoyé  à  l'ifle  Efpagnole» 
avec  le  titre  de  Thrélbrier  General,  &  pour  y  adminis- 
trer la  juflice,  b.  si*  H  eft  ennemi  déclaré  de  l'Ami* 
rai  D.  Diegue  ,  135*.  Il  demande  au  Roi  la  permis- 
4îon  de  pailer  en  Eipagne,  &  la  rcponfe  qu'il  en  reçoit 
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137. 
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Le«  PP.  Jeronimites  font  de  gratides  plaintes  die 

.   163.    Il  protège  Velarauez  contre  i'Amiral  »  181. 

Il  contribue  à  la  diCgrace  de  Figueroa*  X74»    Il  rend 

^•de  mauvais  iêrvices  à  l'Amiral  ,  iff.  Balboa  s'alITue 
de  fa  proteûion  par  des  prefèns  >  25o»  Il  ligne  dei 
Provifious  de  Capitaine  General  en  fwcax  du  même 

>  Balboa»  zS^.    Sa  mort  «  277* 

Patate.  Racine  qui  ait  une  dts  plus  ordinaires  nourritures 
dans  l'Amérique  >  a,  66,  Diverfès  elpeces  de  Fatates, 
67.  II5> 

fedraras,  D.  Veârariat  Davil^^  plaintes  de  Las  Cafas  con* 
tre  lui,  h.  170.  Et  de  l'Evêque  du  Darien  174.  Il  e(E 
nomni($  Gouverneur  de  la  Cafiille  d'Or  *  zéy.  II  .arrl* 
ve  à  Sainte  Marte  PAncienne  «  x&9.  De  quelle  manie 
re  il  eft  reçu  «  269.  H  fait  Gtire  le  Procès  à  Balboa  » 
a/o.  Sa  mauvailè  loi  à  l'égard  de  Balboa,  U-même. 
Il  lui  fait  couper  la  tête*  272.  Avis  >  qu'il  reçoit  de 
la  part  des  PP.  de  Saint  Jérôme,  273.  Craautés,  qu'il 
exelie  contre  les  Indiens;  il  tranfpone  la  Ville  de  stin* 
le  Marie  l'Ancienne  à  Fanoma ,  274.  îl  ibnse  à  la 
découverte  du  Pérou  ,  &  à  T^tabliiTement  fin  le  Lac 
Nicaragua,  275-.  i  î* 

Pirdrin  dans  l'ïflc  Etpagnolc,  a,  4a.  sm*yr.|l 

Ptrex, ,  Matelot  Efpagnot ,  qui  le  premier  découvre  l'Iile 
de  la  Trinité,  a,  213. 

Ferez.  Rodrigue  Perex,->  Sergent  Major,  a,  25'2.     *'' 

T^trlet  ^  découverte  de  la  Pêche  des  Perles  ,  4.  219.  220» 
b,  6S»  2<Ç5. 

iVro» ,  premières  notions  du  Pérou  données  aux  Efpagnols, 
b.  262.  Traitté  pour  la  découverte  de  ce  grand  Pays. 
D'où  vient  le  nom  de  Pérou ,  27  f.  27^, 

fnroquets  ,  font  naturels  aux  Iflts  de  l'Amérique  %  a.  41. 
Manières  de  les  prendre,  61,    On  en  appone  un  grand 

nombre  aux  Elpagnols,  I  H*  a^'^ 

Perroquets  de  mer  y  a»^  ^^»^  J^-    f*'-     "     ' 

Pers,  Le  P.  Jean-'B.  le  Pers  Jefîiite.  Voyez  la  Prlfate.  Ce 
qu'i^dit  du  Lac  Xaragua  ,  a,.  23»  Ce  qu'il' dit  du  Co- 
libry,  43'  . 

Pêcheurs  ou  Aigrettes^  Otieaux,  a^  4r^  *;  >  ^,* 

Pêtun,    Voyez  Tai>ae. 
Philippe  L  Roi  d'Efpagne  ,   arrive  en  Efpagne.    L'Amiral 

lui  envoyé  (bn  Frère,  b,  43. 
Plans ,  (brte  de  Maladie  ,  qui  fsiit  périr  beaucoup  de  Vo^ 

l^illes,  a.  39. 
Picardie*  Des  PP.  Franci^uains  de  Picardie  vont  ^uz  In- 
des, en  qualité  de  Miflionnaires ,  b^  149.      <r^  <•*<>  w?  >  > 
Pic  vert  de  l'Ifle  Efpagnole,  a,  40,    ,.       ;    ^  #V  -'  -^  •  ' 
PUtUt  fcitc  dcEoiflbn,  29.  32^     ^i   ^^>^^>îi^j 
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?imwf.    Voyez  yf*/.  ^"^  *«««  ^lÉ^^- 

Pi»j»».  FrancêU' Martin  Pinfon%  Pilote  de  la  Pihta»  uoedes 
CaraveUes  >  qui  tirent  la  découverte  da  Nouveau  Mou- 
de»  a.  lof. 

Martin  jflphonfi  Pinfm  »  Commandant  de  la  Pinta.»  s, 
lo;*.    Il  s'imagine  avo^  v(^  la  Taie  »   io6.    11  quitte  f 
Chriftophie  Colomb  >   117.    U  le  rejoint  »  &  cç  qu'il, 
avoit  fait  pendant  là  fépàration  >  i  jo.    Son  arcivée  en 
Efpagne,  137.  i}8.  Sa  mort,  138.  ^.^ 

rincent  Tanex,  Pinfon  »  Ck>mmandant  de  la  Ni^i<»  4if* 
lof.    II  fècouit  à  propos  Chiifiophle  Colomb >  1x4. 

Fins,    IJte  des  Pins^  B,  1$, 

Pinta.    Voyez  Pinf on.  ,'   . 

Pintades,    Poules  Pinti^des  originaires  de  Tlile  Elpagnple.ir^ 
leur  différence  de  celleiç  de  Guinée,  a.  39«  Âxi»^ 

Ptfe.    "Bernard  de  Piji  »  conipire  contre   Chii(bphlé  Co,* 
lomb,  xiui  l'envoyé  piifonnicx  en  E(pagne,  a,  1  fp.    , , 

Pix.arre,  Franceis  P/st<irrî ,  Ojeda  le  laiflc  Commandant  jk 
Saint  Sebaftlen  ,  b,  26.  Il  s*embarque  pour  retourner 
\  l'Iflc  E(pagnoIe  >  90.  Enci(b  l'oblige  à  retourner  ^ 
Saint  Sebaftien  .91*  Il  accompagne  Balboa  dans  Tes 
Conquêtes  1  26  t.  Il  s'offre  pour  la  Conquête  du  Fe-> 
xou,  lyf.  Son  aiTociation  avec  Jecp5nd,dc  Lucques.^. 
£c  Diego  de  Almagro >  2.76.         ',^  V  T    '  ..t 

.  Cathiring  Pi^arro  jiitamirano  >  Mère  de  Fernand  Coi* 
tCZ,  h.  20a.  ■■  _  ,;i..j.  ;.^..  .;,M.::./.; 

Pl^ta,  Monte  di  Platay  a*  131.  -  ^-y  *.*^i»  '  ^^C^'j  '^ 

PlatM  ,  Ce  qu'il  dit  de  l'Ifïe  Atlantide ,  a.  87.  'Et  d* 
ce  qui  écoit  au-deUt  88.  ii*   ^     -  i 

Piaya,   Punta  de  la  Playa,  4.  214»  ^  •  * 

P/ffj^e/  ,  particularités  fur  les  Pluyes  de  Tlfle  Erpagnole» 

Potfiat  efiet  extraordinaire  d'un  poifon»  6.  249*     ' 
Poi^nx  qui  fè  trouvent  fui  les  Côtes  de  Tlfle  Elpagnole» 

a,  2.9'  ....  ^s  8iT»»B'i 

Pommes  de  mert  forte  de  Coquillages,  <•.  29.       ,  v,  iq,>| 
Pompes  d'eau  t  ce  que  c'eft  6.  !»•  .t,.a\ .:/     .v  «!if*»uA     , . 

Pontevedra  ,  Cavalier  Efpagnol  »  déiâtmé  pat  ua  Indien, 

a,  ZÎ6, 

Porcello,  Vafco  PorcelU>  prétend  au  Commandement  de  U 
Flotte  deflinéc  à  la  Conquête  de  la  nouvelle  Efpagne,» 

b.  202.  _._,,_ 

Porcelaine^  forte  de  Coquillage*  a»  29,  ^      /  * 

Portas,  François  de  Portas  ,  Capitaine  d'un  Navire  de  k 

dernière  Efcadre  de  Chrifïopnle  Colomb.  Difcours  in- 
folent ,  qu'il  tient  à  cet  Amiral ,  b,  29.  Il  fe  révolte 
ouvcttemem,  &  ce  qui  le  rendoit  fi  hardi,  30.  Il  s'^em* 

barque 


; 
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barque  envain  )urqu*à  trois  fois*  pour  paflcr  ^  l'Ifle  Es- 
pagnole *  ce  qu'il  dit  aux  Infulaitcs  contre  l'Amiral , 
31.  Sa  conduite  à  leur  ^gard,  32,.  De  quelle  manie- 
ré  il  répond  aux  avances  de  l'Amiral  pour  le  regagner. 


Itis- 


fèttHWiierii  Atpkwp.  Pennànd  de  Pêriwàrrer»  >  Corti  mandant 
d'un  VailTeau  de  la  Flotte  de  Cortex  »  k.  110.    Il  eft 
ihh  Alcaïde  de  la  Vera*Cruz,  &11.   If  eft  Députe  au 
Kot  d'E^agne  >  pou  Hfifbimer  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paflé,  fbit  dans  Tlfle  de  Cuba«  entre  Velafqucz  &  Coc« 
tez»  fbit  daiu  la  nouvelle  Efpagnei  li4* 
Pêrtofiattt  >,•  Maternent  Puerto  dt  Piâta\  a,  131, 
Ptrttrie,  Voyez  3tfiftient  a.  i^^,    Chriftophle  C6lomb 
découvre  cette  Ifle  ,  là  mimé.    Il  la  viiite»  140.    Des- 
criprton  de  .cette  Ifle,  b.  66.    Ônf  y  trouve  des  Mines 
d'Or*  &  elle  eft  mi(e  fous  le  joug*  67,   Elle  fe  révol- 
te» 69'  70.  71.   Elle  tik  afTujettie  de  nouveau»  71.  72» 
p0tMchan  y  Bourgade  de  l'Yucatan  .  les  Srpagnpls  y  (ont 

battus,  *.  184.    Grijalva  y  eft  bleffc,  i^a.  f^ 

Ptwpîery  Légume,  a.  66.  ,         -,     ^f  *v4*' 

Pmrpréy  fône  de  Coquillage,  4.  2ÔÎ^''->**^'^  'f*"^  t?^*:- 
P^ftx  it  'Bois.    Voyez  Clûque  2y7]^«4i5'W^'  ^V  *  ^^*'' 
Prdicattnrt  du  Roi  y  démarche  lârdiè,  'tfUHÎS  fênt  1i  1 

tigation  de  Las  Calas»  b,   166.    &  fm'v, 
PtStret  de  rifle  Eipagnole,  ai  jj.    Et  de  l'Yucatan  ,  b, 

Procejpon  des   anciens  Infulaircs  dé  l'Elpagnole  >'  i**^  73* 
Procureurs  ,  ils  font  exclus  des  Indes  ,  &  pourquoi ,  a, 

184.-  '■:'    .,.-'•"■*:_. 

Providencty  Ifle  de  la  Providence,  a.  9l  ^r* 

Puerto  'Butno  ,  Port    de  la.  Jamaïque  ,   mal  nommé* 

Puerto  de  Us  Uîdahos  ,  ou  Porta  dt  Us  CavalUros  ,  à» 

Puerto  di  'Bafiimentos  ,  notnmé  depuis  Nombre  de  DIos  » 
^.  %t.  100. 

Puerto  di  Plata  y  a.  131.  TA  mirai  &  (bn  Frcre  le 
vifltent  à  deflèin  a*y  faire  un  Erâbliflèment,  181.  Oian< 
do  reprend  ce  dcflcin  »  182,  Et  Texccute  ,  2s>i«  Etat 
ftoriflant  de  ce  Port:  b.  23;.    Il  eft  démoli.  930. 

Puerto  Real  y  autrement  "B^^e  de  Caracole  y  Chriftophle 
Colomb  y  fait  naufrage  ^  ^i.  ,124.  On  y  fait  un  Etablis- 
ièment ,  b,  12*    Oa  Urc  de  l'Ox  des  Mines  voilines, 
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•  ...•;i»"^'I-'^^'sfei  '^ir^s^,  ^î^t  xi«*0«  '..^ji^^  ](,M(i<r»4ii^      h  *wfT^  ^t%,. 

9U»vii^  1>,Jidndi  Qfftv0dot  PraDcifaiiain  >  premiet 
Evèque  de  la<  Terx6-EàiBe  de  TAmifiique  >  è. 
I.  La  diipute  s'échauâè  entre  lui  ô(  Las  Cafasyàu 
fujet  de  la  manière  ,  dont  il  faut  traittet  les  Indiens» 
171.-  Sondilcoufs  en  préfènee  de  Chiitles  Quint»  173* 
174.  Il  veut  parler  de  nooVeau  .  &  on  ne  le  lut  per- 
met pas  »  17^.  Sa  mon  *  179.  Où  étoit  le  ilege  de. 
fen  Evèché»  a69»  -      ffciap  y** 

Sjtiiiat  Cacique  du  Veragua,  i,  ip,   p.  Bfitnelemy  Co- 
lomb Jui  rend  vifite»  &  ce  Cacique  le  trompe  t  &%•    D« 
Barthélémy  ie  ait  prKbnnier  »  il  &  làuve>  &  brûle  la 
Boargade  E^gnole  ,23,. 

^riMV'  Lt  fl^m  droit  du  Roi  d'E^agne  1  j^  xff»   Il  cft 
réduit  au 'Dixième.»  ^.  23.6.  t  firsàvo.xviv'^ 

S**ifi»*y    U   Sta'tffittyA  t    fignificatfon  de  ces  teimês> 

Rjtchiei  >  de  quelle  manière  les  Arbres  jettent  leuri 
Racines  dans  l'Iflc  Bipagnole»  a,  19,  à-  fiiiv,i^. 
Rétmiertt  4.  38.  * 

Mamiret,*  D,  SebafiUn  RamèreK  de  Fmnte  L««/  «ft  nommé 
i  £vêque  de  San-Domingo  >   &  Prefident  de  l'Audience 
Koyale  r  b,  181.    Eloge  de  ce  Frelat>  282.    Son  at- 
<'teniion  à  remédier  aux  abus ,  297.  &  fth.    Il  envoyé 
beaucoup  d'Or  à  l'Empereur  i  302.    U  cft  faicPiefidenc 
de  l'Audience  du  Mexique»  303. 
Rancheria,  L*  Rancherîa  »   Bourgade  du  Continent  de  l'A- 
mérique *  auprès  de   laquelle  on  pêche  des  Ferles  > 

Ravety  Ibrte  de  Hanneton  de  i'IÛe  Elpagoole»  «•  4|i  .'€ 
Raytt,  PoiÛbhSt.A  x^*-i\i:':.    ■\i\.y:^  ;<Aïi-^->'3:  '.f5W*U 
Religion  des  Infulaites  de  rsfpagnole  t  <••  7o«  &  futv. 
Remy,  Le  P,  EUmy  t  FrandlqUain  »  va  trouver  le  Caciqu« 

Henry  >  &  ce  qui  lui  arrive  »  b,  zi6,  &  fniv*    11  y  le- 
-  tourne»  &  avec  quel  fuccès»  283. 
Retrete.  tl  Retrete  ,   Port  du   Continent  de  l'Amérique. 

d'oïl  vient  ce  nom  ,  ôc  ce  qui  iè  paf&  en  cet  endroit» 

Rhîmcerttx  Ibrte  d'Efcarbot.    Sa  delcription»  u,  4/.  4^.      > 
Riqtiillt  »  ou  Etang  iàlë  >  <»  24. 

Rivières  de  l'Ifle  Elpagnolc,  <i.  21.  80.  ^        -    <.$*Tt 

Roche  t  Poillbn  de  Koche ,  4.  33.  '         ' 

Roth^m,  Li  Min^firc  Roihefort ,  Ibn  fèntiment  fur  l'origine 


t  < 
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du  mot  d' Antilles )  a»  3.    Voyez  SS*  ^  ^  '"'    '  ''-"*^' 
RocoH  ,  les  Tnfulaires  de  l'ETpa^nole  le  ftottoient  de  RO' 

cou  »  &  l'cfFet  que  cela  produilbit  »  4.  49. 
tttdritue.  Cacique  Indien»  il  va  pour  faite  ceflèr  la  gnet- 

xe  du  Cacique  Henri  »  &  les  Révoltes  le  font  pendie» 

B»  263.      _  f 

RtUoH.  FroHctù  Roidén  Ximtntx, ,  il  eft  nommé  Alcaïde 

Major  de  rifle  E(pagnole«  fôn  caraâere*  a.  199.    11  fe 

révolte  fie  fait  Ibulever  les  Indiens»  aoi.    Il  tente  de 
'  s'emparer  de  la  Conception  :   Ion  entrevue  avec  D. 

Barthélémy  Colomb  >  202.    Son  entrevue  avec  Coro- 

ndt  203,   Il  débauche  des  Ejbagnols  nouvellement  dé- 

barques  ,  an.    L'Amiral  eflaye  de  le  gagner  %  214. 

&  fith.   Il  iui.éait»   228.    Suite  de  la  négociation» 

230.    Il  trouve  de  l'appui  à  la  Cour  1  234.    Son  en- 
■  trevûë  avec  l'Amiral  ,  i'if*    Il  attaque  de  nouveau  la 

Concepiioni  il  conclut  un  accord  avec  Carvâjals  ce  qui 
ile  fait  rompre  »,  236.  237.    Nouvel  accord  exécuté», 

237*  238.    Ce  qui  fc  pauè  entre  fui  &  Ojeda  >  244. 

&  fuiv,  Bovadilla  le  comble  d'honnêtetés»  258.  261. 

Il  eft  rappelle»  270.    Ovando  informe  contre  lui  »  273» 

Sa  mort»  279. 
Romain.    Lt  P»  Romain  »  Jéronymitc»  pr^e  la  Foi  dam 

les  Etats  de  Guarionex»  a.  i^f, 
Romero,    Pierre  Romero  »    0£Scier  Caftillan  »  eft  envoyé 
;   pour  ratifiexr  le  Traitté  fait  avec  le  Cacique  Henri  >  K 

Rojïes^  force  de^rof^es  dans  l'Ifle  Espagnole»  4.  16. 
Roftgml  »  Qilèau  de  l'Ifle  Espagnole,  alfés  peu  femblaUc 
.  à  notre  Roii^gnol»  4.  40.- 


'  -  ,■-  •'. 


«•jt^  -^  - 


SAcrtfîces  »  Ifle  »  ou  Caye  des  Sacrifices*    D'où  vient  ce 
nom,  h.  198. 
SmIUu    "Barthélémy  Sailler»  LieutenaiU  éfAlfingery  h,  291» 

292.' i*\  -h  ,rO-:  ■ 
iSaint  3laife.    Le  Cap  Saint  BlaHè,  (à  fltuation,  h.  24. 
Saint  Chrtftofhle^    Ifle  de  Saint  Chriftophle  ,  une  des  Pe- 
tites Antilles.   Découverte  &  nommée  par  Çhriftopnle 

Colomb»  4<   149*  %:r  '„*  .f>  W.-^v,  . 

,     Mines  de  Saint  Chrifinphk.,  a,  180,  k»  yxé  Tfiî>tw  v€<^ 
Montagnes  de  Saint  Chrifiophîe t  b,  xz.  '    "*     '^ 

Saint  Dominifue,    Le  P,  jtlphonfe  de  Saint  Domim<jue  »  Je- 
ronymite  »  un  des  CommifSilres  envoyés  aux  Indes  >  bi^ 
142. 
Saint  E/prity  Ville  de  l'Ifle  de  Cuba,  b.  208.  mifï 
Saint  Jtan  de  Porterie  ,   lûc ,  4.  149,    Voyez  Povtorif*    La 

.  Ville 
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Ville  de  Saint  Jean  de  Fortoiic  eft  écigée  en  Evèché  > 
t»  io8*  I!  "il 

Sai9t  Michil,  Golphe  de  Saint  Michel»  t.  ztff.  -  ' 

Saint  Michel  »  Gentilhomme  Espagnol  »  eft  envoyé 
contre  le  Cacique  Henri,  il  convient  avec  lut  d'une  en- 
trevue th.  284,  28  f.  Il  k  manque  pat  Ibn  impiuden« 
ce.  286. 

•Samt  NîctUt,    Port  &  Mtle  Saint  NltoUst  a,  1 18.  <, 

SMnt  Romain,    Le  Cap  Saint  Romain  %  b,  a88. 

,Sa4nt  Sebafiien  >  fondation  &  ûtuation  de  cette  Ville  i   I* 
84.    Elle  eft  brûlée  par  les  Indiens»  vz. 

Saint  Thomas  t  Port  de  i'Ifle  Espagnole.    Ses  autres  noms* 

s»   I2Z. 

Itrt  de  Saint  Thomas  >  bâti  pour  la  lûteté  des  Mines 
de  Cibao»  a,  i6i,  .  ;,n  >} 

Sainte  Catherine-,  Fort  de  I'Ifle  de  Cuba»  4.  117.     ' 
Sainte  Claire.    'Bernardin  de  Samte  Cidre  »  Thréfbtier  »  a- 
maflè  des  biens  immenfes  ,   Ibn  luxe  inlènle  j  on  lui 
£iit  Ton  procès.    Ses  biens  font  vendus  >  &  on  trouve 
moyen  de  les  lui  conièrver»  b.  S6t  57. 
Sainte  Croix,    Voyez  Cox^nmel,  '^îi.> 

Sainte  Hélène,    Cap  Sainte  Hélène  t  fk  fîtuation»  b,  238.   '' 
.Sainte  Marig,     Port  Sainte  Marie  t  a,  sy,  >: 

Sainte  Marie  >  nom  que  Chriftophie  Colomb  donna 
si  la  Capittne  >  qu'il  montoit ,  lorsqu'il  découvrit,  le 
Nouveau  Monde»  a.  loj. 
m|i\^  Sainte  Marie  »  une  des  Ifles  Açorres  »  ce  qui  y  arrive 
a  Chriftophie  Colomb,  a,  134. 

Sainte  Marie  l'Ancienne  t  Ville  bâtie  fur  leParien, 

ainfî  nommée  en  vertu  d'un  Vœu ,  b,  ^6,    Voyez  §lue- 

vedo.    Elle  eft  abandoimée  »  &  les  Habitans  tranlpottés 

à  Panatna,  274. 

Saifons ,  différence  &  partage  des  Salions  dans  I'Ifle  Espa* 

gnole,  a,  17. 
Salamanca.    Dîtgo  de  Salamanta  »  Maître  d'Hôtel  de  Chris- 
, .   tophle  Colomb,  qui  l'envoyé  \  Bonao,  a,  235*. 

Salamanaue,    Le  P,  Mîcht!  de  Salamanqne  »  Dominiqnain. 
,     Son  dilcours  hardi  en  préfence  du  Conlèil  des  Indes, 
h,  166, 
Salvaleon  de  Higuey  ,  fituation  &  fondation  de  cette  Ville , 
b,  fo.    Ponce  de  Léon,  Gouverneur  de  Salvaleon,  67. 
On  commence  à  y  faire  du  Sucre,  233. 
,  Salvatierra  de  la  Savana  ,  Ville  Espagnole  ,  là  fondation , 
b.  12.    Ses  Armoiries.    Voyez  Armoiries  ,  cette  Ville 
eft  le  rendez-vous  pour  la  Conquête  de  Cuba>  11  tf. 
-:Salx.édoi  Domcftique  de  Colomb,  a.  110.  nrrr^iî*.!., 

Saixjedoy  les  lafulaices  de  Fortoric  le  noyent)  &  pour- 
-     quoii  6.  70.    ; 
,i>  Vic^o 


t^? 


'p 


T    AELE 


i 


Lfiéf^a  Ltùtf,  de  Saùud»  ,  iicveu  d«  (3rand  Comman- 
deur OvanUo  I  cft  pourvu  du  Gouvernement  de  la  For* 
tcrefle  de  San'-Dohungo*  b»  60. 
Jgém  àt  SM/x.td9t  elt  envoyé  par  Velasquez  aux  YP.dc 
::  Saine  JérâmCi  Se  pourquoi,  b,  lor. 
Samana  >  presqu'Ifle  de  l'Ifle  Espagnole,  (à  fituation  >  é, 

131. 
Sanctdt.    Franfu  Ssnttd*  ,  un  des  Capitaines  de  la  Flotte 

de  Cortez»  ^.  210. 
'SaniheM..    Rodri^i  Sanchex. ,  Contrôleur  des  Cuerres  dans 

rEfcadre*  qui  découvrit  le  Nouveau  Monde»  a.  110. 
'Sy^-D»mit^$  I   Capitale  de  l'Ifle  Espagnole  t  &  fondation. 
Origine  de  ce  nom.  4.  189.    Son  autrlb  nom<  Umime, 
i;2^t  Elle  eft  renvetfée  par  un  Ouragan»  iSi.    Elle  eft  rebâ- 
tie magnifiquement ,  &  mal  utuèe»  &88,  ziç.    Parti- 
cularités de  cette  Ville  »  190  ,  291 ,  291.    Ouragans  à 
'C  cette  Côte»  t,  63.  La  Ville  eft  érigée  en  Evëché»  64. 
tr;  Etat  floriflànt  de  cette  Ville  »  152.    Elle  eft  propolée 
'^v  pour  fervir  d'entrepôt  univerlêl  à  toutes  les  Indes.  30c. 
'&fHiv.    Elle  eft  érigée  en. Archevêché.  324.    Elle  eft 
prife  Se  pillée  pat  les  Anglbis»  328»  3a5>.    Voyez  ^«1- 
d-'éme  Rtyait.      :'l  ^  ,  ^  .■^.t-îi-iV  ïii\;x.^ 

Sa»- Juan  dt  ta  MagnatiM  ,  Ville  Espagnole»  A'  ti.  4}-%iy 
.  ''I32. 
Sandoval  »  ICegidoi  >  OU  Conlèiller  de  Ja  Vera*Cruz  »  i» 

212' 

San  Quant  «.  8i«  Voyez  Son-Juan  dt  la  Maguana  ôc  Ma- 
guana^  ^.12. 

San-Sahad»  .  nom  que  donna  Chriftophie  Colomb  \  la 

première  Ifle»  qu'il  découvrit»  a,  m, 
Santa.    Jfia  Sautât  a*  214.       ;c'<  .fitlîcj;  *W  ^13  -^i^^M. 
Santa- Crux.  de  Tcayagtta ,  Ville  Espagnole»  fâ  fitùâtîon» 

elle  eft.  déuuite  t  k  jo, 
Santa  Gloria  ,  Port  de  la  Jamaïque  ,  oïl  les  Vaiflèauz  de 
iChriftophle  Colomb  échouèrent.  ^.  25. 
Santa  Maria  de  la  Vtra-Pax,»  fondation  de  cette  Ville»  i* 
12. 
,  ij,     Santa  Maria  del  Puerto  t  Ville  Espagnole»  ià  iîtuationi 
h.  \x. 
Sont  jfn^el,    Lettïs  de  Sant-Angil  »  Tes  bons  offices  auprès 
.•'lidu  Cardinal  de  Mcndoza  .  &  de  la  Reine  Tfabelle  >  en 

faveur  de  Chriftojphle  Colomb,  a,  98.  &fmv. 
,  Sénttgliano,  jtlfkonfe  de  Sântiglianet  Grand  Commandeur» 

'Ji*.   274.  'l^^t^-^    .*r,   Â 

Sont  rage  y  Ville  Espagnole*    Sa  fituation*  a,  283» 
Saomoto,  Ifle  des  Lucayes»  que  Chriftophie  Colomb  nom"* 

ma  Ilàbelle,  a,  11 5*. 
Saona ,  petite  Ifle  à  l'Eft  de  l'Espagnole  >  a,  7.  Elle  four- 

X  «il 
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tïh  dès  vivres  Ik  Sau-Dominga    Le  Gactaue  eti  eft  dr* 
voré  par  un  ehkn  ,  comment  les  Infulaires  l'en  yeu- 

gent,  184. 
Sargaffit,  ce  que  c'eft,  4.  «t.  '  "  '    ''  * 

Satnrnin.    S^int  Saturnin  en  likToifjBté  ^ur  fàhrie.  Ceflèt  1« 

flcau  des  Fourmis.  ^.  161.  ' 

SéKécedo,    Franfois  de  Samcedo  va  joindre  Cortezi  h.  213. 
Sauvages ,  étonnemciit  des  Sauvages  la  première  fois  qu'ils 

virent  les  Européens,  a.  iii,  112. 
Sàbp  o\\  Zeibt ,  Ville  Espagnole^    5a  fondation»  ^  |À,&- 

tuatioa.  ^.  ftj.'    •-  -  -         ^     •"''   '      -       g*;. 

Sédition  contre  les  Colombs  ^  la  Jamàîqoéi  ^«  x$f*      '^^ , 
Sentijue  «  prétendue  Prophétie  dti  Poète  Seneqne  »  (br  h 

découverte  d'un  Nouveau  Mondé*  a.  87. 
Scneqtte  le  Philo fophe .  met  en  queftion  »  6at  maniera 

de  dispute»  lî  i'Ocean  n'eft  pas  infini ,  a,  90. 
Serein  ,  pourquoi  le  lèrein  incommode  moins  dans  l'ifljs 

Espagnole  qu'ailleurs»  4.  16. 
Serrano.    jfntaine  Serrano  •   (on  {n'ojet  pour  établit  les  pe- 
tites Antilles.    Ce  qui  le  fait  échouer  »'i&.  239.    l'-  ?  , 
Se v- lie.  Ville  ou  Bourgade  de  la  Jamaïque,  *.  ij^?"^ 
Seifille  ,  Ville  d'Espagne  eft  déclarée  Métropolitaine  des 

Indes ,  b.  to8.    C'eft  le  feul  Po^rt  d'où  l'on  puillb  pa^ 

r'ir  pour  les  Indes,  301.  ^  - 

SÎTt^^es,    Gros  Singes  dans  le  Continem  de  l'Amérique  ,  â» 

Il  6, 
Soilomie  ,  les  Infulaires  de  l'Espagnole  etoient  ils  flijersll 

ce  peché }  a.  s6y  j/.    Il  eft  reprélenté  dans  l'Yucatani 

5o/rfdt,  c(pece  d'Ecreviflc,  là  defcription,  4   31.*^***      / 

Solis.  Antoine  de  Solii  ,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  Cor}- 
quête  du  Mexique  ,  fe  fntrine  au  fujet  de  la  mort  dû 
François  Fcrnandez  de  Cordouë  ,  B.  t^f.  Son  fenri* 
ment  fur  le  têms  auquel  Cortez  fe  brouille  avec  Vêlas- 
quez,  207. 

Stn^e  ,  les  Infulaires  de  l'Espagnole  voyoient  fbuvent  en. 
(bnge  les  Démons,  4.  71. 

feto,  Franfois  de  Soto ,  Las  Cafàs  l'établit  Commandant 
dans  (à  Colonie  ,  il  n'exécute  pas  les  ordres  ,  que  le 
Licencié  lui  en  avoir  donnés ,  £c  ce  qui  en  arrive  ,  h» 
Z48.    Il  meurt  enragé,  &  pourquoi,  249.   '     .  ■;^ 

Sofo  Mayor.  D.  ChriJiophte.de  Soto  Maycr  ,  eft  nommé 
par  le  Roi  Gouverneur  de  Portoric  ,  &  ce  qui  l'empê- 
che d'entrer  en  pofl^ffion  de  fon  Gouvernement,  t.  68, 
Il  accepte  la  Charge  d'Alcaïde  Major  ,  &  fe  dédit,  69. 
Sa  Mort  funefte  ,  70,  '         ' 

Succejjim  ,  oïdce  des  fuccefltons  dans  Tlfte  Espagnole  ,  d, 
éjr*  SHt.r9t 
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jSiun  t  Dremietei  Cannes  de  Sucre  plantées  dam  l'iAe  Kf 
.    pagnolc  »  1>»  S'i*    Toutes  Jea  Cannes  de  Sucre  i  dont  la 

Ve^  Real  furtout  étoit  pleine  ,   nteurenf ,   160.    £n> 

•droits  I   où  il  fe  fabriquoit  du  Sucre  dans  l'ifle  ,   23», 

.    2 13*    Gxand  Commerce  de  Sucre  dans  crrtc  Ifle  »  ^ 

ce  qui  cii,icvei]oit  mi  Roi  Catholique  •  a./). 
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TMm  ,  mtnietè  de  le  runià  «  4.  J3.   Origine  de  ce 
mot,  5'4.  rjr. 

Xtbéctt  fignification  de  ce  mot ,  4.  5*4. 

Tabagit ,  origine  de  ce  mot»  4.  j'4. 

/Tabàfto.    Voyez  Lubat;, 

Tabafc9»  Kiviere,  Grija|va  y  entre  >  8c  ce  qui  s'y  pa»> 

,    fc»  ^.  i^a.  &■  fuiv, 
Tafavera.    'Bernardin  de  Talavera  cherchant  s^  fuir  les  pour- 

.  fuites  de  la  juflice  »  enlevé  un  Bâtiment  >  (ur  lequel  il 
arrive  à  Saint  Sebafiien  ,  ^.  84,  8f.  Il  fair  mettre  O- 
jeda  aux  fers  ,  S7.    L'Amiral  D*  Diegue  je  fait  pen- 

^,.  ^dre»  89* 

,;  ',   Le  P.  Fernandex,  de  TnUvera  ,  Hiéronymi  c»  Confès* 

'"  leur  de  la  Reine  IfabeUe  >  fait  une  aflcm^U'^  de  Cos^ 
mographes,  pour  examiner  le  projet  de  CliriHophleCo- 
lomD>  a,  96* 

'  Tambour  ,  defcription  du  Tambour  des  Infulaires  de  l'Es- 
pagnole» A.  5*2. 
Tapla^  Chrtftophle  d»  Tafia  eft  nomme  Gouverneur  de  la 
Fonereffe  ae  S^^n- Domingo,  le  Gtand  Commandeur  re< 
flifè  de  le  :nettre  en  pofleflîcn  ,  b.  60.  Il  cft  mis  en 
priibn»  lùmeme» 

j  '       François  de  Tafia  ,  Frerc  du  it<?ccdcnt ,  cft  nommd 

' .  au  même  Gouvernement ,  b.  eo,  L'AmiraJ  refùfè  de 
lui  céder  le  logement  >  qui  lui  appartient,  if  repallè  en 
Espagne,  obtient  la  main-levée  de  (on  logement,  bç,  un 
département  d'Indien  ,62.  Eft  condamné  à  une  amen- 
de par  les  FF.  de  S.  Jérôme,  150. 
Tellcx.    Dom  Alphonfc  Tetlex.t  Confciller  d'Etat,  b.  16B. 

,  Temple  dans  l'Yucatan  ,  ^.  i8z  ,  183  ,  190.  Et  dans  la 
nouvelle  d'Espagne,  i^t,  19a. 

'  Terroir  ,  diverftté  étonnante  du  Tertoic  dans  l'ifle  Espa- 
gnole, <i.  19. 

IX'rtre.    Le  P.  du  Tertre,  Dominiquain,  Auteur  de  l'His- 

<    toire  des  Antilles  ,  fbn  fentiment  fui  l'otigiiic  du  tcxme 

•  d'Antilles,  a,  3,  s  S*  *  ^i  ai^svâ    • 

•  Tiburon.    Le  Cap  Tiburert,  4.  (î,  78.         m^^^^Î?*!:*;. 
21iW«ai>  foue  de  Foiflomi  ^>  ao.      ;    '>■        ^ 

•>  ■■■■ ■  X       -  "^ 
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'Stif'f  lônt  méchans  i  &  trèi  foits  dans  la  Coriane  >  >. 

t88. 
TUfistét  Province  de  la  nouvelle  Espagne»  découverte  par 

Orijalvai  k.  lo-i. 
T«Udt,    D,  Ferdinand  d$  TtUdt  ,   Grand  Commandeur  de 

Léon  ,  &  Grand  Veneur  de  Caftilk  .  donne  Ta  fille  on 

mariase  à  l'Amiral  D.  Diegue  Colomb  i  Ac  follicite  au* 

près  clu  Roi»  en  faveur  de  ibn  gendre,  f.  ^8. 
DoUn  Mdrfa  ii  Tblede  »   Fille  du  procèdent  »  ëpoufë 

l'Amiral  D.  Diegue  Colomb  .  k  jS.  Elle  arrive  à  San- 

Domin[;o,  6x.    Elle  paflê  en  Espagne.  279^  Elle  m>> 

tfie  une  de  fcls  fUlea»  U-mime, 
•.-    Nouvelle  Tolède  »   Ville  de  la  CÂte  de  Cumana  >  paf 
'  '^tti  elle  fut  bâtie»  t*  a44*    Eile  eft  abandonnée  &  rui^ 

née»  24.9. 
TTomaiott  Capitaine  Indien.  Il  reçoit  le  Baptême»  h,  310W 
Tominoi,    Voyez  Colibry, 
TorreK.    Antoine  de  Torrex,  doit  commander  au  retour  la* 

Flotte  »  qui  conduit  Clwiftophle  Colomb  à  l'iûe  Espa^ 

fnole  »  4.  144.    Il  eft  chargé  des  Arméniens  pour  Job 
ndes»  209.    Ovando  laiflè  une  partie  de  fâ  Flotte  (bus 
fcs  ordres»  273.    Il  fe  i>erd  dans  un  naufrage»  279. 
'yUrtue  ,  rfle  »  «.•  7»    Chriftople  Coluatb  la  oecouvre  »  £e 
pourquoi  illa  nomme  ainfi»  119. 

Turtuëst  Ifles  du  côté  de  la  Floride»  par  qui  elles Ibnr 
.découvertes.  ^.126. 

Tortue,  animal.    Il  y  en  a  de  deux  elpeces»  m.  32.- 

Tmrterelles  ,  a.  38.    Il  y  en  a. de  diffcrentcs  espèces  dan» 

l'Espagnole.  40»  ; 

Traditions  des  Infiilaires  de  l'Espagnole  »  d.  jo-r 

Trajpetra,    Le  P.Jtân  de  Traffierta  ,  Francis ]uain  rend  \ 

Chriftophle  Colomb  une  Lettre  du  Roi  Catholique  »  4k^ 

Vremhlemens  de  Terr»  fréquens  »  &  peu  dangereux  aux  en- 
virons dû  Fleuve  Ozama.  4.  22.  , 

Tribut  impofé  aux  Caciques  de  l'Ifle  Espagnole»  4.  174* 

Trinité,  LaTHnité,  lâe  de  l'Amérique  ,  découverte  par 
Chriftophle  Colomb  j  pourquoi  elle  fut  ainfi  nomtncc» 
s.  214.  Ses  Habitans  font  fort  doux.  Soins  que  fè 
donne  Las  Cafàs  pour  etnpêcher  qu'on  ne  les  enlevé 
comme  Cannibales,  b.  158. 

La  Trinité,  Ville  de  Tlfle  de  Cuba.  Ce  qui  s'y  palTr 
\  l'égard  de  Cortex,  b»  20^. 

Trompet  Marines ,  ^.19* 

Truxillo ,  Ville  de  la  Province  de  Honduras .  £.  i  f . 

Turques,  Ifles  Turques,  leur  Htuation.    Voyca  Amanas^ 

TuspA,  Montagnes  de  la  nouvelle  Espagne  )  t,  200. 
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VAJiUnfhrêt  CAvaliec  Espagnol  d^ûnn^  pu  unlodicii» 
4.  iH, 
VaUivÎA.    Fràfi^tit  V*lMvis  eft  nommé  Kegidor  de  Saintt 

Marie  l'Ancienne  »  h.  97.    On  l'envoyé  demander  da 

.    fecours  "i  l'Iile  Espagnole  •   arp.    Succèa  de  (bn  Voya- 

"    ge  I  a6o.    Il  y  retourne  pour  le  même  dcilcia  1  a6x« 

Sa  mort  funefte  «  lâ-mimt, 
Valtnci.    PUts  d$  VaUnce ,  4.  lao. 

ValenfttiU ,  Habitant  de  l'Ifle  Espagnole}  il  pouflè  li  bout 
■';   ie  jeune  Cacique   Henri  »  qui  étoit  dans  Ton  déDatte- 

ment,  xto  ,  aai.    Il  le  pourfuii .  0c  il  eft  oicffét 

VA'ttjo.    jftfhonfe  dt  Valltj*  eft  charcé  de  conduire  en  Es- 
pagne les  Colombs  enchaînés  ,  les  bonnes  manières  \ 
leur  égard.  4.  x6i* 
Valpardïfit  premier  nom  du  Port  de  Paix*  4*  izz.^ 
Variai.    Le  Licencit  Vdrj^ét  eft  d'une  Junte  établie  pout 

examiner  la  Caufe  des  Tndiens,  b.  108. 
Vdtable,  ce  au'il  dit  de  Tlfle  Espagnole»  4.  oo.       .  %: 
Vil*.    La  Ytgtk  Real ,  grande  plaine  de  l'Ifle  Espagnole^ 
Son  ctendué.  fa  fertilité,  fa  beauté.  «^  80,  161. 
K«g4,  Bourgade  de  la  Jamaïque,  t.  313. 
D.  Femund  de  yeta  »  Grand  Cemmandeuc  de  CafiUr 
le»  eft  du  Confèil  des  Tndes*  b,  if6^ 

Nouvelle  Ve^a,    Sa  fituarion  > /t.  327.  ■•!• 

Tegîne*..    Jean  de  Veginei^ ,  Habitant  de  Sainte  Matie  l'An» 

cienne,  trahit  Nicuefla*  h.  103. 
VeU.    Cap  de  la  Vêla  découvert  par  Ojeda  >  a.  144. 
VtlataueXé.    Antoine  &  "Bernardin  de  Velauptex,  *  parens  de 
,  celui  qui  fiiiti  B,  aoi. 

'^'  Diego  de  f^elasqmeiu.  eft  chargé  de  pourfùivre  lealiidient 
cantonnés  dans  les  Monragnes  de  Baoïuco  ,  b.  11..  Il 
eft  envoyé  à  l'Ifle  de  Cuba  ,  pour  en  faire  la  Conquê- 
te >  ii5.  Son  caraâere»  U-mime,  Il  fait  là  defcentCt 
êe  achevé  en  nrès-peu  de  xèms  la  Conquête  de  toute 
Vrflé  ,  118.  Etat  floriflànt  de  l'Ifle  de  Cuba  (bus  fon 
Gouvernement  »  179.  Il  envoyé  une  Elcadte  ^  la  Dé- 
couverte du  Continent*  180.  Il  arme  une  nouvelle 
Bfcadre  pour  continuer  les  découvertes,  ordre  qu'il  don- 
ne au  Commandant  *  187.  Il  eft  en  peine  de  cette 
Elcadre  .  &  peu  de  tèms  après  il  en  apprend  des  nou* 
velles  i  il  s'emporte  mal  à  propos  contre  le  Comman- 
dant ,  198.  !1  le  reçoit  mal  ,  fait  un  nouvel  Arme- 
ment «  &  envoyé  demander  aux  PP.  Jéronymites  »  la 
peuniffion  de  faite  des  EtablUTemciis  dans  la  nouvelle 
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lipa^nc.  U  a  de  la  peine  Ik  (c  détctmincr  pouc  kl 
ahoix  d'un  Capitaine  Général  de  ù  Flotte  toi ,  201. 
Quelles  ètoient  itt  prétentions  i  il  choiQt  Fcinand  Cor- 
ICE  »  xox.  Ce  qui  s'ctoit  palTé  auparavant  entr'eus 
4euXr  ^«4>  On  lui  prédit  quM  iè  repentira  de  ce  choiXk 
Ce  qui  avoir  le  plus  contribué  i  le  tromper  ,  20  fr 
L'EvSque  de  Burgos  fe  déclare  Ton  proteflcur  »  lui  des> 
ikie  (à  Nièce  en  mariage  >  fle  lui  obtient  la  qualité 
d'Adélanudc  de  l'Iile  oe  Cuba  •  flc  des  nouvelles  dé- 
couvertes I  20^.  Il  (e  brouille  avec  Cortex.  0c  ftit  en«- 
vain  plufieuis  :£R>rts  .  pouc  lui  ôter  l'emploi ,  qy'il  luii 
•voit  donné  .  207,  ao8.  Il  manque  un  Navire  •  que 
Cortez  envoyoit  en  Espagne»  xii.  Il  reçoit  avis  que 
fes  provifîons  font  itgnées  j  mais  que  toute  la  Cour  Te 
déclare  pour  Cortez  >  a  i  a.  Il  arme  une  puiflànte  Flot-r 
fe  pour  faire  la  guerre  a  Cortez,  aij,  L'Audiencer 
llovale  de  San-Domingo  lui  envoyé  faire  défenlè  de 
pafTer  outre  >  ai6.  Il  n'obéit  pas  >  117.  U  eft  inter« 
dit .  &  rétabli  dans  Con  Gouvernement,  236,  237.  If 
meurt  de  chagrin,  x8x. 

{fedH  yeUs/jMtK  .  Thréforier  Royal  ,  rend  à  Chrifto* 
.  e  Colomb  une  Letue  de  Roi  &  de  la  Reine  d'Et- 
pagne,  a.  2^5*. 

jta»  yitlasquex,  de  Letn .  parent  de  Dlegue  Velasquez  » 
qui  lui  mande  de  prêter  main  ibrte  ^  Ton  Envoyé  coi>> 
ne  Cortez.  Il  commande  un  des  Navires  de  la  Flotte 
de  Cortez  ,^.210. 

Vtleft.    GonxéUxs  de  yeUpê  eft  le  premier  qui  fit  bâtie  ujy 
Moulin  \  Sucre  dans  l'ffle  Espagnole,  ^.  j*}. 

V9lfir$.    Les  ^elfin  ,  Bourgeois  d'Ausbours.    L'Empereur 
Charlea-Quint  leur  cède  la  Province  de  Venezuela  pout 
les  avances  ,  qu'ils  lui  ont  faites.    Conditions  de  ce , 
Traité,  k  xt^,  &90,  291. 

FimtXJteU.  Gêlphe  de  VenêKueîa  ,  ou  de  la  petite  Veni(è  y 
découvert  par  Ojeda ,  d'où  vient  ce  nom  ,  4.  244.- 
Voyez  C«r«  ,  ^  129.  Jean  d*Ampuez  fait  un  Etablis* 
ièment  dans  la  Province  de  Venezuela  ,  particuiaritér 
et  ce  Pays  ,  288.  L'Empereur  le  cède  aux  Velfers» 
«89.  &  fuiv.  Les  Allemands  y  commettent  de  gran« 
des  rcuauiés»  auffi  bien  qu'un  Capitaine  Espagnol,  2^1 
4r  ftiiv.  •" 

Vtnr  de  Terre i  Ce  qui  le  produit  &  lès  effets,  a.  12. 

ViHa  Ricca  de  la  Vera^Crux.,  première  Ville  bâtie  dans  la^ 
nouvelle  Efpagne,  b.  211.  Confeil  de  la  Vaa-Cruz>> 
112.    Origine  de  ce  nom  ,  213. 

ferAgHA  ,  Fleuve  du  Continent  de  l' A'mérique ,  abondanr 
•nOx»  /^t  i9«    Cluiftophle  Cotomb  y  ea»e>  21.    La 
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pofteiité  de  l'Amiral  obtient  le  Titre  de  Due  dè^Yêf^ 

gua,  313.  *^  ♦,  ,.«4.,  ;.> 

Vera-Pax,.  Voyez  Santa  Maria  de  la  Vera-Pax.»     .^'"J*' 

Vtrduio.  Fra7tfots  Verdugo  reçoit  ordre  de  dépoler  Coites 
de  ia  Charge  de  Capitaine  General  ,  b.  ao8.  Velafqueis 

"  t^  fort  irrité  contre  lui  >  parce  qu'il  n'avoit  pas  exécuté 
cet  ordre  >  2 10.. 

Verne*  Abraham  de  Verne ,  Commandant  d'une  Flotte  HoN 
landoilèi  eft  battu  par  les  Elpagnols  >  hi  319. 

Vérole.  La  petite  Vérole  fait  de  grands~iavages  dans  les 
Antilles t  y*  If 9*    Herrera  prétend  mal  î propos»  que 

-*  cette  Maladie  ctoit  naturelle  à  ces  ?a^s-là  >  x5o. 

Verrettes  ,  plaine  des  Verretes,  a,  24.    .  ^£;     ,     ,<,;    ^ 

Vif- -argent.  Mines  de  Vit  Argent  à  San-I>omineo«4.  Z91. 

ViHalobos,  Le  Licencié  Marcel  de  Villalvbos  ,  Auditeur  Ro- 
yal de  San  Domingo,  fait  un  Traité  pouirEtabliflement 
de  rifle  Marguerite,  *   276, 

Vil'aman.    Martin  de  Vîllaman  y   Capitaine  Efpagnol ,  eft 

établi  Commandant  diune  Forterellè  dans,  la  Frovince.de 

Higuey  ,    a,  287.    Sa  mauvaïfe  conduite  eft  caulè  du 

'  xcnouvellement  de  la  gueriç  ,  &  il  eft  mafTacté  ■  h, 

,..  .v«r  *»♦  *        ♦*  -  ■  .  t     '  -ï 

47.  «^  i  . 

Vm,  On  fait  de  bon  Vin  \  la  Jamaïque,  h  233.  X^s 

Ihdiens  de  Cumana  fout  fort  friancts  des  Vins  d'Elfe* 
"  gne,  Z43.    Ils  en  boivent  avec  excès*  247. 
Vlua  ou  Cntua  ,  Ifle  de  là  nouvelle  Elague ,  que  Grijal- 

va  nomma  Saint  Jean  d'Ulua  %  b.  1 98. 
Voleurs ,  fupplice  ,  dont  les  Infulaires  de  l'Efj^agnolc  Ict 

puniiToient,  «.  64.  >vtiK -' ,.  \     i^kL- 

Vraba   Golphe  d'Uraba,  b.  84.     .,  ./    '     ^     ^  «H|«*^^ 
Urtray  Mines  d'Urira,  b.  22.   >^  "" 
^/Mj  Quadrupède  de  riHc  Elpagnolci  *i  47.  2c  de  l'Illc 

Â&  Cuba ,  1 1 6* 
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X>^mfM« ,    Rivière  de   la  Province  de  Bibao  1    •• 
161. 
jiaragua.  Lac  de  Xaragua^  «•  ^%*  24*  h,  308.    Royaume 
,&  Ville  de  Xaragua  ,  a.  81.  221.   170»  b*  6.    On  fbn- 
ge  à  ériger  en  Archevêché  la  Ville  de  Xaragua  ,  b> 
ic8. 
XirneniS'    Le  Cardinal  François  JCîmenés  de  Ci/heros  t  Fran* 
cifquain  ,_ Archevêque  de  Tolède  eft  confulié  fur  les 
.    jnetentions  de  Chriftoi>hle  Colomb  ,  quel  fut  Ipn  avis, 
h.  4.1.    Il  eft  déclaré  j^égeut  du  Royai:me,  &  ledétei* 
'm\r\c  à  envoyer  dé»  Commiflàires  au?;  Iiides,  T40.  & 
/0.^,  -Il  leur  donne  pour  Adjoint  un  l^dmiiiiftratcur, 

8Ç 


-^  ï)  ES    M  A  T  I  E  R  ES.      m 

iè  VêiJU      ■         ''  ^  ^>^  ^^^  ^^^^  Pcotçâcui  General,  des  Indiens  i  i4<« 
■         ^'  Sa  mort,  irs»       ''  î'  , 
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YAguanai ,  Ville  £f{>agnble  dam  là  Province  de  Xara- 
gua  >  ^.  r2.    Avantages  de  cette  Ville,  232.    Elle 

eft  ciliée  par  les  Anglois  ,   329.    Les  Espagnols  la  dé- 

moUlTcnt  eux-mêmes  ,  les  Habitans  fè  tranfbortent  à 

l'Orlcmdel'Iilc,  530. 
Taqni ,  grande  Rivière  de  l'Ifle  Eipaguolc  ,  «4.  az.    Set 

diflférens  noms,  130.  160. 
Taquimo  %  ou  le  Fort  du  firelil.,  aujourd'hui  Aquin*  «• 

244.  h.  II.    Defcription  de  ce  Pon,  b*  307. 
Tbarra,  Le  Ltcentié  narra  arrive  à  San-Domingot  avec  la- 

qualité  de  Difttibuteur  des  Indiens,  &  meurt  auffitôtt 

non  fans  foupçon  de  poiibn,  6.  137. 
Tcayagua ,  canton  du  Higuey ,  b.  48. 
T^ebra  ,  ou  Rivière  de  Bethléem  dans  la  Province  de  Vera- 

gua,  b.  2t. 
IFHcatan  ,  premières  notions  de  ce  Pavs  W ,  h.  if .    II  eft 

découvert  par  François  Fernandez  de  Cordouë  ,    i8z, 
,    &  fuiv.    Variations  fur  ce  nom  ,   186.    Grijalva  dans 

l'Yucatan  ,  1^9.  &  fuiv.  , 

Ima^t   une  des  grandes  Rivières  de  l'Ifle   Eipagnc^e» 

4>*  22. 

,-'"■■  z;  :r-.,'"  ■■ 

ZAmudtt.  yean  de  Zamudto  ,  Alcaïde  dé  Sainte  Marie 
'  l'Ancienne  ,  h.  96.3  II  eft  fort  animé  contre  Ni« 
cuefTa,  103.  Il  l'oblige  \  s'embarquer  fur  un  méchant 
Bâtiment,  104.  Baibea  lui  perltiad*  d'aller  en  £{pagne9 
&  pourquoi  »  zjp.  Ce  qu'il  mande  de  la  Cour  à  fiai* 
boa,  263. 

Zapata,  Le  Deffeur  Zapata  ,  Conlêiller  d*Etat ,  fait  nom- 
mer Albuquer^ue  ibn  parent,  Diftributcur  des  indiens  t 
i»  134.  Il  obtient  en  la  faveur  un  Brevet  du  Roi,  i3f. 
Le  Cardinal  Ximenés  le  confîilte  fiir  les  projets  de  Las^ 
Cafâs  ,    141.    Il  s'oppofè  aux  intentions  du  Cardinal  >. 
qui  lui  en  fait  une  verte  reprimende,  148.  14p. 
Le  Licencié  Zapata»  du  Conlèil  des  Indes,  Ij6, 

Ze'ibo,  Voyez  Scibo, 

Zemfsow  ^>W|i;,*>I^oIe:j  de;^  TnJtriairos^'de;  l'/fle  Efpagno* 
le  ,  a.  iù^i^i  73.  lOrâcie  *Iùi  V>aboliti9n  tdte»  leur 
culte ,  8  ji  ^  «  1  ^  *  » •  »  •     '  '    >        i  >..•,'*.  ,   . .  • 

^uaxfi.  Le  Licencié  yAlphen(e  Zuaxjt  >  eft  envoyé  Adimjinis* 
«ateur  swiiJ  Md^  y.  ^- H.8i   tfa^âW,  à  ,^fVtU)nli?go , 
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Zc  ce  <)tt'il  j  fait»  ifi.  Il  a  du  defibus  dans  une  OC» 
cafîôn  ,  I  ff.  Il  ariête  les  papieris  de  l'Auditeur  Luc 
Vafquez  d'AylloD  s  &  il  eft  révoqué  >  if 7.  1^8.  Son 
focceflèur,  ^i6a.  Il  eft  calomnié  »  163.  Bon  eflfèt  de 
iès  (bins  pendant  (bn  admihiflration  >  233.  Son  fucces* 
ièux  veut  lui  £iire  Ibn  Procès  1  &  il  dénontre  ibn  inno- 
cence, s  34*  Il  eft  envoyé  pour  souvecner  l'Ifle  de  Ctt« 
ba ,  où.  il  fe  comporte  avec  la  même  integ^té  qu'à  Sitf 
PofflingOf  &  avec  le  même  fuccèsi  137. 


seM 


#■• 


Pht  de  la  Table  des  Matières  de  A» 


.  &  y  :?5«apÀ  ,và!uï'»"î  ■  première  Pattie»  •  a»An.|;«i,;; .,  «^t'**f  ^'^  ■ 


■M',r- 


■id'iM:;^^i^'Q'ii 


^    %-:::'.-■■;>:   ^-^^  ■■■'■■:    '       ^'ht-^m^f 


m 


■Se  .- 


n-'-ï  •il,!  ^'5■^  ?*!  •'  i«î    •    •     ■*  ^     ,♦%■..»".■■..■.» 


ineoe» 
ac  ÏMc 
\,  Son 
tfkt  de 
fucces- 
n  inn*- 
de  Cu« 
u'àSaa« 

...  >%■■ 


,~c 


*«'  : .  ■i*rV<'. 


'VI.: 


i;>: 


■^ti'i.5^^i' 


'?W^ 


^^ 


!fi^iS.■vïf.^ 


^     '  *''â 


l*i 


*v^: 


■:ji««Shï.' 


^ 


■*.>;«  ,^ 


w 


iùî»$. 


■  .-'* 


